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Conformément  au  plan  général  de  la  publication,  ce  fascicule,  le  troisième  du  tome  III 
(consacré  à  l'épigraphie),  comprend  :  1^  Les  inscriptions,  quel  que  soit  leur  lieu  de  trou- 
vaille, gravées  sur  des  monuments  qui  se  dressent  —  ou  se  dressaient  —  dans  la  partie 
du  sanctuaire  comprise  entre  le  Trésor  d'Athènes  et  les  bases  de  Gélon,  de  part  et 
d'autre  de  la  Voie  Sacrée  2°  Les  inscriptions  trouvées  dans  cette  même  partie  du  sanc- 
tuaire et  qui  n'appartiennent  à  aucun  dos  monuments  identifiés  ou  restitués  in  situ  en 
un  point  quelconque  du  sanctuaire.  La  distinction  entre  ces  deux  catégories  n'est  pas 
toujours  aisée  ;  telle  base  peut  être  rapportée  avec  vraisemblance  à  telle  partie  du  sanc- 
tuaire, l'aire  par  exemple,  sans  autre  précision.  Dans  ce  cas,  nous  la  rangeons  délibéré- 
ment dans  le  j)r('mier  groupe.  C<e  n'est  pas  le  seul  accroc  «pie  nous  ayons  fait  à  un  ordre 
topographique  strict  :  on  verra  chaque  fois  pourquoi. 

Nous  arrivons,  avec  le  fascicule  troisième,  dans  une  partie  du  sanctuaire  partielle- 
ment connue  dès  avant  les  fouilles  de  l'École  française.  On  ne  trouvera  ici,  en  principe^, 
que  les  textes  mis  au  jour  par  les  fouilles  ;  pour  les  textes  antérieurs  le  recueil  de  J. 
Baunack,  Die  delphischen  Inschriften  [Sammliing  der  griechischen  Dialekt-Inschriflen, 
par  H.  Collitz,  tome  II),  qui  les  groupe  et  les  classe,  demeure,  en  attendant  le  Corpus 
des  inscriptions  de  Delphes,  un  instrument  de  travail  indispensable  :  c'est  le  cas,  en 
particulier,   pour  les  inscriptions  du  mur  polygonal. 

Parce  qu'elles  se  sont  introduites  dans  des  recueils  tels  que  la  Sylloge  de  Dittenberger  ou 
le  Supplemenlum  epigraphiciim  graecnm,  parce  que  des  épigraphistes  comme  M.  Wilhelm, 
des  historiens  comme  J.  Beloch  s'en  sont  occupés,  nous  avons,  en  général,  soit  dans  les 
lemmes,  soit  en  note,  indiqué  en  référence  des  «publications»  dont  M.  Bourguet  a  dit, 
à  plusieurs  reprises  et  récemment  encore  dans  la  préface  du  fascicule  premier,  ce  qu'il 
faut  penser.  Nous  avons  parfois,  très  rapidement,  noté  quelques-unes  des  erreurs  véri- 
tablement étonnantes  qui  s'y  rencontrent.  Ce  n'a  été  qu'à  titre  d'exemple,  la  liste  en 
serait  trop  longue,  et,  par-dessus  tout,  nous  n'avions  pas  à  confronter  ces  «  publications  » 
et  la  nôtre.  Lorsqu'on  trouvera  une  référence  de  ce  genre  —  entre  guillemets  — ,  le 
texte  des  Fouilles  de  Delphes  seul  doit  être  pris  en  considération. 

Ces  indications  d'ordre  pratique  une  fois  données,  il  me  reste  à  dire  deux  choses. 

I.  Quelques  exceptions  se  justifient  par  des  corrections  nombreuses  au  texte  de  la  première  publication. 


II 

D'abord  toute  la  partie  topographique  de  ce  fascicule  est  due  à  M.  Bourguet  :  en  même 
temps  qu'il  s'occupait  de  réunir  les  derniers  documents  du  fascicule  premier,  il  menait 
de  front  l'étude  du  troisième  ;  que  l'on  se  reporte  au  Rapport  sur  une  mission  à  Delphes 
(1911).  Extraits  {HEG,  XXV,  1912)  et  aux  articles  contemporains  du  Bull,  de  corr. 
hell.^.  Dès  1912  c'est,  grâce  à  ces  travaux,  toute  la  topographie  du  sanctuaire,  au  long 
de  la  Voie  Sacrée,  depuis  l'entrée  principale  jusqu'au  temple,  qui  se  trouvait  établie 
et  précisée,  souvent,  et  sur  des  points  essentiels,  renouvelée.  Pour  m'en  tenir  au  secteur 
qui  nous  intéresse,  l'exèdre  d'Hérode  Atticus,  la  base  des  Béotiens,  les  offrandes  pho- 
cidiennes,  les  bases  à  deux  colonnes,  le  trésor  de  Corinthe,  le  char  de  Rhodes,  les  Taren- 
tins  du  haut,  les  deux  bases  pergaméniennes,  le  pilier  d'Eumène,  l'autel  de  Chios,  voilà 
quelques-uns  des  monuments  ou  des  offrandes  qui  ont  été  reconnus,  identifiés,  restitués 
par  lui,  par  M.  Replat,  par  A.  Martinaud^,  dans  une  collaboration  de  tous  les  instants. 
Mais  il  y  a  plus  :  c'est  M.  Bourguet^  qui  a  constitué  aussi  le  dossier  épigraphique  de 
ce  fascicule;  on  trouvera  cités  dans  les  lemmes  tous  ceux  qui,  à  mesure  de  la  fouille, 
ont  contribué  à  l'établissement  de  la  première  copie  des  textes  ;  ce  que  nous  n'avons 
pas  pu  dire  à  chaque  fois,  c'est  combien  d'indications,  de  restitutions,  de  rapproche- 
ments nous  étaient  fournis  par  les  notes  de  M.  Bourguet.  J'ai  eu  recours  à  ses  conseils 
jusqu'au  dernier  moment.  En  lui  restituant  ici  le  meilleur  de  ce  fascicule,  en  lui  redisant 
ma  fidèle  et  profonde  gratitude,  j'accomplis  le  plus  agréable  devoir*. 

Georges  Daux. 

1.  Et,  en  1914,  aux  Ruines  de  Delphes. 

2.  Je  ne  puis  rien  ajouter  à  l'iiomniagc  que  lui  a  rendu  M.  Bourguet  clans  l'introduction  du  fascicule  jiremier. 
Le  présent  fascicule  a  profité  de  ses  travaux  et  de  ses  dessins,  aussi  minutieux  qu'élégants. 

3.  De  nombreuses  photographies  d'inscriptions  me  viennent  de  lui.  Les  planches  1  et  II  étaient  tirées  dès  1913. 

4.  Mon  état  de  santé  ne  m'a  pas  permis  d'apporter  à  la  première  livraison  (n<"  1  à  178)  tout  le  soin  que  j'aurais 
voulu.  Elle  aurait  paru  plus  tôt,  elle  aurait  été  aussi  plus  complète  (pour  la  description  des  pierres  surtout)  si 
j'avais  pu  retourner  à  Delphes,  si  je  n'avais  du  suspendre  pendant  plus  d'un  an  tout  travail.  Du  moins,  grâce  à 
M.  Salaé,  qui  a  revu  sur  place  les  deux  tiers  des  inscriptions  de  cette  première  livraison,  et  que  je  remercie  très 
vivement  de  sa  collaboration,  présente-t-elle  pour  l'établissement  des  textes  toutes  les  garanties  que  l'on  est  en 
droit  d'exiger.  J'ai  indiqué  par  des  initiales  (A. S.  nu  G.D.)  dans  chaque  lemme  le  reviseur.  Sauf  indication  spé- 
ciale j'ai  la  responsabilité  du  commentaire. 


MUR  POLYGONAL.  FACE  SUD 


Les  33  actes  d'affranchissement  qui  suivent  (n^s  1  à  33)  sont  gravés  sur  la  face  Sud 
du  mur  polygonal,  à  l'extrémité  Ouest.  Dégagés  pendant  la  grande  fouille^,  ils  ont  été 
déchiffrés  et  étudiés  par  M.  Fournier,  qui  communiqua  ses  copies  à  A.  Calderini  (cf.  La 
manomissione  e  la  condizione  dei  liberli  in  Grecia,  Milan,  1908,  p.  76,  n.  2  et  passim  ; 
deux  textes  y  sont  publiés,  no^  6  et  26). 

Leur  disposition  sur  le  mur  polygonal  est  donnée  par  le  dessin  de  A.  Martinaud,  fig.  1. 

Lettres  Qi^OOS.  Interl.  P"004-0°i006. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

1.  ["A] jO^ovTo;  MêVEarpotTOu,  [xti^oç, 

'Hpai'ou,   à-TTS^OTO  AicuyJ.^cLÇ  ^CkoLi- 

Tfa)).&U    TÔ)'.       AtTOUcOVI    TÙil    riuOt- 

(01  (7(o[/.a,  àvSpsïov  &'.  ôvo[i.a.  Ilap- 
5      vai7c6(;,   Tiy-àcç  àpyuptou  ;7.và.v  Tp'.w[v], 

ôsùt  Txv  (ivàv,  sç'wtxe  iXsûôîpov 
£'![j.sv  aÙTÔv  /cai   àvsoocTTTOv  à-6  — dtv- 
Twv   TCOtsovTct  Ô  •/.y.  ÔsXtiI.   Bsêat(0T7)p 
10      y.3tTà  TÔv  vôjjLOv  Nty.6;j.ayoi;  A£i;i7i:7uou. 
MàpTups<;  TapavTÏvoç  6  Upsûç,  lO-s'av- 
Spoç  6  apycov  jcai  imwxat   'ApiffToy-a^oç 
'OXujjLTToyevsoç,   AafAsvrjÇ,  MsV/iç,     laxa.- 
Saç,  Tt|7.6y.piTOÇ. 

Prêtrise  IV.  KXsav^poi;  (11.  11-12),  bouleute  du  premier  semestre. 
Env.  161  av.  J.-G\ 

1.  Ils  ont  été  «publiés»  par  E.  Rilsch,  Grammalik  der  delphischen  Inschriflen,  Berlin,  1914,  pp.  313-331. 

2.  Je  signale  une  fois  pour  toutes  que  la  plupart  des  dates  proposées  ici  pour  les  archontes  delphiques  sont 
sujettes  à  revision  ;  sauf  quand  nos  textes  apportaient  des  éléments  nouveaux,  j'ai  adopté  à  lilre  d' indicalion  les 
dates  données  par  les  dernières  publications  ou,  à  défaut,  celles,  d'une  arbitraire  précision,  que  l'on  trouve  dans  le 
Pauly-Wissovva.  Pour  le  m"  siècle  avant  J.-C,  dont  la  chronologie  prend  forme  peu  à  peu,  comme  pour  les  siècles 
suivants  où  les  prêtrises  fournissent  un  cadre  d'une  rigueur  relative,  il  importerait  d'indiquer  aussi  exactement 
que  possible  le  «  jeu  »  de  chaque  archontat  ;  mais  c'est  un  travail  de  longue  haleine  qui  dépasse  les  proportions 
de  ce  fascicule. 


III,     2  FOUILLES  DE  DELPHES 

Lettres  OmOOô-O-nOOS.  Interl.  0m004.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

2.  ■'V^/ C'VTOÇ     '  A  V  6  p  0  V  t  /.  0  'J  ,     y-TiVÔÇ    B'J<7(0U , 

k7:\  Toïcbî  xTzéboTQ  NsowaTpa  'OpOaîo'j,   nu- 
A£).(pfe)v,  <I>0.o6(x;7.0'j  /.7.1  'OpOaio'j  lIoTavat- 

5        WV.    TWt    'AttÔAIcOV.    TCÔ!    IhjH'.W.    r;ù}ij.x   yijvat- 

/.sïov  à'.  ù^Q'j.y.   'AyaOw  tô  ysvoç  Ka--x- 
S6/.t(7<7av,  Ttjj'.S.i;  àpYup''o'j  avôcv  àûo. 
/.aOà);  Ittiittsots    AyaOw  TôJt  OîdJ! 

JÛ        AyaOco  -/.y.!   àvs'oaTTTOv   à-o  ràvrcov, 

£-£''  /.à  T'.  TràOr,  NsoTràrpa,   7:o'.sou<ja.v  Ô  /.oc 
OeX'O-  Bsêai(0T7;p  y.xTà  tôv  v6y.ov  'ApiuToy-ay^oç 
'OXoy.7:oy£V£Oç.  MàpTups?  TapavTïvo;  6  Is- 
psùç  7.ocl  TdJv  àpyôvTtov  "A6a;j.êoç    Aêpoj^.à^ou. 

15      EùayysXoi;  IlaTpojvoç.    'I--(ov,   BoûXcov  Iht- 
(7'.(7TpàT0u,  Msvr,;. 

L.  3,  la  troisième  lettre  de  0£oyivsoç  est  un  Y  inscrit  dans  un  O  ;  le  lapicide  a  donc  hésité 
entre  les  deux  formes  et  l'on  peut  lire  aussi  bien  ©suysvsoç.  —  L.  8,  après  'AyaOw  le  lapicide  a 
gravé  ràv  t'.u.,  puis  s'est  corrigé  tant  bien  que  mal.  —  L.  14,  le  lapicide  a  gravé  TOI,  puis  a  cor- 
rigé en  TON. 

Remarquer  1.  11  une  véritable  Trapay.ovâ,  mais  implicite. —  Même  vendeuse  GDI,  1725. 

Même  prêtrise  que  le  précédent.  "A9a;xêo;  'A€po;^.â/ou,  ypa[x;.;.aT£'jç  du  deuxième  semestre. 

Env.  160  av.  J.-C. 

Lettres  O^OOS-OmOl.  Interl.  0'n004-0in007.  Réglage  apparent.  Lettres  et  interlignes  diminuent 
vers  la  fin  de  l'inscription  et  les  trois  dernières  lignes  débordent  vers  la  droite. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

3.  Voir  le  lexle  p.  4. 

L.  1,  le  nom  du  mois  se  termine  par  AAIOY,  plutôt  que  AAIOY  ;  'Av-àXtoç  est  plus  vrai- 
semblable, à  cause  de  la  1.  7,  qu'"D,ato;.  INIais,  d'autre  part,  la  gravure  du  n°  3  semble  avoir 
été  gênée  dans  les  dernières  lignes  par  le  n°  4  qui  date  du  onzième  mois. 

L.  6,  l'E  de  -apa|7.£'.vàT(o  est  ajouté  dans  l'interligne.  —  L.  11,  dittographie  ;  le  lapicide  a 
sommairement  eflacé  les  lettres  répétées.  —  L.  15,  au  lieu  de  graver  i-jzl  x.aTaSooXtc;/.(ôt, 
le  lapicide  a  repris  la  formule  des  lignes  12-13  ;  entraîné  par  l'analogie  des  premières  syllabes, 
il  a  interprété  les  lettres  EDIKATA,  qu'il  venait  de  graver,  comme  i-i  (--  îtzîI)  /.x  ry.  etc.. 
Plus  loin,  même  ligne,  le  O  de  &[   regravé  sur  un  T. 

A  la  ligne  17,  on  peut  songer  à  Mt/'.['jXo]i;  (cf.  n"  5,  1.  3)  avec  un  ou  deux  K  (cf.  n»  54,  1.  13),  ou 
à  Mix[-/.'.Oo];  (cf.  n°  10,  '1.  12). 

Même  prêtrise  que  les  précédents.  Les  trois  premiers  témoins  sont  les  bouleutes  du 
deuxième  semestre. 

Env.  162  av.  J.-C. 
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Lettres  O^OOT-OinOOS.  Interl.  0^004-0^006.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

4.   Voir  le  texte  p.  4. 

Mêmes  prêtrise,  archonte  et  semestre  que  le  précédent. 

Lettres  O^iOOy-OmOOQ.  Interl.  OinOOS-O^OOS.  Réglage  apparent.  Le  champ  de  l'inscription  a 
été  mal  aplani. 

Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 
Planche  II,  1. 

5.  ["Ap}(^o]vTOÇ    £V    'Ep'.VÎÔi-'.    'Ap:ij-TOy.-i^i 'OÇ 

[...]///;!/'// at-ou,  [xyivôç   'EG-T:î[pi]vo'j,-  ^(ùpicL-p-y-éo^- 

[to;]  MijtûXo'j  Tou  N-'./.o(pa.v£o<;  -  Ku-tî-i — vcsoç, 

[âv  AeJIçoïi;  hï  cipyovxot;  @ p  oi.Guy.l-éoq,  [xtiv — 6<;  Iloi- 

5        [Tpo]-''0'J,    XTTsSoTO    KXSOV    Klê U/.pÎT-OU,    <7'J-V£U- 

[^o]/.£OVTOi;  [î^oc]!  ToO"  u'.o'j  Klsu — /.piTO-'j,  Twt  'AttoX- 
[X(o]v'.  -  ffcjjxo.  yu^oLVA-îlo^  à'.  ôvo[i.a  M-O'^tIç  -  to  ysvo-; 
[s"^  Kojpcovê^aç,  T-'.;7,5cç  àpyupiou  [j.vXv  —  oûo,  xa-l  xàv-Tty-à-v 
[l'yjï'.  TTÏTocv,  /taOàx;  ÈTït^TSu-TS  Mo-uclç  Twt  —  Ciscp'.  xàv  côvàv,  i- 
10      ç'wtTî  -  èXï-uOepx  stiJ.-sv  x,ai  àv-£-(p-a.7îT0i;  —  aTTO  •âto.-vtcov  tov 

TrâvTO,  /povov  •  Trapay-Et-vocT-w  Se  —  MoutIç  wapà.  K-Xewvo.  ayp;  ou  /.a  sw- 

•/)    K>.£0)V    TîO'.E-O'JCO,    TÔ    iTriTOCÇTÔy-EVOV    àv£y-^-XriT{0;    '    £7û£t    Ss 

/tdt  -  T'.  TràÔT)  KXewv,   D-i'jhépof.  ettco  INIo'jtIç  xa-l  àv-ô'-cpaTCTOç  -  aTTÔ 
TîdcvTwv  /ta't   à^EXOETw  éyou-aan  x  x.aL  /ta,T(X-i7ît£(o<7-rjTa.t  M-ou<7t(;  i7uv£u- 
15      So/téovTOÇ  KXewvoç  <£TC£''  /Co.  Ti  TiàOr]  K>.£(ov>.   Ei  Se  t'-ç  -    a-TO-'.ro  ;x£Tà  xo 
|A£TaXXà^ai  KXewvo.  MouçiSoç  îttI  •/.-aTaSo'j).ic7'7;./.-wt,   [ifêa'.ov  -ap£- 
yévTCjv  ot  p£êa.icoTf)p£s  twi  9£wc  xàv  cô-v-àv,   ôj^.Oico-ç  Sa  /.al   -  oî  ttîc- 

paCTUyyàvOVTSÇ    /JjptOl    lÔvxCOV    <7ul£0VX-£Ç    MouiTtOO.    (ÔÇ    £-X£-U- 

ÔEpacv  ÈO'jTav  à(^à;j.'.oi  lo'vxs;  -  /txt  àvjTrobc/'.O'.  Tuà-ir-ocç  ^'//.aç  /.xi 

20      "Ca;j.îa;.   Màpxupo'.  x-ol  îapsï;  xoO'  'AtïÔX-Xcovoç  'AvSp6v-;x.o;, 

Ilpoc^t'ai;  /.o-î  0'.  xpy q^th;  Aa;j.6(7xp-axoi;,   'Apt<7x6êou->.oç,-T''[7.(i>v 
KocHi/cXeoi;  />at  îStôJxat  Eùocyopai;,   Tia-éx<;,  T[[x6/<,ptx-o;,  KaX>.£tSa(; 
AeT^çoi,   Aacoixvxoç,   nolu/tpàxT)!;  Boa-ïot,  2xpa.x6vr/,o<;   'Tpvi-EÛç,  IIoX£;j.ap- 
yoç,  KXe'wv,  EsvoxijjLo;,  noXûçEvo;,  N'./.6-êouXo;,  SuxTt/ilyii;,  ©suyEtxwvSaç  Ko- 

25      pwvîtç. 

L.  11,  les  deux  dernières  lettres  do  /povov  au-dessus  de  la  ligne.  —  L.  25,  le  graveur  a  gravé 
Y,  puis  corrigé,  mal,  en  I  . 

L'ethnique  'Tpvt£'jç,  1.  23,  est  nouveau  ;  il  apparaît  également  dans  notre  n^  16  ; 
la  seconde  lettre,  F,  semble  assurée. 

A  la  1.  2,  il  faut  sans  doute  restituer  un  nom  très  court,  tel  que  [xou  Nt]/.aiou,  cf. 
ci-dessous,  n^  37,  1.  6.  -^ —  Le  vendeur,  d'Érinée,  se  retrouve  dans  Couve-Bourguet, 
65  =  GDI,  2172,  1.  7,  et  ci-après,  n»  37,  1.  12. 
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Fait  à  noter,  l'esclave,  Moot'ç,  comme  IIcoctxtxc:;  [GDI,  2288,  même  archontat), 
est  originaire  de  Coronée^  Or  Coronée  était  une  des  trois  villes  de  Réotie  qui  avaient 
soutenu  Persée  contre  Rome  ;  des  jeunes  gens  de  Coronée  assistèrent  Haliarte  dans  le 
siège  qu'elle  soutint  contre  le  préteur  Lucrèce  ;  Tite-Live  spécifie  que  les  défenseurs 
d'Haliarte  «  sub  corona  venierunl  »  ;  on  peut  penser  que  des  femmes  aussi,  de  Coronée 
et  d'Haliarte.  furent  vendues  à  l'encan.  Cette  hypothèse,  due  à  M.  Fournier,  convient 
bien  à  la  date  de  notre  texte  qui  appartient  au  milieu  du  ii^  siècle  (cf.  Tite-Live,  XLII, 
63  et  Strabon.  411). 

Prêtrise  VI.  Rouleutes  du  premier  semestre. 

Env.  148  av.  J.-C. 

Lettres  0°ï006-0°»009  (leur  hauteur  diminue  vers  la  fin  de  l'inscription'.  Interl.  0i"005.  Réglage 
apparent. 

Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 
Publié  par  A.  Calderini,  op.  cil.,  p.  411. 
Planche  II,   1. 

6.    Voir  le  lexie  p.  6. 

Ont  été  efïacées  env.  10  lettres.  1.  7  :  17.  1.  8  ;  8,  1.  10.  —  L.  7.  il  y  aurait  place  dans  la  res- 
titution qui  suit  <ï>0.(ov  pour  trois  lettres  de  plus.  —  L.  9,  après  s:  Si  /.x,  subjonctif  ^rxpxaÉvr,) 
ou  optatif  (1.  10,  TOÉo:)  :  cf.  GDI.  1823.  1.  12;  1830,  1.  10;  1924.  1.  9;  2182.  1.  14. 

L.  10,  riAN  martelé,  encore  visible,  après  7TGT'.T3'.<7<;ôy.svov.  Plus  loin,  EIY2IAN.  — Calderini  : 

1.  3,  xl  c[voaa.  Zw-rr.Civ]   Qpx-'cjX^  ;    1.    6,    x'/j:  oO  ;  1.  7 r.   î'-h6-J.vi  ;    1.    10,    ■r:x^[-x  tz] 

H'j^xTx  h'jçx  ;  1.  11,  Of/.ovT'.,  etc.. 

•I>rA(ov  'ApiGTî'a  et  ses  enfants,  Ac.ttïx;.  T-'y-wv  et  \:y.xix  sont  connus  par  plusieurs 
affranchissements  (cf.  notamment  WF.  250  =  GDI,  1915  et  WF.  293  =  GDI,  1958), 
d'où  la  restitution  de  la  ligne  2.  —  Ll.  7  sqq.  clause  intéressante  de  -xcxy.ovi. 

Le  nom  de  l'archonte,  disparu,  est  rétabli  avec  certitude  grâce  aux  noms  des  bou- 
leutes  (premier  semestre). 

Prêtrise  IV.  Env.  161  av.  J.-C. 

Lettres  0^008.  Interl.  Oi^OOe.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 
Planche  II,   1. 

7. 

'AcvcvTo;  M  ï  V  îtt;  zTO'j  .   arvà;  Hoitco-io-j.  £-|';1  toîcSï  i-î'So-ro  <I>0.g)v  y.xl  'Ixzxhxc 
AsTaIooI  t£»'.  'A— ô'/.awv;  -tw;  \\'Â'.(ù<.  ccô-a-x  V'jvar'.l/.srov   à;  ovc'/.x  'AotçfTltov  ■z'.'j.xt  xz:"j- 
oi'ou  avïv  Tp'.<I»v,  y.x\  txv  T'.-aiv  îyovT'.  —-a[(7]av,  >ta6[ô)Ç  sT;{](7'rî'j'7î  W.pir;-:':^/  tcZ»'.  hîùi'.  txv  ù- 

"^iv,     £0'    W'.TJ    D.VjhépX    s'y.îV    -/.XÎ    XV£OX7rT[0Ç    XTTÔ    TTXVTCjJv    TOV    77XV- 

5      TX  ^;ov  ttc'.î'o'jtx  0  y.x  Oî/.r,  /.x\  x-r:,-:ziyo'jGx  o:;  xx  Oî- 

).Y,'..    Bsêx'.WT/',»    -/.XTà    TCiV    VÔ'JIOV    E-'jXV-'jACÇ     flxTCtOVOÇ.     MxCT'j- 


1.  Le  fait  qu'il  y  a  des  témoins  de  Coronée  dans  cet  acte  où  des  Béotiens  n'auraient  que  faire,  prouve  qu'il  faut 
restituer  [jx  Ko]:tov£;ar,  1.  8  et  non  pas  [ix  Tjpwvi-a;  (cf.  GDI,  2132  et  2130). 
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psç  Tol  [spsïç  TO'j  'AtîÔIXcovoi;  'A|j.ûvTaç,  Tapav — rïvoç 
y.a.1  0'.  à'p/ovTsç  naT,osoc;,   'Ejisçulo;,  IQsa.vSpoç, 
tStwTat  Tt;v.6-/.,oiTOç,   "A).£Çt;. 

Mêmes  prêtrise,  archontat,  bouleutes  et  mois  que  le  précédent. 

Lettres  OmQOG-OmOOQ  (elles  vont  diminuant).  Interl.  O^OOG.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 
Planche  II,   1. 

8.  "Apy^ovTOç  sv  As>.(poïç  IlaT<3£a,   [J.Tjvè;  lloirpoTîtou,   à-sSoTO 
Aa)p7i|j.a.  Twt  Hî€}'.  Tùt  'A7u6X).(ovt,   cruvsuoojisoûcaç  zx<;  6u- 
yaTc'po;   'H^'j->,a-;,  /.opi'Stov  ètu'  sXsoOêpia,  àt  ovo[j.a  MsXtffca,  Ttjj.à(; 
àpY'jpiou  [v.vàç.  BsêatwTVjp  /taxa  t6v  v6;j.ov  Ts'.csa;.  napa;j.£vs- 

5      TO)  Se  MsX'.CGct  Trapà  Awprj'7.a  y-s'/p'  /-*  (^75  Awpvîy.a  TTO'.r^ou- 

ax  6  /.%  or,.  Ei   Ss  /.a.  [J-r,  Trapaas'V/i  -/i  fj,?)  tto'-T)  Ô  /io,  Sri,   a/.upo?  à  côvà. 
£«7X0).  Màpx'jpot  6  i£p£Ù;   'AvSpôvr/.o;,  Ni/t6|j-a.^0(;,   'Aptcxwv, 
'A(7xûlo;,  T'.aô/.p'.xo;,   'Acxuo^oç. 

Le  N  de  ffuv£uSo>t£OuGai;  (1.  2)  et  de  TuocpaaE'Vo  (1.  G)  est  un  M    grossièrement  corrigé. 

Même  à^oSojAsva  (ou  homonyme)  dans  WF.  280  =  GDI,  1945  (prêtrise  VI).  En 
tout  cas  'HSûXa  est  une  ancienne  esclave  dont  nous  avons  l'acte  d'affranchissement 
(WF.  138  =  GDI,  1803)  .  .  .  'H^ûXav,  vo;j.t'(o;^.£vav  OuyaTEpa  Awpri[7,axo;  /.ai  Trosouaav  Awpvijj.axt 
oax  vo'j.i'Cîzxi  xot;  yovEOt;  (prêtrise  III). 

Prêtrise  V.  Env.  157  av.  J.-C. 

Lettres  0n»006-0'»008  (elles  vont  diminuant).  Interl.  Oi'OOô.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 
Planche  II,  1. 

9.  "Apyovxo;  £v  AsXcpoï;  IlaxpEa  xoîî  'AvSpovty.ou,  ;v.-/)và(;  Bodkx- 
Tt'o'j,    XTzéZoTO   At'cov   'AIeÇcûvoç   xwi   'AttÔXIcûvi   XàJt   Yl'J^ioi'. 
GoiiJ.v.  Yuvatjc£tov  àt  ovo;j.a  ^tcpûpo.  x6  yEvoç  s^  AîxwXt'ai;, 
(7uvEuooy,£0'j(7a<;  xat  xaç  yuvai/.àç  aùxou  Nt/toC;  x.at  xaç 

5      Quyaxspoç  Msvo'jç  /.al  xwv  uîà»v  'Alsçwvo;  /.al  Ka).)a'a, 

xi[y.à;  àpyopiou  [j.vav   Sûo,  /.al  xà-v  X'.;j.àv  ïyn  tzxgxv, 

xaOw;  aùxol  £ÙS6>iY)<7av,   scp'wtxs  slsoôe'pav  stjj.sv  ^st- 

(pûpav  /.al  àvEcpaxxov  àxo  Tràvxcov  x6;7.  Tcàvxa  XP'^^[^''] 

7:o'.ouca  Ô  /.a  6s).7i  /tal  XTZCiTpiy^ouGX  oî;  /ta  Oslv).  Bsêat- 
10      ci)x-op(£;)  /.axà  xôv  v6[xov  xàtç  7:6).tOi;  Tt|AÔ>cptxo<;  Eùjt).£i'oa, 

Swcxpaxo;  Zs'^oy.lii^x  Aflcpot.  Et  Se  xi-ç  àTrxct- 

xo  M^içûpa;  IttI  xaxaSoultay-wt,   ^E'êatov  7:ap«- 

yôvxov  xtùt  Oscô'.  xàv  (ùvàv  oï  x£  à7:oô6;7.£vo'. 

/.al  0!  pEêatwxTÏpE;.  Et  Se  iJ.'h  r.xpiyy.^  ([iE'êatov)  xw!  Oeù'. 
15      xàv  à)vàv,   7rpà/.x'.[7.ot  Èô-vxto  /.axà  xov  v6y.ov 
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Ta;  TTÔXio;,  ôjxoîwç  Se  -/.at  ot  TrapaT'jY/.àvov- 
Tsç  •/.ûotot  sovTcov  (7'jleovTîÇ  ^^içûpav 
(I)ç  sXsyOspav  £0'j<7!xv  /.al  àvscpaTCTOv  à^àjx'.ot 
[sjdvTs;  /cal  àvuTTO^r/COt  Trà^raç  Sizaç  /.al  'C,'^[j.ixç. 

20        [M]à,OTUpO'.    TOl    UpSÏ;   TOU    'AttÔXXcjV O;   TO'J    ITu- 

[0](ou  'AaûvTaç,   'AvSp6vt/.o<;,   iS-. — ûTai 
Eù/.Xsràa(;  KaXlsîSa,  0î6çpa — [<7]toç 
'P'.loy,poi.TîOi,  N(/.ap;(o;  'Epàxco — vo<;, 
lIoX'j/cXs'.To;  KXsoSàao'j,   Ac6S[a)]poç  Mva- 
25      (7;.0îou,   Aa[j.£V7i;  'OpscTa  A£>.(po[i,   E]ù/.>.£(- 
Sa;  M'ja-[v]îtji;,  'AvSpovt/.o;  Kal>.'.-o).;- 
Ta[;l ST-p-aTayo;  IIsTa — vtsû;. 

L.  5,  TÔJ^^  'jiàiv  regravé  en  correction  sur  TOYYIOY.  —  L.  10,  après  flTHP  et  au-dessus 
de  la  ligne  il  semble  que  les  lettres  E2  aient  été   ajoutées   par  le  graveur. 

Pour  les  vendeurs,  cf.  GDI.  1705  et  ci-après  n^  26.  Noter  la  forme  Vicpupa  et  com- 
parer WSûpx^  GDI,  2218.  L'ethnique  Ihxavtsû;  (1.  27)  se  lit  nettement  ;  il  est  nouveau. 
Faut-il  le  rapprocher  de  lloxavato;,  dont  il  serait  un  doublet  ?  Pour  l'alternance  s/o 
dans  les  noms,  cf.  Fouilles,  III,  1,  497,  I.  15  et  commentaire. 

Prêtrise  V.  Env.  157  av.  J.-G. 

Lettres  0^007.  Interl.  O^OOS.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 
Planche  II,   1. 

10.  'Ap^ovTOç  Q-pcL'jijy.léoç  ,  [X'/;vôç  llonpo-iou  toO'  ^vjzépo^j,   à-lSo- 

TO  'Ey^EcpuXo-;   'Ayicavo-g,   cuv£'joo/.£Ovto;  y.al  tou  ^jIo'j   'Ayt'covo;, 
Twt  'AtuôH-wv!  Twt  IloOtwt  cGi^-oL  àvôpêïov  (5t  ovo'xa  AatSaXoç  [tc-] 
{7.-àç  àpYij-p(ou  [J.[v]àv  xsvTé,  -/.aOw;  £7r''«TT£U(7£  AaîSaloç  tw'.  6£côt  Tà[v] 
5      (ôvàv  £-<p'ÔTa)'.  IIe'jOeTpJov  £([y.]£v  Aa(6a).ov  /.al  àv£(pa— [t]ov  7.7:0 
7ràvTco-v  TÔv  TîàvTa  [x]pôv-ov  TTOtouvTa  Ô  /.a  OeXt,.  Et  ^é  Ttç  £(pà- 

TwTOtTO    Aa'.Sà).0'J    £7:1    /.aTaSou).t(7y.Gi,    /.uptOÇ    £(7T0>    6    TZXpOLXUyiù^ 
Crj-llwV.    B£-êatCOT-o[p]£Ç     'Ayi'wV    nolu/.X£lTO'J,     ApO[7.0-/CX-£'I- 

Saç   'Aytcûvoç.  MàpT'jp[£]i;  oi  t£p£ï;  tou  'AxdW.wvo;  'AvSp6vi/.oi; 
10      /.al  Tlpa^ia<;  /.al  ol  ap^ovT£ç  AajzôcTpaTOÇ,  'Aptcxôêou^oi;,  T'';-/.cov, 
iàtûTat  MlvTi;,  'ApT£ij.(()wooi;,    'Aytcov  'Ej^scpûXou,   'Apy£>,ao;  Aa- 
y.o«70£v£oç.  2I'jV£oS6/.rj<7£  Se  /.al  Scô-^£vo?  7rapay£v6a£voç 
£/.  Ta;  àxoSay-iai;. 

Ll.  12-13,  l'écriture  n'est  pas  différente  de  celle  du  reste  de  l'inscription. 

L'un  des  fils  d'  'E^eçuIoç,  S(Ô^£vo;  —  il  nous  était  déjà  connu  par  l'affranchissement 
WF.  21  =  GDI,  1686,  où  il  figure  parmi  les  témoins  —  se  trouvait  en  voyage  au  moment 
de    la    vente. 

l.Cf.  à  Delphes  même  Tii;pY,Tt  (TiOY,Tt),  ci-dessous,  n"  120,  à  Dodone  cpscov  (Ûeojv)  et  cpûovxsç  (Ôuovtsç).  Voir 
F.  Solmsen,  Bhein.  Mus.,  59,  p.  484  ;  van  Herwerden,  Lexicon  gr.  suppl.  el  dial.^,  s.  v.  cp  pro  0  ;  etc.. 
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Prêtrise  VI.  Bouleutes  du  deuxième  semestre, 
Env.  148  av.  J.-C. 

Lettres  0°i006-0™008.  Interl.  0"^005.  Réglage  apparent.  Les  lignes  tombent  un  peu  vers  la 
droite  et  les  lettres  vont  en  diminuant. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 
Planche  II,   1. 

11.  "Apy^ovTOÇ  M  £V£  cTjO  dcTOu  ,   u.r,v6;  noiTpOTTiOu,   IttI  toïtSs 
à--s^OTO  Ilarpsaç  'Avopovt'/.ou  /.où  Aoli^j.ôtv^.oç  AsXcpol  twi  'AtcoX- 

Xwvt  Tw   [n]o6''coi  (7w;7.a  yuva'.xstov  ài  ovoj^.a   'Hpa./.'krix,  ti^xolç,  àpyuptou  avocv 
Tptwv,  /ta,l   [xjàv  Tt[xà.v  i/ovTt  -olgolv,  -/.aôci);  IxtCTSu^s   "Hpa/.Xr^o.  tcï>'.  Oîû;  ràv 
5      covàv,  Èfp'wtTî  ilsiiôepa  siy.sv  /.al   àvstpaTTTOi;  àTïô  TîàvTwv  to;7,  Tïàvxa  ^p6- 

vov  7coi£0'j(7a  Ô  "/.a  ÔjX'o  vm  àTroTpsyo'jffix  olç  /.a  GsX'o.  BsêaicoTTjp  -/.aTÔ.  t6v  v6- 
[/,0V  Ta;  TToXtoç  MsvTtop  KaW.tspoo.  Et  Ss  t(;  /.a  £vàT:Tr,Ta.t   'Hpa/iXrja;  îtzI  -/.xto.- 
^ou\(.oaiJMi ,   fiéêatov  xaps^ôvxcov  twi  Oswt  Tav  wvàv  oï  ts  àTCoS6;/.£vot  Flarps- 
a;  /.al  A-a;7.6Tt[j.o;  /.al  6  psêaiwTVîp  MsvTcop,  Ei  Se  ;j.7j  Tzx-péyon-^  ^sêatov  xàv 

10      wvàv  Tw-t  ôsôii,  TCpà/.Tty.ot  ÈôvTwv  /.axà  t6v  v6;7.ov,  6j/-0twç  os  /.al  oi  Trapa- 
Tuyyàvov-Têç  /.uptoi  èovTcov  çuXs'ovTSi;  u)Ç  âXsoOspav  soucav 
à'CàjJ-iot  sôv-TSÇ  /-al   àvu-6m/.oi  Tràcraç  biz-aç  /.al  (,a;7,(a;.  MàpTupot  ot 
Upsï;  TO'j    A-'TToXlwvoç    Ajj.ûvTaç,  TapavTÏvo;  /.al  ot  àp^ovTsç    E/.£'^uXo;, 
KlsavSpo?,   • — ■  IlaTpeai;  >tal  tStwxat  Msvy);,   ScoSafAtSaç,  Tt;j.6/.ptToç,   "Ap^wv, 

15      'E[jt.ij.£v(6ai;  KaD.ta. 

Prêtrise  IV.  Bouleutes  du  premier  semestre. 
Env.  161  av.  J.-G. 

Lettres  OmOOô-OniOO?.  Interl.  0m005-0n>007.  Réglage  apparent.  Gravure  peu  soignée. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 
Planche  II,  1. 

12.  "ApyovTOÇ  '  A  vS  p  0  V  {/.  o'j  ,   v.-rivô;    'EvôudTro'.TpoTTtou,   aTO^OTO  Esvtov  Ylî'.- 
-ôayôpa  Tût  'ÀTrôXXojvt  twi  rioôicjc  «TwjxaT — a  Sûo  àvSpeïôv  te  /.al  yuvar^tsr- 
ov  oTç  ôv6|J.aTa  M-zirpôSopoç  /.al  ©so^oxa,   /.aBwç  £-i<7T£u<7av  twi  ôsût  Tav 
(ivàv  M-^TpéScopo;  /.al  0 — -su^ôxa,  Tt;7.à;  àpy-uptou  ffTaT'opwv  xEÇcra- 

5      pà— /.ovxa.  Bsê-atwTripsç  /.axà  tôv  v6;j.ov  'Ey^scpuloç   'A(y)i(j)voi;,  MsXtiTCt-  . 
wv  EùayyeXou,  Ilapajv.ivàTw  Se  ©e'jSôt — a  Trapà  MY)Tp6owpov  é'wç  /.a  C"^ 
Mr, — rpoScopoç.   Eî  Se  ;j.-^  Trapaj/.evoi,  -/.upioç,  'éario  MriXpôôwpoç  /.olà- 
Cwv  ©EuSoxav  /.aôcj;  xa  ôsl — t)  xlàv  [7.-7)   à-TCOô6<j6(i).   Màpxupot 
ot  Upstç  Tou  'AttôXIovoi;  'AjJ-ûvxa;,  Tap — avxïvo;  /.al  xwv  à-p'/ô-^- 
10      xwv  "AOa[j.êoç   'Aêpo;7.à/0'j,   tStcJxat  'A<7x6-^£vo;,   'Aptcxt'cov  "Ayo)vc;, 
Mev-vi;  — ,   Esvwv  — •  D.aû/.ou. 

L.  I,  à  la  fin  de  la  ligne  PI,  puis  un  E  a  été  ajouté  maladroitement  entre  les  deux  lettres.  — 
L.  5,  APIONOI  Salaô. 
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Noter  la  -xpxjxovx  de  l'une  des  deux  affranchis  près  de  l'autre. 
Prêtrise  IV,  "AGa;j.êo;  'Aêpoy.à/ou,  Ypa.j;.y.a,T£Ù;  du  deuxième  semestre. 
Env.  160  av.  J.-G. 

Lettres  0^007-0^009.  Interl.  O^OOS.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 
Planche  II,   1. 

13.      "Ap/ovTo;  "Hpuo;  toO"  IIXeitt-covoç,   y.TiVoç  'ATUêXXaiou,  It:':  xoïgoi  à^sSoTO 
KXsûêo'jXoç  Ilûppo'j  (7oi[j.ot  àvôpstov  -  (bt  ÙVOIJ.X  Msvavopoç  rb  y — -svo-ç  ^^pûya, 
T;;i.îcç  àpyoptou  y-vxv  TsaGaptov.  BsêaiWTTjp  -/.a-Tà.  tôv  vÔj^.ov  K — aXlst^otç  Ev/.^-£t^a.' 
îcaGwç  £7:{(7T£U(7£  M£'va,vSpo;  tw'.  Geûi  Tàv   (ôvàcv  martelé 

5  martelé 

martelé  ilv'jHipoc,  ïnrw  —  MEvavSpoç  a-où  àv-£Ça- 

7:toç  «7:6  rrâvTcov  tôv  TrâvTa  ypô^ov  x'jpts'jcov   otùacoTOù"  xocî  (k~orpiy(x)^/  ol-ç  /.y.   OeXt). 
Et  §£  T'.ç  IçàrrotTO  Ixt  3c«.TaSou).'.7;7.à);  M£vâ.vSpO'j,   /.ûpioç  s^tw  6  7î-x.paTuyà)v  cjI^.ê'- 
(pv  M£vavdpov  coç  £A£ÛG£pov  idvTx  ùxèp  TGV  fJ£Ôv   oc^àjj.'.o?  £wv   /io.!   àv-j— ôSi/.Oi;  Tïà- 

10      Gxç  Si/cxç  -.tal  —  ^x[jJ.cii<;.  Mâpxupoi  ol  [£p£?ç  tou  'A-oXlcovoç  'Ajx'jvxaç,  'AvSpovt/ioç  /.xl  ol 
oipyovTîq  Apo;7,o/.X£tSaç,  IIolux.pa,Ty)i;,   HaTicov,   iSitÔTat  Mv«.<7tO£o;,  AailàSaç  BaêûXou, 
'laTaSîti;  IIa.Tp(ovo<;,   'AXxïvoç,   Eùdtyy£>.oç  IlocTpcjvoç,    2]o)Sa(Jt.oç,  Swcr'.-ycV/ii;,    zlàjzwv, 
MEvr,;. 

L.  6,  il  y  a  place  pour  32  lettres  env.  avant  £X£ÛO£poç. 

Les  «  apyovT£<;  »  Apoixo/tXst'Saç,  IloluxpàTT:;  et  IIa«7i(ov  (1.  11)  sont  les  bouleutes  de  l'ar- 
chontat  précédent,  au  deuxième  semestre  (a.  lIaTp£'x  toO  'AvSpovtV.ou)  ;  les  bouleutes  du 
premier  semestre  d'Hérys  nous  sont  connus  par  WF.  270  =  GDI,  1935,  et  par  le 
texte  suivant  (n^  14).  Cet  acte  doit  dater  des  tout  premiers  jours  du  mois  'AtzùXxïoç, 
qui  est,  comme  on  sait,  le  premier  de  l'année.  Ce  cas  curieux,  et  qui  n'est  pas  isolé,  a 
été  déjà  signalé  par  MM.  Bourguet  et  Fournier,  Fouilles,  III,  1,  p.  165,  n.  1  (cf.  aussi 
ci-dessous   n°    141). 

Prêtrise  V.  Env.  156  av.  J.-G. 

Lettres  O'oOOô-O'nOOS  (les  lettres  vont  diminuant).  Interl.  0™005.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 
Planche  II,  1. 

14. 

"Ap/ovTOÇ  "Hp'joç   TO'j  ID.EiaTcjvoç,  [^.Tivàç  Bo'Jxa.T(o'j,   (i.~i^o~o  ZwV;  Zw-ùpo'j,   a\)vvjho- 
■/.îO'JGXç  y.x:  Txç  8'jyx,T£poç  aùràç  IIoXdçevxç,   tw;     AttoHwv.  tù'.   IluOtw.   Trxibàpiov 
w!  ovojv.x  Swi^xpaTOÇ  TÔ  yi'voç  ot/toy£V7i,   Ttjxx;  àpyupt'ou  (jTXTrîpwv  —  XîljGXpX- 

•/COVTX,    y.x\    TXV    T'.[J.X,V    ïyjl    TÎXCXV,    y.a.ôà);    £ Z'''7T£0(7£    SwTTpXTOÇ    TW-'.     -    9£Ût     TXV 

5         <ÔVXV,    £Ç   (I)'.T£    £X£Ô6£pOi;  martelé     £t[/.£V     /txl     àv£<pa7rT0Ç     àTTÔ    TtàvTWV    TÔV   TTa-VTX    fitOV 

TTO'.ECOV    Ô    ;4X    ^Ikrt    '/.X\    XTZQTpiyOi'i    OiÇ    Xa    BCkT,.    B£êat<OTYip    X,XTX    TÔV    v6;7.0V  TX!;    TTÔXt- 

O;    A'.ÔfîcopOi;     'Hpx/MVOÇ.     Ei    §£    TI;    /tXTxSouXtff^OtTO    SoXTTpXTOV,     /.ÛpWÇ    £(7TtO    (7u),£'- 

(ov  6   -xpxT'jy-wv   cô;  £>.£'jO£pov  lovTX   à'Ca.aioç  icov   -/,x'    xvuTCoSr/tOi;  tûxcx;  Si'/cxç  xxl  ^x- 
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l/.icuç.  Ma.pTup-01  0'.   tspstç  toO'  'AtïoIXwvo;  'A'j.ûvto.ç,   'Avopôvtxo;  y,x'.  oî  oip-yovziq  Ssvsacç, 
JO      AsHcovSa;  Il — oXuz.pàT£o;,   'Ap'.^TÔêoulo;  Ilà-Tpwvoç  x,al   iSi-ùxat   "A9-a;j,êoi;  'AOacvi- 
wvoç,  Nuiaç   'Ap'.7T(i)V'j|xou,   'AOy.v{cov  Esvi'y.,  Tt — [y.6x.ptT0-<;  Eù-z^Xs-I^o.,  T-'y.wv  Kal).'.- 
x.le-oç. 

Prêtrise  V.  Bouleutes  du  premier  semestre. 
Env.  156  av.  J.-C. 

Lettres  Qn^OO?.  Interl.  0™005.  Écriture  très  soignée. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

15.  "Ap/ovTOç  riaxps'y. ,    [j.r,vù;  'A'^yAtou,    à.icé'^OTO  IloXuwv 
Tt;7.ox.).eO(;  Twt   'A-6).X(ov'.  ToJt   IluOi'wt  <7côax  yjvjc'./'.sïov 
à;  ovojxsc  Scjcppôvo.  tô  yevoç  Ka-7raS6/.'.7cra.v,   7'jvï'jSox.s- 
ôvTcov  7.x\  Tcjv  u[ù)v  Ttjj.O/tlsoç,  Sevcovoç,  t'.i7.oc;  y.pyupio'j 

5      [7.và,v  TJCiràpwv,  /tal  rà-v  Ti[7.à.v  eyst,   /.a6wç  i~'.<jTVjaî  tocv 

(dvàv     SwÇpÔVO.    TCJl     Osôi'.,     ÈCp'oTWt    £X£u6c'pa.V     £ij7..£V    /,-xl    àv£- 

çaTTTOv  Tè;7,  -àvTX  [iiov  ttoioOco,  Ô  /.o,  QeXv)  x.a.\  XTzoxpiy^ou- 
GOL  olç,  AO.  ÔsXyi.   BsêatwTvip  /.axà  Toùç  v6[7-ouç  tX;  TUÔXtOÇ  Se- 

V(i)V    <i>'.>.0-X.pàT£0?.     MàpXUpO'.    6    i£p£Ù<;    'AvSpÔvt/tOÇ.    0£UY£VY)Ç, 

10      E£V(i)v  *i>tlo/.pa.T£0(;,   M£vr;Ç,    Harpla;,  Eù/.),£{Sa.i;. 

Prêtrise  V.  Env.  157  av.  J.-C. 

Lettres  0^007.  Interl.  0^005. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

16.  "Ap/ovTo;  naTp£ix,   ;7,r(VÔ;  0£OÇ£v(o'j,  ItwI  T0t<7S£  x-é^ozo  'tOvtov 
'Aptaréx  Tùt  'AttoXXwv.  twi  IluOîwt  <7w;7.a.  àv^p£î!ov  w».  ovo;7.a  Sw- 
(TTpaxoç,  Tifxài;  àpyuptOK  ;7,vxv  ziGGxpiùv ,  -/.où  rhi  Tt[7.xv  è'yjt, 
■/.aOôx;  oi£77''<iT£u<y£  Sw — «jTpaToç  twi   'AttôHcov.  xàv  (ôvàv, 

5        Wi7T£    £X£uQ£pOV    £t;7,£V    X, x\    àvEÇaTTTOV    TOV    Tîàvxa    ^l'oV 

7U01WV  Ô  /.O.  Ôe'Iti  y.x\  XTZoxpéy-iù^  oiç  /lo.  6£'>iir).  B£êat(0T7ip  /.«,- 
Tx  TÔv  v6[7-ov  xxc,  TcôXioç  Ka.>.>,£(^ai;  Eù/.X£i^a.  MàpTopoi  oi  ;£- 
p£Ïi;  TO'j   'AtcôXXcovoi;  'A^aûvra;,  'AvSpovt/COi;  x,a,t  toi  apy^ovTEç 
Apo;7.oy.);£i'Soc(;,  Iloî.u/ip-àT-oi;,  Ilaffîwv,  î^twTat  'Ayaôoxl-^;, 
10      'ApT£j7.(S(opoç,     AvT'.yàp-Y,;,   "A'7[7,(ov  SwTviptSa,   'Hpa/.l£''Sa; 
Ka>.).(ix,   r£vvaToç,   Axt7,6T'.;7,ciç    AvSpovîxou"    'Tpv'.£!<;  Kl£ûSx- 
[Ao;,  Mix/C'j9oç. 

L.   11,  le  P  de   'Ypvt£tç,  sûr,  semble  avoir  été  gravé  en  correction  sur  un  M. 
Pour  l'ethnique   Tpv'.£tç,  cf.  ci-dessus,  n^  5.  Je  suppose  qu'il  se  rapporte  aux  deux 
derniers  noms. 

Prêtrise  V.  Bouleutes  du  deuxième  semestre. 
Env.  157  av.  J.-C. 
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Lettres  0^007.  Interl.  0^005.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

17.  ["Ap/ovTOç  liaGûlou  TO'j  AioiyJ.^hx,   [J.rt^ài;   'Ev§u'77rot[Tp]oTC{o'j,   [io'jXsu- 
[ôvTwv  Txv  oE'jTc'pav  içjàjJ.TjVOv  'ixTdcoa  ToO"  nàrpwvoç,    'Apyj- 

[Xàou  TOù"  AajxJoaOêvsoç,  ypa[jL[y,a.T£ÛovTo;  Se   'Ay'wvoç 

[tO'J    KXsuSày.Ou] ,    ÊTCI   TOÏ<70£    OtTvsSoTO    Zoïç    KaXl'.j/à^^ou, 

5      [(juvïuSo/.îovtJoç  -/.où  TO'j  àvSpôi;  aùrS.;  'A0à[7.êou  too   'ASpcj-z-oc- 

[yo'j  y.y.i  ToO'  oiojo"  aÙTwv   'Aêpo;-/.à/ou,  twi    'A~6W.(o-vt  tw-i  ll'jOt- 
[cot  <7<I)[xx  yu]vx'.x.s;ov  à'.  ovo;x7.  Ilapjxovx  i:ô  y^'^'J?  o!/,o-y-îv-?),  xt- 
[(7.ài;  àpY'jJp'-O'j  [J.v5.v  TéTTipcûv  /.al  v);j.t[xvx;ou,  /.xl  txv  Ttjy.xv  è'- 
[yet  -xtJxv,  /.xOwç  ïTui'JTS'j'TS  Ilxp[x6va  Twt  Oîwt  TXV  (ôvxv,   Èo'cbt- 

10       [tS    iJ^E'jOspX   Sijy.îV    /.Xl    XVSÇXTwTOÇ    xtïô    ttxvtwv    tôv    ttxvtx 

[j^pojvov  Tzo'Jouay.  6  /.%  HéXr,  /.xl  XTZOTpsyro'jTX  olç  /.x  Oî')//;-   l>î- 
[ê]x'.(0T7)p  /.XTx  TÔV  vô;j.ov  Tx[<;]  TzôX'.oç  'I>'Ao/.pxT7;ç  Eevwvoç. 

Ei    0£    T'.Ç    X— TO'.TO    £~l    /.XTaOO'jî.'.TCTp.Wt    llxpX[J.6vx;,     ^e'Sx'.OV 

■::xpîy6vz(ii^  Tût  ôsôt  txv  wvxv  à  tc  à-oSojv.Evx  Zwi;  /,xl  6 
15      PsêxtcoT'/ip  <I>'.lo/.pxTT,?.   Ei  Se  [j:)]  izxpiyo'.v  psêx'.ov  tov.  Ocw; 

TXV    CÔVXV,     — pà/.T'.a01    ÈOVTWV    /.XTX    TÔV    v6[7.0V    TXÇ,    TTÔX'.OÇ,     6- 
JXO''(i) Ç    8è    /.xl     Ol    TTXpXT'jy/XV&VTsÇ    /.'JptO'.    ÈÔVTWV    I7'J- 

).£OVT£;  Ilxpx;7.6vxv  o)ç  ilvj^ipxv  èoocxv  x!^x;j.to'.  £- 

dvTcÇ  /.xl  xvu-ôSf/tot  TTXfjXi;  S''/.xç  /.xl  C*[-'-''*Ç-  Mxp- 
20      T'jpo'.  6  Up£Ùi;  ToO"  —  'AtcôXXcovo;  'AvSpov./.o;  /.xl  ot  àp- 

yovT£ç  'IxTxSx;.   —  'Ap/£lxo;.    Ayfcov  /.xl  ïS'.wtx'.  KXe- 

cùv  K>.£uSâ;xo'j,   'E[J-;-/.£v{Sx;  KxPa'x,   lOsojv  ''Hp'j&ç,  Kx).- 

).'.xo[r,ç]   KxXAtSx[j-0'j,   A'.ôowpo;   'Hpdc/.(i)voç,  Eîvôçxv- 

[to; ]oç.  Tt;A[6x.]ptT0-;  Eù/.X£{Sx,  A£wv  Kot- 

25      [ ]o[ ]oç  'AOxv'wvoç. 

Ll.  1-4,  le  coin  gauche  de  la  pierre  a  sauté  depuis  la  première  lecture  qui  donnait  notamment 
le  nom  de  l'archonte.  —  L.  25,  TAIOIAOANIONOI,  Fournier. 

A  la  ligne  24  sans  doute  [«tO.wvjo;  :  cf.  GDI,   1710  et  1824  ;  11.  24  et  25^  peut-être' 
K6t|['joç].  ou  K6t['j;].  Pour  la  forme  KxntxS[-/iç],  1.  23,  cf.   GDI,  2196. 

Prêtrise  VI.  Bouleutes  du  deuxième  semestre. 

Env.  146  av.  J.-C. 

Lettres  Om007.  Interl.  0^005.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

18.  ["Ap/ovTOç]  Bxêulo'j  TO'J  Aix/t'Sx,  ;-/.7i[vô(;  0£oç]£viou,  £tc1  toïcSe  x-£Sot[o] 
[A''(ov.  .]covo;.  <7'jv£'jSo/.£0'j<7aç  /.xl  TXÇ  yuvx'./iàç  xÙtO'j  M£voÛç  /.xl  t[o'j] 

[u'.O'J.  .](OV0Ç,    TWt    'A— ÔXXwVt    TW'.    lluOtO)'.    CÛJXX    yUVXt/4£Ï0V    Xt    Ô'vO[;.a    E'jêlOTX 

[tô  y£voç  ot/.]oy£v^,  Ttjy.xç  àpyopiou  ;j.vxv  Ô/CTw,  /.xl  txv  Tt;7.xv  ï^ei  -x<7xv,  /.xOwç 

5         [£tc{<7T£u](7î    E'jêl-ÔTX    T(ï»'.    ôîW'.    TXV    (ÔVXV,    £(p'wiT£    £X£uO£pX    £i[J.£V    /.xl    XVECpX- 
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[— ]to;  à— 0  TTîcvTwv  TÔv  TC-àvTX  ^povov  TTOtEoucra.  Ô  "/.-x  Os).-/;  xal  àTrorpeyou-ff-o. 
[ojT;  y.oc  ôeX-/).  BsêaicoTTip  /.axà  toÙ;  vôjxouç  txç  Tzô'kioç  Esvwv  rXaû/.ou.  Et  ^£  ti;  àxTOt- 
TO  Eùêtôxaç  £—1  /.XT-ocooultaaj/.wt,    ps'êatov  Traps/ôvxojv  xw'.  ôsà»!  xàv  wvàv  o  te  à- 
TToSô-jxevo;  Ai'cov  —  /loct  ô  pî^xnùTyip  Ee'vcjv.  Et  Sa  |j,7î  Tzxpé'/^O'.v  fis'êatov  xôi  Ôswt 

10      xàv  cô-vdtv,  Tupâ/.xtjv.ot  s6v-x(ov  x.axà  xov  v6[J'.ov  xxç  TTolto;,    6;7.otci>;  oè  /.at  ot  Tîapa- 
xi>Y}^<xvovx£(;  /.ûptot  £6vxo)v  (tuXsovxe;  Eùêtôxav  wç  £>.£uO£pav  IoOctocv  aCày.to; 
[idJvxEç  xott  àvuTC6St/,ot  TuaTO.!;  StV.a<;  xal  *Ca;jt.ta.ç.  Mdcpxupot  6  UpEÙç  xou  'AtuôXXwvo;  'AvSpô- 
[vt]>coç  y-oct  ot  ap-/ovx£ç  'laxàoaci;  llàxpcovo;,   'Apyé'koioç  Aaj-/.oc76£V£oç,    'Ayt'tov 
[Kl]£'joàij-O'j  /.al  tStwxat  Mev-/-,;  ITtGtcxpàxou,   Ao-jj-OGÔEvr,;  "Apywvoi;,   Ato- 

15      vûcrtoç  'lpavt'(i)-voç,   'AXe^cjv  XxptEsvou,  Tt;7.6/.ptxo;  EùxXsioa,  Kal- 
>.t(jxpaxO(;. 

Le  fils  et  le  père  de  At'wv  (l,  2  et  1.  3)  doivent  porter  le  même  nom,  et  court:  'Ayt'wv  ? 
"Aycov  ?  Atwv  ?  K>.£(ov  ?  S'il  s'agit  de  la  même  famille  que  dans  les  n^s  9  et  26,  on  resti- 
tuera plutôt  Atwv. 

Prêtrise  VL  Bouleutes  du  deuxième  semestre. 

Env.  146  av.  J.-C. 

Lettres  0™006-0™009.  Interl.  0m010-0"ï014.  Écriture  nettement  postérieure  à  celle  de  tous 
les  textes  voisins. 

Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

19.     "Apy^ovxo;  nà<7(ovo<;,   ;^.7ivô;     IXa.to'j,   [^ou-Xe'jÔvxcjv  "Aycovo;,  fftXtcrxtwvoç,   aTcsboxo 
Ka.)Atffxpaxoç  x.a-t  Eevw,   i7uv£vap£<7X£0'j(7a.ç  /.où  xocç  Ouyaxpôç  ocùxwv  KaXXoO'k, 
(70);j.oc  ot-/.oy£V£i;  wt  6'vo;j.a  A£HtTC7ïïOç  xwt  ^ Aizôlluv.  xwt   Il'j6((jût  xty-àç  àpyuptou 
Txax'/ipwv  x£i7i7apâ/.ovxa.  x£G-càp«v,   /.xt  xàv  xtjj.àv  à~£yovxt  7:5c(7xv.  Bsêattox/jp 
5      -/.axà  xoùç  vôiJi-oo;  xà;  ttôXco;  Nt'-xxvôpoi;  BoûXcovoç.   Ei  os  xtç  ÈçàTCX&txo  A£Çt— tuou  i- 
Tïït  x.xxaSoult(7;j.CL)i,   pÉêottov  7rxp£^£xw  xcjt  ÔEGJt  xàv  (ôvàv  ot  x£  àxoS6[7.£vot    >cat  6  ^£- 
[ê(a)tco]x7ip,   Iqouct'av  oè  Èysxo)  cuIewv  AÉ^tTîTTOv  o)ç  ÈXsûOspov  ovxx  àCà[/.tog 
[wjv  -/.al  àvuTC6Sf/.0(;  Ttà^raç  St/ca;  y.at  'C«-jU.tai;.   Màpxupot  oî  X£  t£p£tç  xou  'A- 
[tcoJXXwvo-i;  xo'j  lIu6tou  AxtàSaç  BxêûXou,  NtxoGxpa-xoç  "Ap/covoç,  xxt  îot[à)-] 

10      xat  AàjAwv,   FopytXoç,    'Apiffxt'oiv,   BaêûXoç. 

L.  2,  le  2  final  se  trouve  sur  la  pierre  voisine.  —  La  ligne  3  après  flIONOMA  est  écrite 
sur  correction  et  il  subsiste  après  àpyjpt'ou  deux  lettres  OA  qu'on  n'a  pas  tenté  d'effacer.  — 
L.  4,  entre  les  lignes  3  et  4,  vers  la  gauche,  on  lit  :  AN.  2IZEMMENI  ;  cet  interligne  (3-4)  est 
d'ailleurs  plus  grand,  0°i016-0°i019.  — ■  L.  5,  le  second  fl  de  AE^tTr-rrou  est  dans  l'interligne.  — - 
L.  7,  au  début  :  BlflTHP,  Fournier  ;  les  trois  premières  lettres  ont  disparu,  ainsi  que  fl  et  flO 
au  début  des  lignes  8  et  9.  —  L.  9,  le  N  de  "Apywvoç  gravé  en  correction  sur  un  fl. 

Ce  texte  date  de  la  prêtrise  XVII  et  se  trouve  ainsi  être  postérieur  d'un  siècle  environ 
aux  textes  voisins,  comme  l'écriture  à  elle  seule  l'indique  assez.  II  a  pris  la  place  d'un 
texte  plus  ancien,  dont  nous  venons  de  signaler  les  restes  (  'E;7.|7.£vt[âa;]  ?)  et  qui  sem- 
ble n'avoir  été  que  partiellement  gravé  (une  ligne  et  le  commencement  d'une  autre). 

Prêtrise  XVII.  Env.  53  av.  J.-C.  Aà;7.wv  ('OpOato-j),  1.  10,  peut  être  le  néocore. 
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Lettres  et  interl.  0m006-0m007.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

20.     ["A]px,[*^'^]'^0Ç  ^^  As-Xç-oîç  -  0p  XGU/Jvsoç  ,  ;/.-/ivô<;  IlotTpoTriou,   Iv  Ss  Aoy.po[tç] 
[àycojvoOsTî'-ovTOÇ  As^tXàou  Oiavôsoç,   [xyivôç  7re;j.7:T0u,   stù  Toïabs  -  à- 
[tïtsSoJvto  Aa|j.6(p'.lo;  'Ap'.<7TO[xàj^ou,   Kallr/tpaTsio.  —  AsHf/cpàTsoç 

[tw]'.   'A-6XXcovc  T(ï)t  IluO-'w.  7(o;xocTy.  oûo  Tra'.oàpta  —  iv^oysv-^  oTç  -  ô[v6-] 
5  [[v.aToc]   Sa.Tup{-wv,   Sôçwv,   Ti[7.àç  àpyopio-u  [7.-v-âv  ÉTTrà,   x.al  txv   Tt[;j.àv] 

[e/o]vT-t  -à-cav,   /.aôw;  £7r''crT£-'j-Ga.v  SotTupicov  y.où  Soçcov 

T-àit    6-£Wt    xàv    (ôvàv,    £Cp  {btT£    -    £l£Û9£pOt    £i[7.£V    Xat    àvECpa- 

TC-TOt  -    àTCO    T^àvTWV    TOJJ.   TïïàvTa   ypOVOV,    7rOt£OVT£(;    Ô   /.a.    6£XwVT-t. 

IIapa;7.£tvâvTa)v  ^è  Tcapà.  Aaj7,6(pi)^o-v  x,a.l  Ka>.lt/.pàT£t!XV  2a.Tu- 
10  pi'wv  -/Coù  Soocjv  a/pi  où  /.oc  ^(ôwvxt  Aa[7.6(ptX-o;  -/.al  Kal>vf/.pa.T£ta, 

XOIEOVTS;  TO   TCOTiTaGGOfJ-SV-OV   Tuàv   TÔ   SuvaTOv   àvEVJtXviTcaç.    Et   §£ 

y,5C    IJ.-}}    TZO'.ioiVTi    TÔ    TTOTlXaCdÔy-EVOV ,     /.ÛpiO'.    loVTWV    £7ïlTtl7.£0V- 

T£?  Tpo-TTcot  wt  -/.a  aùxol  ÔeXojvti.   'Etc£1  o£  yA  Tt  TuàOwvTt    Aa;7.6cpilo-ç 
y,x\  KalltxpaTE'.a,  ■ —  £X£'j8£poc  £<jTWja.v  /.-oà  àvscpaTUTO!  àxè  ttocvtwv 
15  Tov  :7a.vTa  ypi^on.   B£êy.t(OTy;p£ç  /.xi  7rpO(7T — àrai  /.otTà  Toùç  v6'7.ouç  0£u- 

Cpà-VTi;,     'AptCXÔjV.a^OÇ    TpEtTEÏÇ  .     Eî    0£    Tti;    ÈtpaTÛTOlTO    p,£-Tà    TO    [7.£TaX- 

).à-çat  AajjLOCpt-lov  -/.al  Koc)vXt/.p(XT£ta.v  SaTupt'covo»;  x.al  S6(pco- 
voç  £7ïl  y.aTaoooXi-i7j7.(I)C,  p£êatov  xap£y6vTa)v  twl  6£w'.  Tav  w- 
vàv-.  Et  Se  [7,7)  7rap£^otv   ^fiêatov,   TrpàxTi;7.-ot  sovtcjv  /.aTa  tôv 

20  v6;7,ov  •  6;7.0''(Oi;  Sa  /.al  oî  7rxpaToyyàvovT£Ç  ■/.ûptot  èovtwv  cu- 

Xeovtsç  SaTupiwva  x.al   Soçwva  wç  Èlsuôspoui;  so'vTaç   à^à;7.[t-] 

01  £o'vT£ç  x.al  àvuTC6Scx.ot  7:à<7a;  Slx.aç  x.al  C<3t;7.''a<;  .   MàpT'jpoi  ot   [U-] 

pstç  TO'j  'AtcôXXcovo;  ITpaSia;,   'AvSpôvt- 

xo;  x,al  ot  apj^ovTs;  'Apt-(7T6êou)^oi;, 

25  AajxouTpaToç,  Tt|7,cov, 

/.al  îbtûTa!  Tt;7.6>cpt- 
Toç,  Atopox.X7ii;,  Eu- 

VIXOÇ    TptTEtÇ. 


L.  16,  le  r  de  ÈcpaTTTOtTO  dans  l'interligne.  —  L.  18,  une  lettre  eiïacée  devant  le  1  de  x.aTa- 

Soult(7[7.à)l. 

Kalltx.pàT£'.a  AfEtxpàTSOç  TptTi;  est  à7roSo;7.£va  dans  WF.  236  ^  GDI,  1901,  «  x.sXEÙcav- 
To;  Aa;7,oçt),ou  «  (I.  7),  qui  est  son  mari,  comme  il  ressort  aussi  de  notre  texte.  Aa[7.o'(ptXoi; 
et  0£O(pàvr,ç,  TptT£tç,  (ce  dernier  est  [ii£êat(0T7)p  dans  notre  texte)  sont  témoins  dans 
le  même  acte  et  dans  Fouilles,  III,  1,  565.  —  Le  premier  tStwTv;?  est  peut-être  le 
Delphien  de  presque  tous  les  textes  voisins. 

Prêtrise  VI.  Bouleutes  du  premier  semestre. 

Env.  148  av.  J.-C. 

Lettres  0™006-0«»008.  Interl.  0«»005.  Réglage  apparent.  Surface  mal  préparée. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 
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21.  ["Ap/Jo-vTOç  BaêûXou  TO\j  A'.xy.[ih]x,  ;7,'/;vô;  'iXaiou,   ^ouIs'jovtcjv  xàv 

^îuTsp-av  £Ç!X|7.r,vov  'laxàSa  to'j  lldcTpcovoç,   'ApysXàc'j  to'j  Aaao- 
[tJOïvso-ç,  Y-pxy-y.aTS'jovTO?  Ss   'Ayîwvo;  to'j  lOvS'jSàu.ciu,   £-;   Toîff- 
oî  -  à-TTsàOTO    IIol'jÇsvo.  IIol'jcovo;,  cjvsuSo/.sovtoç  /.a.',  to'j  àv- 
5      op — o;  aÙTa;  •I>'.).o/,p3CT£o;  y,x\  toO"  uIo'j  Sî'vwvoç  /.ai  Ta;  Ouya- 
Tsp — o;  AavTO'j;,  -rw;  'A-6).)vOJV'.  tw'.  lluOicoi  cojiza,  y'-'^'atîtsîov  at 
ovo|7.a  E-'j(ppo«JÛv3c,  TÔ  ys'vo;  Ka--3cS6/.'.ucav,  Ti|j!.à(;  àpyupt'ou 
;j.vav  Tp'.wv  /.al  -  Tav  Ttjj.àv  ïyo^T'.  tzxgxv,   /.a6w;  £-''<7Tï'j(7£   E'jcppo- 
(7Ûva  T<ï»t  6j6j-'.  xàv  côvxv,  £'^  (b'.TS  D.S'jOspoc  sïy.EV  /.al   àvscpaTCTOÇ 
10      —  à7:o  TràvTwv  tov  -àvx-a  [iiov  TTOtsO'jda  o  /.a  Oslv).   BsêaitoTVîp  >'•*- 
T-à  TGV  vôy.ov  Ta;  ::6).'.o;  A'.ôSwpo;   'Hpà/.(i)vo;.  Ei  Ss  t;;  à^TotTO 
l~\  -  /.aTa8ou),!7i7,acôt  EùçpOT'j-vaç,   p£<ês>êatov  — aps^ôvTcjv  Twt  Os- 
oji  Tav  wvàv  à  ts  aTTO^oasva  IloXu^sva  /.at  ô  ^sêa'.wTvip  A'.oSwpo;, 
Et  bè  [7//)  Trapsj^otv  ^s'êatov  tw'.  Oïcoi  xàv  wvàv,  7:pà/,Tt|j',oi  Iôvtcov  /.a- 
15      Ta  TÔv  vôv-ov  Ta;  -ÔA'.o;.    'O;j.-oico;  àî  /.al  oi  — apaTuy^àvovTs;  /t'io'.oi 
sôvT-cov  (J'jXsovts;  Eùçpocïûvav  w;  £>v£u6cpav  loCÎTav  «{^àjjLtot 
£OVT£;  /.al  àvu7:6^'./.0'.  -à^a;  ^l'/.a;  /.al  Cy-y-'-^^;-  Mr,  o;/.r,(7àTa>  ^k  Eù- 
opor:^j^x  £v  ly^ay.îa  7ravo-t/.''a  ay-pc  où  /.a  AavTCJ  £v  à).t/.{av  '[.'/.rr 
Ta-.  /.al  àv-ôpl    £/.ySo9yî.  Ei  S;  à-£'>.ÔO'.  /.al  oi/.rj(ja'.  av£'j  tï;  IIo- 
"20      ).'jÇ£v-a;  —  yvo)j7.a;,   a/.upo;  /.-al  à-T£).7);  «•  <î>và  £-<7T(o.  MàpTu- 
pot  6  '.î-p£-ù;  —  TO'J  'A7r6A);(ovo;  'Av8p6vt/.o;  xal  ol  <xpj_ow- 
Ts;  'laT-àS-a;,   'Ap/£'Xao;,    'Ayicov,  /.-al  tB'.wTai  Tt-[j.6/.ptTo;, 
'Api(jT6-E£-vo;,    'Ayi-w-v  'E-/£^'jXo'j,  r),a'j/.o;  Esvtùvo;. 

Lignes  17-18  :  y-ri  ov/.rtCxr(ù . . .  £v  lySajv.l'a  -x^ov/J.x.  On  voit  dans  GZ)/,  1801,  \.  5 
«  £ySa;ji.£;'T(o  olc,  /.a  OIXt),  /.aTot/.£''Tco  Se  Iv  A£l(poï;  »  qu'une  distinction  formelle  est  exprimée 
entre  le  fait  de  voyager  (iySajxEïv),  qui  demeure  permis,  et  celui  de  résider  (>iaTot>tstv) 
à  l'étranger,  qui  est  interdite  La  même  défense,  qui  implique  la  même  autorisation, 
est  formulée  ici. 

Si  l'on  s'en  tient  au  substantif  £ySa;x''a  et  à  l'emploi  adverbial  de  izxwv/.ix,  on  entendra  : 
«  qu'elle  ne  s'installe  pas  dans  un  séjour  à  l'étranger  en  toute  habitation  (c'est-à-dire 
de  façon  permanente)  »  ;  mais  si  l'on  admet  un  adjectif  lySàjjLtoc  (à  côté  de  EySafxo;. 
comme  Elvto;  à  côté  de  Hivo;)  qui  qualifierait  ici  r.x^ov/J.x,  on  arrive  au  même  sens  par 
un  tour  de  phrase  plus  aisé  :  «  qu'elle  ne  s'installe  pas  en  habitation  permanente  à 
l'étranger»  (ce  paragraphe  résume  une  note  que  je  dois  à  M.  Fournier). 

Prêtrise  VI.  Bouleutes  du  deuxième  semestre. 

Env.  146  av.  J.-C. 

Au-dessous  du  précédent,  mais  l'intervalle  qui  est  de  0™09  à  gauche  n'est  que  de  O^'OG  è  droite. 
Lettres  0m006-0m007.  Interl.  0m005. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 


l.Gf.   GDI,  2085,  1.  4  :  ]x\  Èçéffxw  os    'Ectuo  àXXa/a;  y.aTOix£{!)v  àXX'  Yj  sv  A£Xcf,o[t]ç  ;  1830,  1.  23;   1801, 
1.  5  ;  etc.. 
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22.  "Ao-}(_ovTo;  —  £v  'A{x(p{(j(7at  0£OT(y.ou  Tou  0-îOTi;j.ou,   p/ivô; 

navayupi'ou,  s-v  AsXçot;  Ss  apyovro^  —  0  p  aGU/cX  £  o  <;  to'j 
ripx^'la,   [/."ovôi;  IloiTpoTrtou,   èttI  TOcaS-s  aTTS^ovro  ^Apyélo.- 
oç  /.al  A'jc'.ov,  CTuv£uSo)4£0 — ûca;  —  /.où  toc;  6uy-aT£po;  aù- 
5      TO'j  'A6xvouç,    T(ï»'.   'Ati-Ô — -XXtOVl  TWt   Iluôt'cû — t  (jtôao.  àvopEÏ- 

ov  J>'.  Q^o'J.x  Swcivi/co;  — ,  Tt;7.à-<;  àpyupiOK  [j-vôcv  xpicôv,  îtat  ràv  T'.[;.àv  £- 
yovTt  Tràffxv,  xaOwç  £tcigt£-'ji7£  Scùc'v'.jco;  TGJt  6-£wt  Tàv  wvàv,  £- 

(p'wT£    IX£ijO-£pOi;    £lj7.£-V   —   /.où    -    àvSÇaTCTOÇ    àTC-Ô    TràvTOJV    TOV 

•rràvTa  ypôvov,   IIapaij.-£iv-à — tco  oè  Scocîv'.j'.o;  irapà    Ap-y^éXoL- 

10        OV    /.Otl    A'jC'.OV    à'Xpt    où    xà    ^WtO-VTt    TCO'.EWV    TÔ    7:OTlTa(7(76-[/.£- 

vov  xav  TÔ  SuvotTÔv  àvEy/.Î^TiT-wi;   .    'EtteI  ^e  /-à  tc  Tudcôïi   'Ap^£l-ao; 

/ixl  A'jffio-v  -,  TCûiTiTocTo)  xà  TTOTc  yocv  ('ta'.)  rài;  àXla9£àSa;   yicùGi'^r/.oç.   Et  à£  t-i; 

aTTTOiT — 0  -  [7.-£Tà  TO  [XETaXXâHat   'Ap-/£)^aov  /.a;  AÛGtov  l-c  /.oltxooi)- 

li(7[7.wc,   pE'êatov  7:ap£y6vTcjv  —  ot  [3£êat<oT7ip£i;  Twt  Oewc  Tav  wvàv  "   6[j!.0''- 
15      (o;  Se  /tal  ot  7r-apaTuyyjxvovT£<;  y.-ûptot  èôvtcov  c-uIeovte;  Scoct- 

vi;40v  (ô;  £>,£Û6£ — pov  ovxa  àJ^àjj-tot  £-o'vt£ç  /tat  àvuTcoo-t- 

xot  xàuaç  Stx.aç  y.al  (^aat'a-;  .  B£-êa-t(0T7Îp£;  -/taxa  xoùç  v6- 

[7.0U?  xà;  TToXtoi;  y.at  y.axà  x6  c7Ù[j.êoXov  Aûy.-tùizo^,   Atvt'aç    Ajj.- 

(pia<7£tç,  Nt/.6;j.a-/oi;  —  AeXçoç.  Màpxu-pot  ot  t£p£t<;  xou  'AttoX- 
20      Iwvo;  Ilpx-^ta;,  'Av-Sp-6vty.o<;  —  xat  o-t  apyovxEç 

Tiy.(ov,   'Aptcxôêou-X — oç,   Aa[x6-crxpaxo<;  xat  tô — tw- 

xat  — •  N-f/.6;7.ay^oç,  T-t[j.6/.-p-txo-;,  Ssvay-6- 

pa;  E-ù/.X£tSa,  —   'A<Jx6^£vo;,  N[/<,-a,-(jt7r7ro;,  0êù- 

(ptlo;,  Tupêat-o;,  Auat'aç,   BaêùXo-ç,  Nv/.6i>.ix.yy<;,  Eù- 
25      /,pàxr,-;,-  Aa;i.6(ptXoç,  M£Xtxcùv,   Aay-ocpavxo; 

'AjJL'^t-crcEtç. 

L,  9,  le  N  final  de  }(p6vov  dans  l'interligne.  —  L.  12,  TANTAZ. 

Le  mot  àXXaOsàç  (1.  12)  se  rencontre,  toujours  à  l'accusatif  pluriel,  dans  trois  autres 
textes  :  GDI,  1731,  1.  10,  1775,  1.  29  et  1796,  1.  5.  J.  Baunack  n'a  jamais  précisé,  je  crois, 
l'interprétation  qu'il  avait  suggérée  dans  une  note  à  1731  :  «  Ueber  àX-laô-Eà^Eç,  Erinne- 
rungsfeierlichkeiten,  handele  ich  anderwaerts.  »  M.  Fournier  propose  de  reconnaître  à 
l'intérieur  d'àlXaOEàç  un  vieux  nom  delphique  *a6oç,  cf.  skr.  ândhah  et  grec  à'vôo;.  Il 
y  aurait  entre  ândhah  (<*endh-)  et  'àOc;  (<*ndh-)  une  alternance  e/zéro,  de  même 
d'ailleurs  qu'entre  ândhah  et  avGo;  qui  doit  son  a  initial  à  la  vocalisation  d'un  *A  (ou 
*Q^)  tel  que  l'a  défini  M.  Cuny  {Revue  de  phonétique,  II,  1912,  p.  123)  ;  entre  àvOo;  et 
*à6oç  -  comme  aussi  peut-être  entre  àvOlpt^  et  àOvîp  -  l'alternance  a/zéro  de  l'initiale, 
signalée  par  A.  Meillet  [Inlrod.  à  l'élude  comp.  des  langues  l'-e.*,  p.  136)  dans  à^x-op  et 
Stella,  alOoç  et  tOapo'ç,  etc..  L'àllaOEa;  désignerait  le  renouvellement  {ôilly.)  des  fleurs 
sur  la  tombe.  (Je  résume  ainsi,  trop  brièvement,  une  étude  qu'a  bien  voulu  me  com- 
muniquer M.  Fournier)^. 

1.  Cf.  GDI,  1775,  1.  21  :  (jxscpavojïxoj  Se  tô  ji.va([xa)  xô  KXeuvtxa;  xax'  èvtauxbv  xaïç  wptoi;  (repris,  1.  29, 
par  7totT|<îâxw  8è  xat  xà;  àXXaOEâSa;)  ;  GDI,  1801  et  1807  (=  2085)  :  cxEçavwÉxw  xàv  4>t'Xwvo;  Etxôva  xa6' 
é'xauxov  [jL-^va  Sic  oacpvt'vw  sxEcpâvoj  TrXsxxû  vûuaY,viai  xat  sêSoaat. 

S 


III,     18  FOUILLES  DE  DELPHES 

Tous  les  iâ'.wTxt  ne  doivent  pas  être  d'Amphissa,  malgré  la  ligne  26  ;  il  y  a  deux 
N;/.6|xa/oç  (1.  22  et  1.  24)  que  l'on  n'a  pas  pris  soin  de  distinguer  par  un  patronymique  ; 
d'après  les  prosopographies  de  Delphes  et  d'Amphissa,  j'incline  à  penser  que  AsXool  a 
été  omis  par  le  graveur,  1.  24,  après  Ba,€u).o;. 

Prêtrise  VI.  Bouleutes  du  premier  semestre. 

Env.  148  av.  J.-C. 

Lettres  0«i007-0i°009.  Interl.  OmOOô-OmOO?.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

23.  "ApyovTC-!;  0p  scc'jx.Is  0  ç  ,  [v.tjvô;  riotTpOTrtou,  IttI  t-oT<j- 

i7côa7.  Y'jvar/.sTov  —  à».  6'vo;j-a  i^waiya,  Tt[7.à;  àpyopiou 

[j.vav  où — 0,  y.aî  Tàv  T-t[j.àv  ïyv.  TuàTscv,  /.aOw<;  stti- 
5      GTî'jai  ^oiaiya.  tm>.  Oew!  ràv  wvàv,   scp'toiTS  sXs'j- 

Ospo,  eijxav  •/,%-'.  àvî'cpaTCTOÇ  aTro  tïzvtiov  t6v  — àvTX 

-ypôvov.  BsêaiwTTip  /.axà  t6v  voaov  xàç  tcoX'.oç 

Tty.6/.-p[To;.   Ei  Ss  tiç  oc-tctoito  ^coc'/aç  s-l  y,xTxhou- 

'/.<.a<j.Cj'. ,   [iséatov  — aps/ôvTojv  twi  Oswi  xàv  wvàv 
10      ô  Te  àTob6»-;.îvoi;  ^wiroç  /.-xl  -  ô  [isêoc-îWTvip  Tt- 

jxoy.-p[TOç     oy.O'.coç  Oc  -/.a',  o;  rapaTuyyavovxsç  /jj- 

p'.o;  sôvTwv  C'j/.sovTSÇ  ^(ùciyyy  w<;  D.euGspav 

o'jcav  à^àaio'.  îÔvtsi;  x,al  àv'j7:66'./.o'.  7rà<7a;  6i/.a; 

/.al  (^a-;j.''y.;.   Màpx'jpo'.  to';  Ups?;  toù"   'A-6).-).covo;   ITpaÇiaç, 
15      'Av^p6v'.-/.oi; — /.al  0'.  ap/ovrs;   'ApiCTÔêo'jloç,   Aa[^.6- 
crTpa.To;,   T([v.cov  /.al  'b'.w-a'.    'ApTsy-iSwpo;,    'A- 
(7t6^£voç,    'Ai7/.).àT:wv.  ]va).).(aç    Apywvo;,   AtôScj- 

pOÇ    ilojiT'!  777700. 

Prêtrise  VI.  Bouleutes  du  premier  semestre. 
Env.  148  av.  J.-C. 

A  cheval  sur  deux  pierres.  Lettres  0'"007-0">009.  Interl.  O'wOOS.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

24.      "Ap/ovTo;  BaêÛA O'j  toOI    Aiy./J.^y.,    [j.r,vb^    'D.aiou,   ^ouIsuovtwv  Tav  SsuTspav  £^àf;.r,vov   ['laràjSa 
TO'j  llaTpojvo;,    'Ap/£Aà-ou  T-où"|   Aa;7.o<76£Vjoç,  ypaa;7.aTsô-ovTO(;  ^s    'Ay'-wvo;  tou  KX[su]bà- 
'j.C/'j.   £77;  TOLcSs  à77£SoTo|   Xp-/i(j[[xoç  Twi    'A776X>.(ov'.  T-wi   IluÔttot  (jcojy.aTa  S'jo,  tô  jy-èv  àvSp£![o]v 
oj'.  fjvj'j.v.  ^r/.£u/.o;  TÔ  ylsvo;  Sôpov,  tô  Sa  y'jva'./,£!Ov  â;  ovoy.a   'Aopoot<7(a  tô  ysvo; 
5      Sapy.aT'.TTav,  Ti|/.a;  àpylupi'o'j  [xvàv  o/.tw,  /.al  Tàv  T'.|7.àv  £/£>.  775c(7av,  /.aOwç  £7Ci'<JTeu(7a[v] 
SsAE'j/.o;  /.a't    'Acppomçial  Tcôi  Osw'.  Tàv  wvàv,  wi7'7T£  ÈXE'jOépo'.  siy-sv  /.al  àvsçaTTTO'.  à7:7[ô] 
77àvTcov  TÔv  T:àvTa  [i''ov  t70[|£0vt£;  ô  /.a  OiXcovTt  /.al  aTTOTpsyovTE;  o[ç  /.a  Gj'àwvt'..   B£[êa'.-] 
wTr;p  /.y.Tà  TÔv  vôy.ov  to.;  7r|6)vto;  KaXîaxX-^;  Tvjmvoç.  Et  Ss  Tt;  à77T0iT0  £77l  JtaTaSooXtff- 
cy.w!  SsXs'j/.O'j  r,    'A^poStuilaç.   [isêatov  TrapsyovTtov  twc  OsoJt  Tàv  ojvàv  Ô  t£  à77oS6;x-£- 
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10      vo;  XpriTijj.oç  /,%'.   6   ^cêx.[(OTy;|p  Ky/Al:-/.).-?;;.   E;  tï  ;xr;  r.v.^vfyM   [ic'êa-.ov   tw;    Oîwt   xàv   wvàv,   7:-px. 
•vCT'.jxci!  îôvTtov  -/caTà,  TGV  v6;7.[ov  Ta;  ttÔX'.Cii;  ■   6;xo''cj!;  ^à  /.7.1  oî  -ap-aTUY/àvovxcÇ  /.'jp-'o;  Èôv- 
T(j)v  (7u).ê'ovTcÇ  ]2j).£'j/tov  /.ail    'Arppob'.'Tiy.v  wç  D.iuhipo'jç  sovTxç  à'C^.[X'.o'.  Èo'vTsç  /.y.',   i- 
vy7r6St/.0'.  Tîàrraç  o{/.a;  xal  {^ajv.cxk.   IlapajxsivàvTcov  6a  Tvapà  Xprjff'.jxov  ^£7.£'j/.CiÇ  '/.7.\    'Aopoh'.niy. 
oiyp'.  ou  /.a.  {^w-/;  Xpr|i7i[;.o:  7r&'.30VT£|;  t6  -OT'.xaGcrôasvov  tcxv  tô  Suvsltôv   àvs-Yx,XrjT(oç.   Ei  Sa  [J-'h 

15      TTxpafJ-svotv  Tj  tv-r,  770'.£0;v  tc  -0TiTXG<7|6;7.£v&v,    /C'jptoç  ÏGXO}  Xpr,Giy.oç,  £r'.T'.;7.£-ojv  Tpô-oj;  W'.  X.X  y-v- 
TÔç  ÔeOvT,.  Et  Se  [J!,£T3tX).àça'.  Xpriorifi.Oi;  tôv|   [i-'ov.   Xocêsxw-ffav  tô,  oTîâpy'ovTa.  XpriTÎj^.ou  — £0.£'j/.oç 

•/.X:     'AopoS'.'îtX    X-xl    TX    TTOTt    Y^^    V0[/.tC6;X£VX    xùrjol    CppOVTt'î^ÔVTCOV    -àvTX.    jMxpTUp-Ot    OÎ    tSpSÏÇ   TO'J 

'AttôXIwvoç  ITpx^îx;,    'AvSp6v!/.CiÇ  /.x't  oî  xp/o|vT£ç    IxTxSx;,    'Ap-yù.y.oç,    'Ay''cov  /txi  iS'.wTxi 
T'.j/.6xptTOÇ,    McV/i^,   M£YxpTxç,    Ze'vwv   Ariy.7;Tp''o I'j ,    II'.TiOsoç  Sev-covoç,   Ataziox;  <I>c).X'.Tœ).0'J, 
50      Eùy.\'ci^x;  KxU'Sa. 

Les  lettres  soulignées,  11.  1-2,  ont  été  vues  par  P.  Fournier  ;  elles  ont  disparu. 
Prêtrise  V.  Bouleutes  du  deuxième  semestre. 
Env.  146  av.  J.-C. 

Immédiatement  au-dessous,  à  cheval  sur  deux  pierres. 

Lettres  0'"007.  Interl.  O'nOOS.  Réglage  apparent  pour  16  lignes. 

Copie  de  P.  Fournier  et  A.  S. 

25. 

"ApyovTOç  £v  AtXx''x  àx'^j.rjy.p>.TO'j  toO"  IluppiT^Trou,   E£v|oi:pà)VO(;  tou  Sevwvoç,  £v  AfX^po?;  Se 

Bxê'jXo'J    TOU    AtXXl6x,    [XTiVOÇ     'Ev6'J7-0'.Tp0-(0'J,      [iou|X£'j6vT(OV    TXV     SEUTî'pXV     £ÇX[X7]V0     vide. 

Le  graveur  n'a  utilisé  que  deux  des  lignes  qu'il  venait  de  régler,  et  s'est  arrêté  au 
milieu  d'un  mot.  L.  1,  xp/ovToç  pour  àp/6vTwv.  Même  date  que  le  précédent. 

On  retrouve  le  second  archonte  de  Lilaia  comme  témoin,  GDI,  1755,  L  18,  et  son 
fils  comme  témoin  dans  Fouilles,  III,  2,  125,  1.  13  (garder  la  forme  S£vo(pà)vo<:). 

Lettres  0m008.  Interl.  0^006.  Réglage  apparent. 

Copie  de  P.  Fournier  et  A.  S. 

Publié  par  A.  Calderini,  op.  cil.,  pp.  412-413. 

26. 

['A]p/_^ovTO?  A  x[y.o  îTp  à.T[o]  u,   [J-Ti^bc,    ' AtzùCavJ.oxj ,   [iooA£u6v- 

[t]<i)V    TXV    TTpWTXV    é^X;X7)V0V    SwCTTpXTOU    TOO"    ZwTuXoU,      'H- 

[p]x/.>.£tSa  TOU  KsùSkix,  ypxij.ij.xTi-ûovro-i;  Se  Ilupptx  tou    Apyi- 

[X]xOU,     î~\    T0Ï'7S£    X— eSoTO    Mevw    -    y,x\    Kx).).tXÇ    OÎ    AlWVOÇ,     <7UV£U- 
5        So/.£OVTOÇ    /.y.l    TOU    XvbpÔÇ    M£VO-UÇ    11-OlÎTX,    TÔ)'.      ATÏoXXoJVt    TOil 

[nu]9!<i)t  G(ùy.x  yrj-iX'.y.v.O'^  t-£/vït-'.v  pxo(hr,xv  x'.  o^tO[j.x  Axtç, 

[to  y]é-^oç  ©povtxSx,   ti;7.ocç  xpyitpio'j  [7.vxv  T£7i7xpcov  y.x\  aTXT'opwv 

[tP'.x]x,OVTX,    y.X'.    TXV    T'.y.XV    'éyO^tX'.    TTXG-XV,    /.xOwÇ    £7TtC<T£U'7£    A-x\^ 
[toi]    Oêd)'.    TXV    OJVXV,    £o'cb'.T£    l'kl-'^jHi-pX    V.'J.iV    /.x\    àv£OX— TOÇ.     Mv)    î'.-X- 
10        [^Jw    Se    Axlç    /.X/M^    ;J-'/)T£    M£VW    y.'/i-T£    KxD.'lxV   '     £;    Se    '/JyO'.,    âçOUClXV    £- 

yovTwv  £-'.Ttv.£OVT£;  xÙTXt  /.x-Oo);  /.x  OeOvOjvt'..    'O;7.0''cl);  Se  /.x;  £Ï 

T!    7:x60'.    àvOpw-'.VOV    Ax;'ç,    £•    JJ.àv    Y-«''-X^''    E/OUTX    £Ç    xÙT07XU- 
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To.;,  l'uTO)  xà  û-àpyovTO.  xaç  yevsaç  Ta;  Aocf^oç,  si  Se  àyÊvv)ç  èoO'ça, 
£<7T(o  xà  xa.Ta>.Eiç9evTix  xà  Aoci'Soç  KalX-'a  /.xl  MsvoO'i;  xoiv  Aiovoç. 

15      Mv)  I/Exco  Se  Èçouffîav  Aatç  {atjSè  -  Iv  a).>.av  TuôXtv  à7rs>.0ou<7a  îtai 
ot/.£OU(ja  avEu  xà-;  KaT^Xt'oc  /.a\  Msvou;  yvwjv.xç.  Beêatwx'opei;  /.a- 
xà  xôv  v6;7.ov  xà;  xôX'.o;  Atovûcito;  'AffàvSpou,   Aa.;j.(ov  E£vo-(7xpa.xci'j. 
Ei  Si  xt;  è(pâ.7uxoixo  ItîI  /taxaSou'Xtcjf/.oit  AafSoç,   [ieêatov  7ra.j3ey6vxo)v  xw-.  Oswt  xàv  wvàv 
oî  x£  à7roo6[j.£vot  M£và)  x.!xl  KctlXi'a.;  xocl  oi  pEêatwx^psi;  A-tovÛTtoç,  Aà^^-wv  •  6[j.oi'(o;  Se  xal  ol 

20      7i:apa.xoyyàvovx£;  /.ûptot  Èovxwv  «tuIeovxe;  Aai'So.  -   cô;  IlEuGspav  i-ouffav  ài^à[j.t- 

0'.  èo-vxe;  /.îà  àvu7r6S'.-/.ot  Tuàaa;  Sixo.;  y.a.1  ^oc[xia.;.  Ma.-p[xu]po'.  xol  E£-p£-ï;  xo'j-'AtcôX- 
Xcov-o;  'AvSpovf/.o;,   HpocHi'a;,  Mivr,;  /cocl  xwv  àp-y6vxa)[v]  —  Sax^xpaxo;,   Iloppi — xç  /.x\ 
iS'.C»-X!Xt  Aa;j.6<pt-lo;,  Ttfxostpixo;,   Ilpdcoj^o;,   Aàjj-wv. 

L.  3,  AE  après  ypajjL^jLaxE'jovxo;  dans  l'interligne.  —  Calderini  :  1.  4,  à7:6So(v)xo  ;  I.  8,  -sv- 
x-/i]/,ovxa  (mais  Fournier  :  4  mines  yi  ;  1.  11,  xuica  (mais  cf.  p.  414  :  «il  testo  ha  AYTAI  ») 
1.  18,  j^sêatot  ;  1.  20,  àSocij-co!,  etc.  —  Les  lettres  soulignées,  lues  par  P.  Fournier,   ont  disparu. 

MsvYi;,  1.  22,  est  néocore.  —  Pour  les  vendeurs,   cf.   ci-dessus,  n"  9,   et  GDI,  1705. 
Prêtrise  VI.  Bouleutes  du  premier  semestre. 
Env.  144  av.  J.-C. 

Lettres  0m009-0m01.  Interl.  0^006-0^007.  Surface  mal  préparée,  lecture  difficile. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

27.     "Ap}(Ovxo;  Sw-iTtTCixxp  ou  xou  Aîa/t(S-a,,  ;j.v)vo-;  ©suHs-vîou,   pou),êu6vx(i)v  xà-v 

<x-àv>  Ss-oxEpûcv  -  Éçà'JLTivov  nà<7covoç  xoO"  Aa[7.£'v£0(;,   'A[y.'jv-x-a  xou  EùSwpou,  ypa[Jt.[/.a- 
x-£Ûo-vxo;  Se  Eevcj-voi;  xou  Ilo^ûtovoi;,  èttI  xoïcSe  aTïE'Soxo  -  Mtôp'.SàxTi;  M[OptSà[x]a 
xù-t-'ATcôXXwvt  xw;  HuOi'cjt  (7-ôi;-/.x  àvSp£ïov  wi  ovo;j.x  rX(Xux.{-aç,  xà  y£vo;  AàpSavov, 
5      xijj.à;  àpyuptou  p.v5cv  ttevxe,  /lal  xàv  x[ia.àv  ['Ij/Et  Tràaav,  -/.aQù;  £7r-{i7X£u(7£  FX^U/ttai; 
X — -dit  ÔEwt  xàv  (ôvàv,  £cp'  dJtx£  ÈXEÛOEpoç  Etjxsv  /.al  à-vsçaTTXOç  à-TTÔ  Tràvxtov  xôv 
Tuàvxa  [itov  TTOtecjv  Ô  x.a  ôeXv)  xal  àTcoxpsj^wv  ol;  xa  ÔeXt).   Bsêatwxvjp  xaxà  xoù;  vô- 
[j.ou;  xà;  ttoXio;  llàircov  Aa[7.sv£o;.   Et  Se  -  xt;  àuxoixo  rXaux.la  IttI  /taxaSouXt<7- 
[jx]wi,   p£-êatov  Traps^ovxwv  xw;  Oewi  xàv  ôvàv  o  -  xs  à7iroS6;j.£vo;  MtOptSàxYi; 

10      ['i]2^[l]  Ô  psêatcùxrip  flaTtov.   El  Se  j^-tî  izoLpéy oiv  (isêaiov  xwt  Oswi   xàv   wvà[v]-,  Trpàxxi- 
j7--ot  Eovxcov  /.axa  xov  vo|j.ov  xa;  ttoàio;  "  o'j.oia);  os  /tat  oi  Trapax — ^^yj^~ 
vovxs;  -/.ûpioi  Èôvxcov  tuXsovxs;  P-Xau/tiav  w;  èXeûOepov  —  èovxa 
àCà[/.tot  Èo'vxs;  ol  cuXeovxs;  /.al  àvu7u6St/tot  tzolgxç  St/.a;  /.al — C*[^-''«;- 
riapap-ivàxci)  Se  Plau/Cia;  Tuapà  Mt9ptSàx-/)v  à'j^pi  ou  za  (^oit)  MtQpt-S-àxr,; 

15      7iot£(ov  -  x-6  xoxtxa(Ti76[;.£(v)ov  Tïïàv  xô  Su-vaxôv  àv£y/.Xrrx-a);.  Et 

Se  [X7)  TCOtEot  Yi  ij.T)  7rapa[j.£vot  PXauîtta;  Trapà  MiQp-tSàxYiv,   Èçouctav   £/£- 
XO)   MtGptSàxr;;  £7wtxt[i.-7iv  FXau/.tav  xp6~wt  wt  /.%  aùxè;  Oê'Xti  TuXàv  p,Y) 
x(i)),£tv.   Et  Se  xt  àvQpwTTtvov  yE'votxo  TUEpl  MtOpiSàxrjV,   s-XEÛOEpo;  £- 
<7xco  PXau/Cta;  xaOco;  Èxàvw  ys'ypaxxat  xal  XaêExw  xà  ÛTràp^ov- 

20      xa  MtOptSàxa  P)v-au>cta;  Tràvxa  /.al  xà  xoxl  yàv  vo;j.t{^6[7.Eva  TrotYiffàxo) 

rXau/.ta;  MtOptSà-xa  Tuàvxa  /.aOoj;  vo^-z-rCExat.  Màpxupot  xol   ispst;  xou    'AttÔX- 
Xwvo;  "Apj^cov,   "Aôajxêo;,  /.al  ot  à'pyovxE;  Ilà^wv,   'A[7.ûvxa;,   Ee'vcov,   ;cal  tStoJxat 
Tt[j.6xptxo;[ ]. 
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L.  15  nOTITAIIOMEMON.  —  L.  17,  la  lettre  finale  de  D.aux^av  est  bien  un  N  et  non  un 
—  L.  23,  P.  Fournier  a  noté  des  restes  de  lettres,  indéchiiïrables,  jusque  sous  l'E  de  àpj^ovTs;. 
Prêtrise  IX.  Bouleutes  du  deuxième  semestre. 
Env.  139  av.  J.-C.  (cf.  ci-dessous,  n»  39). 

A  cheval  sur  deux  pierres. 

Lettres  0^006-0^007.  Interl.  0^005.  Réglage  apparent. 

Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

28.  "ApyovTo;   l'A  [j.  cp '.  <7Tj3  à.T  0  u  ,    [[XTiJvoç  B0U/.OCTÎOU,   ÈttI  Tol-ahi  à.Tzé- 

SovTO  Aà;x|wv  /.y}.  'Ats'.tî^x;  oE  Ee'vwvo;  ûo;  tùi  'AttôXIwvi 

TWt    lIuGlId)'.    (7di[7.0t    àvOpétOV    (Si    OVOf/.»    Sd)<JOÇ,    XÔ    ^îVOi;    i]'jpO£, 

Ttjv.xi;  àpyu[p]|{ou  j^.vâv  S'jo,   -/Cxi  Tav  Tt[y.à,v  ïyovxi  7ri<7av,   /.«.Ow; 
5      è:r'!(7T6V7f|  Sàxro;  tcôi  Oîàt'.  xàv  covav,  Jo    w'.ts  ÈXsûOspoç  si- 

y.îv  xxU  àvs'o-aTîTo;  àTCO  TîdtvTwv  tov  TuâvTo,  piov  TTO'.EOJV  0  /.x  GeVifi   /.al 
êiTZOT^pé'/iù^  o\^  y,x  Os'Xr/t.  Bsêa'.wTTip  /.axà  tov  v6;^.ov  Tâç  TrôX'.o;   'Ap'.TTO- 
êoulXo;  IlxTpwvoç.   EJ  Se  tiç  «ta  «-TyiTxt  Soxto'j  è~\  /.XTaSo'j).'.7;j.(I»t,   [ié'êx'.ov 
7k[x]|pjy6vTwv  Twt  Geôit  txv  covàv  oï  xe  à.7:oo6p.£vot  Aàjv.cov  zxi  'ATît^iox; 

10      /.où  ô  [ÎÊêatwTTjp    'AptcTÔêo'Aoç  Hàrpcùvoç  /.xrk  tôv  vôjxov  tx;  tcôX'.oç,   ôy-o;- 
cj;  Se  xx;  O'.  ■KxpoLzujyi(xyoyTsç  y.^'jpiOi  èôvTwv  «tuXs'ovtsç  i^wo-o-v  wç   sXsûOe- 
pov  ûvxa  à^àjxto'.  eovtsç  zx;   àv'j-oo'./.oi  t^x^xç  oi/tx<;  xx;  'Cxy.{xç.  MxpT'jpsç  TOt 
t£j3£?;  ToG  'AttôXXcjvo;   'Ajxûvtxi;,  Txpxvxcvoi;  xxl  o(  apyovTEÇ  A(x/.{Sxç,  'Ixt-xSxç, 
KxXXtysvT)!;  /cxl  tSiwTa'.    Hpx/tXstSaç  KxXXi'x,  'AvS-pojj.EvrjÇ  Bxêûlou,   Esvxyôp-aç 

15     E'j/iXstSa,    'A-/.£ÇxvSpo?  'A'rroXXwvio'j,  Tij/ox-piToç,  2I(i)W[7.''Sxç,  «KXaypoi;  A'.oSwpou, 
BxêûXoç  Aix/.{Sx. 

Prêtrise  IV.  Bouleutes  du  premier  semestre. 
159-158  av.  J.-C. 

Même  gravure  (lettres,  interligne,  réglage)  que  le  précédent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

29. 

"Apj^ovTo;  'A  t7-cp  t  (7Tp  xTOu  ,  [j.TjVÔç  Boo/.xt(ou,   £"1  toïtSe  àTTE^OTO  KXecov  Axjy.oaGsvEOç 
Tôjt   'AtcôXXojv ;  T(ôi  lluOiwt  (70517.0.  y'jvatx£?ov  xt  ovojxx    AptcTOzpxTE'.x,  T'.[7.xi;  xpyuptou 

[/.VXV    TptÙV,    /COÙ    TXV    Tt[;.XV    £^£l    -XdXV,    /.xOwÇ    £7rt(7T£Uff£      Ap'.TTO/tpXTE'.X    TWt    OeWI    TXV 
(ôvàv,    Èo'w'.TE    iXtuHépX    £j|J!.£V    Vtxl    XVEÇXTCTOÇ    àTîÔ    TTXV-TtOV    TOV    TCXVTX    ^''OV    TTOtSO'JiTX 
5        0   /.X   GeXv]   /.xl   XTCOTpEy^OUffX  olç  /.X  xÙtX  OeXt)!.    B£êxtWT7)p  XXTà  TOV    vÔjJ.OV    TXÇ    IzÔltOÇ    "Ap/WV 
N£;/toêoÛXoU.    Et    Se   TIÇ   XX   à7ûTr,TXt    'Ap'.C7T0/.pXT£l'xÇ   £7rl    /.XTaSoult(J[XÙt,    ^E'êxtOV    TÛXpE/ÔvTWV 
Tait    ÔEÔJt   TXV   (ÔVXV    Ô  T£    àTïOoÔjV.EVOÇ    KXeWV    /4Xl    6    [i£êxt(i)T7)p     Ap^WV   /iXTa   TOV   v6;7,OV    TX;  TUÔ- 
XlOÇ  •    Ô^aOtOX;    Se    /.Xt    Ot    TrxpXTuy/àvOVTEÇ    XJjptOt    I-ÔvtCOV    «TuXeOVTEÇ    'AptÇTO/.pXTEtXV    (ÔÇ    £- 

^ê-K^Epav  loCîiJxv  x(^x;7.tot  îo'vTEÇ  x.x't  xvuTTôSt/.ot  -X      vide 

L.  1,  le  lapicide  a  d'abord  gravé  AflEAONT,  puis  s'est  corrigé  en  AflEAOTO. 

Inscription  inachevée. 

Mêmes  archontat  et  mois  que  le  texte  précédent. 
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Lettres  OmOOG-OmOO?.  Interl.  0m005-0m007.  Réglage  apparent.  Surface  mal  préparée. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

30.  "ApyovT-oç  \l  y.xpé  X  ,   iJ.r,voq    llxiou,   àTTsboT — o  'l>'.\oy.i>xTri-^  Esvwvoi;  Tùt  ftéwt 
Gbiy.x  yjv y.'.y,v.o^  à'.   -  ov-ojxx  EuTT-opta,  t6  ysvo;  ^ùpav,  -'.axe  àpyjpio'j  y.viv 
S-ûo,  /.a.1  ràv  Ttjxàv  k'yst  ■izy.-ny.v,  -/laôw;  £7Tt(JT£u<7£  Eù-opt'a  tw;  Oîwt  txv  (Ôvxv. 

WTT-S    sXé'jOc'pXV    /.OCl    «VE-CpoC-TOV    Î'JXSV    TGV    "XVTa   yp-ôvOV.    Bî-êa;(i)Tr,p    XXTX 

5      Tov  -  v6|xov  T7.Ç  ttÔI-îoç  T'.;j.oy.lr;Ç  Ho-lOtovoç.   E;  Ss  tîç  /.x  /.XTX^ouHcCri'nx.'. 

EÙ770p{x-V,     /.'jp'.O?    £i7TC0    6    T^apOCT'JY/^XVWV    <j<j'}.éoyi     X-Ùxàv    /.xl    6    jiEêx'.COTTip    [i£- 

êx'.O'JTW.     MàfT ^JpO'.    fj'.    lîpV.Ç    TO'J     'A-6>..>.(i>V0Ç     'Ay.ôvTXÇ,     'Av^pÔV'.îtOÇ, 

IIxT-WV.    Tl lJ.O-A)Sr,Ç     'Ap^tXAO'J,     n£'.<7{0-éO-Ç,      'lIpX/.a)V,    'Ap'.TTÔjXX^OÇ,    M£V/;(;. 

L.  8,  APXIAAOT;  je  propose  de  lire,  GDI,  1764,  1.  1  Tt;j,0/tlYj(;  'Ap)rtXo[ii]  au  lieu  de  'ApytXo' 
[yo'j]  (je  n'ai  pu  contrôler  GDI,  1710,  1.  15  où  l'on  aurait  Tc|j.o/.),r,ç  ' Apy ilâiou) .  Pour  ce 
nom,  avec  un  ou  deux  A,  cf.  Hésychius,  s.  v.  x^yCkXy.^  et  IG,   IV,  733,  1.  4  "Ap/'.lXoç  et  /G, 

IV,  965  -  /G,  IV  erf.  minor,  1,  183  'Ap/aoc. 
Prêtrise  V.  Env.  157  av.  J.-C. 

Lettres  0m007-0m008.  Interl.  0^005.  Réglage  apparent. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

31.  "Ap/OVTOÇ    £V    A£).!pOÏÇ    0  p  X  T  U /.  X  £  0  Ç  ,    [J-YjVÔÇ    lIotXpOTClOU,    £771    TOtiT^f 

aTUE^OTO ,  (7'jV£'j^0/C£0'jg-xi;  •/.«).  Txç  [v.xxpôi;  A /,x; 

ToC  àv-opè;  2i]..o.,  Toj'.    A-ô^.Atov.  Twt  Il'jOîwi  i7tô[^.xTa  6ûo  y.opi^'.x  ÈvSoy^'''^ 
xT;  ô-v6[7-aTx ,  x'.[j.x^  xpyjpio'j  [j.vxv  ttevts,  '/.xi  txv  Ttjy.xv 

5        £J(^£[    -KXGXV,    /.xOw;    £7r''<7T£Ui7£ TWl    0£W'.    TXV    côvXV,     £(p 'wtTS 

£]>.£'jO£pai    £{[J.£V    XX;     XV-£CpX7ÏT0'.    XTTÔ    TCXVTCûV    t6v    7ÏXVTX    /pôvOV.     B£êx'.(0- 

TV)p  -/.XTo.  TÔv  v6[j.ov  Ta;  TCoXioç  'A<7/cXa.-7ra)v  FXxû/CO'j.    'E7U£i  Se  /.-x  t'.  tzxH-/) 

Z.X'.     ;,     £).£'j0£pxt     s'iJTWffXV     /.xl 

AX'.  onx  /.x  y.xTaT/.£W7(ovTxi  CwÔvtwv  to'jtojv  xx";  EÙooîteôvTcov,   x— o- 

10       Tp€y6v-TWV    £^0U(7X'.    TÏXVTX   ;j.£(Tà)    t6    [^LETallx^ai    ÏEIA  N    ÎCXt 

y.xi E;  Se  t;ç  x-toito  ett'  /CxtxSou1'.<jj7,(Ô'. ,   [i£êx'.ov  ■ûx.piyé'ztù  6  [^E- 

êxttoTTip    'AT/.).a.7rcov  tw;   Oew;  txv  covxv.  E:  oè  -  jy.ï]  -xpiyot  [isêxiov   txv  w- 

VXV,    — px/.TtJ7.-0Ç    EIÎTO)    /.XTX    TOV   vÔy.OV   "     OJ^.Ot'cOÇ    OÈ    /ixl    01    TT XpXT'jyy XVOVTEÇ 

/cupîot  iôvTwv  (tuXeovte;   ...    L.n  -/cxt   A.   w;  ilvjhépxç,  h^'jcxç 

15      x^a,;j.to;  eo'vteç  /.x'.   xvuTroSi/toi  tîxtxç  Sr/tx;  /txt  ^-x[y.(xç.   MàpTupo;  oi  h- 
pslç  TO'J   'A:t6>,).wvoç   IIp-x^îx;,    'AvSpôvtxoç   /.XÏ   OÎ   XpyOVTEÇ    'AptfjToêo'J- 
Xo;,   Axjy.ÔTTpxTOç,  Ti;j,(i)v  /.xl-  to'.wTxt  MeV/^ç,  ME-vE/cpaTT]-;,  KXeûçe- 
voç,   Aiax'Saç  't'.Xx'.TwXou,    'AXxetxç,   EùstpaTr,;  K-xXXi'/Ccovoç.   T'.y.ôxp'.TOç. 

Les  noms  des  vendeurs  et  des  esclaves  ont  été  martelés  (le  nom  du  mari,  1.  3,  était 
peut-être  Sô(70i;,  celui  de  la  première  esclave,  1.  5,  Ax[7.w  ?).  A  la  1.  10,  METO  peut  être 
une  haplographie,  plutôt  qu'une  apocope  dont  je  ne  connais  point  d'autre  exemple  à 
Delphes  pour  ;7.£Ta.^  (mais  pour  /.xtx  cf.  GDI,  IV,  p.  184). 

1.  En   ,\rcadieu,  itîxo'.ç  =  WcSà  toïç. 
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Inv.  n"  3878.  —  15  juin  1896,  près  du  mur  Est  et  en  dehors  du  téménos,  à  10  mètres  environ 
au-dessous  de  la  porte  C. 

Orthostate  en  calcaire  de  Saint-Elie,  haut.  0™877,  larg.  en  bas  0°i75,  en  haut  0'"74,  ép.  au  joint 
des  orthostates  latéraux,  en  bas  0™32,  en  Iiaut  O'^Sl,  épaisseur  au  milieu,  sur  0™20  de  large, 
0«iO2  de  plus.  Trois  textes.  Cf.  fi  g.  8. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 


0       10     ZO     50      40     50      60 


l'ig.  y. 


Lettres  0i'007-0ai008.  Interl.  0'»U05-0m008. 

«Publié»,  Klio,  XVHI,  p.  301,  n"  227  ^  SEG,  II,  280. 


118. 

^       s      0       ç  ~.       ■'i      1       y.      ^1  X      -'       y.      0       x      v 

Avt['.]y£V;oç  toO'  A'.of^wpo'j,    Ay'wo;  toO'  KIî'Àx'lo'j.  ypxmj.x-zv'jovroc,  ^ï   'Vêpî- 
a  To[u]   Zs'vcovoç,  i~{i)\  'AvtiYc'vt,;  /.x't  MvxTiOso;  ol  A'.oScopou  î-îIOovtî;  i-\  xiv 
5      VAv.Xr^aix-i  (^'.cAî'yri'î'XV  -j-îp   'AvT'.Yîvaoç  toO"  KxW'.fjrox-^ou  K'.îpiso;  ^tOTt  i/,- 

</.>TS-/r,;  y,y}.  îuvou;  û-(y.pyj:  tcot-  t6  ispov  -/iai  ràv  -ô).!v  à;.».w^;  /.y).  TCsp;  -KiiaTOu 
~0'.v.>j.vioç  Txv  tïotI  to'j;  Oeouç  -'jcîêé'.av   z.'jtotz'jtôv  z"jy pr^a-rjv  i<j.  ■TTavV;  /.atoôii 
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-xcx'TX.é'jy.Cc'.  x,X'.  /.o'.vji,'.   tx:  r.i'Kv.  ax<.  /.y^i ''}>\x-i  xv.  to:ç  ivT'jy/^cvôvTO'.;  rojv  zo/î'-Tiv 

1  '  i      i        ^  k  •      t        i       ■  i  1 

10         TWV    (^'.X    TTXVTOÇ    TCîpi    Ts    TOO"    UpOÛ    /.X'.    TXÇ    ZOA'.O?    X|J.WV     '     y^'X^jX'.    TU/ X'.     "     bsbô/ÔX'.    TXl    TTO- 

).s;  Tcôv 

Aî/,0(6v  iv  x^-oz'y.'.  rclvM:  fy'yj.  yxoo'.;  'a;(;)   ÈvvÔ;aO'.ç,  i-zxni'jx:  'A'^T'.yô'vr,-/  KxX/.'.CTpx- 
TO'j  K-L£.;'.r]  —  èt:':  tx'.  7:pox'.pé'jî:  à:  î'/wv  (V.xTî/.st  ttoti  tî  t6  Upôv  -/.x'.  rxv  7:6).'.v  /,x;  0- 
T.xp'fVM  xÙto)'.  /.x:  sx.yôvo'.î  77x^1  x  tx;  7t6).'.oç  -;oçîv;'xv,  -j;o|xxvTê''av,  7:poS'.-/.{av,  àiruXî- 
XV,  aTSAîiav  -xvtwv,  -p'jibp'.x-t  à;z  ■rrxT'.  toïç  xycovo'.;  oi;  à   -6).;;  t;0-ot'.  y,x'.  tx  à).).x 

15         [tJ-'^.'-X    -XVTX    07X    /.X!    TOÏ;    x).).0'.C    -OOÇS'VO'.Ç    Z,xl    cÙapY'''^*'?    ~^?    -ÔX'.OÇ    'JTTXpyc'.     ■     xvx- 

Ypx'yx'.  6à  Toùç  xG/ovTa;  t6  'ixo'.rry.x  k'v  tî  Twt  '.•j:[ô'.]  toO'  'A~ÔA).t)vo;  ht  tw;  îtt'.ox- 
vîTTXTW.  tô-w.  v.y\  ^'zx'iiy,'.   Vi  ttot';  txv  tJSi.'m  twv  KrOî^'-îw  oroj;  ïifV.ovTi  tx  ^î- 
(^0Y;7.evx  tx;  7:6).£'.. 

L.  4,  le  Z  de  Esvwvoç  est  fort  mal  gravé  ;  mais  la  lecture  de  E.  Bourguet  et  de  A.  Salac  est 
confirmée  par  les  autres  textes  où  apparaît  ce  personnage.  Après  Ssvojvoç  EPI.  —  L.  11, 
TAIENNOMOIZ.  —  L.  17,  Se  insiste  sur  la  dernière  résolution,  à  moins  que  ce  ne  soit  une  faute 
amenée  par  l'analogie  avec  le  début  de  la  1.   Ifi. 

Les  deux  rogalores  sont  bien  connus  (cf.  notre  Index).  Pour  le  formulaire,  cf.  n^  142. 

Nous  connaissons  par  un  autre  texte  de  Delphes  un  Ap/'.~-o;  'Avt'.ys'vc'j  K-.fîp'.-'jçj 
qui  occupait  vers  la  fin  du  ii^  siècle  av.  J.-C.  les  fonctions  de  greffier  du  x.oivov  i7uv='Sp:ov 
TWV  'A[y.o'.x.Tu6vcov  (cf.  BCH,  XXVII,  1903,  p.  106,  A,  I.  23)  ;  le  bénéficiaire  du  décret 
ci-dessus  doit  être  son  père.  Pour  la  date  de  l'archonte  ^(ot^-xtooç,  cf.  ci-dessus  n^  39  : 
env.  139  av.  J.-C.  ? 

Au-dessous  de  l'inscription  précédente,  0™018  d'intervalle.  IMêmes  lettres  et  interligne. 
«  Publié  »,  KUo,  l.  I.,  p.  302,  n"  228  -  SEG,  II,  284. 

119.        0     c      ô     ç  'z     \i     y      X     V  X     y      X     H      X     V 

"E6c/Çî  TX'.  7:0),='.  t(Ïjv   A-3).0(I)v  iv   xyocx'.  TÛ.'zUo:  itj\].  'i/xcpo'.ç  Txïç  àvvô;/'5'.[ç]. 
ï~îi%-\    AvSpÔTijxoç  AîÇ-'^covo:   Kxp'jVc'j;  sTT'.bxa-ÔTx;  iv  AcAOoù;  7:),£''ov[x] 
'fpi^fjH  Txv  T£  hhyjjJ.x-v  /.y).   xvxTTpo'^xv  /.y}.  h'.hxa/.x'fJ.x^/  twv  7:x'!6cov  i- 
5      770'.ri'7XT0  x£'xo;  tx;  t=  —  àaîTspx;  ttoX'.o;  /.x:  tx;  if)'!x;  -xTpi'ho;  '   i7:x;v3'7[a'.] 
' A^^fÔT'.'J.'jv  AîÇ''o)vo-;  Kxc'jvvi  /.xt   stj/.év  xÙtoj'.  /.x\  i/.yo-irj'.c.  Tzxpx  tx;  -6).'.- 
o;  TWV  Aî/.owv  rpoÇcV'Sxv,  -po[;.xvT£'!xv,  7Tj;0(5t/,'!xv,  (xri'jy.x'i,  àTSÀs-.xv,  7:po£(i;:(- 
av  i'x  TTXT'.  Toïc  xywvo;;  oT;  x  tïo).'.;  t;Oy,t'.   '   jiy.sv  hï  xÙtw'.  /.x'i  y^?  <'•*•  oi/t-'x;  r,'" 
/.Tr,'7'.v  /.xl  TX  x).Ax  T'jx'.a.  TTxvTa  Ô7X  x,x\  Toïç  !x)v/.otç  xpoçsvo'.;  •/.x;  vjîp'firx'.ç 
10      TÔc;  TcÔA'.o;  twv  AîXowv.    Ap/ovTo;   'Ay'-wvo;,  [iou).£u6vTwv  txv  hi'j-ipxv  îçx;^.-/;- 

[vo]v    lO.cWVOC,     "A~X.pXTO'J,    Yp5'-fJ'-IJ''*'f«'^°'''^^    ^^    TxpXVT''vO'J    TOO'    IMvOtÇ'.OsOU. 

La  surface  de  la  pierre  ayant  été  préparée  sans  soin,  le  graveur  a  dû  par  places  espacer  les 
lettres. 

La  ville  de  K'xpùvc'.x  était  aux  limites  de  l'Achaïe  et  do  l'Arcadie  :  cf.  Hiller  von  Gàr- 
tringen,  KUo,  XVIII,  1923,  p.  302  ;  sur  les  monnaies  de  la  confédération  achéenne  on 
trouve  la  légende  'A/x-.wv  Kxpuviwv  ;  dans  le  texte  Inschr.  von  Magn.,  38  (date  :  vers 
200  ?),  les  Kxp'jvvjï;  sont  nommés  parmi  les  Arcadiens  ;   dans    IG,  V,   2,   357,   11.    173- 


INSCRIPTIONS.  —  BASES  DEVANT  LE  PORTIQUE  III,     85 

175,  une  indication,   qui  mallieureusement  demeure  obscure,   se  rapporte  à   quelque 
trouble  grave  dans  la  cité  :  tc.'j;  Sî  y.sTO'.x.'.TirOsvTx];  Kr.pj-r/c-.ç  ^'./.x-i  T£[i:|TX'.  y.y.j-cy.r.îp  -o).-.- 

L.  4,  T'/v  -■  ht^x'jJ.yM  /.y},  i/x^-cooxv  ■/,%'.  8'.(^x'7/.7./,'!xv  twv  -xi^ojv  :  cf.  la  même  expression 
dans  un  décret  analogue,  mais  plus  développé,  L.  Couve,  BCH,  XVIII,  1894,  p.  79.  Cf. 
aussi  la  donation  d'Attale  î'.;  -xh»  xCn  -y.i^w/  Z:%y.n/MJ.x^i  [BCH,  \,  1881,  p.  157). 

Date  :  prêtrise  IX,  %.   'Ay'cov  ('E/cojao'j),  cnv.  134  av.  J.-C. 

Au-dessous,  sans  intervalle. 

Lettres  0'i'006-0'n007.  Interl.  OniOOS-OniOOe. 

«Publié»,  Klio,  1.  I.,  p.  280,  n"  208  =..  SEG.  II.  285. 


120.  0        5        0^  T       ô        / 


I 


%       V 


["E^ojls  TÏ!  TTÔlet  Tôv   Ac/.oo")v  VI  i\'op7.:  -rù.î'.oii  T'ja  'lx'^0'.;  txJ.c,  hnô'^.O'.^  '   iTUêtô-/]  Ms- 
[y^AJo-oAiTy.'.  /.x:  vi  -roïc  ïv-po'îQsv  ypivo'.ç  vricoi  ovtî;  ^<.xxîrùjy.xr'.  ro- 
[t1]   txv  -Ô/'.'.v  àjAtov  /.ai  vO'v   i-OTTa-AaifTy.;  -or';   xOro'jç  rpsirêaia;  O-ô  tx?  ttoX'.oç 
5      [oro)]ç  D.covTi  6f/.affT3ct  avfipîÇ  oïtcvs;  — zpxycvôy-îvo'.  -iroO  à;xî  T:o'.r,'jO'izx.'.  txç  /.pi- 

[rrj'.ç]   [/.aTO.  Trav-oç  toO'  (V./.y.ioo,  xov  xa  TTpaTêc'jrà.v  rC/Taî^c'çavTO  !p;).xvOpt)(7:){oç  /.x:  ~[a-] 
[p;  wv]  r(3t)pa/.(tx).)j'.  'J-xx.O'jTy.vTa;  Ta?  ra  àç  *pX,^î  'J-a(p/)o'ji7a<vT£>ç  a'jTOtç  ttotI  ràv  7t6).'.[v] 
["a'.pJa'T'.o;  xt.'j').0'1'.':[).^j^i  à-otYJ'.avTO  x.al  (i'./.'XiTTy.?  à[-]a'jTa'.).a.v  "^iù/j'^^vi^t)   1Iw),ou,    Av[a.-] 
[çiJSxaCiv  'Avo-Çiêiou,  ll'.0''x.v  'KpaT'.^âi/.O'j  '  -xpaYavôv.îvc.  ^à  O'jto'.  -riv  t-  az'.baixiav  -^o.!  x- 

10      [vJaTTpooàv  £-or/Î7avTO  àciwi;  twv  xa  àçaTC0'7Te(t))-xvT(ov  xÙto'j;  /,a';.  -a;  âjxaTa'pa; 

[-jôX'.oç,  /,ai  Toiv  àyî'-^-Viiv.â.Twv  a'.).",cj'7[-/.£'>>cov  à/.  — la'.ôvwv  ypôvov  xà  [./.àv  àV-p'.vxv,  xx  oa 
T'jva^'jTxv  -XaÏTxov  ),ôyC'V  -o'.a(;7.îvo'.  x5c;  xa  ttoxi  xo'j;  f)aov;  i'jnî^i'.xç  y.x\  xoO'  6!(-/.)3C''- 
o'j  X.7.';  i7'jv'^a'povxo;  -ôct;  AaA'^oïç  '   baàôyOx'.  xx!  TToXat  à-xiva'aa'.  ;-'-tv  xxv  rôX'.v  xôv  Ma- 
Y'/.Xv-o),'.xxv  a(7r)i  xx;   x-oi7Xo).x'.  xwv   xvSpov,  aTra'.va'ax:  Sa  /.x;  xo'jç  6'.'/.xi7xà[?] 

15      ScoaiYé'vCvj)  ricôlou,  'Avxç(Sxaov  'Avxçtê''o'j,  fl'.Ot'xv  'Epxi7tSx;7-0'j,  ;tx';  'jTCxp/atv  aùxot; 
/.X'.  a/.YOvotç  TTpoçav'.xv,  '.TO-oA'.xa'.xv,  7:û0j7.xvxa'.xv,   xxaAa'.xv,  Trpoaop'.xv  av 
•TTxvxo;;  xoTç  xYwvo'.ç  o'.ç  X  -6>.'.;  xiçtiX;  xxl  zvXkx  ■xbv.%  onx  xxl  xotç  àXXot;  xpoEé- 
^^o:ç  x.xi  a'japYs'xxtç  xx<;  7:6),io;  'j-xp/a;   '   y.xXinx'.  %ï  /.x).  x'jxoù;  à-';  Ha'vtx  àTut  xxv  jtoi- 
vxv  écxt'xv   ■   £-t(7.a).a[[x]v  6à  Tïor/iTxcOx'.  xo'j;  xp/ovxx;  o-«c  à(v)xY(p3c)'-p"/î  tô  vf/xotcy.x 

20      (à)v  xwt  aTncpx.vaaxàxw.  xo-w.  xoO"  tapoO'. 

Le  texte  est  très  incorrectement  gravé  et  les  fautes  abondent. 

L.  1.  Avant  ZE  se  voient  les  restes  de  deux  barres  horizontales  ;  peut-être  [aSo]<^>;a. 
A  la  fin  le  M  est  regravé  sur  une  lettre  telle  que  P  ou  H.  —  L.  5,  il  faut  corriger  ou  é'Xtovxc  en 
xîpaOcovx;  ou  plutôt  a).Qvx'.  en  aAcovxx'.  et  S'./.xaxxl  xvSpa?  en  St/txTxàç  xv^pxç.  —  L.  6, 
(MAANOPHNO^.  —  L.  7,  HAPEKAiEI.  —  Au  lieu  de  •j-xp/oû'7a;,  le  graveur  a  répété 
YrAKOYIANTEI.  —  L.  8,  inilTENN.  —  L.  10,  EIAPOITEAANTnN.  —  L.  12,  AIXAI. 
—  L.  13,  CPAINEIAI.  —  L.  14,  ENI.  —  L.  15,  inilTENA.  —  L.  19,  AMArYA(J)H.  —  L.  20,  KN 

Il  est  parfois  difficile  de  distinguer  entre  les  fautes  de  gravure  et  des  formes  dialectales 
ou  des  formes  qui,  sans  appartenir  au  langage  de  toute  une  contrée,  sont  cependant 
révélatrices  de  certaines  tendances  :  telle  x'/pr^x;,  1.  17  (cf.  ci-dessus,  n»  9,  M^tç'jpx)  que 
l'on  n'est  pas  en  droit  d'exclure. 
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L'archontat  n'est  pas  indiqué  :  ce  peut  être  une  négligence  de  plus  dans  ce  texte  où 
pullulent  les  fautes  ;  mais  on  peut  supposer  aussi  qu'il  appartient  au  même  archontat 
que  le  décret  précédent. 

Dans  la  nombreuse  série  des  décrets  delphiques  rendus  en  l'honneur  de  juges  étran- 
gers, série  dont  M.  Bourguet  avait  signalé  l'importance  dès  1911  [BCH,  XXXV,  p.  461), 
on  distingue  (cf.  L.  Robert,  BCH,  LUI,  1929,  pp.  162  s(j(j.)  trois  catégories  :  ceux  qui 
se  rapportent  à  des  contestations  de  territoire  entre  Delphes  et  Amphissa  (décret  pour 
des  juges  de  Rhodes,  BCH,  XXXV,  p.  461,  cf.  dans  la  suite  de  ce  fascicule  :  char  de  Rho- 
des), ceux  qui  mentionnent  des  procès  entre  des  Delphiens  et  des  habitants  d'autres 
villes  (décret  pour  des  juges  d'Hermione,  BCH,  L,  1926,  p.  115  sqq.),  ceux  enfin  qui  — 
comme  notre  texte  —  concernent  des  litiges  entre  Delphiens.  La  formule  :  tcov  v^-'Or,- 
[j-dcTcûv  vly.'jGu.hoiv  iz  rAs-.ivwv  /povojv  (1.  11)  nous  livre  la  raison  de  cet  appel  à  des  juges 

étrangers;  quant  à  l'expression  -IzlryTov  AÔyov  -o'.î'';7.îvo'.   toO'  ^-./.xio'j  x.ai  TwospovTo: 

7:y.G:  Aslçoïç,  elle  n'est  qu'un  développement  de  ÏTOi;  x,-/;  S'.x.a'!coç  si  fréquent  dans  les 
textes  de  cet  ordre  ;  «rô  -ruaçÉpov  Tûacr;  AcAoo;;»,  impliquant  l'impartialité  et  le  règle- 
ment, à  la  satisfaction  de  tous,  de  procès  interminables,  suffirait  à  montrer  que  la 
mission  des  juges  Mcgalopolitains  concernait  exclusivement  des  citoyens  de  Delphes^ 


«  Le  piédestal  d'Attale,  dont  M.  Haussoullier  avait  publié  le  morceau  principal  {BCH, 
V,  1881,  p.  157  et  suiv.),  est  aujourd'hui  complété,  et  nous  pouvons  dire  avec  une  très 
grande  vraisemblance  en  quel  endroit,  devant  le  Portique  des  Athéniens,  il  avait  été 
élevé  »  (E.  Bourguet,  BEG,  XXV,  1912,  p.  13).  La  superstructure  de  la  base  compre- 
nait les  trois  assises  figurées  sur  le  croquis  ci-contre  (fig.  9)  :  une  plinthe  inférieure, 
large  de  0i"995,  longue  au  total  de  1™975  et  formée  de  deux  blocs  dont  le  plus  long 
(1™275)  a  seul  été  retrouvé  ;  au-dessus  deux  dés  conservés  dont  le  premier,  inscrit,  est 
large  en  bas  de  0™695,  en  haut  de  0™655  ;  au-dessus  enfin  la  plinthe  de  la  statue  éques- 
tre, plinthe  monolithe,  brisée  à  l'avant  et  à  l'arrière.  La  position  respective  des  trois 
assises  est  assurée,  au  centimètre,  par  la  coïncidence  des  trous  de  tenon  d'une  assise  à 
l'autre. 

Cet  ensemble  convient  parfaitement  à  la  fondation  G  de  la  fig.  6  :  sur  des  blocs  de 
conglomérat  qui  viennent  s'appuyer  contre  les  substructions  du  P()rti(|ue  des  Athéniens, 
repose  in  situ  un  degré  de  calcaire  de  Saint-Elie,  haut  de  0™43,  large  de  1™045,  brisé 
à  l'avant,  mais  qui  était  visible  ;  il  s'insère  entre  un  banc,  à  gauche,  et  la  base  d'un 
petit  monument,  à  droite.  La  statue  équestre  d'Attale  II  se  dressait  ainsi  à  2  mètres 
au-dessus  du  sol,  cf.  fig.  7  et  9. 

Inv.  n°  826.  —  Fragment  de  calcaire  gris  de  Saint-Elie,  brisé  de  toutes  parts  sauf  en  haut,  où 
subsiste  la  trace  d'un  listel  ;  haut.  0™14,  larg.  0'"23,  ép.  0^085.  L'inscription  commence  à  0™046 
du  bord  supérieur. 

1.  l'ausanias,  VIII,  31,  7,  signale  des  àvoi'.àvxëi; .  .  .  KaXyayvwTO'j  tî  xa's  Mivxa  y-y.'.  ^(oiïiyivo'j;  te  xa\  ricôXou, 
qui  introduisirent  à  Mi^galopolis  le  culte  des  grands  dieux.  M.  Hiller  von  Ciartringen  propose  {Klio,  XVIII,  p.  281) 
de  corriger  en  KaXX'.YvtÔTOu  te  to'j  Msvt»  xat'i  llcDTtYsvouç  to'j  IIcôXou,  à  cause  du  HofftyivYiÇ  IhôÀo'j  de  notre 
texte. 
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Lettres  On^Olô-OraOlT.  Interl.  O^'OIS. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 
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Fig.  9.  —  Rase  d'Attale   II 


121. 


TTm 
2ATTA/ 


Ce  fragment  se  raccorde  matériellement  au  bloc  qui  porte  la  dédicace  de  la  base, 
dédicace  publiée  par  B.  Haussoullier  [BCH,  V,  1881,  p.  157  =  S/G^,  306,  Michel  263, 
GD/,  2642),  et  qu'il  vient  compléter. 

[BocrO-sa  "A]ttoc[},ov]  ^ 

î[iacr;/.£co];  'ArTafou]         '       Inv.  n^  826. 

[à  TTÔÀt];  [tJwv  As).[ocôv] 

[àpsxjxç    ïv[£-/,]£v] 

5  [''•î'-îj  sùspysc'a; 
[t^Jç  si;  aùràv 
['AttJÔUwv.    IIof);w!. 

Nous  sommes  donc  maintenant  assurés  par  la  dédicace  elle-même  que  cette  base 
était  due  à  la  ville  de  Delphes  et  portait  la  statue  équestre  d'Attale  II  Philadelphe. 
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B,   Haussoullier  l'avait  déjà  vu  et  le  long  décret  gravé  au-dessous  de  la  dédicace   et 

sur  le  côté  droit  de  la  base  {BCH,  V,  1881,  p.  157 
sqq.)  ne  laissait  guère  de  doute  à  ce  sujet. 

Th.  Homolle  a  montré  [BCH,  XX,  1896,  p.  630) 
que  cette  dédicace  a  été  gravée  dans  les  premières 
semaines  du  règne  d'Attale.  On  reviendra  sur  ce  point 
à  propos  du  pilier  d'Eumène. 


T    O  H  O    \\rJ  O  N    TJT.M     A     !«A1     J1.IM  I 

APcTAr/eiMEKer-iKAi  eynoi  a  z. 

TAZIrtTJEONOIlCAl  TOYI  iYMMA-O 
KA    1     TO/Y     î     AAA     OTSEAAAr-A.S; 


lf<^- 


0      -10    JiO      iO    M)     50    60      Tb' 


Fig.  10.  —  l'iédeslal  d'Aristainos. 


PIÉDESTAL    D'ARISTAINOS 


C'est  dans  le  voisinage  des  bases  précédentes,  en 
un  point  qui  n'a  pu  être  précisé,  que  se  dressait  la 
statue  équestre  d'Aristainos  ;  on  peut  du  moins  le 
supposer  d'après  le  lieu  de  trouvaille  des  éléments 
qui  portent  les  inscriptions  publiées  ci-dessous.  Cette 
base  appartenait,  pour  la  disposition,  au  type  que 
nous  avons  décrit  plus  haut  (p.  82)  :  une  plinthe 
inférieure  —  non  retrouvée  —  sur  laquelle  reposent 
(juatre  orthostates  (nous  avons  l'orthostate  antérieur 
et  l'un  des  orthostates  latéraux),  et  au-dessus  la 
plinthe  de  la  statue  (en  deux  morceaux,  tous  deux 
retrouvés),  cf.  fig.  10. 

Inv.  n»  644.  —  28  juin  1893,  dans  les  murs  d'une  maison 
moderne  au  coin  S.-O.  du  mur  polygonal.  Dalle  de  calcaire 
de  Saint-Elie,  formant  la  moitié  antérieure  d'une  plinthe  de 
statue  équestre  (cf.  fig.  10  :  le  cheval  se  cabrait  et  la  partie 
antérieure  de  la  statue  était  soutenue  par  une  tige  dont  on 
voit  le  trou  de  scellement  sur  notre  bloc).  Haut.,  avec  la 
moulure,  0«»30,  sans  la  moulure  0'n24  ;  0«>86x0n>86.  Ins- 
cription sur  le  front  ;  cadre  piqueté. 

Lettres  inégales  :  OniOlB-OniOlS,  G  et  H  C^Ol  ;  apices. 
Interl.  OmOlS-OinGlB. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

«Pubhé»  Berl.  Phil.   Wocli.,  1909,  p.  287. 

122.       Ta  /toivôv  T(ôv  'A/x'.wv 

'AptCTxivov  T'.y.o/.à6soç  Ao'/.aiov 

ifSTxc  É'vs/isv  y,x\  sùvoîaç 

Ta;  si;  t6  I'Ovo;  -/.a;  Toùç  n^j'j.'jAyo'jç 


/.y.',  to'jc  aAAO'j; 


E>.).o 
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M.  Ad.  Wilhelm  a,  dès  la  «  publication  »  de  ce  texte,  rapproché  [Beilr.  zur  griech. 
Inschriflenkunde,  1909,  p.  370)  une  inscription  d'Aptère  en  Crète  publiée  autrefois 
par  B.  Haussoullier  {BCH,  III,  1879,  p.  429  ;  cf.  GDI,  4943  et  G.  de  Sanctis,  Monu- 
menfi  aniichi  dei  Lincei,  XI,  1901,  col.  527  avec  fac-similé),  où  figure,  dans  une  liste  de 
proxènes,  un  'Api'cxa'.vo;  Aa;7.c/.àS£oç  'A/ato;  ;  à  propos  de  l'inscription  de  Delphes, 
il  se  demandait  :  «  Ist  der  Vatersname  wirklich  verschrieben  oder  nur  verlesen  statt 
Aay.&/.à^soç  ?  »  Sa  méfiance  était  justifiée,  mais  c'est  bien  Tv^j.oa.ix^îqç  que  porte  la 
pierre  ;  et  comme  l'identité  des  deux  personnages  demeure  très  vraisemblable,  c'est 
h  propos  du  texte  crétois,  aux  caractères  négligés  et  irréguliers,  d'un  déchiffrement 
difficile,  aux  noms  multiples,  qu'il  faut  penser  à  erreur  de  lecture  ou  de  gravure. 

Cet  'Apî-jxatvoi;  T'.;7.o/.âS£oç  àuy.xloç,  est  très  probablement  le  stratège  achéen^  des 
années  199/8,  196/5,  186/5  av.  J.-C,  (pour  cette  chronologie,  cf.  A.  Aymard,  Les  stra- 
tèges de  la  conféd.  achéenne  de  202  à  172  av.  J.-C,  dans  RE  A,  XXX,  1928,  pp.  1-62). 
G.  Niccolini  a  montré,  Studi  storici,  VI,  1913,  pp.  194-198,  Aristeno  e  Arisleneto,  à 
propos  de  la  base  de  Delphes,  qu'Aristainos  de  Dymé  devait  être  non  seulement  le 
stratège  de  198,  etc.,  mais  aussi  l'hipparque  de  207  :  étant  donné  les  confusions 
fréquentes  dans  les  manuscrits  de  Polybe  entre  les  formes  'ApÎGTxivoç  et  'AptrTai'vsTo;, 
on  est  en  effet  autorisé  par  notre  texte  à  corriger,  Polybe,  XI,  11,7,  'Apt<TTaîv£To^ 
A'j;jLafo;  en  AptcTatvoi;  à'jfxaîoç  ;  et  l'ethnique  du  personnage  ayant  été  ainsi  précisé, 
l'historien  n'a  pas  eu  à  y  revenir.  Et  c'est  pour  n'avoir  pas  compris  ce  silence  que 
Plutarque,  dans  la  Vie  de  Philopoimen,  qualifie  le  stratège  'ApicTaivoç  d'un  ethnique 
erroné  :   Mi^alo-KoliTTi^. 

Inv.  n»  3974 +  n«  1031  (n«  1031  =  n°  427,  numéroté  deux  fois).  —  3794  :  4  juillet  1896,  à 
l'angle  S.-O.  du  mur  polygonal. 

Bloc  de  calcaire  de  Saint-Elie,  complet,  en  deux  morceaux  qui  se  recollent.  C'est  l'orthostate 
antérieur  du  monument.  Haut.  0'"735  ;  larg.  en  bas  0'n746,  en  haut  0'n71  ;  ép.  0'"24  au  joint  des 
orthostates  latéraux,  0™265  au  milieu.  Trois  textes. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revus  par  A.  S. 

A  0^05  du  bord  supérieur.  Lettres  0m006-0in007.  Interl.  0m005-0m006.  Réglage  apparent. 

Publié  partiellement  (Inv.  n"  1031  seul)  par  L.  Couve,  BCH,  XVIII,  1894,  p.  76  (cf.  GDI, 
2728,  note)  ;  «  publié  »  Klio,  XVllI,  1923,  p.  287,  n.  214,  d'après  la  copie  d'inventaire  mention- 
nant le  rapprochement  fait  par  E.  Bourguet  =  SEG,  II,  288. 

123.  0     £     6    ;  T    'j    y^    a     i  à    Y    a    0    à    t 

Ag/.çpot  sbw/tav  Bïû>tp{Tw[c  vVsoJvtoç  A'j'Jiaicjt  aÙTcJt  /.al  h.y6voi[ç  7:po^s-] 
v(av,  TTpojo.a.vTSiav,   [7r]po6i/.{av,   [àcjuXt'av,  Trpos^pi'av,  àTs'Xs'.av  7:àvT[wv  ■/.%[  rà] 
àX).a  ÔC70C  y.x\  Totç  aX[X]o'.;  7r,oo^[£]voi;  zat  sùspyeTati;.    "Apyovro;  II'j|Op[ou,  [iou-] 
5      ),£'j6vtwv  xàv  6eo[T£]pocv  £Çà[[x]-/)vov  'Ey£CpûXou,  Tapy-VT^vou,  Ypa[.'.y.aT[£uov-] 

TOÇ    2<x>T'j).0'J. 

Le  personnage  honoré  n'est  pas  autrement  connu,  mais  la  restitution  du  patrony- 
mique semble  assurée  par  la  brièveté  de  la  lacune.  L.  Couve,  ne  connaissant  que  la 

1.  Identification  suggérée,  à  propos  du  texte  d'Aptère,  par  G.  de  Sanctis,  /.  /.,  col.  528  ;  cf.  G.  Cardinal!,  Eiu. 
rti  fllol.,    XXXV,   1907,  p.  15,  n.  1. 

U 
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partie  droite  du  texte,  avait  proposé,  pour  l'ethnique,  ['AOrjJva-iw.  ;  Am'A'/ûo;,  donné 
par  le  rapprochement  du  fragment  de  gauche  est  aussi  l'ethnique,  on  vient  de  le  voir, 
d'  'Apt'cTaivo;. 

L'archontat  de  Ilôppo;  ('Ay-sivia),  IX^  prêtrise,  est  exactement  daté  de  128  av. 
J.-C.  (cf.  Fouilles,  III,  2,  p.  395). 

Au-dessous  du  précédent,  à  0"i08  d'intervalle.  Mêmes  lettres  et  interligne.  Réglage  apparent. 

Publié  partiellement  (Inv.  n»  1031  seul)  par  L.  Couve,  BCH,  XVIII,  1894,  p.  76-77  =  GDI, 
2724;  «publié»  S/G^,  702  (cf.  les  corrections,  rendues  nécessaires  par  des  «lectures»  fantai- 
sistes, de  Ad.  Wilhelm,  Wien.  Anz.,  1922,  n.  VII,  p.  16). 


124. 


F  Y  ]      «•      ^      5c      '..  T      'j      y      7. 


"EàoÇ£  TOC!  Tzôlî'.  Twv  AsÀ(pà)v  Fèv]  àropi'.  TîXiix'.  ai'j.  (!/à(po'.;  Taïç  îwoy.O'.;  ' 
£-£'.^rj  'Apt(7T66ao.ç  "S'.y/jHio'j  [TpoJ'Càv.o;  ÎTTop'.a'i'px'^oç  Trapaysvôasvo;  [à]v  tîcv 
TTÔAtv  ràv  Ts  àvaGTjSoç/àv  s— [o'.'/îjTaTO  içîcd;  toO'  ts  UpoO  /.oct  tsc;  ià-'a;  rraTcibo;, 
5      |-Ciiri(jaTO  hz  -/.al  à/-poà<7c'.ç  It:['.  — ]),£''ovaç  àaspx;  rwv  TTSTrpaYy-ocTS'jjv.î'vcov 

aÙTà>t,  T:y.py.^iéyviù   \6ï  /.y.";]   £v[/.w]a'.x  £!ç   'I'(.)i7.a''o'jç  to'jç  x.O'.vcô;  tcôv    'E'AAâvcov 
VJîpyzxxç,  hîoô'jfix:  t.xo'x  Ti[;]  TTÔAto;  -poçaviav   aÙTô)'.  •/.'/•   sz-vôvoiç,  ■::po;j.avT£i[av], 
TTpoStxîav,  à<7'j).'!av,  àT£'A£'.av  ÎttxJvtcùv,  7rpo£^p{a.v  £;j.  t:5c(7'.  tcjï;  àywvot;  ol[i;]  à  TTÔltT;  ti-] 
Or,-r'.  x.a;  -rx'û.x  -z'vv.x  ony.  v.y).  to[!Ç  a]>.AO'.;  — pci^£vo'.;  /.a;  sùaprïTa;;  [ôlTàp[-/]£'.  tôcç  rôÀ'.o;. 

L.  2,  Baunack  a  eu  tort  de  suspecter  la  lecture  tjasîoc.  —  L.  .3,  X'.y.oOa'ou  est  sûr  ;  le  N  et 
le  K  lus  par  E.  Bourguel  sont  presque  effacés,  mais  encore  lisibles  sur  la  pierre  ;  le  TîjjloOî'cj 
de  SIG^  est  à  écarter.  —  L.  5,  Bourguet  TflN,  Salac  T[.]N. 

La  restitution  £v[/.(o];7.'.a,  1.  6,  est  imposée  par  le  sens  et  convient  à  la  lacune  (un  peu 
grande  pour  deux  lettres,  mais  fi  est  une  lettre  large).  Pour  les  Romains  roù;  /.cvoù; 
Tcôv  'E7J.àvwv  vjîcyhaç,  cf.  par  ex.  à  Delphes  même  le  texte  de  182  av.  J.-C.  publié 
par  M.  Holleaux,  Mélanges  Havel,  1909,  p.  187,  I.  17-18  (to'j;  /.c.vo'.;  j[<7ojTr,py.;], 
Pomtow,  SIG^,  630  [aùspyETa;]).  que  l'on  trouvera  dans  la  suite  de  ce  fascicule,  et 
le  sénatus-consulte  de  112  av.  J.-C.  {Fouilles,  III,  2.  70",  1.  46).  L'ingénieuse  hypothèse 
de  L.  Couve  qui,  ne  connaissant  que  la  partie  droite  du  texte,  songeait  (1.  3)  à  [Zr,v6^0Tc-: 
TpoJ^àvtoç,  auteur  d'une  histoire  romaine,  ne  s'est  pas  vérifiée  ;  'Ap-.GToOco;  est  par 
ailleurs  inconnu. 

Ce  texte  n'est  pas  daté  :  il  est  possible  que  ce  soit  oubli  du  lapicide.  Mais  la  paléo- 
graphie le  rapproche  du  texte  qui  suit  plutôt  que  du  précédent  ;  au  vrai  il  ne  semble 
pas  être  de  la  même  main,  mais  peut-être  ont-ils  été  gravés  au  même  moment  par  deux 
ouvriers  différents. 

Au-dessous  du  précédent,  à  une  ligne  d'intervalle.  Lettres  0^008.  Interl.  0™006.  Héglage 
apparent. 

Publié  partiellemoiit  (Inv.  n°  1031  seul)  par  L.  Couve,  BCH,  X\  III,  1894.  p.  77  -  GDI, 
2725  ;  «  publié  «  Klin,  XMII,  1923,  p.  287,  n°  215  =  SEG,  II,  271. 

126.  'A      Y      7.      [  (i  ]      a      '.  T      0      /      y.      • 

"\pyo-^i-^jÇ  lly-piy.    [iO'/A£'j6vTc.jv  ràv  ^S'jTî'pxv  £çàar,vov  Apoy.o/./.£!à[a.] 
WoX'jy.oy.zîoc.    llaG'icovo;.   ïhocî  -x'.  r.i't.v.  tcôv  Aa/.ot 
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n'j').  'Itloo'-Ç  -y.'.ç  ivv6;xo['.;l    '   i-î:hr,     Ac'.tt'jç    Ac'.'TTOy.î'vîo;  A-y'^'j;  ^~i" 
5      ^M/.i  -(■):  0-ov.   X7.c'cxv  y.[x]\   y.^'wiiv.-'j  /.y.:  c'J^ox.''ar,'7î.    i-y.wiGX'.     Ap'.- 
-îT'jv   'Ac-.TToyivio:  A'Y'-v;   [''-]5'-'   ''j~y.zyi:'i   x'jtoj-.  /.x-   J/.yovO'.:  --/pz,  rS;  -ô- 
À'.o;  -p'jC.vi'.yv.   -:oy.x[vT]£;'3Cv,    xi'Aiy-v.   -poîhpix^i  iy.  -ït'.  to;;  ivwvo'.^ 
[o]!;  à  -ô>.'.;  zifh,z'.  /.x:  zx  [xXJax  Tia'.x  -xvtx  ÔTy.  z.x''.   to;;  xaao'.ç  -poçr/c.:  /.x'; 
[eJÙSiOVc'tx'.;  'j-xp/î:  7:x[py.]   -xç  tSi.'SjZ,   •    y-r,nzv'i.y.'.  hî  x-'j-m:  /.x:  tov   =--.- 
10       [^]x;7,'.o^:*'ôv   Kx)J.£''Sxv   [çs]v:x  tx  'j.i\".nrx  i/,  twv  vôy.wv    •    y.vy.'^py.'hx:   hï   x.x'i 
[t]xv  -,îoçîv{xv  tov  i-'.[^x]7.'.opY^''  Kx).).:'!<^xv  ;v  Tov.   '.spw'.  TO'j     AT70/.Aor/o[ç] 
iv  -6v  i7:'.oxvc'i7TXTo[v  t]6-ov. 

L.  3,  il  n'y  a  rien   de  gravé  après  l'H  de  tî/sio). 

Aristys  est  un  de  ces  nombreux  poètes  ou  musiciens  qui  passaient  à  Delphes  et  y 
recueillaient,  de  la  ville,  honneurs  souvent,  argent  parfois  (cf.  Fouilles,  III,  1,  49, 
365,  etc.,  et  ci-après  n^  145,  etc.).  On  sait  qu'xYwvrCarrOx;,  dans  cette  catégorie  de  textes, 
n'impli((ue  point  l'idée  d'un  concours,  mais  désigne  simplement  une  audition  (cf. 
L.  Robert,  J3CH,  LUI,  1929,  p.  38.  Pour  l'expression  i-u^-.^ovx'.  to)-.  huoi  x'iipxv,  cf. 
K.  Preuner,  Ein  delpli.  Weiligeschenk,  p.  70). 

Le  nom  du  personnage  honoré  est  bien  'Ac'.tt'j;  avec  un  Y,  1.  4  et  1.  6,  et  Baunack, 
/.  /.,  a  eu  tort  de  récuser  cette  forme.  Le  génitif,  que  donne  le  texte  suivant,  est  'Ap-'^Tto;  : 
il  n'y  a  rien  que  de  grec  dans  cette  alternance^ 

L'existence  à  Delphes  d'épidamiurges  avait  été  signalée  déjà  par  M.  Colin  dans  un 
texte  de  l'archontat  d' "Ay.ofTTpxTo;  (158  av.  J.-C),  cf.  Pauly-Wissowa,  IV,  p.  2638. 
Ces  magistrats  apparaissent  dans  quelques  autres  textes  du  ii^  et  du  i*'''  siècle  av.  J.-C.  : 
le  décret  pour  les  juges  d'Oponte  (ci-dessous,  n^  146),  deux  décrets  gravés  sur  le  pilier 
d'Eumène  (cf.  la  suite  de  ce  fascicule  et  Mélanges  Glolz,  Paris,  1932),  le  décret  pour 
un  Lycien  publié  Fouilles,  III,  1,  454,  le  décret  pour  'A'jy,ir,7::6^upo!;  de  Coronée  publié 
BCH,  LU,  1928,  p.  174  ;  ce  titre  peut,  d'ailleurs,  être  restitué  avec  vraisemblance  dans 
certains  textes  mutilés  (cf.  par  ex.  Fouilles^  III,  1,  354,  1.  15)^. 

Date  :  x.   IIxtcc'x,  env.  157  av.  .J.-C. 

Inv.  n"  42.j  +  Inv.  n"  1079  (ce  dernier  numéro  donné  par  erreur  à  la  partie  droite  de  la 
pierre,  comprise  d'abord  sous  le  n"  425).  —  24  mai  1893,  sur  la  terrasse  du  mur  polygonal,  vers 
l'angle  S.-O. 

Bloc  de  calcaire  de  Saint-Elie,  en  deux  morceaux  qui  se  raccordent,  brisé  à  droite  et  en  bas. 
Haut.  0™56o,  larg.  0'n78,  ép.  complète  0'"23.  Deux  textes.  La  teneur  des  textes  125  et  126  rend 
très  vraisemblable  l'appartenance  de  ce  bloc  au  monument  d'Aristainos,  dont  il  devait  consti- 
tuer un  des  côtés,  perpendiculaire  à  l'orthostate  antérieur  Inv.  n°  3974 -j-no  1031. En  l'absence 


1.  Lorsque  se  rencontre  le  génitif  "AoiffT'.oç,  par  exemple  ;i  Délos  —  où  aucun  autre  cas  de  la  déclinaison 
n'est  attesté  —  ou  dans  IG,  XIV  adcl.,  p.  271  a,  il  peut  être  rapporté  à  un  nominatif   "Ao'.ctuç   aussi  bien  qu'à 

'AptdTiç.  —  L.  Couve  rapprochait  un  nom  *  '  Aci^ïtijotiÇ  qui  se  rencontrait  deux  fois,  au  génitif  *  '  AouttÛoo'j,  dans 
un  catalogue  de  Ténos  publié  au  CI  G,  2338,  1.  28  et  1.  112  :  en  réalité,  cf.  IG,  XII,  5,  872,  on  lit  aux  deux  endroits 
'ApKTTuXou.  Dans  ce  diminutif  comme  dans   'Aoiax-uÀXoc  (Athènes),  l'Y  appartient  au  suffixe  hypocoristique. 

2.  Dans  le  décret  pour  une  /opo'j/xÀxpia  de  Cymé  (L.  Couve,  BCH,  XVIII,  1894,  pp.  82-83  =  GVl,  2727) 
on  lira  et  restituera,  1.  10,  àirocxalXat  Sa  aùxxt  [xol»;  àp/ovx]aç  x«l  ^îvia,  etc.  (P.  Roussel),  au  lieu  de  [xbv 
îTrtasXYixlàv. 
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des  crampons  au  lit  d'attente  de  Inv.  n°  425 +no  1079  (ils  ont  disparu  aux  deux  extrémités), 
la  preuve  décisive  de  cette  attribution  ne  saurait  être  donnée.  D'après  les  dimensions  de  la  face 
postérieure  de  Inv.  n°  3974 +  n°  1031  (largeur  du  champ  préparé  pour  l'orthostate  latéral,  à  gau- 
che 0'"23  et  plus,  à  droite  0'^2l-0'^23),  l'orthostate  Inv.  n"  425 +  n''  1079  ne  pouvait  former  que 
le  côté  gauche  du  piédestal. 

Copie  de  L.  Couve.  Revus  par  A.  S. 

Lettres  0^007.   Interl.  0^009. 

Publié  par  L.  Couve,  BCH,  XVIII,  1894,  p.  75,  n"  2  =  GDI,  2723. 

126.  ["A],o/ovTOÇ  Yl  y.r  p  î  X  ,    [àouXsuôvxcov  xàv  ba'jTîpzv  £çoc[7.r;vov 
Apo[7.o/.Xs''So'-,   no).'j/t,oàT£Oç,    Tlxaiciivoç   ■   k'^o^s  tï'.  tioXcI  twv 

[A]a;7,Ci/.X7;ç  T'.'j.oy.p(kTiOÇ  Aiy.iitc,  v)hx[rrinoiÇ  Tuvaywv'çaTO 
5  ['-'•]^'^^  'Ap;'<7T'.oç,   £-a!v£(7a'.   Aa[7.0/<,).7i  T![J!.o/.pa(.T£OÇ  Aiy.r,  ax:  'j-xp- 

yvM  aÙTwi  7,x'.  iéCfôvo'.^  Tzxpx  xàç  TTÔXtoç  Tcpoçavixv.   7:po[./.av- 
Tci'av,    à'7'j).'!y.v,   -jzpoîop'.x^i  i;/  TriC)'.  toïç  ocycovotç  oiç  à  tc61'.; 
t{6-/;t'.  x.a.';   T7.V/.7.  T''y.i7.  -xvTX  0177.  /.7.'.   TOt;  xWo'.ç   ZpOÇ£VO'.Ç 
/ix't  £Ù£,oy£'t7.'.;  'j-xpyc'.  Tzxpx  ràç  tîoA'.oç. 

L.  1,  Couve  :  Ap/ovTo;  ;  le  lapicide  a  gravé  [EjAOZETA,  puis  a  corrigé  en  [A]PX0NT02. 
—  L.  3  et  1.  4,  le  2  final  de  T[[7.o-tpaT£0(:,  d'abord  oublié,  a  été  ensuite  inséré  par  le  graveur 
dans  la  ligne.  —  L.  3,  Couve  :  C)ù[j..  —  L.  7,  Couve  :  èv. 

Ao-j^-o/Ar,;  était  le  compagnon  d'  A^oittu;  (cf.  le  texte  précédent)  :  T'r/xyw^'tçaTo  [[xJstx 
'A,oi<7Tto;  ;  on  aimerait  connaître  leur  talent  respectif.  Le  décret  qui  lui  attribue  les  hon- 
neurs accoutumés  est  plus  bref  que  le  précédent  :  on  se  contente  dans  les  considérants 
d'un  rappel  du  texte  consacré  à  Aristys  et  voté  de  toute  évidence  le  même  jour  ;  il  ne 
lui  est  pas  attribué  de  çï'v.a. 

Au-dessous  du  texte  précédent,  à  0™035.  Lettres  et  interl.  0™01. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH,  XXIL  1898,  p.  37,  n"  30. 

127.  "Ap/ovTOç  ScoTTiCaTou,  ;j.r,v6ç    HpxjclEOu,   [îo'jXs'jov- 

Tcov   'AyâQojvoç,    'AOaviwvoç,    'Hpx/'.).é[''^]7.,   x-ùto-zo  EÔTrop-!?. 
Tw   'Attoaî.wv'.  nCot^j.y.  xvhpv.o^J  w;  ov[o;j.7.  S](i)Tr,p(oa,ç  ti- 
[7.aç  xp^^upio^j  '^JMXM  zp'.Cy)  /.xi  xàv  x['.i7.i]v  £/£'.  ~xnxv, 

5         •/tO.GwÇ    £~'!'7X£U<7£     H()JX7ipi()7Ç    XÛ  [    H'zGi    xà]v    wvàv    £o\b- 

x£  £>>£'JO£pov  £'jz£v  /.a;  àvc'o7.-xo[v  aTuo]   Trâvxw/  xov 
Twàvxa  fitov.   B£êx'.wx7)p   'E;x;x£viSxç   [ ]<;.    llxpxy.'.vô.- 

X(i)    Sa    ^(OXr,p(Sx;    KÙlZOpix    TZO'.ÙV     [x6    ÈTT'.XXffTÔjxJ-VOV    —xv. 

Ei   ^3   '7.r,  T.xpxij.îivx'.  r,   [;,f,  7:0'.rl  ttxv    [xô  £7uixx'7'j6;7,évov .    x.]vp''- 
10      7.  £'7X(o   EÙ7rop;x  (V.oéÏTx  /.x:   'j/0!p£'&['j'7X  ^o)xr,ptr)xv  x.x';] 

[x>>X]o;  Ô7C£p  EÙTToptxv  Ôv  X.X  y.ilvj'j[r\   .   Mxpxopo;  6  iîpé'jç;  xoO    A- 

7:6aX[(ovo];  E£vo>'.pa.xyiç.   tSiwxxt   S£vo[ N'.-J 

KÔrrxpaxo;    ["Ap]//ovoi;,    No'j;>>.riv'.o;    [ ]. 
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Les  lettres  soulignées  ne  sont  plus  visibles  sur   la   pierre.  —   L.  l,   Colin  :    HpocxA-/io'j.  Pour 
'HpxAkio'j,  cf.  par  ex.  WF.  64  =   GDI,  1729,  I.  2,  etc.  —  L.  7,  [Ac)/pà];  ?  —  L.  10,  Colin  : 

'}oo£['J'7a'J7.].  —  L.  12,  Colin  :  A7t;6>.)-[(ovoç]. 

Date  :  une  des  deux  prêtrises  de  Z£vox.pocT-/i<;  (XII  bis  ou  XIII,  Colin). 


BASE    DE   SATYROS    xO>,r,Tr;;. 

Non  plus  que  la  précédente,  cette  base  n'est  en  place  (L.  Couve  s'est  trompé  sur  ce 
point,  BCH,  XVIII,  1894,  p.  84). 

Inv,  n"  1002.  —  17  nov.  1892,  au  bord  de  la  Voie  Sacrée,  au-dessous  du  rocher  de  la  Sibylle. 
Calcaire  de  Saint-Elie,  haut.  01^83,  long.  0™70,  ép.  O^nGL    Deux  textes  superposés,   inscrits 
dans  un  champ.  Cadre  poli.  Fig.  7. 

Premier  texte.  Lettres  0m018-0«'021.  Interl.  0m020-0ni023.  Sauf  l'A  qui  a  ici  la  barre  trans- 
versale droite,  c'est  à  peu  près  la  même  écriture  que  celle  du  décret  amphictionique  pour  Eu- 
mène  II  {Mélanges  Havcl,  1909,  p.  187  sqq.  ;  cf.  la  suite  de  ce  fascicule).  Les  lignes  débordent  à 
droite  sur  le  cadre  poli. 

Revu  par  G.    D. 

Publié  par  L.  Couve,  BCH,  XVIII,  1894,  p.  84  =  Michel  959  =  SIG^  717  -   S'/G^,  648  B. 

128.  SoLto^ooç  E'j[X£vo'j;  ^«.[j.toç  ' 

toûtw.  TzpMXiù'.  nuiJ.^i^r,'/.vi  i7.6vw. 
avE'j  àvTXYwviTTwv   xù'ï.ri'jx: 
TÔv  àycôvx  /.ai   àç'.toQïVTX  stccoo'j- 
5      vxt  TôJ!  HîM'.  /.al  ro'.c,    'ED.TiT'.  [Utx 
TÔV  Yui;.v'./.ov  Tri',  ^^jnix'.  hi  tw;  rjTx- 
h'.M'.  T(I)t  11'jO'./.(o'.  x'.aiix  'j.izx  yopo\j 
Atôv'jTOv  y.x\  /.'.Oâp'.Ttj.x   h.  Hxa/mv 
E'jp'.-iho'j. 

Le  même  personnage  a  été  honoré  par  les  Déliens,  cf.  IG,  XI,  1079  :  6  ^y,;/o;  o 
AriXîw[v]  ïlaTupov  Eù;x£vo'j;  Ilàjz-.ov  ;  l'éditeur,  M.  P.  Roussel,  date  ce  texte  de  la 
fin  du  iii^  siècle  ou  du  début  du  ii^  siècle  ;  l'écriture  du  texte  de  Delphes  donne  une 
indication  analogue,  env.  le  premier  quart  du  ii^  siècle.  A  ce  personnage,  on  a  proposé 
d'identifier  (cf.  E.  Preuner,  Alh.  Milt.,  XXVIII,  1903,  p.  369  et  Ad.Wilhelm,  Urkunden, 
pp.  155  et  254)  l'aù).r,Tr,;  SàTo^coç  d'un  catalogue  samien^  {CIG,  3091,  1.  12)  et  Vhpvj; 
^x-zupoç  des  artistes  dionysiaques  de  Téos  (Michel,  1016  A,  1)  :  insistons  à  propos  de  ce 
dernier  rapprochement,   sur  les  goîits  «  dionysiaques  »  manifestés  par  le  SàT'jpo;  de 

1.  Toutefois  E.  Premier  est  revenu  sur  cette  identincation  :  il  distingue  niainlciianl  deux  y.ù')■.■f^Ty.'•.  du  même 
nom,  séparés  par  un  demi-siècle  environ.  La  liste  samienne  remonte,  en  effet,  aux  années  246  à  243  av.  J.-C. 
(Aih.    Mill.,   XLIX,  1924,  pp.  31   sqq.). 
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l'inscription  delphique  (1.  8).  M.  Salac  me  signale  en  outre  un  texte  littéraire  (Elien, 
llo'v..  \n-:..  111,33)  :  !Cà.T'jpo;  ô  7.'j'/.r~r,i  'Acittcovo;  tov  O'./.otooo'j  -o'/j.x/.'.ç  r,x.coiTO  ;  encore 
ne  savons-nous  pas  de  quel  Ariston  il  s'agit  ('Ac{'7t«v  6  X-o:,  éloquent  stoïcien  du  m*" 
siècle  ?). 

Satyros  a  vaincu  sans  concurrents,  comme  un  athlète  ix.ov'.Ti.  Peut-être  son  talent 
avait-il  par  avance  découragé  les  concurrents  ;  mais  ce  point  n'est  pas  spécifié.  Sur  la 
vogue  des  Bacchantes,  cf.  L.  Couve,  /.  /. 

Une  indication  précieuse  sur  l'aménagement  du  stade  pythique  en  vue  de  représen- 
tations ou  d'auditions  comme  celle  de  Satyros  (11.  6-7)  nous  est  donnée  par  le  compte 
Fouilles,  III,  5,  75  (date  :  env.  330-325)  :  il  y  est  question,  parmi  d'autres  travaux  effec- 
tués au  stade,  de  ceux  qui  concernent  11.   18-19  tt-jV  '7/.r,v[->|V  Tr,v  tjoO  -'jh-rM^J  ^[Ta.^io'j]. 

Au-dessous,  à  0™032.  Lettres  et  interl.   OmOGO-O^Ol.  Ecrilure  négligée,  À. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  L.  Couve,  BCH,  XVIII,  1894,  p.  84  =-  SIG"",  795  A. 

129.         "Apyov.oç  Eùx.As'o'j;  toO  Eùx(v)f)co'j.   ;Ar,v6:  Vfjnir/'j .   à'fioçîv  Tr, 
■zôlv.  Tcôv  Ajaowv  •   i-i:  Mc.'jTy.ïoç  'A-o/.y.wviou  Miy^r,;  i::6 
Mxiy.^ihpO'j.  yopx'Ar,c,   hhr,<j.r,'yxc,  ai;  T'Ôv  rôXtv  'oaojv,   tw  ts  Oï- 
(ï)  à-TÎpcxTO  /.ocl  TY,v  -y.pî-<.h7JJ.'.yM  î-o'.TifjXTO  vjrr/Ti'J.ov/.  7.x\  xd.x')  TS-ar];. 
5      ^s^6'jf)x'.   y.''jTw  7:poÇîv{xv  •/.x:  iyyôvo'.i.   'îTêOavô'jy.'.   xùrôfv)  tw  toO'  OîoO'  «tte- 
oxvo)-<0'  OïoO"  "TTéoâvw)  /.xi  iTTX'.vî'ay.'.   x'j-rôv  i-\  t=  Tr,  sù- 
ao'jiT'.y.  X.X'   /,7.).0/tà[Y]xOiy-. 

Deux  fois  devant  une  dentale,  1.  1  et  1.  5,  le  N  n'a  pas  été  gravé. 

Sur  le  sens  du  terme  yofxû).-/;;,  plus  précis  qu' ySAr^T-rç,  cf.  L.  Robert,  Rev.  Phil., 
1930,  p.  55.  On  avait  cru  qu'il  n'apparaissait  qu'à  l'époque  impériale  (cf.  L.  Couve, 
/.  /.  ;  Benzinger,  ap.  Pauly-Wissowa,  s.  v.  ;  Fouilles,  III,  2,  250),  mais  L.  Robert  en  a 
relevé  un  exemple  dans  un  texte  de  Priène  datant  environ  de  80  av.  J.-C. 

Pour  iTTxp/c'îOa;,  cf.  les  exemples  réunis  par  Ad.  Wilhelm,  Anz.  Ahad.  Wicn,  1922, 
pp.  14  sqq.  et  L.  Robert,  BCH,  LUI,  1929.  p.  36. 

L'archonte  EÙ/cXt^ç  Eùiv^poo  appartient  à  la  prêtrise  A'.o^rjT'.oç-Axy.wv,  c'est-à-dire  au 
premier  tiers  du  i"  siècle  ap.  J.-C.  (cf.  G.  Colin,  BCH,  1898,  p.  177). 


EXEDRES    DE    L'AIRE 


«  Pour  les  bases  et  les  exèdres  qui  entouraient  la  place  de  l'aire,  le  travail  ne  pouvait 
pas  consister  seulement  à  copier  les  textes  nombreux  et  d'une  lecture  souvent  très  péni- 
ble, dont  elles  étaient  couvertes.  Il  fallait  encore  vérifier  si  les  pierres  que  l'on  a  ras- 
semblées en  ce  point  avaient  été  remises  à  leur  place.  Nous  avons  établi  qu'au  lieu  de 
cinq  exèdres  remontées  il  en  a  existé  seulement  trois  ;  encore  ne  connaissons-nous  la 
place  vraie  que  de  deux.  »  (E.  Bourguet,  BEG,  XXV,  1912,  p.  13).  Les  deux  exèdres 
en  place  portent  les  n^s  l  et  V  sur  le  plan  ci-joint,  fîg.  11  ;  leurs  assises  supérieures  sont 
en  calcaire.  Nous  nous  occuperons  d'abord  d'une  exèdre  de  conglomérat  dont  les  élé- 
ments sont  dispersés. 

Inv.  n<^  IG.  —  Pierre  III  //,  fig.  11,  conglomérat.  Haut.  Om47,  larg.  à  l'extérieur  1™13,  à 
l'intérieur  0™59,  long,  incompl.  (brisée  à  l'intérieur)  l'n42.  Trois  textes,  deux  à  gauche  super- 
posés, un  à  droite  à  peu  près  effacé. 

Premier  texte  à  gauche  en  haut.  Surface  inscrite  :  haut.  0'n265,  largeur  0°i72. 
Lettres  OmOOT-OmOOO.   Iiiterl.  OmOOrj-OniOOe. 
Copie  de  L.  Couve.  Revu  par  A.  Plassart  et  A.  S. 

130. 

'Ap/ovTOÇ  r  ").  y. 'j  y.  0  u  tO'j]   Z2[vojvo;.    [jo]ua[eu6vt(ov  xàv  bsurs'pav  éçày.r,-] 
vov   llo'j.'jzvjJ.by.]  To['j]   Mù.'.rjnioyi'j;.    'l*êp[''a  to]ù  Z[£vtovoç.   ^^'py.'j.ij.y.Ti'j-~\ 
ovTO;  hk  [io'jlîc?  T'.]y.O/t/.Jo;  tcj  llo).û[(o]voç,    [sJttI  toït^s  y.T:îho^[':o  l^iv/.y.ix] 
y.7.\  T'.v.o /.]/■?;[;  Soj]t'j),ou.  G'j^\_i\uhoyJovxoç  /.al  tov  oîo'j  — (otû).[o'j,  tw;  'A-] 
TrÔAAwv.  Tw;  11]'jO''co['.  r7]cô|X5c  àvèpétov  w'.  ôvoaa  Sapa-dov  to  Y£''o[ç]  -^[  -  -  "  ] 
'Z'.'J.y.ç  y.py]'jpivj  y.vxv  -svts   [/.la;  ràv  T'.aàv  syovT'.  zàcav.   /.aOw;  s- 
■T'.GZt'jnî  '!£.xfv.'\T:ioi[v]  zxv  oV/àv  -rwi  Osco-.,  io'wt'rs  slsûÔspov  at'jj.îv  Sajo[a7:''-] 
cjva  /.]al  àvc'oa.T:TOv   à—o  -àv-rojv  tôv  —av-ra  ypô^o^i.    B£êatwTr,[p]£Ç 
/.aTjà  [tôv]  vôy.ov  Zc'vcjv  IIo).ûcovo;.    llaTpcjv  OcaTî'a.   Ki  ^3  t;;  £oà7:-T0'.T0 
10    r2apa'r7{]cjv[o]ç  s-';  /.aTabo'jÀ'.ajv.tô'..    ^î'êa'.ov  raps/ôvTojv  -ràv  wvàv  tco- 

OscÔ!  Ô]  t[£]  â7:o66a-voç  /.a;  o('.)  (isêatoiXTips;.   /.a;  ôy-oicj;  oi  TrapaT'jv/àvovTSç 
/.•Jp]'.o['.  îÔv]toj[v  (7]o).£0vtsç  1! a[ca::] {(ova  wç  sAS'jGîpov   [o]vTa  à^àa'.o:  oiv  /.a; 
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[/'.]>,['^]  -/.al  Nt/.5c{av  ixj_^'.  ou  /ta  "Côwvt;  Tttj.O/'.Xr,;  /.aï  Ni/caia  7:0 '.tôv  tô  7rOTtTa<7- 
15    [cr6;7.£vov]  ~[à]v  tô  ouvaTOv.   Ei  Sî  ayj  7:apa;j.£vo'.  i]ai3a-'!wv  /.aOox;  yéypxizxxi,    /.û- 
[p'.ot  s6vTio]v  T['.];j,o>t/.'^ç  xai  N'.x.a{a  £t:iti;j.£Ovt=;  ilapaTiicova  Tpôzoj'.  tôt  xa  6£Xco[v-] 
[ti,  Tulàv  £7rc  x]a[Ta6o]oXt(7[X(I»'..    Mà,OTu,oo'.  TOt  t£  t£p£ri;  tou  'A-ôa/.wvoç  "Ap/wv  -/.al   "AOajj.- 
êo;  xal  ô  vsoj/iopoç  'AT£'.(7;Sai;  xal  oî  a.pyovTîç  lIo).'j[Tt]a{Sa;  /.al    'Vêpt'a;  xaî   tâtôJTat 
[NiJ/tâpETOç,   B[aê]v^.o;,    'Ayi'wv  'E/.£cp'j).0'j,   Xàpr,;.  «InAwxaç. 


Fig.    11.   —   L'aire 
(Pour  les  murs  a,  b,  c,  cf.  BCH,  XXXVI,   1912,  p.       ) 


Les  lettres  soulignées  ont  disparu  depuis  les  deux  premières  lectures.  —  L.  7,  le  (J)  de  £(p'a)'.T£ 
regravé  en  correction  sur  un  A.  La  fin  de  ligne,  non  plus  que  11.  1-5,  n'est  assurée.  —  L.  11,  I  de 
oi  omis,  peut-être  ajouté  dans  l'interligne  à  droite  de  l'O.  —  L.  12  et  13,  attributs  au  singulier 
d'un  sujet  pluriel. 

Date  :  Prêtrise  IX,  env.  129  av.  J.-C,  deuxième  semestre. 

On  peut  rapprocher  un  affranchissement  plus  ancien  de  40  ans  env.  (WF.  352  =  GDI, 
2017)  :  les  vendeurs  sont  IIwtûào;  ScoarpàT&u,  sa  fille  Nixata  et  son  fils  -wdTpaxo^.  Ici 
les  vendeurs  N-./.aia  et  T'.ao/.).-?]?  semblent  bien  être  frère  et  sœur,  plutôt  que  mari  et 
femme,  puisque  le  patronymique  ScotûXou  leur  est  commun.  S'il  s'agit  de  la  même 
famille  on  a  :  première  génération,  ^Iojtûâoç  i^wcrpaTc-'j  ;  deuxième  génération,  N'./.a(a, 
l'co'TTpaToç,  Tty.o/.AYiÇ  ^coT'JAou  ;  troisième  génération,  1]wt'j).o;  T'.-y.o/./soç  (cf.  n°8  26  et  53). 

L'origine  de  l'esclave  XapaTu^wv  (dans  WF.  23  —  GDI,  1688,  un  esclave  de  ce  nom 
est  Syrien)  nous  échappe  malheureusement  :  peut-être  A[oS6;]. 


INSCRIPTIONS.  —  MUR  POLYGONAL  III,     23 

Prêtrise  VI.  Bouleutes  du  premier  semestre. 
Env.  148  av.  J.-C. 

Lettres  0'"008.  Interl.  0^007.  Réglage  apparent.  Surface  mal  aplanie. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

32.      'ApyovTo;  ©ïuTÎ'j'.ou  TO'j  Os'jTt'aO'j,   ;x-/;vô;  navayup^o'j,   u>c,    'A;7.(p!C(7sT<;  ayovx'., 

sv  Aslçot;  ^î  àipyo^z-o^  0  p  y.-Tu/.Xsoi;,  'xtiVÔi;  IIoirpoTî-i'cj,  IttI  Torcros  aTCEdov- 
TO  Telcov  /.ai  KXr,Tw,  cuvsuSo/tïOVTo;  y.a\  tou  uiou  STpàxcovoi;,  ToJt   'AttôXIovc  Tùt 
nu6''oji  <7(b[j.y.  àvSps!OV  wi  ovo;7.a  Swcroç,  t6  ysvoi;  Ka.--à^O/'.x,  T'.;jiàç  àpyuptov 
5      y.vxv  Tp'.dJv,   /.a;  Tav  Tt-aàv  syovxi  Tràaav,   y.a6-à);  îtti'jTSliits  2oj(7o;  Twt  Ssù! 
Tàv  wvàv,  s^'oj'.TS  sXs-ûÔspoç  s([J.sv  y.oà  -   à-vs-^arTOi;  aTûo  TwàvTwv  toja  TràvTX 
y^pôvov.   IIxpajJLS'.vàxw  Ss  Sùcoç  rapoc  TsO.wva  x.al  K).r,Tà)  à'^p;  où  av.   Cwwvt;  Tsî.cjv 
y.ac  KXviTà)  Trotswv  to  ouvoctov.   E:  os  y,x  [7,7)  TC-otSY],   /lûptot  ïdTWGav  STîtTt'j.EOvTî? 
aÙTÔv  T-p6~co-î  cbt  /.a  -  6c').(i>vt'.  "Xàv  y.-/)  ttcoXsovtsç.     E— îl  os  /,-à  ti  TràôwvTt 

10      Ts'Awv  /.a-l  KXviTfa),  slsûOêpoi;  sctg)  lloJaoç  >ial  àv-s'-cpaxTo;  à7:6  7r-àvT63v 
TÔv  -àvTX  ypôv-ow.  Bsê-a,-;wT7;p  -/.ocTà  tov  v6-[7,ov  <I>iX6çsvoç  AwpoQs'- 

ou   'A;j.<pi(7«7îû(ç).   Lî  Ss'  -  Tt;  àx-rotTO  [j-srà  tô  -  ;x£Ta.W.à-Ea.'.  Ts'Xcovy.  -/.ai   KX-yitô:    Sw- 
cou  È-— t  •/.aTaSouX[7[7.(ôt,   p-s'êatov  Tzxpî-yjxcù  6  -   [is€aiojTr,p  toj'.  O-sw'.  Tà[v] 
côvdcv.   Ei  Si   y.T)  Tzxpéyoi  (i-s'éaiov,   rpà/i-Ttjxoç  egt-w  -/.ocTà.  tov  vôy.ov  '   6y.0''oj; 

15      6s  y.al  oî  7:apa.T'jYyàvovT£;  /.û-ptot  sÔvtwv  c-uIs'ovtsç  Sojtov  wç  s-).sv- 

Ospov  0VT3C  à'Càa'.O'.  so'vTSç  -  y.x-l  àvv-ôSr/.ot  7:-a.-craç  S-'/.a;  /.y-l  ^''-[-'--''aç.   Mâp- 
Tupot  ot  Espsïç  T-O'j   'Ax6X).cov-oç  Ilpa^i'a;,    'Avo-p-ôv./.oç  /.al  oï  à'p^^-ovTs; 
Tiy.cijv  KaXXt/.As'o;,    'Ap'.irTÔêouloç  Ilàrp-w-voç,   Aa;^.-6crTpaT0i;  Msvs- 
CTpaTOu,   io'.wxa'.  T'jpêaïo;,   Euôo/.oç,   T'.[7.6/.-p'.T0Ç,    'laTaoaç  Aslçoi,   XapiÇs-voç 

20      ©suTi'y.o'j,    'A>..e'Ç(ov  Xapt^svou,    'Epû|j,r,-Xoç,   HoA'jyvwTOç,  Eù-êou/a'^a;   'Au-Otcastç, 
[E£vooa.v7,ç  ToXowvtoç,   iiay.6o'.loi;  TptTsù;. 

L.  12,  le  (ç)  manque  sur  la  pierre. 

Par  ce  texte,  l'esclave  Sojco?  est  affranchi,  mais  soumis  à  la  -apa|7.ovà  ;  nous  avons, 
d'autre  part  (Haussoullier,  BCH,  V,  1881,  p.  428,  n»  42  =  GDI,  2143),  un  acte  —  daté 
de  l'archonte  Damostratos  (même  prêtrise)  —  par  lequel  les  mêmes  vendeurs  affran- 
chissent ScôGo;  sans  condition  et  spécifient  que  la  vente  précédemment  enregistrée 
—  c'est  notre  texte  —  est  annulée  :  «  à  Ss  zpoTspairia  wvà  à  ysvojxs'va  Swdoo  tw;  'At:6H(ùv>. 
i%\  àipyo^Toç,  sv  AslcpoT;  ©pa<7'j/.).soç  /.al  Ta  sv  xà'.  oàvàt  7roTty£ypa[j!,y.£'va  t^aaxî  Trapay-sïvat  Swirov 
TTapà  Tsltova  /.al  KItitÔ»  à;  /.a  C^cov-t  aTsV^  /.al  ip^.hix  ïgtw  ».  Il  y  a  là  (cf.  aussi  GZ)/,  1746), 
plutôt  qu'une  simple  à7r6).ua'.;  t5c;  Trapaaovà;,  comme  nous  en  possédons  beaucoup,  une 
véritable  annulation  de  la  première  vente  ;  c'est-à-dire  que  Sùco;  n'a  eu  à  payer  qu'une 
fois  la  somme  de  trois  mines  :  pratiquement  cela  revient  à  une  àîTÔXuff'.ç  gratuite. 

Même  date  que  le  précédent. 

Lettres  On^OOS.  Interl.  0™005.  Réglage  apparent.  Surface  mal  préparée. 
Copie  de  P.  Fournier  et  d'A.  S. 

33.  'Apy^o-JTO^  A  s  ç  cô  V  0  a  ,  [j.7iv-ô-ç   'EvSuçTuo'.Tpoxi'ou,   à7:s'SoT-o  EùàyysXoç 

Ràrpcovoç  Twt     ATCÔX/.covt  Tùt  Iloôitoc  Gù-jj.iy.  àvSpsïov  ù'.  o^O[J.-x  2-w<jtys'- 
v-/;;  -  T-ô  ys'vo;   'A).s|avdpr,,  Ti;xà;  àpyupio'j  ;j.vocv  TSTTapcov  /.al  7iy.ty.va(- 
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ou,  /caOw;  èttiitts'jcs  Sw-ctYsvr,;  t-w-'.  Ôsw'.  toiv  covàv,  Icp'wtT-s  àXsûôs- 
5      po-v  £!;7.£v  Swff'.ysv/;  /.aï  àvscpaTTTOv  àTÔ  TïàvTcov  -  tô-v  TràvTot  XP°" 

vo-v,  — O'.oO'vTa  ô  /.oc  Gc'),y,.   BsêxitoTYîp  /.axà  tôv  voaov  —   'Av-T-t-yevyjÇ 
ii'.oowpou.  MàpTu-pot  0'.  UpsT;, 

Prêtrise  VI.  Env.  150  av.  J.-C. 


Un  peu  à  l'Est  du  groupe  précédent,  quatre  textes  inédits. 

Sans  n°  d'inv. 

Pierre  du  mur  polygonal,  longtemps  sur  le  Portique  des  Athéniens,  aujourd'hui  remise  à  sa  place 
primitive  dans  le  mur,  au-dessus  des  pierres  qui  portent  les  textes  n°s  100  +  101  et  n°  104  dans 
Couve-Bourguet.  —  Haut.  O'^ôO,  long.  max.  l'"39.  Quatre  textes,  deux  à  gauche,  deux  à  droite. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

A  gauche  en  haut.  Lettres  0^006-0^009.  Interl.  0m004-0'n006. 

34.  [ —  flsêa.'.toT7ip  /.ocxà  Toùi;  v6;7.0'jç] 
1      Tà[ç]   7:[6Xt]o;  [Eùdcyys-] 

Xoç  Ho-Tpcovoç  .   Et  Se  [tc?] 
àTTTO'.TO  Eùaij.£pou  Itzï   [>t]aT[aoou-] 
Xi(7fy.wt,   psêsctov  Trapsj^ôv-Twv  t(I)[i  6s-] 

5        Wt    TOCV    (ivàv    ô   T£    (X7T-oS6i7.e-VOi;    "Ap^wv 

/.al  6  flsê-a'.wTrip  EùàyysXoi;  FlàTpwvoç. 
MàpTupo-t  0'.  [spsli;  Too    'AttôXIwvoç 
'Avdp6vi-/.oi;,  llpa^t'aç,  /.al  6  vscûjcôpoç 
[M]£-V7];   •   t^'.-à»Ta'.  "A6ay.êoç   'Aêpo[y.àyoo, 
10      [T] i[j,6/tp txoç,  S£v6>t-piT0i;  TapavTivou, 
["A]>.£^!;,   <Ï>i1'.(7t(wv. 

L.  1,  les  quelques  lettres  lues  par  E.  Bourguet  ont  aujourd'hui  disparu. 
Prêtrise  VL  Env.  154-144  av.  J.-C. 

Immédiatement  au-dessous  du  précédent.  Lettres  O^^OOe-OniOO?.  Interl.  0m005-0°^006.  Réglage 
apparent. 

35.  ["ApJyTOVTo;  Eu/.). s'-oç,  [j.'ri^oq  Eilatou, 
[£7ît]  Tor(jS£  à7r£So-T-o    'Ava^avS-ptSaç 
Ata-x-t'Sa  Tù'.    'ATTÔlXtovt  Toit  IluQiwt 
<T(ôy.a  -  yuvai/.£tûv  àt  ovo[/.a  Arj'v.-Tixp'.- 

5      a,  -  To  y£vo;  Sûpav,  T-i;j-àç  àpyupiou 
[Avôcv  Tp'.àiv,  /.al  Tav  Tt;xàv  £y^£[  7:-a(7av. 
B£-êai(0T7)p  /taxa  tôv  v6;xov  tSç  tcôXi- 
o;  B-aêu).o;  A!a/.i'Sa.   E-i  Ss  tiç  à-JUTOt- 
To  £-7:1  /.aTaSo'jltajy.dit  A7)jj.7)Tpt'aç,   [i£- 
10      êatov  7uap£}(^£T(o  twi  ôswt  Tav  wvàv  ô' 
T£  àTToSoasvo;  /.-al  ô  fi-sêattorr^p"   6- 
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yj'jp'.Oi  STTCJGav  (T'jA-sovtsç  Av)y.rr 

rp'.xv  côç  sXeuôê'pav  oÙTav  à'(à|j.tO'. 
15      s6vT£S  >'•*-■  àvu-;r6Siy.oi  Traça;  o(- 

[/.]a[i;]  x.a'.  -  'Ca;^.îaç.   MàpT'jpo-i  toi   i- 

[spjsl!;  Toù   'AttôXIco-vo;   'AvSpôv-;- 

[/.o]<;,   Hp-aE-iaç,  MeVr,;,  Aà;xcov,  Ilt-ci- 

[Ojs-o-;  "Hpuoi;,   noluTt;7.(Sa;,  Mva- 
20      c'Osoç. 

M^vr,;,  L  18,  est  néocore  et  Aàawv  probablement    le  ypay-y-arsûç  (Aà^j-wv  SsvouTpàToo) 
du  deuxième   semestre. 
Prêtrise  VI,   cf.  n»  49. 

A  droite  du  n"  34.  Lettres  0«n005-0n>007.  Interl.  0m005. 

36.     'ApyovTOÇ  [Ba]ê'j). ou  t[ou  Ata/.îSa,  ;j.y)v]àç  [B]ou/.a[Ttou,   et:;  t]oï<7[S£  àTTsSoTo] 
N''/ta'.a  Ka),Xta,  (7uvsuSo/.£Ovtoç  —  xal  tou  oiou   'AvT[àvopO(;],  tw'.  'A7:[611cûvt  twi] 
lIuOîco'.  (7(I»|7.a  yuva'./isïov  ât  o[vo;7.a  A]wp-o[-/.a  Tt;j.5c;  àpy-ipioo  j7.vàv  T[pià)V  ?  /.al] 
ràv  Tiy.àv  —  l'ys!  Tûàffav,   /.aOw;  STTtdTSuas  Awp'oi-z.a  Tûi  Oswt  Tav  wvà[v,  èç  wite  slsu-J 
5      Ospa  sljv.sv  -/.a;  àvloaTTTOi;  à-rzà  xàvTcov  to[7.  ràvra  [ii-'ov,  TTotsouca  o  [xa  Os),-/)   /.al  à-] 
-oxps/O'jca  ol;  /.a  Gslv).   Ij£êa'.cj-rr,p  xarà  tôv  vof-z-ov  toc;  ttoXco;   ■A[vTàva)p    'AvTa-] 
vopoç.  Et  Sî  tl;  aTwTO'.TO  A<o[p]'/î;7.aTo;  ItîI  x.aTaSouXtcaà»'.,    ^sêacov  ■;:a[p£^6vT(i)v  twc  ()£-] 
àj-t  Tav  wvàv  à  TS  à7ToSoy.£va  N(/.ata  /.al  ô   [jéêaicoT-op   'AvTàvai[p.   Ec  o£  t'.ç  /.aTaoouli-J 
"CotTO  Awprjfy-a,  /.ûp'.o;  Icïtco  i7[u])i£wv  6  zapaTu^wv  wç  ilîuHépyy  i\_oZay.v  àCà'x'.oç  wv] 

10      /.-x-l  àv'j7:[6]S'./.o;  7:àffa;  S{/.aç  /.al  (^a|j.ia(;.   MàpTupoc  ot  tEps;;  To[ij  'A-6X)>a)vo;  Ilpa^i-] 

a;,    'AvSp6v[/.oi;  /tal  ol  apj(^bvT£ç   'Alxïvo;,  MvacîftEo;,  'Yêpcai;  '   io'.wTa[c ,  E]ù/.>.(- 

Sa;  Ka>.l{Sa,  KalXt-Epo;,   Aa;j.£Vr,i;,  Ttv.oîcptTo;. 

Le  nom  du  fils,  1.  2,  qui  doit  être  aussi  le  garant,  11.  6-7,   est  restitué  d'après  Couve- 
Bourguet,   29  =  GDI,   2221,    1.   2. 

Prêtrise  VI.  Bouleutes  du  premier  semestre^. 
Env.    146   av.   J.-C. 

Immédiatement  au-dessous.  Lettres  0'«006-0'n008.  Interl.  O'^OOS-OmOG?. 

37.     Acûp'.apy^EOVTOç  Esv'jTa  KuTE'.vtEo;,   Iv  Ss    'Ep£'.v£oj'.  apyovTo;  KX[ ],  [j.ri^bç, 

Aaçpîou,   £v  A£).cpoî-;  -  Se  -  ap/ovTo;  BaêûXou  tou  Ata/.tSa,  [xtivô;  ©su^ev'ou,   [iou[),£u]6vTa)[v] 
Tav  SsuTEpav  £^àty.-r,-vov    'ApjrEXàou  tou  Aa^aocG-EvEoç,   'laTaSa  tou  IlaTpcovoç,  ypay-- 
[xaTSÛovTOi;  oè   'Ayt'wvo;  tou  KX£uSà[j.ou,   èttI  toïcSe  àTTE^OTO  N'./.ato;  Ni/.wvo;   'Ep£ivat[oç] 
5      Twt   'ATToXXwvt  Tcj[[]   Iluôto)'.  «jdty.a  yuvai/.£Ïov  àt  ovoy.a  Sa)<ît/.paT£'.a,  cuv£uSo/.£Ovto;  )t[al] 
TOU  ulou   'Ap[(îT[o]y£[v]£Oi;,    [T]t;.».ài;  àpyuptou  jj.và-v  TETTapcjv,   /.a6w;  ètcicteuce  i]a)at/.[pà-] 
TS!«  Twt  Ôswt  T[à]v  wv[à]v,  £cp 'oTo)'.  D^Eu^Epa  Ety.Ev  /.al  àvsoaTTTo;  à-o  TwàvTcov  TGV  7:àv[Ta] 

1.  Dans  WF.  443  -  GD/,  2108,  1.  10,  lire  'AXxTvoç  et  non  "AXxtaoç. 
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^•'ov.   llxpx'j.î'.^tx-ciù  ^ï  ^wG'.Kp(x.rr,v.  -xpx.  Ns'./caïov  à/p;  o'j  x.x  *Ccor,  Nst/to-ïo;,   [-]o'.£0'j(7a  tô  7roT'.TX'7['76[j.s-] 

vov  -iv  t6  S'jva.T6v   ivî-v-^'/i'^w;-     Ersl  Sî  xx.  t-  TràOr,  Ns'./.aï-o;,   élsuOé'po.  î'Jtoj  2ci)i7'./.p3CTéta. 
10     "A  /.x  /.aTaç/tECJTTîTat  2Cwcty.pàT£tx  (7uv£u6o/,sovt&<;  N£'./.atou,  -f)  «Xko  [ô]t'.  ïy-/),  x-îzîlfiériù  'éyo^- 

ax  HcoiTt/tpo.TSt'X  -api  Nîi/.x''oo,   £:ï£(  /.de  T'.  -àOr,  N£f/.aïoç.  Bîêx'.coT^psç  /.axà.  to'jç  v6;-/.ouç  tScç  -oX'.o; 

KXé'wv  K).£o/.pÎTOu   'EpEtvatoç.   T'.;x6/cpiTo;  Eùy.).£{àa  A£>.ç6ç.   Ei  o£  Ttç  aTTTO'.TO  £— l  /.xTabou- 

l'.iTcrjxGJi  ^hifj'.y.çixxv.xt^,   pE'êa'.ov  ~xpv/6^Ti>yi  t(o'.   Oew;  xàv  wvàv  ô  t£  à7TOo6;j.£vo;  N£'.- 

[x.]aïoç  'Ax\  0'.  fi£êa'.wT7;-p£;  -  Klécjv.  T'.<j.6y,p'.xciç.  Ei  6e  [xr,  Tzxpiyo'M  [isêaiov  tw'.  6£(ï>'.  ràv  w- 
15      vâv,   -pà>tTt[j.O'.  sôvTwv  -/.arà  TO-ùç  vôjxouç  Taç  tcoI'.oç,   ojjloicoç  oè  /iat  &'.  TrapaTuy/i'^ov- 

te;  /.'Jp'.O'.  ÈôvTwv   c7'/A£0vt-£i;  ScoG'./cpdtTS'.av   [wl;  ils'jHspxv  £o['j«j]a[v] 

à^àaiO',  iôvTEÇ  /.x'i  àv'j7r6S'.-/.o',  -àcraç  StV.xç  x.a;  ^ocj/io.:.   [M]àpTo[po'.]  6  -  '.î- 

p£Ùç  TO'j  "A'xÔXacûvo;  'AvSpôvtx.o;  /.ai  oî  oipyovTî^   'laTàSaç  rià[T]p[co]vo<;, 

'ApyJXxoç  AaaoTOc'vEOç,    'Ayt'cov  K>.£u^a.|xou,   /.al  ibtwTat  Eù-/.X£iSa[ç] 
20      KaXXEÎoa,   Ttjj,6/.p'.T0ç,   Aâawv  Eévo-CTpaTOu,  Bo'j).w[v]  —  n£tcr[i]- 

(jzpxrou,  4>tl*YpO(;  A'.oS[(o]p&o,    [N]-r/tap[y]o;    'lôXAa   'Aj7.-ç[i(7]'7£'jç, 

'A>,£ÇavSpo;  T'.TEa  Kotei — v!£-'j-;,  Xap(Sa[;j.oç] 

'AvSpo;j.£V£OÇ,  *^'.lo/.pa.-Tr|<;  —  'I'i).oSà- 

j/ou  Boa?o;  /cal  o  vEw/.ôpcç  Me'v/)^. 

L.  1,  les  lettres  soulignées,  lues  par  E.  Bourguet,  ont  disparu. 

Même  archontat  que  le  précédent.  Bouleutes  du  deuxième  semestre. 

Le  vendeur  se  retrouve  dans  GDI,  1783  et  1888. 


Toujours  sur  la  face  Sud,  mais  vers  l'Est,  voici  maintenant  six  textes,  dont  les  trois 
premiers  (n°s  38  à  40),  publiés  par  Le  Bas,  appelaient  une  revision,  et  dont  les  trois 
autres  (nos  41  à  43)  sont  inédits. 

Mur  polygonal,  cf.  fig.  2,  texte  numéroté  2300. 
Lettres  et  interl.  On^Ol  env.  Repassé  à  la  pointe^. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 
Publié  par  Le  Bas,  960  =  GDI,  2300. 

38. 

"Ap/_^ovTo;  h  A£>.oo!i;  'Ay.{wvoç,  ;xviv6;    llxiou,  po'j)^£u6vT(ov 
'A^poi^.xyou,   lloX'jT.ij.'.^x,   i^TpaTtovoç,  Eù/t>,£{Sa,  —  èv  Se  Xa).£{o> 

ap/OVTO;    KX£Oc6£V£0Ç    TO'J    'Ap(<7T(OV0Ç,    [J-TyOÇ     'A-6X).CJV0Ç,     XTZîho- 

TO  6£ap''i;,  [(T'jVcijaJpEGTEOÛTaç  /,at  txç  h['jyx]Tpbq  Kx>.l:-/.px.TV.xç,  t(I)'.   'A-ôD.cov.  tw;  IIuOiw 

/.opàicov  oi/.OY£V£ç  X  ovoy.a  !Ctt)<7'j).a 
5      TÔ  £ÇcoTr,pioç,   Tty.à;  àpy^p'-Ou  [/.vxv  xpiùv,   /.ai  xàv  Tt;j,àv  xTziyv.  Tràciav.   BEêatw- 

T-^p£<;  /.axà  TÔ  cjvêolov  i]àTupoç  Kàpîro'j  AeXço;,   Tcç-'aç   'AyaxXEOç  XaXEÛç' 

£0  diT£    ÈXEijQc'paV    êiaSV    i]o)'7'j).av    /.al    àvEÇXTTTOV    aTTO    TuàvTcov,    /.aOà)(;    £—(- 

1.  On  sait  que  tel  a  été  le  sort  de  plusieurs  textes  à  Delphes.  Nous  y  reviendrons  à  propos  du  mur  polygonal, 
retour  Est. 
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(TTê'jiTS  ^(ùrsùlx  zû'.  Osù  Tzv  ùvâv.   Ei  oé  Ttç  îçdcTTTO'.TO  Sto<j'jA3tç  Ètc;  /txxaSou- 
Xiçy-w,   ^sêatov  7rapsy(6)vT(i)  à  tî  à— oooy.svx  ©saplç  tw;  Oscï»  tolv  wviv  xx"; 
10      ot  [ieêa'.cùTrjpsç  [3sêy.'.0'jvTa)  twï  Osci  Hwff'j-Xav,  6;j.o((i);  ^è  x.3c'i  6  7:otpy.Tuy[o)]v  /.'jptoç 

^oLi^.ixç.   MàpTupo'.  AsXool  [;iv  <I>'.).6vt/.o;,  AiôSwpoç,  Ka.),>,{(7Tpa.T0ç,  Ntjtàvwp,   Aà;j'.(!>[v], 
XaXstç  Sa  EùàjxEpoç,   'AXs^f/tXr];,  S^cvÔx?,  ©sôSotoç. 

L.  4,  de  [iruvîjjcjpîTTcO'jTxç  à  KxH:y.pxxv.xç,  dans  l'interligne,  omis  par  Le  Bas  ;  à  :  Le  Bas 
X'..  —  L.  6,  A  de  Aslço;  dans  l'interligne.  —  L.  8,  E  de  èçàTirTO'.TO  dans  l'interligne.  —  L.  9, 
riAPEXENTO,  confusion  des  formes  du  singulier  et  du  pluriel  ;  Le  Bas  tw  Oîw.  —  L.  10,  PA 
de  -xpxT'j/wv  en  surcharge.  —  Les  deux  dernières  lignes  mal  ou  non  déchiffrées   par  Le  Bas. 

Env.  68av.  J.-C. 

A  droite  et  au-dessous  du  précédent,  cf.  fig.  2,  texte  numéroté  2298.  Sur  deux  pierres. 
Lettres  0°'008-0m01.  Interl.  O^OOS.  Lecture  difficile. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 
Publié  par  Le  Bas,  928  -  GDI,  2298. 

39.  "Ap/OVTO;    (  S  )  Ci)  (J!  TirdtTpOU  ,    [J.TjVÔÇ    ^llX'.OU,    Pou(X)£U!3VTa)V 

Txv  Sa'jTspav  É^xy-Tjvov  Ilàffcovoç  toO'  Aa;j.£[v£-] 
oç,   'Ay.ûvTa  TOu  EùSwpou,    Eevwvoç  TOU   Ilol'JtOVOÇ, 
ê7û\  ToïdSs  XTzi'^-0'zo  Ax;xo<ïO£V/);  "Apyjiùvoç, 
5      (7uv£uSox,£OÛ<Tx;  jcxl  Tx[(;  GjuyaTEpo;  xÙt[oO"] 

lO.EXi;.     T(ï)'.     'ATCÔllcJVt    TW!    HuOid)'.    (JWJ^.X    yjvx'.- 

/t-?,ov  X'.  OVOJJ.X  7j(ù-ùpx  t6  yEvoç  £VY£vrl  Tty.xç  xpyjpi- 

Q'J    J^.VXV    — £VT£     /,xl    TXV    TtJXXV    £y£'.    — XTXV .     /.xOwÇ    £:ri(7T£'J- 
Ta    ZtO—'jpX    TCO'.    OeCÔ!    txv    cÔvXV,    £(p  CJ'.T£    ik'tU^ipx    £t;7,£V 

10      -/.xt   àvE'^xTrTOç  XTirô  tïxvtcov  tôv  -xvtx  ypô^ov  ■KO'.é- 

ounx  6  y,x  hi\y]  y.xl  xTûorpayouix  oTç  /.x  ôeX-/;.   Bfêxtoj- 
ttjP  /Cxtx  toÙ;  vôaou;  txç  7:6X10?  Ax^j-oçàvr,;   'ApicTO)- 
voç.  Et  Sa  Tt;  icpx-TO'.TO  ZcoTuûpx;  £7rl  •<txTxSou>.t7i/.côt, 
Ba'êatov  -xpsyovTcov  Twt  Qacùt  txv  côvàv  ô  t£  xtîo- 

15      So[X£voi;  Ax|xoi7Q£vr,ç  y,x\  6  p£êx'.coT7ip  Axjy.oç«.vr,ç. 

Et  Sa  ;/.-■/;  -  7:xpiyoiv  fi[£ê]xiov  tcô;  0£cr>t  txv  [côjvàv, 

7rp«.y.T-'.  17.0 1    ÈÔVTCOV    /.XTX    TGV    vÔj^.OV    TXÇ    :t61'.- 

oç,  6;7.o-îci);  Sa  /.xl  ot  -xpxTOY/àvovT£ç  /.'jp'.oc 
lôvTcov  c7ul£0VT£;  ZwTw'jpxv  côç  îXs'jfiépxv  i- 

20        O'jTXV    X?^(Xi./.tO'.    £6vT£;    /.X!    XV'J7:6SlZ,0'.    TZX- 

<îx;  Sï/cx;  /txl  (*[■'-'■*?•   MxpT'jpo;  toI  Upaïç 
TO'j   'A--6>.-Xci)voi;  "A0x;7.êoç,  "Ap/wv  z.xl  6 

V£C!)X,6pOi;   E'JîiX-O?   /CXt   TOt    xpyovT£ç    'A- 
|j.'jvTa;  -/tx!  IIxtcov  /txl  Eevcov  xx't  t- 
25      StcÔTxt  KxX/.îx;  I  A  .  .  . 
Aîcovoç, 


INSCRIPTIONS.  —  MUR  POLYGONAL  III,     29 

'Ay.'jvTa;,   lluppta;  'Ap/i- 

làou,  KlsûSajy.Oi;  ïloX<jy,p)X.Te- 

oç,   (S)(i)tÛ>.oç,   Ts'!;7.wv,   T'.;7.ô/.p'.T0.ç. 

L.    1,    APXONTOinil    etc.,    haplographie  ;    BOYAEYONTnN.    —   L.   6,    Klixç  ;  Le   Bas 

'A-lôoLÇ.  —  L.  7,  ^^'u-^x'.-/.riOv,  Le  Bas  '^"j^olv/Mov  ;  Ivysvyi,  Le  Bas  oi/.oysvvi.  —  L.  11,  omise  par 
Le  Bas  ;  O  de  Ô  -tx  Hél-/]  corrigé  sur  H.  —  L.  17,  tôv  vôaov,  Le  Bas  toùç  v6[7.0'j(;.  —  L.  19,  wç 
èXs'jOc'pav  £|où<Tav  à"Càu.'.o'.  (le  E  de  £0ù'i7y.v,  lu  par  E.  Bourguet,  a  disparu),  Le  Bas  £';7'£l£'j06p''a[t]. 
—  L.  22,  le  second  A  de  A'ÂroXXcovo;  est  corrigé  sur  un  fl.  —  L.  23  et  suiv.  mal  ou  non  déchif- 
frées par  Le  Bas,  qui  lit  en  particulier  M£v[7);]  pour  Eù/.Xri;.  -  -  L.  25,  après  KaXXiaç,  traces  de 
3  ou  4  lettres  incertaines,  mais  A-'wvoç  doit  être  le  patronymique  de  KaXkix^.  —  L.  27  et  suiv., 
sur  la  pierre  inférieure.  —  L.  29,  OZflTYAOZ,  haplographie  ;  la  dernière  lettre  de  la  ligne  n'est 
pas  assurée  :  le  génitif,  Tvj.oy.pi-co'j,  est  donc  possible. 

Prêtrise  IX.  Archontat  de  ïlwTÎ-aTpoç  Aïa/a'^a,  néocorat  d'E-Jx^Tit;  (1.  23).  Ce  néocore 
n'apparaît  que  sous  cet  archonte  :  cf.  G.  Colin,  Fouilles,  III,  2,  232  ;  pour  tout  le 
reste  de  la  prêtrise  comme  au  début  de  la  prêtrise  X,  c'est  'ATsiTtSaç  qui  est  néocore.  On 
peut  alors  soit  considérer  qu"AT£;(7tSaç  est  le  successeur  d'Eù/ilriÇ,  lui-même  successeur 
de  Mc'vriÇ  et  placer,  avec  Nikitsky  (cf.  Fouilles,  III,  2,  p.  395,  n.  1),  l'archontat  de 
^<ji<ji-xxpoç  au  début  de  la  prêtrise  IX,  en  139  av.  J.-C,  soit  supposer  qu'Eù;cl-^ç  a 
exercé  les  fonctions  de  néocore  par  intérim  pour  quelques  mois  et  dès  lors  la  date  de 
^(ùdiTzxTpoç  n'est  plus  strictement  définie^. 

Au-dessous  du  précédent,  cf.  fig.  2,  texte  numéroté  2299. 

Lettres  et  interl.  0m008-0m01. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

Publié  par  Le  Bas,  959  .-  GDI,  2299. 

40.  "Ap/ovTo;  £v  AsXcpoi'ç     Ay'co-voç  toO"  Acoy.o- 

/.>.£tSa.,  [J.rjvô;   ' A~iXkx'.0'j ,  £v  Se    'Ay-çt'ffat  AyxG'.^x[j.'j'j  -roCi 
Ap'.TTap/ou.   [J.r,vô;  Hscvàjxou.   [io'AeuôvTwv 
'Aêpo-adc/o'j,   lloA'jTc'.|7.(6a,  Eù/,).£i6x,   ^rpotTcovo;, 
5      £7:';  -  To;(7S£  à-£^ovTO  EùêiOTOÇ  /.al  KoiàXiçevoç 
oi  KxlX'.çévou    'A[j.(p'.i7£;ç  xw'.    'Attôacov.  twi   II'j- 
Otwt  fj(bij.x  x\[^]pî<.'jv  co  ovo[xa   'A-oX).cov'.Oi;  -ro  yfio; 
oix-oys^ri  — ,  T'.j7.à;  àpyop-'ou  ;7.viv  — £v-rs, 

•/.3tl    xàv    Tt|7.à-V    ïyO^X'.    ■TZX'jXV.    B£êa'.(OT'/)f<£Ç>    Aï/.- 

10     oô;  2lTp(à)TaYoç  <^•l(^)vo;  martelé 

mari,  io  WX»  £>v£Û0£,OOV  £Ï^;7,£V  'A-oW.cov'.ov 
xal  àvEça'^kXOv  àTuô  -otvxcjv  -otoOvxo.  Ô  /.a  ôî- 
Xv)  ital  (XTvOxpEyovxx  ô.  ;ta.  9£lr,.  Ei  Se  xiç  Èçà-xot- 

TO     'A~0),Xwv{0'J    £-'.    /.5'.Xa6o-'jX'.'7[7.W.    x-ûptoi;    £'îx[(o] 
15        6    7T5CfXX'J/WV    (î'7Aé'(i>V    (I)Ç    IXsOOspOV    à^â[7.'.0Ç    WV    TTOC- 

1.  Si  je  renvoie,  à  ce  propos,  à  K/io,  XVI,  p.  156,  ce  sera  seulement  pour  mettre  en  garde  contre  un  dogma- 
tisme, sujet,  comme  on  sait,  aux  palinodies. 
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xàv  (ôvàv.  Màpxupot  oi,'  xs   Upsc;  too    'AttoXXcùvo;   tou  IIu6['>] 
ou    'E;7.;^.sviSaç,   Aatdc^a.;,   t§tC)Ta.î  IIûppoi;,    'Epàxcov,   <i>tXt- 
20  (TXt'wv. 

L.  2,  'Aya(7ioà[xou,  Le  Bas  n!X(7'.;j!.dcyo'j.  — -  L.  4,  rioXux£'.[j.(o«,  Le  Bas  IloluxiaiSa.  —  L.  5, 
Eùêioxoç,  Le  Bas  E..vcl)xoi;.  —  L.  6,  'A-oXwvc,  Le  Bas  A-ôXloiv..  —  L.  9,  EZ  martelé  de 
même  que  11.  10-11  les  noms  qui  suivaient  <ï>{Xa)vo(;.  —  L.  10,  ZTPTAfOl.  —  L.  16,  KA, 
pour  -/,a,'t  ;  BEBAIONTO.  —  L.  19,  les  noms  des  témoins  mal  ou  non  déchifîrés  par  Le  Bas. 

Env.  68  av.  J.-C. 

A  gauche  du  précédent,  cf.  fig.  2,  texte  marqué  c. 

Lettres  0°i009-0™011.  Interl.  0™01-0'"012.  Crevasses  sur  toute  la  surface  ;  écriture  irrégulière. 
Entre  les  11.  13  et  14,  intervalle  de  0™022  par  suite  de  crevasses  qui  gênaient  le  graveur  à  gauche. 
Repassé  à  la  pointe. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

41.  "Apy^o^TOç,  «!>'.  X-o V  i/. ou  ,   y-T/VÔç  ©soçsviou,   [iou- 

X£i»6vx(i)V  Eù-/.-le['^a,   riàxpcovoç,   AàjJLcovoi;,   Sxpàxw- 
voç  àTîsSoxo  ZwTuupo;,   <7'jv£u(a)p6<7X£Ovxoç  y.al  xou  ûo'j 
a,ùxo-d   'EpjjL'!?.,  xwt  'A7r[6H]wv[  xù  IluÔtoùt  crwjj.x  yuvai- 
5      /.stov  «,  ovo;j.«.   'P6S[a,  x]ô  yê^foi;  ojtxoysv--^,  -  xty.Xç 

àpyupt'ou  [J'-[v]ôc[v  à'JH,   /.où.  xàv  xijj.àv  sy^ovx;  7ra<7av.   Bsêatco- 
X7)p  /.a.x[à]  xoù[ç  v]6|v.ou;  xâ;  TioXioç  Sa)X7)poç  KptxoXàou  ' 
Iç'  wx£  [£]Xe[u]0£pav  st'j.Ev   'Pô^av  îtat  àve(pa.7rx-ov  à7k6  Trdtv- 

XWV,     TïOtO'JCaV    Ô    -/.oc    -    BrAvl    XO,'.     àTTOXpS^OU-TOCV    X    /CX 

10      ÔsIt).   Ei  Ss  x'.ç  [stpjxTïxotxo   'PôWi;  i-rzl  ■/.xxxSouXcdy.d), 
itûptoç  eCTXco  6  Tuapxxu^wv  GuXewv  wç  sXsu-Os- 
pxv  oùcxv  x!^x[a.tOi;  wv  tcx(7xi;  St'/cxç  /.xl  {^x[j.(a!;,  y.xl 

6    [i£êxt(ct)XVip    [Î£êxt)oÛXti)    /txl    Ot    X-7roS6;V.£VOt    fi£ê[x][o[v]    TZCLptyévTOi 

XXV  wvxv.   Mxpxupot  oï  x£  tspsïç  xo[u]   'AtcoXXwvoi;  'E;X[J,£- 
15      vt'Sxi;,  AxtxSxç,   îStù-xai  'Apyîxç,  <i>tl6vt-/.oç,  -xxupoç. 

L.  3,  r(x)  est  omis  sur  la  pierre.  —  L.  5,  l'I  de  KEION  en  surcharge.  —  L.  13,  OBEBAlOYTfl, 
haplographie. 

L'archonte  'l>ù.6vr/,oc,  (KiyJ.x)  et  ses  quatre  bouleutes  sont  connus  par  plusieurs 
affranchissements  ;  dans  l'un,  gravé  au  mois  Bûcioç  (le  8^  de  l'année  delphique)  les 
prêtres  sont  Aix/.':^x<;  et  'Eay.svfSxç  {GDI,  2144);  dans  d'autres,  'E;7.;7.£vtSxç  seul  est 
nommé  [GDI,  2152,  2171,  2212,  2257)  et  le  mois  —  Qîolévio^  (9^)  —  est  spécifié  à 
deux  reprises  ;  d'autres  fois  {GDI,  2168,  2170)  aucun  prêtre  n'est  nommé.  Voici  main- 
tenant, et  au  mois  Oso^evioç,  la  prêtrise  'I{l;x;x£V':Sx(;  —  Ax'.xSx:;.  Ainsi  le  classement 
auquel  les  textes  dont  je  disposais  alors  m'avaient  conduit  pour  les  prêtrises  d'Emme- 
nidas  et  de  Laiadas  {BCH,  XLVI,  1922,  p.  456)  n'est  plus  possible  ;  comme  je  l'avais 
d'ailleurs  indiqué  {ibid,  p.  464)  les  textes,  aujourd'hui  plus  nombreux,  débordent  les 
principes  de  classement  que  l'on  admettait  autrefois  ;  pour  Aix/tî^x;,  BxêûXoç,  AxtxW; 
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et  'E;jr..jLev':^a;,  de  même  que,  un  peu  plus  tard,  pour  KxkliGxpccToq,  4>0.o)v,  AtôScopo;  et 
noXs'jLxp/oç,  il  faut  conclure  —  provisoirement  —  à  des  collèges  de  trois  ou  quatre 
prêtres  :  pourquoi  tel  se  trouve  mentionné,  pour  disparaître  ensuite,  et  enfin  reparaître, 
au  cours  d'archontats  successifs,  ou  à  l'intérieur  du  même  archontat  et  dans  le  même 
mois,  si,  d'autre  part,  il  y  avait  entre  eux  une  hiérarchie,  par  exemple  de  titulaires  et 
de  suppléants,  c'est  ce  que  les  inscriptions  ne  permettent  pas  de  décider. 
Env.  60  av.  J.-C.  ? 

Au-dessous  du  précédent,  cf.  fig.  2,  texte  marqué  d. 
Lettres  et  interl.  0m007-0m009. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

42.  STpaTaysovTOÇ  [t]côv  •I'cj/'.swv  'Ap[/Jtoàij.[o]u  to[u.  .  ]t8[à][J-ou 

AtXaîoç,   Iv  Se,  AtXat'(a)  ap/^ovxoç  Tt[y.O/tpà[T]EOi;  tou  'Acàvàpou,  [7.7]- 
\oç  sv[à]TOu,   h  Se  A£a[<p]oï<;  oipyo^xoc,  lUx p  àriùvoc,  tou  'Ia,Tàà(X, 
'7.y)v[6]ç  ['IJXat'ou,   poulsuôvTCJv  Nf/.((x  tou  KXecovoç,   'EpaTwvoç  toO 
5      Klscovoç,   KXsofJ.àvT'.oç  TO'j  Astvcovoç,   oiTzéoOTQ  'Apt'cTwv   lloLac/Ské- 
oç  TsiGpwv'.o;  TôJt  'A-6XX(i)V'.  xw  IhjGt'wt  Itt'  èXsuOspio.  cra)[/.(XTa  yu- 
va:/.5T(a)   aèv   [Su]o  olç  ôvojj'.aTa  'AyaOapylç  /.où  Eùysvsta  /.al  Tuatààpta  Sû- 
0  où  ôv6|J.a.Ta  Ka,l>.''aayoç  x,a.l  Nixafoç  Ti[j.àç  àpyuptou  [7.va.v  Ss/cx 
îtal  Tav  T'.;j.àv  l^st  Tcocirav.   BsêaicoTTip  'ETCt'v£t>toç  Ntxàpyou  At- 

10      ^[ajs'j;'   y.xhcùc,  STrtcTTSucav  tw  6£(I)  txv  wvdcv   Icp'ojTS  èXsu- 
Ospouç  £l;7.£v  /.at  àvscpaTûTOuç  à-ô  TràvTCJv  tov  TïàvTa  ^{ov. 
Ei  8s'  Tt;  IçàiTTO'.TO  'AyaGapyio;  -/î  Eùyevscaç  vi  KaXXt[7,àyou  vî  Nt- 
y.xiou  i~\  •/iaTaSouXt(7[/,à),   àTTOTEtTaTCi)  (fo))   'AxôXXwvt  àpyupi'ou  ;7.v5c<;  [rjptà- 
•/.ovTa,   [ieêa'.ov  Tzoipv/ô^xiù  (tw)   Osw  Tav  cjvàv  Ô  ts  àTuoooy-Svoç  )tac  6   [is- 

15      êottwTTop,   ô[7.o{(i)ç  OS  y.x\  0  TzxpoLXuyiûv  [/.upjtoç  £(7Tw  ffuXswv   'Ayaôy.pytv 
x.al  Eùy£v£'.av  -/.al  Ka.).Ài;j'.a/ov  jtat  Ni/.aïov  sXEuBspou;  ovxaç  àCà;7.t[oç] 
ojv  jtai  à^'j-6S'./.o?  TzxGOLÇ  o''/,aç  z.at  ^a[7.''aç.   Mâprupot  oï  t£   Eap£Ï;  tou 
'AtûoXXcovoi;  Nr/.6i7TpaT0ç   "Apyjù'JO^,   AstiàSaç  BaêuXou,   (StwTai  $iX6- 
^{•/.oç,  VM  'ApyJoLÇ  0'.   AloSwpou,    'AçpoS£''(7to;,    IIpcûTOyEVYlÇ,   KXloiV 

20      Asloo;,   Ai>.a£?;  os  Sevcov  A'jctoày.[o]u,   'Avopovtxoç  Nstîtàvopou, 
KXsô-àaaoç  Eùxyôpa,  ]M£-v£/.pàTr,(;  'AptTTap- 
you. 

L.  2,  AIAAiAPX0NT02,  haplographie.  —  L.  1.3  (?)  et  14,  tû  omis  par  le  graveur,  haplo- 
graphie. 

La  mention  d'une  amende  vient  interrompre  (1.  13)  le  formulaire  habituel  :  il  faudrait, 
I.  14,  y.x'.  i^jé^jx'.o^  ou  [îs'êatov   Se. 

L'archonte  de  Lilaia,  Tv^j.oy,piy.TT,c,  'AaàvSpo'j,  et  le  stratège  phocidien  ApyîSay.o;  sont 
nouveaux^  ;  le  patronymique  du  dernier  est  malheureusement  mutilé  ;  avant  l'I,  sûr, 

1.  Ils  ne  se  trouvent  pas,  notamment,  dans  le  répertoire  (parfois  incomplet)  dressé  par  F.  Schober,  Phokis, 
1924.  Rappelons,  h  ce  propos,  qu'on  trouve  dans  cette  prosopographie  quelques  personnages  imaginaires  issus 
des  »  publications  »  de  Klio. 
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il  ne  semble   pas,  au   témoignage   de  A.  Salac,  qu'il  y  ait  place  pour  plus  de  deux 
lettres  :  ['Ap/]'.S[à];j.o'j,  [A'j'7]'.S[à];xo'j  seraient  trop  longs;  alors  :  ['KTuJ'.Sàaou  ?  ['Airj'.Sàjxoo? 
['ApJiSây.o'j  ?  etc.. 
Date  :  a.  Sr^àTcov  'laTa^y.,  env,  50  av.  J.-C. 

Au-dessous  et  à  gauche  du  précédent,  cf.  fig.  2,  texte  marqué  e. 
Lettres  0m011-0m012.  Interl.  OrnOOe-OrnOO?. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

43.  'Et:!  oè  apy ovto;   'Epârtovo^, 

[^.TiVÔ;   'ArsD.aîou,  *Î>Om  <I>0.(ovo? 
/x-éXua?.  Txç,  ■ÂTapay.oviç  IScott,- 
j3''v.  MàpT'jpot  llo'ké<^.xpyo^  Aà[/.to- 
5      voç,   ' Ap'.GToy.lixç  <I>'.}.ovr/,o'j,   Atô^o)- 
poc,  AwpoOsou,   <I>!X'.(7T''a)v  Aio/.).so;, 
'I>'.>v),£aç  Aa;j-£V£o;. 

'A7:6).'j(7t;  de  l'esclave  affranchie,  mais  soumise  à  la  xapaaovà,  par  le  texte  voisin, 
Couve-Bourguet  96  =  GDI,  2151  (sous  ce  n»  sur  la  fig.  3).  Le  A  initial  du  dernier 
nom  est  net,  de  même  que  dans  GDI,  2267,  1.  12  ;  toutefois  on  rencontre  aussi  la  forme 
<ï>iX).£aç  Aay.£V£oç  {GDI,  2326,  2729)  et  il  semble  bien  qu'il  s'agit  du  même  personnage^. 

Date  :  a.   'Epàrcov,  vers  30  av.  J,-C. 


La  pierre,  qui  porte  les  deux  textes  suivants,  a  été  replacée  sur  le  mur  polygonal,  à 
sa  place  primitive  ;  en  partant  de  l'angle  S.-E.,  en  haut,  elle  est  la  troisième  que  l'on 
rencontre  en  allant  vers  l'Ouest  (désignée  par  les  lettres  a  et  6  sur  la  fig.  2). 

Inv.  n"  1006.  —  9  juillet  1893,  au  Portique  des  Athéniens.  Partie  inférieure  d'un  bloc  polygo- 
nal. Haut.  max.  0'n43,  larg.  max.  0™39,  ép.  max.  0™15. 
Restes  de  deux  textes. 

Lettres  O^OO?.  Interl.  O'nOOS.  Ile  giède  av.  J.-C.  ? 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

44.  ...  I    à.T£>.[£!av ] 

T;apà.  Twv  '.£p[o];j'.[v5t|v.6vcjv ] 

â<7<px>.£'.a.v  /.al  v.tD.î'.x^[-  -  -  -] 

L.  2,  la  boucle  du  P  et  le  M  ont  disparu  depuis  la  lecture  de  E.  Bourguet. 
Fin  d'un  décret  honorifique. 


1.  Pour  AaaévY,!;  el  Aaa£v-f,(;  cf.  l'index. 
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Au-dessous,  sans  intervalle. 

Lettres  0°i005-0™006.   Interl.  O^nOOS-O^OO?.  Les  cinq  dernières  lignes  sont  gravées  sur  la  sur- 
face brute  de  la  pierre  :  lecture  difficile. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S, 

45.  "ApyovToç  — Tp  aTwvoi; ,  ;7.[rjvèç ,   poulsuôvxwv  Ni-J 

[/lia] .'EpaTtovGç,   Klsoy.àvT'.o;,   à[— £ooto  Eùtppocuva ] 

[..]/t>.£o;  0rjêa''a,  ffuv£u«ps<7TS0'ji7[a;  y,al  to.;  OuyocTEpoç  (V)] 
[aùJTÔlç  Eùvoia;,  TôJt  'AtcoD.wv.  tw;  nu6''cû[t] 
5      xàv  totav  ôpsTuràv  'Acppoosîai'av  ocopsàv,  èo'w[[T£  iXsu-J 

Ospav  sijj-£v  •/.%'.  àvscpaTTTOv  aTTO   [7:à]vT(o[v].   Ei  Ss  Tt;  £[cf)à— -] 
[tJo'.to  'A(ppo^£i<7;a;  i-\  y.aTO.^O'jXtc-y.ôi ,   6  [ifêatcoTYip  ^^[êa'.-] 
ov  M£VTo)p  Ax'.àSa.  T:ap£y£T(o  tw  6£cô  xàv  ôivyy,  -/jjpto;  Se  Igtco  /.al   6  "[«•"] 
potTu^wv  coXewv  iIctt^p  tôv  0£Ôv  IXiuHépx'^  oùaav  ['A-J 
10      cppob£'.7''xv  àï^oc'j.toç  wv  /.at  àvo— ômx.o;  [-zcjja;  ()''>',a[ç] 

/.a[!]   'Ca;j.taç.   IIa.pa[7.£ivàTo>  Se   'A(ppoo£tcia  Eù[opo](7uvai  [â'co;] 
[/.]a  [^]'^  TTO'.oudo.  t6  £7:tTacr6y.£vov  -a,v  t6  SuvacTÔv,   [Ei] 

Se    [7.7]    7îapa[7.£V0'.    '/î    [7.7)    TTOSOt    TO    £7;'.Ta(76;7.£VOV ,     /.'j[pia] 

£i7Tw  EùopofJ'jvoc  £TC'.T'.;7.£0'j<7a.  ' A<ppoS£'.(7ia  Tp6-[a)] 

15        Jj    /.a,   6£/.'/l    TïXiv    [7.7)    X{O>,£0U(7!XV.    Mt)    è^etco    Se    [âS-] 

[o'jTijav  à7:£).Ô£Tv  àTCO  Eùcpoçûvaç  à'wç  •/,%  '(,[r,.  Et  Sï] 
[•/.à]  T[t]  TràOo'.  Eù'^poc'jvx.   ù.îufiipx  ï[(jXO}~\ 
'A[çpp]oS£'.(7''a.  MàpTupoi  AatàSy.?  /'.a[l] 
[N'./iôiTTjpîCTO;,   zia[7.tovaH,  N''/,a[v-] 
20      [Slpo;.  K}.£o[[7.]£v(Saç. 

L.  8,  MEVTcop  AatdtSa  dans  l'interligne.  —  L.  15,  Trwlsoucrav  sic.  —  Ll.   19-20,  lecture  incer- 
taine ;  E.  Bourguet  signale  au-dessous  de  la  ligne  20  les  restes  possibles  de  deux  lignes  : 

AO 

XOY 

Ce  pourraient  être  des  témoins  de  Thèbes. 

Affranchissement  gratuit.  —  Les  deux  premiers  témoins  sont  les  prêtres. 

Date  :  env.  50  av.  J.-C. 


Les  pierres  inscrites  suivantes,  détachées  du  mur  polygonal,  appartiennent  à  la  face 
Sud,    mais  leur  place  ancienne  n'a  pu  être  déterminée. 

Inv.  2384.  —  29  avril  1895  entre  le  Trésor  d'Athènes  et  le  mur  Ouest  du  téménos. 
Pierre  du  mur  polygonal.  Haut.  max.  0'n58  ;  larg.  max.  0°i59  ;  ép.  O^^ôO.  Dimensions  de  la 
face  inscrite  :  haut.  0'n325  ;  larg.  à  la  première  ligne  du  deuxième  texte  0™54.  Deux  textes. 

Lettres  et  interl.  0'n005-0'n006. 
Copie  de  G.  CoHn.  Revu  par  A.  S. 
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46.  "A[p]/^ovTo;  Fi'j'/'x.pi^x,  ;7.-/ivô.<; 

Ho'.XpO'Jzio'J,    aTTS-SoTO    -  Aux.?- 
voç  Nt/.'Ia  Tcô'.  'A-6XXcovi  -  twi 
n'j6(a)'.  G<I}[J.y.  Y'jva'./c[£r]o[v]   ât  o- 
5      voaa,  Zw-Tîôpx  T'.;y.ï;  àpyjpio'j  [;.v5c[vj 
Tp'.cjv  /.xl  T-xv  T'.aàv  syst.   y.aOà)Ç  I- 

tc(iTTSU5£    Zwr-ÛpîC    TX-V    (ivàv    TÔ)'. 

[Os]w'. ,     l'^'oTW.    ÈXsvOspXV    S-ijJ,SV    TÔ[7.    TCàv[Ta] 

[^p]6vov  TTOioùcav  Ô  -/.a.  Os)//)  /.al  àTTOTpsyouaav 
10      à  /.a  OsO.y).   Et  ^é  riç  Y.XTX-'^o-Ki'ki^oiTO  Z(077ijp[av], 

[ît]up'.o;  ÏGTiù  6  777.p£VTu/à)v   C'j).£wv  Zw" ûpav   [àvu-] 

[ttô^J'./.o;  £wv  >ca[t]   à'Caato;  770.70.;  S(/.a<;  /.[o]l  ^-oaia;.    [Bs-] 

ê[a]-toiTy)p  "ï'O.oYpoi;  A'.oSwpou  /.oto.  -  Toùç  vôy-ouç 

[toc];  7:6).to;.  Màprupot  ol  UpsI;  tou  'A7r6>,>v(ovo;  'A-vSp6- 
15      vï[x,]o;,   IIpoçio;,   /.al  oî  —  à'pyovTs;  ll-aaicov  KXe'wv-o;, 

Tt[y.o/.X-^;  IIoX'jwvo;,  BaêûXc;  AtO/iîSa,  t^tùTot  —  Top- 

....  c-;,  -  ^>'.).ai-T{o>.o;  MavTia,  SwciTroxpo;. 

L.  17,   N02,  Bourguet,   FOI  Salaô.  r6p[Yi';T7T]o;  ou  rop[Y(X]o;,  si  l'on  s'en  rapporte  à  l'ono- 
mastique de  Delphes. 

Prêtrise  VI.  Bouleutes  du  premier  semestre. 
Env.  149  av.  J.-C. 

Au-dessous  du  texte  prt^cédent  ;  l'intervalle  est  de  0™01  à  gauche  et  de  0^005  à  droite. 
Lettres  et  interl.  O^nOOS-OmOGG. 
Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  A.  S. 

47.  "Ap^ovTo;  Sw^svou,  ;-'.rjvô;  IIoiTpo-7r(ou,   à-eSoxo  Ilap- 

[J.£V{CÙV    Mt^SoU,     <70V£UOO/.£6vTa)V    /.-O-l    TWV    U'.WV 

Aày.(ovo;  '«cal  SwTraTpou,  tw'.    A— oXX-wvt  xài'.  IIoG-'oi 
cojaa  Y'-'''3tt/t£Tov,   à;  ovojj.a  'Açpoo'.aia,  T'.[./.à;  ôt-pyupiou 
5      iJLvàv  Tp'.wv  /.al  •/;-aiava''oo.   Bséattox'op  /.axa  xov  v6;v.ov 

A-a;j.[£]v-/;;  'Op£(7xa  '  /.a6à);  £tc(<jx£U(7£  xw'.  Os-o»'.  'Acpp[oS'.-] 
71a  xàv  ojvov,   £(p  ciix£  £-)v£u6£pav  £';;j.£v  /.al  àv£- 
çaTTXov  àxo  TCOvxcov,  7TO'.£0'j(7av  0  /.a  ÔsXrj.   Màpxu- 
p£;  'Avop6v'./,o;  6  '.£p£'j;,   A'.ovjc.o;  6  ap/cov,   'OpOoi- 
10      0;  lloxavxlo;,   Mevcov  ^coxlaco,   BpaiT'j/.).'^;,   Zri- 
v(i)v,   Mevt,;. 

Ce  texte,  qui  donne  le  nom  d'un  des  bouleutes  du  premier  semestre,  avait  été  com- 
muniqué à  H.  Pomtow  par  une  lettre  de  M.  Colin  (cf.  Pauly-Wissowa,  IV,  col.  2642). 
Prêtrise  VI.  Env.  147  av.  J.-C. 

Inv.  G43.  —  28  juin  1893  au  coin  S.-O.  du  Trésor  d'Athènes. 

Pierre  du  mur  polygonal.  Haut.  max.  0'"7G  ;  larg.  max.  0'"80.  Quatre  textes. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 
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Lettres  O^OOS-O'^iOOe.  Interl.  0^004-0^005. 

48.     ["Aû/ovTo;  Eùy.),£oç,  jj-'ovôc]   IToirpoTCiou,   pi-o-uXsuôvxcov  T[à,v  -^rptÔTOcv]  içx- 
[[J-Tivov  EùS6/.0'j  TO'j  llpxlix,   'AJyriCtXâou  toO"  TapavTÎ-vo-u,  Yp-a[7.[7.-a.TS'jov- 
[to;  Se  RoXiTa  tou  'AcàvjSpou,  sttI  TOtffSs  aTTS-SoTO  'Acrriaç  'A-[x'.vta  Tôt  'Atc6X).(ov[ 
[twi   IloOtui  <7(ô(^.%  yuva'.]/,£tov  ài  ovoixoc  Aucco,  tô  yavoç  oi/',OY£v['^],  Ttjv.à;  àpyopiou  p.và[v] 
5      [rptcôv  x.al  ràv  xty.àv  £/st]  Trôc^av,  xaOw!;  iTzinTium  Aocw  tù;  Qsw;  xàv  côvàv,  ècp'oitTS 

[êXeuGêpav  £!;j,ev  xal  àvJsfpaTCTOV  à— 6  tcocvtwv  tôv  TrdtvTa  yp6^o^,   tzoUo'jgx  6  y.y.  Os).-/;  xal  à- 
[TTOxpê/ouca  ol;  xa  OcO/^-   BsêjatwTTip  /taxa.  t6v  v6[.'.ov  toc;  ttôX'.oç  'Ap'.'7T6Sa[7.-o[ç  2](i)Tà;4[ou] . 
[Ei  Se  Ti;  ÈfflàTCTOtTO  Ètt;  /'.aT«]Soi»lt(7(7jy.(ï)t  A'jtoù';,   psê-atov  Traps/ôvTwv  tok  Ôew;  Tàv  w- 
[vàv  Ô  T£  àTToSôjxEvo;  'Attî*];  /.al  6  ["isêocttoTTip  *Ap'.'7[T]6[Sa];j.[o];.  Et  Se  y.v)  -xps'/^otv  [i£êato[v] 

10      [Tùt  Gswt  Tàv  wvàv,   TCpâxJTty.ot  îôvTOjv  zocTy.  Tov  •^of^J.o-^  tSç  -oXtoç,   6[J-0tcoç  os  y.[at] 

[ot  7r(xpa,TUY/â,vovT£;  /.uptojt  £-6vtwv  aoleovTSÇ  Auaw   (cô)ç  i\i\j^ipy.H  soù'irav,   à"Cà;xtot  £6v[t£]ç 
[•<tat  àvu7i:6bt/.ot  TràTxç  otîto,!;  /.a.]!  "C^t-y.tîc;.  Ilapaiv-tvocTcj  Ss  A'jccj  Tirapà  'Att-'xv  aypt  o[û  /tjx  C<î>7)  'Atti- 
[a;  TTOtEOUTa  t6  TroTtTO.TiTÔjv.svoJv  -5cv  tô  oovxtôv  àvcy/.XrrTwç.   Et  Si  -/.a.  [xy;  7:apa[;j.£]vot  r/  y.'/)  Tvots'ot 
[t6  TTOTtTaiTToy.Evov  /.aOà  yEJypxT^-Tat,  /'.'jp[t]oç  è'gtco  ['AjcTtxç  £7rtTty.-£(i)v  Tp67r[co]t  wt  /.a,  aù[Tà]ç  Oe).-/-,. 

15      [MàpTupot  TOt  t£p]£tç  TO'J  'AttoXXuvoç  IIp[a]^t[a];,   'AvSp6vt/.oç  y-stt  ot  cipyo^n^  K"jhoy.oç  Vipx- 
[^(o.  xat  tStûxat  KaXJlîvf/ioi;,   KàD.wv  A£[7k]Ttva,   'Apt'iTT-apy^oç  'Actuo/^O'j,  Tty.6x.ptT0ç, 

Eovo'j;. 

L.  11,  AY2fi2,  haplographie.  —  L.  16,  il  n'y  a  qu'un  nom  de  bouleute  malgré  ot  à'p/ovT£<;. 

Pour  les  deux  patronymiques  en  partie  restitués,  à  la  I.  7  [Il]coTà/.[o'j],  cf.  GDI, 
1786,  1.  10,  et  à  la  I.  16  A£[7:]Ttva  (on  lit  :  Ar.TINA),  cf.  GDI,  1715,  I.  7,  2094,  1.  38 
(voir  Verbesserungen,   p.   957)    KàXXcov  A£-Ttva. 

La  restitution  du  nom  de  l'archonte  est  assurée  par  les  bouleutes. 

Prêtrise  VI,  cf.  n°  49,  premier  semestre. 

Au-dessous,  sans  intervalle  (si  l'on  tient  compte  du  dernier  nom,  isolé,  du  texte    précédent). 
Lettres  O^OOy-O'nOOS.  Interl.  0^005. 


49. 


10 


Ay(i)voO£T£ovTo;  ToJv  Aoicpwv  'AptTTOtp'JXou  TOU  KptT]olxou,  [A'/iv-o-ç  —  Atovu7tou,  £v  liE^cpot;  Sa  apyovTOÇ 
Fj\j-/.léoc,  ToO'  KaXlt(7TpàT0u,   [xtivo;  lIotTpoTTt'Jou,  à7C£'SoT0  Xa[pt]S-a;7.o<;  'l^u<j-y,v'jç ,   T'jvEuSo/.EOUTà.v  tscç 

yuvat/io!; -axi  txç  ÔuyaTpoç  KoJpw-vtSoç,  xwt   ['A7r]6>.);Covt  Twt   IluOtcot  crwjj.a  àvSprlov  Tc/vt- 

Tav  ÈvSoysvè;  ?  wt  ôvo^u-a  IlpdJTOç  £-']  £>.£uO£ptai,  îcaGcjç  £7it(7T£'j<7£  llpwTo;  aÙT0i7a,uTô[v]  Tùt  Oswt, 
£(p    wtTE  £)v£'J6£pov  EÎtxEv  7(.où  àvEjfpaTTTOv  (XTVÔ  TïâvTwv  -  TOV  TcàvTa  y-p6^iov,  Tt'7.i-ç  àpyupto'j 

[xvocv (TTOCT-opwv tttJe'vte.   BîêîctwTyip  xxTà  -  Tàv  i7u|j.êo>.àv  xat  Toù;  vô'xou;  EO- 

_ Ei  as  j^a  Tt  Tkjàôot  IIpÛTo;  àyévrr?,   £-tvo[^.oç  è'ctco  t-wv  6-xp/-6-vTcov 

aÙTOù'  XaptSajxoç  -/i  ot   toù]   XaptSà[j.ou  £-t'vo[xot.   Tàv  côvàv  çuXâcrGOVTt  KIe'ojv,   IlcoatSaaoç 
A]pt(7T{i)v  'AvTty£v£t'Sa,   KaXXîcTpaTOÇ,   T[£]).£i7ap/oç,   S£v6Tt;xoç,   Eù- 

_     _J     ,j_Qç    «IloG/C£tÇ. 


Dans  ce  texte,  comme  dans  le  précédent,  les  débuts  de  ligne  pour  la  partie  conservée  sont 
à  peu  près  d'aplomb  (néanmoins,  1.  7,  l'A  se  trouve  une  lettre  à  droite  de  l'alignement,  et  1.  9 
et  I.  10  le  P  et  le  M  une  lettre  à  gauche)  ;  mais  la  disposition  de  la  partie  manquante  —  sur  la 
pierre  voisine  —  n'est  pas  connue  ;  il  semble,  d'après  les  lignes  2,  5  et  (?)  8,  que  les  lacunes  allaient 
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diminuant.  —  L.  1,  twv  Aox.pà)v  facultatif.  —  L.  4,  après  Tiyvi[zx^],  tout  aussi  bien  l'indi- 
cation du  métier  (cf.  n^s  26,  54;  GDI,  1842,  2094;  Fouilles,  III,  2,  230);  pour  rv/yirxç, 
sans  autre  précision  cf.  GDI,  2154,  2177. 

La  restitution  des  noms  de  magistrats  II.  1-2  n'est  que  probable  (pour  [lloixpo-îjou,  la 
correspondance  de  ce  mois  delphique  avec  le  mois  locrien  Atovjç-.oç,  est  assurée  par 
WF.  186  —  GDI,  1851)1.  Voici  comment  on  y  est  conduit.  Notre  texte  se  trouve  encadré 
entre  deux  affranchissements  de  la  prêtrise  VI  ;  on  peut  donc  à  peu  près  affirmer  qu'il 
appartient  à  la  même  période,  c'est-à-dire  qu'il  est  postérieur  à  la  restauration  du  /.otvôv 
Twv  Ao/.p(ï)v  (en  166  av.  J.-C,  cf.  W.  Dittenberger,  Hermès,  XXXII,  p.  180  sqq.  et 
Oldfather,  Pauly-Wissowa,  s.  v.)  :  c'est  donc  bien,  comme  dans  tous  les  affranchisse- 
ments contemporains  de  Delphes  où  le  vendeur  est  un  «^ug/csù;  {GDI,  1851,  2019,  2097, 
2140,  Fouilles,  III,  1,  565)^,  le  magistrat  locrien  qu'il  faut  rétablir  à  la  1.  1.  Pouvons- 
nous  aller  plus  loin  et  à  l'aide  des  quelques  lettres  qui  nous  restent,  -olàou,  retrou- 
ver son  nom  ?  Dans  WF.  354  =  GDI,  2019,  acte  daté  de  la  prêtrise  VI,  le  vendeur 
est  un  'Ap'.'JTÔç'jXot;  Kptxolào'j   «I^utcp/.eû;^  ;  d'autre  part,  dans  WF,  272  =  GDI,   1937, 

on  lit,  1.  1  :  ["Apy^ovTOç  hi  AsJXfpoï;  EwJJo^,  h  Sa  Aoy.poïç  [(i.yb>'\^^f)irio[^jxoç,  'Aj2tG[ ]  !  J6 

propose  de  lire,  là  encore,  'Apia[ro(^ukou],  et  rapprochant  ces  trois  textes  d'établir  le 
synchronisme  :  ày.  tùv  A&x.pwv  'Apiaxoçûlou  toO  KptxoXxou,  6ip.  h  AiXc^oïç  Eùxlsoç  xoo 
Ka.D.iGxpàxou.  Notre  texte,  on  l'a  vu,  appartient  à  la  prêtrise  VI  et,  plus  précisément 
se  situe  entre  Eù;4V?;i;  (n^  48)  et  EuSwpo;  (n»  51)  ;  mais  les  dates  de  ces  deux  archontats 
ne  sont  pas  fixées  à  l'intérieur  de  la  prêtrise  :  s'il  y  a  des  raisons  de  placer  EuStopoi; 
plutôt  vers  la  fin  de  la  prêtrise  (cf.  le  commentaire  du  texte  51),  il  n'y  en  a  aucune 
pour  placer  Eù/J.rlç*  en  145,  comme  le  fait  H.  Pomtow  dans  Pauly-Wissowa,  plutôt 
que  dix  ans  auparavant  ;  ainsi,  dans  l'état  actuel  de  la  chronologie,  les  chances 
pour  que  notre  texte  appartienne  à.  l'archontat  d'Eù/tV^ç  plutôt  qu'à  celui  d'EuSwpo; 
ou  à  l'un  des  archontats  intermédiaires  (il  a  pu  y  en  avoir  jusqu'à  huit  connus  de 
même  qu'ECScopo;  peut  suivre  immédiatement  Eù/cX-Pi;)  ne  sauraient  être  déterminées, 
mais  le  rapprochement  avec  les  deux  textes  que  nous  avons  cités  me  paraît  presque 
décisif. 

Immédiatement  au-dessous  du  précédent. 
Lettres  O^OOS-O^OOe.   Interl.  0^003-0^005. 


1.  Delp.  IIoixpÔTito;  =  Locr.  Atovûcio;  ou  Tî£|X7rT0<;,  Fouilles,  III,  1,  5C5  (double  désignation  des  mois,  par 
un  nom  ou  par  l'adjectif  ordinal).  Il  n'y  a  pas  à  tenir  compte  de  GDI,  2139,  cf.  E.  Bauer,  Unlersuchungen  zur 
Geogr.  und  Gesch.  dcr  nordwesU.  Landsch.  Griech.,  Halle,  1907,  p.  56  (par  ailleurs  incomplet). 

2.  La  règle  s'étend  aux  affranchissements  consentis  par  d'autres  Locriens  ;  lorsque  apparaît,  GDI,  1908,  outre 
l'agonothète  un  stratège  étolien,  c'est  qu'interviennent  dans  le  contrat  des  Étoliens.  Il  n'y  a  d'exception  que 
pour  les  villes  de  Locride  qui  suivirent  le  sort  de  Naupacte  et  restèrent  étoliennes  :  c'est  le  cas  de  notre  n"  54  (ven- 
deuse d'Oenoé),  où  seul  le  stratège  étolien  est  mentionné  à  coté  de  l'archonte  de  Delphes. 

3.  Dans  un  acte  d'affranchissement  de  Physkos  (cf.  Ad.  Wilhelm,  Beilràge,  pp.  129-130),  antérieur  à  la  restau- 
ration du  xo'vôv  Twv  Aoxoiov,  M.  Wilhelm  propose  de  voir  dans  un  des  témoins,  KpiTÔXao[ç],  1.  G,  le  père  de  cet 
'Api(TTÔ'.puXoi;  KptTOÀàou  et  de  lire  KptTÔX«o[i;   'AptiTTO',pijXou]. 

4.  Il   n'y  a   aucune   indication   à  tirer  du  texte  WF  424    =    GDI,  2089,  où  l'on  lit  :  àp/ovxo;  èv  [AejX'^poïç 

EùxXÉo; èv  Bà   'AOYjvat;  (îTpaxayiovTo;  SsvoxXÉo?    (le   vendeur  est  en  effet  Athénien).  L'erreur   sur   la 

magistrature  est  manifeste  ;  et  d'archonte  athénien  ZîvoxXyjç,  s'il  y  en  a  un  en  168,  c'est  beaucoup  trop  tôt  pour 
EùxÀ-/];. 
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50.     ["A,û/ovTo; -  -;xr,]v6ç  Uo'.zprj-io'j,   àm^OTO  'A;-/.'jVc'a.;  Xoip'.ié-^ou  AsXtpo;  nùij.y.  à^^pylov 

[dit  ovoy.x  ^/.ô-x^  TÔ  Vc'vo;]  £•/,  T-o).owv(j;  tùi  O-swi  t'.;x5.ç  rp'.wv  -  ;j.va.v  /.y.-  -  txv  tv^jAv  ï- 

[■/îi  7Tà<7av,   £'^'   wtT6  èJXsûOfpON  £r;7.£v   S[/.]6-7.v  z,2cl  àvscpa.--TOv.   7:o'.[£]o-vTa.  Ô  -  /.x  hi- 

[1y,'  £•  Se /ta  Ti;  aTCT&'.TO  — -/.ÔTra,  -/.Opio];  e<7[T](i)  -  [iS]/.6-aç  çuXewv  aÙ7WTô[v]  -  £[~]'  D.infhpiy.'.  y,%\  ~x[;] 

5         [6    T.Xpc^T'jyÙiV    6;J'.0''wÇ    c'iTtJw     (/.'j)p'.OÇ    7'j),-?ÏV    £77l    TÔV    OsÔV    £7t'    £>.£u[0]  éptOC'.    ^Iz-OTT-XV    àCà;7.'.- 

[o;  cov  /.al  xvjtzÔ^va.oç  -xaxç,  (5tV.a]ç  /.al  "Cay.iaç,   /.ai  tô  i7'jX-?)v  /jjp'.ov   [£]'7t[ci)]    -  l]-/.6-at  £-'£)-£'jO£- 

[pia;.    BEêa-.wTVip ]   'ïvj.ix  EùavO£'jç.   MàpT'j[p£]ç  [A£]X(p[o]l  Ee-vwv  E£vo/.p''TOu, 

[ -JyÉvEoç,   MsltT-T-cov,   Aa-a-[£v]r,i;,   Kptvtaç;.   <I>u'7'7/.£Ïç   -   'Ap[.] 

[_ _-     no).]£;xap^o;  'Ap/sSày.&o. 

(Même  remarque  que  pour  le  texte  précédent). 

Les  restitutions  ne  sont  données  qu'à  titre  d'indication.  Les  formules  qui  protègent 
la  liberté  nouvelle  de  l'esclave  affranchi  sont  plus  abondantes  qu'à  l'ordinaire  :  au 
début  de  la  1.  5,  on  lit,  OPIOl,  que  A.  Salac  corrige  avec  vraisemblance  en  [£C7t](o 
(x,û)pto;  ;  la  troisième  proposition,  /.al  tô  a'A'ry  /.ûp'.ov  èttco  l£iy,i-x:  £-'£).£'j6£[p{a'.],  est  inu- 
sitée et  gauche  (2L;/.6-at,  datif  d'intérêt). 

Les  textes  48  et  51  qui  encadrent  celui-ci  permettent  de  le  dater  de  la  VI^  prêtrise, 
donc  du  milieu  du  ii®  siècle  av.  J.-C.  ;  c'est  ce  que  confirment  les  noms  du  vendeur  et 
du  premier  témoin  qui  reparaissent  dans  des  textes  de  la  même  époque  ('A;7.'jv£ai; 
Xap-.E£vou  :  GDI,  1878  et  1882;  Eevgjv  EsvojtptTou  :  GDI,  1903,  1945,  2089,  etc.). 

Immédiatement  au-dessous  du  texte  précédent. 
Lettres  0^005-0^006.  Interl.  0'n004-0'n006. 

51.      ["Ap/^ovTo;  EùSwpci'j.   [v.JtjVO!;  'A'-z-aliou,   xizétoTO  Ti'7[t]yov  'OpOaiO'j,   r7'jv£uSo/.[£-] 

[ovTOÇ  'Ai7TOÇ£v]oo,   Tw'.  'A[-]611(ov'.  Tûi  IluOico'.  nw^j.x  Yuvat/.r(Ov  à['.   '6^io<^j.x\ 

\_^\\(ùx\c,  ÈvJbo-yEv--^  TijJLa;  àpy-'jpi'ou  ;7.và[v]  Tp'.ùv  /.al  y;[J.tix[vaiou] , 

[xal  Tav  T'.;j!.à]v  ï-yn.  B£êatci)Tr,p  /taxa  tôv  v6[J',ov  Tac  [TïoXtoç] 
5      ['ApiiTTi'wv]  "Aywvoç.   M-àpT-upo'.  0'.  E£p£-lç  to'j  'A- 

TCollwvoi;  'Av?)p6v(/to-ç,  —  IIpaHî- 

[aç,]   M£vr,ç  —  6  v[a]/.6poç  —  y.xi  o[E] 

apyovT-£-;  ©pacu/.).'?);. 

[E]ù)il['^ç  xa]l  iS'.wTa'.  'AttÔ- 
10      ^£v[o;,   A!]o-v'j(7'.o[ç],   A[ir)-] 

[[;.r;Tptoç]. 

Les  lettres  soulignées,  lues  par  E.  Bourguet,  ont  disparu. 

Ce  texte  est  le  même  que  celui  déjà  publié  par  WF.  292  —  GDI,  1957.  Les  variantes 
sont  insignifiantes  :  T-'Tiyov  et  Teic/ov,  [jlvSv  Tp'.ùiv  /.al  v;;xt;7.va(ou  et  jv.vàv  Tp-.àiv  7;;7.tavaiou, 
TÔv  ^^[j.o'^  et  TO'jç  v6[-/.ouç,  vaxôpoç  et  vao/.ôpoç.  /.al  tStwTa'.  et  iSiùTa;,  ordre  des  noms  de 
témoins.  Pour  d'autres  exemples  de  textes  en  double  exemplaire,  cf.  par  exemple  BCH, 
XLVI,  1922,  p.  455  et  p.  466,  n.  1  ;  Fouilles  III,  1,  232  et  4,  56. 

Comme  presque  toutes  les  dates  proposées  dans  le  Pauly-Wissowa,   IV,    pour    les 
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archontes  de  Delphes,  celle  qui  est  assignée  à  E'j^wpo;,  soit  153  av.  J.-C,  est  arbitraire. 
Notre  texte,  disposé  en  triangle  à  la  partie  inférieure  de  la  pierre,  est  très  probablement 
postérieur  aux  trois  actes  qui  précèdent  et,  en  particulier,  au  n°  48  daté  d'Eù/Arj;. 
M.  Colin,  pour  des  raisons  différentes,  avait  déjà  proposé  {Fouilles,  III,  2,  93)  de 
faire  descendre  EuSwpo;  dans  les  dernières  années  de  la  prêtrise  VI,  vers  145. 

Inv.  n"  2338. 

Pierre  du  mur  polygonal,  brisée  en  haut  à  droite.  Haut.  0°*48  ;  larg.  0™72  ;  ép.  0™49.  Deux 
textes  de  lecture  difficile. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

Lettres  0«'007-0«»008.  Interl.  0^005. 

52 KA  [ -  -  ] 

[-/.]al  Tàv  T'.j7.à[v  ïj^ii  Tuàirav.   Bsêai(i)T7)p  Jcarà  Toùç  vÔjj'.ou;  Tàj;  TuôXtoç  Aâ-] 

[fj.](ov  Eêvo(j[Tp]a,T[ou,   /t«.9à)ç  £TC['(7T£'j(7£ TGJi  Ôswt  Tav  wvàv,  ècp'wtTS  êlsûGspo;  £;[;.£v] 

[tJôv  TTOcvro,  P''ov   [y.x\  àveçîcrTOi;  iizb  tîocvtwv  ttoiewv  o  x.a  BîXy)  /.oC'.  àrorps/cov 

olç  y.x  eiXï).   Et] 

5         [S]£    Tt;    £7r'.[l]3ClJ.êàvOtT[o ÈttI    /.a.TaO0ult(7[JI.Wt X'jptOÇ    £<7TCù] 

[(tJuXe-cov  6  7rapaToy[o>v  Ix  £>v£u6£pia[  à^àjxio;  wv  xal  àvuTTôSf/Co;  Tuàffaç  ^i/iai;] 

[x]al  "C-a-[J.ta.;.  MàpTup[o]t  [ "A6a;7.-] 

êoç  —  'A6a.vt'wvoç,    [E]'j/'.>.£[(Saç ] 

Ap6[7.wv,    Z7iv[w]v,    n£t(7'''j[T]paT0{;    [ —  — — ] 

10      T-oç,     'Ayt'ojv    Ilo'ku7.'kî[T-[o]u,     Ko.    [ ___ ] 

p.(OV,     E£V-6(7Tpa.-TOÇ. 

"AOaf^-êoç  'AOavt'ojvoç  (1.  8),  mentionné  parmi  les  témoins,  était-il  bouleute  ?  Il  figure 
dans  trois  collèges,  dcpyovTo;  IIûppou,  cipyovTO<;  Ap/covo;  et  oi^yo^zoc,  'E;j.p,£viSa  (prêtrise  IV)  ; 
mais  il  n'y  a  place  dans  aucun  de  ces  collèges  —  qui  sont  au  complet  —  pour  un  Eltyld- 
Sa;  ;  on  pourrait  d'ailleurs  admettre,  comme  il  arrive  parfois,  que  le  passage  aux 
témoins  privés,  soit  iStwxxi  —  devant  EwSkîi'^xi;,  —  n'a  pas  été  spécifié.  Mais  plutôt 
contentons-nous  de  signaler  que  les  noms  de  tous  les  témoins  mentionnés  situent  ce 
texte  aux  environs  des  années  160-150. 

Immédiatement  au-dessous  du  texte  précédent.  Mêmes  lettres  et  interligne. 

53.  "Apj^ovTo;  E-ù>t[>.]£0-;,   p-[yiv]6ç   'Hpa/<,[X£'']ou,   èttI  [T0t<7S£  àTcsSoTO    Mvoc-] 

(7tÔ£[o]^  AloSwpoo  TW!  ' A-7ï[6]X);a>v'.  Twt  n[u6icjt   (j(o[7.3t  yuva'.-] 
y.£?ov  àt  ôvo;7.a  [Eu] /.>,£'. a,  —  tô  ylvoç  o'r/.oy[i'^ri  Ti[7.à;  àpyu-] 
[p]iou  [7,vàv  T£TTàpojv   /.où  xàv  Ttixàv  ïyi'.  7r[à(7av,] 
5      [/ta]Gcû;  £7rtc[T]£u<7[£]  Eox,>,7)a.  —  [xw]!  6£(ô[  xàv  côv[àv,   £(p'  wtre] 
[£À]£u6£p(X  6Î[^-s[v]  îtal   àvE-çpaTTTOÇ  àTTÔ  7rà[v]T(ov  Tô[v  Tràv-] 
[T]a  Pi'o[v]  7ro'.[ou(7a  Ô  /i]a  0£[>.]7i  axi  à-OTp£/[o]u[(7]a  o[r{;  -/ta] 
Ôs).-/)-   Bî^x'.(ji-T-rip  /,[a]Tà  tôv  voiy.ov  rà;  7r6)^io[(;  Sw-] 
(TTpaTo;  [Sci)]t['j]Xou.  [Et]  8s  Ttg  à7r[To]tTO  Eùy.).7iaç  £7;t  x3c[Tot-] 
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10      [So]u-'XtG;xw'.,   ps'êa-.ov  7r-[a]ps}^6vT(i)v  T[(ï)]t  9îcôt  ràv 

[wv]àv  0  TS  aTiroSojxsvo;  Mva[(7](9[£]o[i;]  xal  6   [3îêat(OTyi,o   Scô[(7Tp]a- 

To;.  —  Et  Se  {/.T)  Tcape'-^otv  ^[sêatov]  tûi  OsôJ'.  xà-v 

(ôvâv,   7:pà-/.Tt[x[o]t  —  [IJôvtwv   [/.]aT[à  t]6v 

v[6][j.ov  Taç  TToXtoç,   6;j.o[i](i)(;  os  /.al  oJ  hcl- 
15      [paJTUYyàvovT-E;  /'.ûpt[o]i  èôvtcùv  [<j]o[X£Ovt£ç] 

[E'j]x,>.7)a.v  wç  È).eu6[ep]a.v  loruffxv  à^àjJLioc  ovts;  -/.al] 

àvuTCoSt/iot  7ûa,a-[(x;  Six]a[;  /■.%<.  Ca;^.toci;.   MàpTupoi] 

[oî]  t[s]  Upsïi;  TO'j  'A-6[lXwvo;  'AvSp6v'.-/.o;,  RpaEiai;] 

[ " 

Date  :  cf.  n»  49. 

Inv.  n°  4288 +n°  4294.  —  Sous  le  premier  numéro  sont  catalogués  un  fragment  et  sous  le 
deuxième  trois  fragments  appartenant  à  une  même  pierre  du  mur  polygonal.  Les  dimensions 
max.  données  par  les  quatre  fragments  rapprochés  sont  :  haut.  O^^SS  ;  larg.  0™72.  Deux  textes. 

Lettres  O^mi-O'^OO^.  Interl.  0^006. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

54.  STpa.Ta.Y£OVTO<;  [t]wv  AiTw[Xcii]v  STpàrcovo;  'Apcft- 

vosog  [t6  SJï'jTspov,  [v.Tîvôi;  EùOua.i'[ou],   èv  Aslçoti;  [Ss]  apj^ovroç  'A[J!.(pt- 
(j-TpaTOo,  y.-7ivà<; —  ['Aj[J.altou,  ûCTredOTO  STpa[Ta]Yli;  Otvoaïa,  (7uv£-[u]oo'/.£Ovto[ç  toCJ 
TS  àvSpoç  'AptffTsi'Sa  [/tj-al  t5cç  [JLaTpôi;  E'japyr{[^o];  •/.o.l  tou  utou  'Aoeî[j.[àv]TOu,  t[oji] 
5      ['Aj7r6).l(i)vt  Tùi  Iluôi'ot   [cjàjjj-a  yuva'./isto-v    T£}(^viTiSa  —  aùXvÎTpcv   [it  ovo[j-x  <î>tlw] 

È-Tt'    £>.£u9jp(ai,    -/.OcOÙÇ    [£]7:ÎC)T£Ui7£    <I>tXà)    aÙTOC([aUT]àv    T-Ût    ôsoi    W7[t£    £X£'j9£pav] 

[£][;j.£v  /.al  àv£(paTCT-o[v  à]-6  TuavTÔç  tôv  xàvra  ypô-^ov  Tt;j.àç   [àpyupiou  [j.vàv  -  -  -  ] 
B£êa'.a)T"7)psi;  xaTa  Tav  (juy.êolàv   'Avt'.Y£v[7iç]   Aïoçavr  [-------  4>u-] 

<j^£Ï<;  ■   à  (ôvà   Trapà   •I>i>v[6]vt/iOv    Esvwvoç    Au;v.àva,    [----------] 

10      07)  "I>u<j/.£rç.   Ei  ^£  à-Y£vr;i;  tsXeo  -  Tacrai  *IhXw,    [tcôv  ÛTjapyovTcov  aùxàt   ovtwv    Ittivo-] 
[y.]ot  '?i  SxpaTaYtç  '?i  o[[]   i-7:i^O[j.oi  ot  2TpaTa[Y''So<;-   Màpxupo'.  -  -  -  ] 

[....]û).ou,  Ms-v£S[a][j.o;  YP*;-'-'-'-'''''^^'-'?'   M[ ] 

[..];  'AvSpovi'/.ou,  M[u];tuXo<;,  I  AEHN,   NIKA[ ] 

[ ]v  'Av-Spo  [ ]  A(J)02  Ao|7.àv£[(;]. 

L.  10  début,  H  Bourguet,  OH  Salaô  ;  peut-être  ON.  —  L.  13  début,  02  Bourguet.  Plus  loin 
(DAecov    ou  K).£ojv.  —  L.  14  début,  HN  Bourguet.  Plus  loin  APOl  Bourguet,   A(J)01    Salac. 

On  notera  les  formes  ll'jôîot,  1.  5,  et  Ôcot,  L  6,  datifs;  <i>u(7/.£îç,  1.  10,  accusatif. 

Les  textes  datés  de  l'archontat  d"A;x(pt<jTpaTo<;  sont  nombreux  ;  le  collège  des  bou- 
leutes  du  deuxième  semestre,  celui  que  l'on  s'attend  à  trouver  en  fonctions  ici,  au 
mois  'A;7.(x>.'.o;  (le  premier  du  deuxième  semestre),  est  connu  :  cf.  WF.  51  —  GDI, 
1716,  1.  8  :  0'.  apj^ovTsç  "AOay.êoi;,  TùJ<j(x.pyo(;,  "Aax^^poç.  Or,  notre  texte  nomme,  1.  12, 
comme  secrétaire  du  collège  Mi\é^xij.o^,  pour  lequel  il  n'y  a  point  de  place  au  deuxième 
semestre. 

Pouvons-nous  alors  envisager  une  hypothèse  analogue  à  celle  qu'impose,  ci-après,  le 
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n^  141  :  il  est  possible  que  pendant  les  premiers  jours  du  deuxième  semestre,  donc  du 
mois  'AadcAtoç,  le  collège  du  premier  semestre  reste  parfois  en  fonctions,  comme  il  est 
attesté  (ci-dessus,  n"  13)  au  mois  'A-slXaïoç  pour  celui  du  second  semestre  ?  Or,  dans 
le  premier  collège  d'  "Aaçi-rx.oaTo;,  figure  (n^  28,  GDI,  2280  ;  Philologus,  58,  1899,  p.  65, 
1.  11)  un  A'!a-/.(Sx<;  Baêôlo'j  ;  de  fait  il  est  tentant  de  restituer  ici  :  [Mà^iTupo-.  ■  Tà»v  àp/ovTwv 
Ataz-iSaç  |Baê]ûXo'j.  Mais  les  autres  bouleutes  de  ce  semestre  sont  'la-xà^xi;  et  KaX).'.- 
yeV/îç  KXsoSàjAO'j,  alors  qu'ici  le  jpx'j.iJ.xTv'jç  est  MsvsSajjioç.  Il  y  a  là  une  petite  énigme 
et,  pour  la  résoudre,  il  me  paraît  préférable,  en  dernier  recours,  de  supposer  une  erreur 
de  lapicide  plutôt  que  de  conclure  à  l'existence  d'un  nouvel  archonte^. 

La  vendeuse  est  Étolienne^,  les  garants  et  les  gardiens  de  la  vente  sont  Locriens. 
*l>û.6vv/.oc,  (ici  avec  le  patronymique  Ssvwvoi;)  A'j;xàv  paraît  dans  deux  affranchisse- 
ments de  Delphes  :  on  le  trouve  comme  garant  sous  l'archontat  de  Qvjçî^oç  (prêtrise 
IV),  WF.  186  =  GDI,  1851,  1.  12,  et  comme  agonothète  locrien  WF.  177  =  GDI, 
1842,  dans  un  affranchissement  où  n'est  mentionné  aucun  magistrat  delphien,  mais  qui 
est  encadré  par  des  textes  de  la  prêtrise  IV.  Il  s'agit  certainement  dans  les  trois 
textes  du  même  personnage. 

Le  stratège  étolien  -Tpâ-rwv  'Ac(7tvosù;  n'est  pas  autrement  connu  ;  mais  il  doit  être 
le  petit-fds  de  celui  qui  a,  à  deux  reprises,  exercé  les  mêmes  fonctions  vers  la  fin  du 
m®  siècle  (cf.  IG,  IX,  P,  Inscriplions  d' Étoile,  28  et  59)  ;  et  c'est  lui,  sans  doute,  que 
nous  trouvons  dans  un  texte  postérieur  à  167  av.  J.-C.  (/G,  IX,  P,  ibld.,  36,  1.  1  et  1.  6) 
comme  agonothète  :  i-l  àycovofisra,  ^xpàTovoç  too  N;/,oêo'j>.o'j  'Api7'.vo£oç'. 

Date  :  a.  'Av.o'.^TpàTou,  159-58  av.  J.-C. 

Au-dessous  du  texte  précédent,  à  0™025  d'intervalle. 

Lettres  On>007.  Interl.  O^nOOe. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  .S. 


55. 


"Ap/ovTOç  Scoçsv[o'j,  ;j.rivà<;  -  -  -  -,  ^o'jXeuovtuv  Tav  hvj- 
Tî'pfajv    £Çy.y.'/;vov    [AatàSy..    'AvT'.ysvîOÇ,    ypv.ij.'j.x'cvjovroç 

h\ï]     'lipv./.'Kii^y..     y.-[7:i^ozo 

[.]  Z  /.-opicov    à'.    ov[oaa y.x- 

[Qw];   £7ri(7TSu[(j£ --    B£êa'.<«)Tr,,o    xaTx. 

[t]ôv    v6;/ov  T[aç   -oA'.o; --.. 

[..]AIT[.]M[ 


Env.  147  av.  J.-C. 


1.  On  reviendra  ailleurs  sur  cette  question.  —  Il  ne  servirait  de  rien  de  faire  porter  YsotjxaaTEÙi;  sur  le 
nom  suivant,  car  \c   M   initial  est  sûr. 

2.  Oenoé,  ville  de  Locride,  est  demeurée  étolienne  même  après  la  libération  du  xotvov  :  voir  en  particulier 
E.  Cahen,  BCll,  XXII,  1^98,  pp.  356-359  (il  faut,  dans  l'affraucliissement  de  Physkos  publié  à  cet  endroit  —  lecture 
plus  complète  de  l'intitulé   dans  Willielm,  Beilrâgc,  p.  135,  rétablir  après  la  magistrature  locrienne  le  stratège 

étolien  :  [àY(.)vo]OE[T]fovT[o];  [ ,  [/.YiVo];;  ttccotou,  iv  5[£  A'ixcoXt'a  (jTsaT](ay)£OVTo;  'Ap/£Àâo[u —  -,  [>.'f,-] 

vô;  Ilavàaou)  ;  cf.  ci-dessus,  p.  35,  n.  2. 

3  M.  KlalTenbacli  fait  le  rapprochement  avec  notre  texte:  «in  maniimissione  Delphica  inedila  (=  Inv.  n»' 
4288 -1-4 291)  de  (/iia  Pomlow  me  cerliorem  fecil  ». 
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Inv.  11°  4294.  —  Sous  ce  numéro  ont  été  catalogués,  outre  les  trois  fragments  qui,  rapprochés 
de  inv.  n°  4288,  constituent  les  textes  54  et  55,  cinq  fragments  très  mutilés  entre  lesquels  aucun 
rapprochement  matériel  ni  épigraphique  ne  paraît  possible. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

Fragment  d'une  pierre  du  mur  polygonal.  Dimensions  de  la  face  inscrite  :  haut.  0"'ll,  larg. 
O-nl?. 

Lettres  OinOOT-OmOOe.  Interl.  O'ï'006. 

56.  "Ai?[/,^]v['t''^?  EÙ/.ASO;,  [J.'rt^bç] 

\lO'.-Tp(j[-'.OU,     [iO'As'jÔVTCOV    Tàv    — pci)-] 

Tav  éçà;7.7]vo[v  Eùbô/.ou  tou  llpySiy.^   'Ayr,-] 
[<7i]).!X0'j  TOU  T^cupfxsT'.vou.  ypajv.aîCTsûov-] 
5      [~]o;  lloAiTo.  T-o[ù'  'Acrâvbpou.   s-;  toïc^î  i-rzé-] 

[h]oTO      Hptx/Skrty.    [ crw-] 

[y.a]  Y'-'['']^-'''-[-!^^'' ] 

La  disposition  des  lignes  n'est  pas  assurée.  Le  P  et  le  N  de  la  1.  1  sont  douteux  et 
cette  ligne  peut  avoir  appartenu  à  la  fin  d'un  autre-  texte  ;  l'alignement  des  11.  2-7 
n'est  pas  aussi  strict  que  l'indique  la  typographie  ;  on  pourrait  donc  transporter  tout 
ou  partie  des  restitutions  au  début. 

Date  :  cf.  n^  49. 

Fragment  d'une  pierre  du  mur  polygonal  (?).  Haut.  0'"25,  larg.  0">27. 
Lettres  0^008.  Interl.  0^006. 

57.  YT 

OPANTO 
OEAflNTI 
EYIEI 
5     lIIMniBE 
AlOBEBAin 
PAKTIMOIEON 
ITEIKYPIOlEONTn 
0EPOY2EONTA2AZAM 
10     P0I0IIEPEI2T0YA 

""nOAITAlKAIIAin 
"lOIlPANIONOITI 
vide 
La   disposition   des   lignes  n'est   pas   connue. 

YT  [ sç'wtTs   iXîûhîpo'.  si-] 

[[J.£V    y.7.\    àvSÇaTvTOl    iX7c]o    7ràvTCo[v    TÔV    TZÔL^XX    fit'ov,    XOIEOVTÎ^    0    xa     6sAa)VTt] 

[y-xl  à7ûOTp£)(^ovT£i;  ol;  /.a]  OeXwvt'..    [BsêatcoxYip  /.axà  tov  v6[j-ov  zoLt;  izôlioc] 

[--- ---  -Jsu;.   Et   [Se  Ti;  scpàTTTOtTO  --- ] 

5      [ sTC'.  /.aTaoO'j>.]'.(î(T[j.CL)t,   ^s[é«'.ov  TrapSy^ôvTcjv  tw'.  Osa»!  ràv] 
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[covàv  6  TS   x-ohi'j.ivoç  y.]y.\  o  [iîê3!.'.a)[Trîp  "   si   hï   >j.r,  r.xpiyo'.^  [isêa'.ov] 

[ràv  côvàv  z(x>:  Osoj;,   7:]pàx.T'.|7,0'.  £6v[Ta)v ô'-Z-otcoç] 

[6=  /.ocî  0'.  — a|0:tToYyàvo]vT£;  x'jptc.    £6vt[(i)v  i7o).£0vt£i; ] 

[ (ô;  £X£u]6£'(:o'jç  ÈôvTa;  à^à[;j.to'.  £Ôvt£;  /.al  àvu7:6^'./.oi  -à'raç] 

10       [âr/.a;  x.a;  'Cay.iaç.    MâpT'jJpo!   o;   t£p£Ï?  Tou   ['AttÔVAwvoç  'Av6pôv'./.oç.   Ilpa-] 

[ç''aç  /.y.i  c[   apyovTcC  E'j^o/.o].;  ?.    IIo).''Taç  /.a;  î^'.w[Ta'. -] 

[---- A'.ov'j]7'.oç    Ipavtojvoç.   T'.[  --- J. 

Si  l'on  admet  que  IIoAtTaç,  l.  11,  figure  ici  à  titre  de  bouleute  (comme  il  est  vraisem- 
blable, à  cause  de  /.y).  iS'.tôTai  qui  suit  immédiatement),  on  datera  ce  texte  de  l'archon- 
tat  d'E'j/j.Tiç,  env.  145  av.  J.-G.  C'est  d'ailleurs  à  cette  époque  que  le  témoin  A'.ovjt'.oç 
'Ipav'covGç,  1.  12,  est  connu. 

Fragment  d'une  pierre  du  mur  polygonal.  Dimensions  de  la  face  inscrite  :  haut.  O^^jH,  larg. 
0«il4. 

Lettres  OrnOOT-O^OOe.  Interl.  OmQOr). 

58.  A 

\PI2 
A 

N    C'j"/'.£[ojV 

5      [  -  -   ô    (isfja'.wTriJp    [[i^sêaf'.ov   -Traps/STw    - 
[MxpT'jco'.  oi  ispsï;  t]o'j  'A7:6/.[).wvo;  -  -  - 

[ /.'M   0'.  ap/ovT]£;  Aaiâ[6aç 

[ '-]  'iStùra!    \ 

EZEN 

Disposition  des  lignes  et  rcsiitiitions  incertaines. 

La  1.  7  (Aa'.àSa;  bouleute)  ?  permet  peut-être  d'attribuer  ce  texte  à  l'archontat  de 
-cKsvoç,  deuxième  semestre,  cf.  ci-dessus  n^  55. 

Fragment  d'une  pierre  du  uiur  polygonal.  Dimensions  de  la  face  inscrite  :  haut.  O^'IO,  larg. 
0«16. 

Lettres  0 "'007-0'" 009.  Interl.  O^OOG. 

59.  ^ 

NTANTAX 
OKOIPP 
lANKYPIAE 
T)         \nNKAIOBE 
YPOIOIEP 
I02KAI0I 
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î]o'[6t()J'.  V/.z'J)ipy.'i  ciy,3v  y.x'.  iviox-TOv] 

à-ô  -xvrwv  To]v  -x^i-%  /[pôvov.    \Wo7.:ui':rip   x-xtÔ.] 
Tov  vôy.ov  Ev6]-o/.o;  Ilp[5'.çix.   Ei  8;  t-.;  /.7.t7.()0'/a;-] 

ÎIo'.TO ]i-xv.    yjj^i'/,  ï[n~(.-i  n'j'l.i''j'jr;y.   ySjnM-:xv\ 

y.y.\  ô   y.-o^i'J.vio^  -  .  -  J(.jv  /.x'.  i  [i)-[^jy.:o)-:r,p  [ia'êr'.ov  777.c£/6vt(.jv] 

TXV    0)V7.V    TW;    OiW'..     M  ipTJ'J^iO'.    6     Up[c'X     TO'J    '  A-OA/.COVO;    -    -  ] 

]x.o:  /.7.i   oî   [y.pyovrî:; ] 


Les  restitutions  ne  sont  données  qu'à  titre  d'indication  ;  le  cj>  do  la  1.  1  est  douteux. 
(1^  Bourf^uet).  Ni  la  longueur,  ni  la  disposition  des  lignes  ne  sont  connues.  Un  Eu^o/.o; 
Wpxiix  apparaît  souvent  comme  [icêo.'.wTV',^:  dans  les  textes  de  la  prêtrise  IV,  mais  plutôt 
que  [Txpy.^Thi\oç.  le  nom  du  prêtre^  doit  être  d'après  les  traces  visibles  [Av^pov.Jx.oç, 
et  EuSoxo:  Upxçix  serait  alors  identi({ue  au  bouleute  d'Eùx.Ar,;. 

Fragmenl  d'une  pierre  du  mur  polygonal.  Haut.  0«i075,  larg.  Qi^OSS. 
Lettres  O-^OOS.  Interl.  O'^OOl. 


60. 


Y 

Tor 

El  01  vide 


r\ 


5  2T 

T 

L.  3,  Z  corrigé  sur  un  I.  —  L.  4,  A.  Salac  note  que  les  traces  de  lettres  /!  ont  disparu. 


1.  S'il  s'agit  bien  du  prêtre.  On  est  un  peu  loin  de  o  !ep[c'jç]  même  en  ajoutant  [to'j  ' XnÔAXor/oç  to'j 
rTuôsou],  D'ailleurs  ce  b  peut  être  une  haplographie  pour  cl,  de  même  que  n  la  1.  7  EOZ  p^ui  représenter  la 
fin  du  nom  d'un  iotcjTYjÇ  et  Ql  'e  début  d'un  autre  nom.  Mais  esl-il  bien  utile  de  signaler  toutes  les  possibilités, 
à  propos  de  fragments  qui  ne  nous  apprennent  rien  ? 


/^H 


SANCTUAIRE    D'ASKLEPIOS  (?) 


Th.  Homolle,  publiant  le  texte  que  l'on  trouvera  ci-dessous,  p.  46,  no61,  a  été  amené, 
dès  1896,  à  supposer  l'existence,  immédiatement  au-dessus  du  Trésor  des  Athéniens, 
d'un  petit  sanctuaire  d'Asklépios.  L'hypothèse  a  été  reprise  par  A.  KeramopouUos 
{Guide  de  Delphes,  éd.  franc.,  1909,  p.  44).  Elle  sera  discutée  dans  l'étude  topographique 
de  cette  partie  du  Upov  apollinien  ;  nous  nous  en  autoriserons  seulement  ici  pour  grou- 
per les  cinq  textes  suivants,  relatifs  à  Asklépios,  et  dont  deux  ont  été  trouvés  sur 
l'emplacement  présumé  de  son  sanctuaire. 

Nous  donnons  d'abord  un  texte  de  l'époque  impériale,  le  seul  où  soit  mentionné 
—  dans  une  restitution,  il  est  vrai,  mais  à  peu  près  assurée  —  le  sanctuaire  d'Asklépios, 
puis  quatre  dédicaces  des  iv^  et  m*'  siècles  av.  .J.-C.  L'existence  de  ce  culte  est  ainsi 
attestée  à  deux  époques  très  différentes  ^ 

Inv.  n"8  414+3139.  —  414  :  fin  mai  1893  dans  la  maison  Liberis  (emplacement  du  Trésor  des 
Athéniens). 

Deux  fragments,  qui  se  raccordent,  d'une  plaque  de  marbre  blanc,  brisée  à  gauche  ;  la  lace 
postérieure  est  seulement  dégrossie.  Haut.  O^SOl,  larg.  max.,  0'"443,  cp.  0™05. 

Lettres  du  ii^  siècle  ap.  .J.-C,  0^029.  Interl.  0'n012.  Réglage  apparent.  Les  lettres  TEI,  à  la 
lin  de  la  1.  3  et  OY  à  la  fin  de  la  1.  4  sont  plus  petites  :  0'"012.  A  la  fin  de  la  ligne  5  une  feuille 
de  lierre  et  sous  la  dernière  lettre,  un  signe  (grafïite  ?)  en  forme  de  /.  minuscule. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

PubUé  par  Th.  Homolle  (inv.  n"  414  seulement),  BCH,  XX,  1896,  p.  720  (cf.  Bourguet,  ihid, 
XXI,  1897,  p.  475).  Après  le  raccord  de  Inv.  n°  3139  avec  Inv.  n"  414,  raccord  dû  à  E.  Bourguet, 
'(  public  «  Pliilologiis,  1912,  p.  35,  avec  fac-similé,  p.  37,  n.  1. 


1.  Signalons  le  texte  copié  en  1838  par  H.  N.  Ulriciis  devant  ia  xaGc/À'-iCYi  de  Chryso  et  public  par  E.  Preuncr 
{lihein.  Muséum,  LXXIII,  1920,  p.  273)  : 

E'jxXsitov    Avt;- 
XpïTOU?    'A<txXy|- 

(iTot/YiOÔv  •?  Il  y  a  douze  lettres  par  ligne). 

Mais  la  base  qui  porte  ce  texte  ne  provient  pas  nécessairement  de  Delphes. 
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61.  [To    X.O'.VOV    Tw]v    'Av.O'./.T'jOVWV 

[i/.  Twv  TO'j  Oso]0  ycr,y.xTwv  Otto 
[-:-/-,v  T.   «KAy.?.]   E-.>ê'.ÔTO'j  î-:y.i'/.r-ii- 
l'jM  TÔ   '-î,:ôv]   ToO'  ^ Any.'/.r-'.rj'j  /.y.:  toO' 
5      [ xja.TSTx.j'Jy.Ty.v. 

L.  3-5,  les  lettres  soulignées  se  trouvent  sur  le  fragment  Inv.  n"  3139. 

Dans  cette  restitution,  qui  est  celle  de  H.  Poratow,  le  pluriel  [■/.]xt-'7/.:'>/'7xv  serait 
employé  y.y.-:x  cûvcgiv  ;  si  elle  est  la  plus  vraisemblable,  on  ne  doit  cependant  pas 
exclure  la  possibilité  de  lignes  plus  longues,  à  gauche,  et  par  conséquent,  1.  1,  d'un 
double  sujet  :  [y.  -ôa'.ç  twv  Aîaowv  y.x:  etc.].  Il  aurait  été  intéressant  de  connaître 
le  nom  du  dieu  qui  partageait,  avec;  Asclépios,  le  sanctuaire  (jue  mentionnait  presque 
certainement  la  ligne  4  ;  H.  Pomtow  a  proposé  ['E:7.oOJ  sans  argument  topique. 

T.  'l'Xàê.  Ejê''oToç  est  le  fils  de  T.  'V/.i^j.  K-j'Oo;  qui  vivait  à  l'époque  de  Trajan 
(E.  Bourguet,  BCH,  XXI,  1897,  p.  155).  L'  «  épimélétic  «  d'E-'/vioro;  peut  donc  être 
située  vers  la  fin  du  règne  d'Hadrien  ou  le  début  d'Antonin. 

Inv.  n"  400.  — ■  22  mai  1893,  dans  la  maison  Liberis  (emplacement  du  Trésor  des  Athéniens). 

Colonne  lisse,  en  calcaire  gris,  sans  moulure  à  la  base  ;  à  la  partie  supérieure,  bandeau  en  très 
légère  saillie  (haut.  0°'12),  où  est  gravée  l'inscription  ;  le  lit  d'attente  est  creusé  en  auge  (prof. 
0ral05). 

Lettres  du  début  du  iv«  siècle  E,  O,  (j),  0^02.  Le  premier  interl.  est  de  0™005,  le  second  de 
0^015. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

«  Publié  «  Philologiis,  1912,  p.  33. 

82.  «ï".). 

à.^  î  H  i  y.  i 

'  Aiy-Kx-'-ô'. 

L.  3,  le  2  est  corrigé  sur  un    A  ou  un  A,  le  deuxième  A  est  corrigé  sur  un  P. 

Ce  texte  est  à  coup  sûr  le  plus  ancien  de  la  série.  La  forme  des  lettres  ne  permet  évi- 
demment pas  de  le  dater  avec  une  précision  absolue,  mais  il  importe  de  mettre  le  lec- 
teur en  garde  contre  l'affirmation  du  premier  éditeur,  que  le  H  d'ivjOa/.s  a  la  forme 
archaïque  ®  ;  c'est  un  O  pointé  que  porte  la  pierre  (l'erreur  du  Philologus  est  renou- 
velée dans  Pauly-Wissowa,  Suppl.,  IV,  col.  1361). 

Date  :  début  du  iv^  siècle  av.  J.-C. 

Inv.  n°  1598.  — ■  28  mai  1894,  terrasse  de  l'opisthodome. 

Petite  stèle  de  marbre  blanc,  dont  la  partie  inférieure,  brisée  vers  le  bas,  porte  l'inscription, 
et  la  partie  supérieure,  plus  large,  deux  trous  pour  appliques  (oreilles,  yeux  ?)  ;  le  revers  non 
aplani.  Haut,  totale  0"il8,  de  la  partie  inscrite  O^iOôS  ;  largeur,  de  la  partie  inscrite,  0^114,  de  la 
partie  supérieure  O^^ISS  ;  épaisseur,  en  bas  0™03,  en  haut  0^059. 

Lettres  fines  du  ive  siècfe  I/^/\,  0«008.  Interl.  0'n003. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

«  Publié  »  Philologus,  1912,  p.  34. 


INSCRIPTIONS.  —  SANCTUAIRE  D'ASKLÉPIOS  III,     47 

63.  'Avy.;''-^- 

^  Aiyj. y.- '.(.'>'. 

Date  :  iv^  siècle  av.  J.-C. 

Inv.  n°  1215.  —  15  avril  1894,  h  l'Ouest  du  Trésor  d'Athènes  et  tout  près  du  mur  d'enceinte 
occidental. 

Petite  base  quadrangulaire  de  marbre  blanc,  évidée  au  lit  d'attente  (diam.  de  la  cavité,  0'»248, 
prof.  0'"02)  ;  haut.  0™252,  larg.  0ni47  x0'"315.  L'inscription  est  gravée  sur  une  face  étroite; 
sur  la  face  (large)  qui  est  à  gauche  de  l'inscription,  la  partie  inférieure  est  évidée  en  forme  de 
coquille. 

Lettres  du  n^  siècle  n,  O^OIS.  Interl.  0ni012-0in015. 

Copie  de  Th.  Homolle.  Revu  par  A.  S. 

«  Publié  »  Philologus,  1912,  p.  34. 

64.  .  nNAAI 

('IIOY 
r'AilKAArin! 

L.  2  [L^'.ov]'j'7iryj  semble  seul  possible.  L.  1,  la  haste  verticale  dont  on  voit  l'arnorce 
inférieure  avant  VCl  autorise  Aic/p-.wvt^aç.  IspwvSaç,  lla-rpwv^aç,  mais  non  KXswvSa.i;, 
proposé  par  H.  Pomtow.  IlocTpwvSa;  semble  convenir,  par  sa  longueur,  à  la  disposition 
des  lignes. 

Date  :  W  siècle  av.  J.-C. 

Inv.  n°  3743.  —  27  mai  1896,  en  dehors  du  téménos,  un  peu  au  Nord  de  la  porte  A  et  de  la 
place  devant  l'entrée. 

Petite  stèle  de  marbre  blanc,  cassée  en  haut  et  en  bas.  Haut.  0'n21,  larg.  0^10,  ép.  0'"075. 
L'inscription  occupe  toute  la  largeur.  Sur  chacune  des  tranches  latérales,  en  haut,  se  voit  une 
petite  entaille  (prof.  0^01). 

Lettres  du  iii^  siècle,  O  et  Cl  plus  petits,  J.  à  branches  presque  parallèles,  N,  0™014. 
Interl.  0n»014. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  A.  S. 

«Publié»  Philologus,   1912,  p.  34. 

65.  'Ap'^GT'.ov 

lO.î'wvoç 

^At/It,- 

Date  :  me  siècle  av.  J.-C. 


wî' 


EXEDRE    D'HÉRODE    ATTICUS 


«  Entre  le  Trésor  d'Athènes  et  le  mur  polygonal  on  voit  encore  aujourd'hui  les  restes 
d'une  construction  demi-circulaire  en  briques  :  elle  est  figurée  sur  les  plans  de  M.  Tour- 
naire,  mais  personne  ne  s'en  est  occupé.  J'y  ai  reconnu  une  exèdre  dont  Pausanias  ne 
parle  pas.  Des  inscriptions  relatives  à  des  membres  de  la  famille  d'Hérode  Atticus  ont 
été  trouvées  tout  auprès.  A  Olympie,  la  grande  base  demi-circulaire  dédiée  par  le  même 
Hérode  se  trouve  à  la  fois  en  arrière  d'un  bassin  et  près  du  temple  le  plus  ancien  de 
l'Altis,  l'Héraion.  L'exèdre  delphique  est  exactement  située  entre  un  réservoir  à  fontaine 
et  le  sanctuaire  de  l'oracle  primitif,  celui  de  la  Terre.  Je  crois  pouvoir  affirmer  que  nous 
avons  à  Delphes  un  équivalent,  beaucoup  moins  somptueux,  de  l'exèdre  d'Olympie. 
Les  textes  que  les  fouilles  nous  ont  fait  connaître  sur  la  famille  d'Hérode  n'ont  pas 
tous  été  découverts  près  de  l'exèdre,  mais,  comme  le  piédestal  de  Vibullius  Polydeu- 
kion,  par  exemple,  qui  a  été  transporté  ailleurs  et  remployé  pour  un  empereur  {BCH, 
XX,  1896,  p.  729),  il  est  très  probable  que  tous  en  provenaient.  »  (E.  Bourguet,  REG, 
XXV,  1912,  pp.  12-13). 

Que  l'on  se  reporte  au  plan  de  la  flg.  3  :  faite  de  briques  appuyées  contre  une 
maçonnerie,  l'exèdre  dont  le  rayon  est  de  3™, 15  dépasse  le  demi-cercle  (le  centre  est 
marqué  sur  le  plan  par  une  croix)  ;  elle  est  fermée  par  un  mur  large  de  0"^,45  et  qui  se 
trouve  à  0™,65  du  diamètre  idéal. 

Ce  qui  subsiste  est  trop  misérable  pour  que  nous  puissions  prétendre  à  retrouver  la 
disposition  des  textes  qui  nous  ont  été  conservés '^  et,  par  conséquent,  des  statues  qu'ils 
identifiaient  ;  on  les  voit  groupés  sur  la  fig.  4.  Trois  d'entre  eux  sont  gravés  sur  une 
corniche  moulurée  et  forment  un  ensemble  :  ce  sont  ceux  que  nous  donnerons  d'abord. 
Les  autres  appartiennent  à  des  bases,  de  forme  et  de  dimensions  diverses,  qui  sont 
venues  s'ajouter  une  à  une  au  premier  groupe. 

Nous  n'avons  pas  ici  à  retracer  la  carrière  et  la  vie  d'Hérode  Atticus,  ni  à  dresser  son 
arbre  généalogique^.  Rappelons  seulement  que  sa  générosité  s'était  étendue  à  Delphes, 

1.  Signalés  en  partie  par  Th.  Homolle,  BCH,  XX,  1896,  p.  724,  ils  ont  été  «  publiés  »  SIG^,  859-861  d'après 
l'inventaire  :  des  lignes  entières  y  sont  «  imaginées  ■■■  pour  suppléer  à  la  carence  du  registre  de  l'éphorie. 

2.  Sur  ces  questions,  cf.  Munscher,  Pauly-Wissowa,  VIII,  s.  v.  et  P.  Graindor,  BCH,  XXXVIII,  1914,  p.  351-368. 
Je  n'ai  pu  consulter  le  livre  de  P.  Graindor,  Hérode  Atticus  et  sa  famille.  Le  Caire  (Université  égyptienne), 
1930,  in-40,  qu'après  la  mise  en  pages  de  ce  fascicule. 
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où  il  avait  restauré  le  stade  (Pausanias,  qui  nous  l'apprend,  X,  32,  1,  se  trompe  d'ailleurs 
en  parlant,  à  ce  propos,  de  marbre  :  les  gradins  sont  de  calcaire  au  stade  de  Delphes)^. 


0    ...^ 


Fig.   3.  —  Exèdre  d'Hérode  Atticus.   État  actuel 

Inv.  n°  996.  —  Fin  novembre  1893,  derrière  le  Trésor  d'Athènes  au  coin  N.-O. 

Calcaire  gris,  élément  de  corniche  moulurée,  préparé  à  joint  à  droite  et  à  gauche.  Long.  O^^QS, 
épaisseur  O"»?!,  haut.  0™38.  Au  lit  d'attente,  vers  la  gauche,  scellement  pour  un  pied.  A  gauche, 
fin  d'un  texte  ;  à  droite,  début  d'un  autre  texte. 

Lettres  0n>018-0m02.  Interl.  0m01-0«»015. 

Copie  de  Th.  Homolle.  Revu  par  A.  S. 

Publié  par  P.  Foucart,  Rev.  de  phil.,  XXV,  1901,  p.  91. 


66. 


[Biêo]'j>,>.iov  "iTZ-ûxp'/^ov  T'.ê.   lO.a'j^'.ov 
r'ATT'.]x,ôv    'HpwSr,  'AOriVaïov  'AttixoG  ûrà- 
[tou  'j]tôv  r,  TTO/.'.ç  r,   AsAowv  oiXiaç  xal 
[(pt>.o]Eê-v(aç  É'vEJca. 


1.  Cf.  BCH,  XXI II,   1899,  pp.  G09-6I0. 
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Hérode  ne  porte  ici  aucun  titre  ;  on  serait  donc  tenté  de  conclure  que  le  texte  est 
antérieur  à  l'année  143  où  il  fut  consul  et  que  nous  disposons  d'un  terminus  ante  quem 
pour  dater  le  monument.  Toutefois,  je  ne  saurais  considérer  ce  point  comme  acquis  : 
il  est  possible  qu'on  ait  omis  le  titre  (irxTov  et  que  cette  dédicace  soit  contemporaine 
de  la  suivante. 

Inv.  n"  223  (+  à  gauche  Inv.  n°  996,  cf.  ci-dessus).  —  5  mai  1893,  maison  de  G.  Liberis,  c'est- 
à-dire  sur  l'emplacement  du  Trésor  d'Athènes. 

Fragment  de  calcaire  gris,  brisé  de  toutes  parts  sauf  en  haut  ;  en  bas,  reste  de  moulure.  Haut. 
O-niS,  de  la  partie  inscr.  O^lSS  ;  larg.  0m32  ;  ép.  0^28. 

Lettres  0n>019-0m02.  Interl.  0ra012-0m015. 

Copie  de  L.  Couve.  Revu  par  A.  S. 

Inv.  n°  996.  Inv.  n"  223. 

67.  pFr,cp'.'7a.asvr,;  tJy,;  ttoXsw;  t-^;  As).[o6Jv  K/.x'jc^'.o;] 

'A[tt'./.6:-   'Hpwbr.i;  'j]-xtoç  'A-Tr-'a-v    'Avv(xv    ['Prr^O.Xy.v    'Ax-] 
i['.'\ixv  Kyjj'/.'.hixv  TîpJTuAAy-v   'A~-{o'j   Vy.V/.ïjyj  'j-y.TOv] 
fhlyx'épx  6   xvr,o  Tr,]v  y<jV7.r/.7.. 

La  femme  d'Hérode  est  ici  désignée  par  les  mêmes  noms  et  dans  le  même  ordre  (si 
notre  restilution  est  exacte)  que  dans  l'inscription  d'Eleusis  ('E9.  y.py-,  1885,  p.  152 
=  SIG^,  398  ;  pour  l'origine  paternelle  ou  maternelle  de  ces  noms,  cf.  Dittenberger, 
SIG^,  l.  l.)  ;  comparer  ci-dessous  le  n^  72.  Hérode  porte  ici  le  titre  d'-j-a-o;,  mais  la 
dédicace  n'est  pas  pour  cela  nécessairement  postérieure  à  la  précédente. 

Inv.  n"  206-1- Inv.  n°  1029.  —  206  :  début  mai  1893,  maison  516  du  plan  Convert  (emplace- 
ment du  Trésor  d'Athènes). 

Calcaire  gris,  élément  de  corniche  moulurée,  en  deux  morceaux  dont  le  raccord  matériel  est 
asi^uré.  A  droite,  joint.  Brisé  à  gauche.  Hauteur  0™375. 

Lettres  0m018-0°>022.  Interl.  0m01-0m012. 

Copie  de  L.  Couve. 

68.  l 'IV/j'.Tocy.c'vr,;  ty,:  -6).j]o)Ç  ty;:  Aî).0(i)[v] 

[...lia.v  IvAy.'j^iav   \^ A.TV.]V.yM    'Vr:(ÙJ.y.v  'Ayp'.7T7:[£;-] 
V5CV  'E)--.v{/.T,v   'A-[...]    llw)j.y.v    'II:w^o'.  y.yX    'Vr{yi\-] 
lr,ç  H'jyxripx  —  [6  -]xTrip. 

Elpinice  est  la  fdle  aînée  d'Hérode.  Comparer  la  dédicace  d'Olympie,  Inschr.  von  01., 
624  (=  SIG^,  401),  où  les  noms  se  lisent  :  'ATz-ix-i  'Avv(xv  Wzv.'/.îxy  'Prr{:'Klxy  'E/-;- 
v£{/.v)v  'AYp;-TCs;vxv  'Ar^oiav  lI6)Jav.  A  Delphes,  nous  ne  sommes  sûrs  ni  du  premier, 
ni  du  septième  nom  ;  mais  de  celui-ci,  il  reste  sur  Inv.  206  devant  la  cassure  ATT  :  ce 
ne  peut  guère  être,  après  A,  un  T  maladroit  et  la  haste  verticale  d'un  P  d'où  'AT[p'av], 
il  faut  probablement  compléter  'A7:[tcixv],  et  dans  ce  cas,  il  faudra  restituer  au 
début  de  la  1.  2  ['Awj-ocv.  Le  deuxième  nom  montre  qu'Elpinice  portait,  comme  sa 
soeur  cadette  dans  l'inscription  d'Olympie  (cf.  ci-dessous  le  commentaire  du  n»  69), 
le  gentilice  de  son  père  ;  la  dédicace  de  Képhissia  (cf.  P.  Foucart,  Rev.  de  Phil.,  1901, 
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p.  91)  est  mutilée  dans  cette  partie  et  peut  être  restituée  aussi  bien  d'après  le  texte 
de  Delphes  que  d'après  celui  d'Olympie^ 

Les  statues  de  cet  ensemble  qui  groupait  sur  une  plinthe  continue  Hérode,  sa  femme 
(à  sa  gauche),  sa  fille  aînée —  et  peut-être  ses  autres  enfants  — ,  même  si  elles  ne  sont 
pas  strictement  contemporaines,  constituaient,  au  point  de  vue  architectural,  une  unité. 


'livA'.'.wArTTT^o'in^.l 


WoNHPLUAHAeHN  )kroH*TT|Kcv>-:TX 


-^oj!S> 


4rim  K^^PHn^^^M^^^Y 

iilSVMCUjioYTor  EY 
EPïETOYriH\it:Ani.l 
rENOYZENeitAKM^lUJ 

1>poi:.Vnmî:kXi  ToyA»,o 
Aâ.1  oj  M  A.T^oxnAi:X::T\T 

A T  e. T  «i:  E  M  E  «  Ml  >M  T- li) •! 

^MONin-veiui 


■fSiS 


PT 


rH'flîAr-iCNHiTHZncKtu-îTK 

*?timi  (,**(■  81  iiAHJ»Ti*rn;i 
Hruftc-f  i  Mf  HriAHisovrjTrr- 


Jî^ 


jy9/ 


t 


4^ 


-L— ^' 


^-( 


l'ig.   4.   —   Exèdre   d'Hérode    Atticiis.    Textes. 


Bû- 


é 


AEACpOl  $ 
BIBOYAAIO^ 
nOAYAEYKl 
DNAZodiPC 
IZYNJ  HUEr-i 
KATONHPOi 
AOYHPOA} 


j.-^i/ 


Elles  devaient  former  le  couronnement  du  mur  que  nous  avons  signalé  devant  l'exêdre. 
Les  dédicaces  suivantes  sont,  au  contraire,  gravées  sur  des  bases  de  forme  et  de  date 
diverses. 

Inv.  n»  3997.  —  13  juillet  1896,  au  pied  du  mur  poi\  gunal,  au  coin  S.-O. 

Base  de  calcaire  gris.  Haut.  0™31,  larg.  0'"49,  ép.  0™51.  La  face  arrière,  travaillée  grossière- 
ment, n'était  pas  visible  ;  sur  le  lit  d'attente,  trois  trous  de  scellement  pour  une  pierre  en 
retrait  (cf.  fig.  4). 

Lettres  0^022.   Interl.  Oni015-0«'OI7. 

Copie  de  E.  Bourguct.  Revu  par  A.  S. 


1.   Sur  la    ng.   4,   n°»  206+1029,  les  lettres  de  la  1.  4  sont  dessinées  un  peu  troj)  grandes;   en  réalité   il    y    a 
entre  OuyaTÉca  et  [b  T:]aT>,p  un  espace  vide  de  Qn-OB. 
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69.  ^Vj'p'.'jxy.svYi:  Tr,;  tzij'Kcmç  Tri; 

AsXçùv  Ma(j/4t'av   'Avvîxv  'A).x.''a.v 
'AOYiVoctbo.  x\aê'.6{av  Aa,T'.a.p(xv 

T)  6    —XTfip. 

'AOr,vot>';  est  la  fille  cadette  d'Hérode.  Axê-.c^^xv  à  la  ligne  3  est  une  faute  de  lapicide 
pour  ra€tS'7.v  (raê'.^'iac  Ax-'.y.^ix,  noms  qui  lui  viennent  du  côté  maternel  :  cf.  CIL,  IX, 
3602  =  Dessau,  Inscr.  lai.  sel.,  973).  Dans  la  dédicace  de  la  même  'A0r;/7.i':  à 
Olympie,  on  lit  Mxp/J.x^i  KXauSîav  'AXx,ta.v  |  'AOvivafSoc  Tx^'.^ixv  Axz:xpixv .  .  .  [Inschr. 
von  01.,  625  =  SIG^,  402  =  SIG^,  864)  ;  au  lieu  du  gentilice  paternel  (qui,  à  l'inverse, 
est  attribuée  à  la  fille  aînée  dans  la  dédicace  que  nous  avons  vue  tout  à  l'heure),  nous 
avons  ici  en  seconde  place  un  nom  maternel. 

Inv.  n"  4071.  —  Actuellement  sur  la  rampe  de  l'escalier  du  musée.  Base  quadrangulairc  de 
calcaire  gris,  moulurée  au  sommet  et  en  bas.  Haut.  0™56,  larg.  sous  la  moulure  0'"43,  ép.  0°'335  ; 
la  face  postérieure  travaillée  grossièrement  n'était  pas  visible. 

Lettres  0'"022.   Interl.  0«i012. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

Publié  BCH,  I,  1877,  p.  409,  n"  2,  Alh.  Mitl.,  V,  p.  200. 

70.  *IV,0'.'jx;a='v/;;  ty,;  -6).c- 

WÇ    TviÇ    AéÀOWV    A0'J/.'.0V 

B'.[ê]o'yA>.'.ov    'P-/iY'.).).ov   lO.y.'j- 

^lOV       Hpcô6Y,V       HpCOOO'J    X.X'. 

5      'PriyiXlr,:,  uiov  6  TuxTrip. 

A  Olympie,  la  dédicace  du  même  personnage,  le  second  fils  d'Hérode  (mort  en  160 
ap.  J.-C),  donne  les  mêmes  noms  dans  un  ordre  différent  :  A.  KXxôSiov,  etc.  {Inschr. 
l'on  01.,  626  =  SIG^  403  =  S/G»,  865). 

L'analogie  des  quatre  dédicaces  qui  précèdent  est  certaine  :  même  rédaction,  même 
écriture  ;  mais  si  les  deux  premières  (celles  de  l'épouse  et  de  la  fille  aînée)  sont  gravées 
sur  la  même  base,  les  deux  autres  (celles  de  la  fille  cadette  et  du  fils  cadet)  le  sont  sur 
des  bases  indépendantes  et  de  types  divers. 

Inv.  n°  1658.  —  22  juin  1894,  sur  la  Terrasse  du  Temple,  au  pied  du  mur  N.  de  la  cella. 
Piédestal  de  calcaire  gris,  en  mauvais  étal.  Haut.  l'"21,  long.  0™51,  ép.  0™525. 
Lettres  0n>017-0°>021.  Interl.  OmOlS-O^On. 
Copie  de  Th.  Homolle.  Revu  par  A.  S. 

71.  'ÀTr^rtav   'Prly.X/.av  Kàxo- 

^•'qU      HpwSo'J    TO'J    £Ù- 

zpyéro^j  Yuvaï/,x.  /.a; 
Yé'vou;  é'vs/tot  •/.%•.  i7(ù- 
5      !ppoç-uv-/^ç  -/.al  TO'J  a).y.o'j 
à;'.wy.aT-oc  -xnxc  Tac 
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Tualaiàç  ij7:£j3êa.Xoy.svri[v], 
àpéT-^ç  à'vex.x  /.ai  Tojçpoffû- 
vtq;  xotl  çiX(xvSp''a;  •/]  ^ouXt) 
10      '/.îcl  6  br/y-oç  AsAowv  'A-6X- 
X(OVt    IloOio). 

Rédaction  gauche. 

Inv.  n"  1792 -fn»  1830.  —  Pronaos,  au  coin  N.-E.  du  temple. 

Marbre  blanc,  les  deux  fragments  se  raccordent.  Haut.  inc.  0°i43,  long,  compl.    0°i535,    ép. 
compl.  0^39. 

Lettres  0^035.  Interl.  O^OS-OmOSS. 
Copie  de  Th.  Homolle.  Revu  par  A.  S. 

72.  'ÀTr-rrio.  'Avvto,  'Atsi- 

liix  ['PTÎytXXo.  Kau-] 
-/.toi[a  TapTulXa] 
^A~Tz[iou  ràX).ou] 
5      ût:6l[tou  OuyocTTip] 
'Hpcôr^ou  -  -  -  -  ] 
[ Y'^^'"''' 

Inv.  n°  653.  — -  29  juin  1893,  au-dessus  du  mur  qui  était  derrière  le  mur  polygonal  au  coin 
S.-O.,  mur  démoli  depuis  (cf.  Fouilles,  II,  La  Terrasse  du  Temple,  p.  162). 
Calcaire  gris,  complet  à  gauche  et  en  bas.  Haut.  0™33,  long.  0™29,  ép.  0'"20. 
Lettres  0m032-0m034.  Interl.  0'n01-0m013. 
Copie  de  E.  Bourguet  (ce  texte  n'a  pas  été  retrouvé  par  A.  Salac). 

73.  -  -  Sô] 

y[j.ix.xi    'A;^.[<p'./'.T'jôv(t)v    -  -  ] 

B'.êo'jX)ao[v ] 

Tov  éo(.'jT«[v  vjîpyixry]. 

La  dernière  lettre  de  la  1.  3  est  sûrement  l'amorce  d'un  Ca),  non  d'un  O. 
Il  s'agit  probablement  ici  d'Hérode  lui-même  :  statue  dressée  par  les  Amphictions 
à  leur  bienfaiteur. 

Inv.  n°  3251.  —  Octobre  1895,  sur  l'agora  romaine. 

Base  de  marbre  blanc.  Haut.  1™15,  entre  moulures  0"»835  ;  long,  au  niveau  de  l'inscription 
0'"435  ;  ép.  0m425. 

Lettres  0'"042.    Interl.   Om04. 
Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  A.-xS. 

74.  AsXçpo- 

BtêoûXXtov 
]\o'kiiQi\jy,î- 
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C0V7.    (jCOfppO- 
XX    TÔV     'Hj3W- 

L'un  des  trois  fils  adoptifs  d'Hérode  auquel,  après  sa  mort  prématurée,  Hérode  fit 
élever  plusieurs  statues  (cf.  Mùnscher,  /.  /.,  col.  927). 

La  base  a  été  remployée  au  iv^  siècle  et  transportée  sur  l'agora  ;  elle  porte  sur  la  face 
postérieure  une  inscription  pour  l'empereur  Constans  (337-350). 

Lettres  0^017  à  0^035.  Inierl.  0™()15.  Ecriture  très  mauvaise. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  A.  S. 

Publié  par  Th.  Homolle,  BCH,  XX,  1896,  p.  729. 

76.  Tôv    Z'jptOV    Ti'JMV 

i 

TOV  AùyoûffTOv  <I>}.à€. 

KcOV<JT3CV    Ti     hpx    As).- 

L.  3,  AùyoôcTov  dans  l'interligne,  au-dessus  d'une  rasiira  où  l'on  distingue  un  K,  reste  peut- 
être  de  K[a{aapa].  —  L.  4,  KCONITAN.  —  L.  5,  le  lapicide  a  gravé  d'abord  As^lcpcôv  AsXcpùv, 
puis  a  corrigé  le  second  en  Tcoltt;  et  encore  gravé  au-dessous  (1.  6,  au  milieu)  AlC.  —  Au-dessus 
de  l'inscription  sur  la  partie  plate  de  la  moulure,  à  gauche,  un  A. 


^ 
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Inv.  n°  2495.  —  24  mai  1895,  à  quinze  mètres  au  Sud  du  mur  polygonal,  à  l'angle  S.-O.  du 
«  bouleutérion  ».  Degré  de  luf,  haut.  0in293,  long.  0^93  à  0'n935,  ép.  d'avant  en  arrière  0in365, 
mais  à  droite  en  arrière  entaille  (accidentelle  ?  si  voulue,  ancienne  ou  moderne  ?).  Cassé  en  deux 
morceaux,  la  cassure  traverse  le  premier  Cl. 

Lettres  0'nl05. 

Copie  de  G.  Colin  et  Th.  Homolle. 

Planche  I,  1. 

Publié  partiellement  (les  5  dernières  lettres  seulement!  par  Th.  Homolle,  BCII,  XXIII,  1899, 
p.  379  ;  complètement  par  W.  B.  Dinsmoor,  BCll,  XXXVI,  1912,  p.  460. 

76.  PAKOSIO 

ou  PAKH^in 

Tout  ce  que  l'on  peut  affirmer  de  cette  pierre,  c'est  qu'elle  porte  le  reste  de  l'ethnique 
de  Syracuse.  Je  me  bornerai  à  montrer  qu'elle  n'autorise  aucune  hypothèse. 

En  tant  qu'élément  architectural  d'abord.  Il  y  avait  dans  le  sanctuaire  un  Trésor  de 
Syracuse,  Pausanias  (X,  11,  5)  l'atteste  :  «  tcôv  y.sv  (S'J|07./.o'ji7'!wv)  srr-r'.v  6  Or.caupoç 
aTTo  Tou  'Att'./.o'j  to'j  y.syàlo'j  -ryJ.n'j.y.xo^  ».  On  admettra  d'ailleurs  volontiers  qu'un 
trésor  ait  existé  avant  413  et  qu'il  ait  été  seulement  reconstruit  à  l'occasion  du  désastre 
athénien.  Mais  aucun  des  deux  états  supposés  de  ce  trésor  n'a  été  identifié  parmi  les 
ruines  ;  en  particulier,  pour  le  travail,  et  pour  les  dimensions,  la  pierre  PAK02I0  n'a 
rien  de  commun  ni  avec  les  fondations  de  trésor  qui  s'appuient  contre  le  mur  dit  des 
Mégariens,  ni  avec  les  pierres  du  monument  droit  archaïque  qui  subsistent  dans  les 
fondations  du  Trésor  de  Sicyone  :  tout  à  fait  indépendamment  les  uns  des  autres,  nous 
sommes  arrivés,  M.  Bourguet,  M.  de  La  Coste  et  moi-même,  à  la  même  certitude  néga- 
tive et  sur  ce  point,  il  faut  écarter  les  conclusions  de  M.  Dinsmoor,  /.  l.^.  En  réalité, 

1.  Je  donne  ici  cette  pierre  énigmatique,  reste  d'un  monument  important,  quoique,  comme  on  va  voir,  son 
emplacement  primitif  ne  soit  pas  fixé. 

2.  «  Of  tliis  earlier  treasury  the  above  mentioned  Syracusan  inscription  may  hâve  formed  a  part  »,  /.  /.,  p.  468. 
On  voit  que  M.  Dinsmoor  ne  fait  sur  ce  point  qu'indiquer  une  possibilité  ;  mais  la  partie  positive  de  son  étude 
sur  le  Trésor  des  Syracusains,  c'est-à-dire  la  localisation  sur  les  fondations  qui  s'appuient  contre  le  mur  «  des 
Mégariens  »  et  l'identification  comme  syracusain  du  monument  droit  enfoui  dans  les  fondations  du  Trésor  de 
Sicyone,  ne  nous  paraît  pas  davantage  admissible. 
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cette  pierre,  avec  sa  face  antérieure  polie,  avec  son  lit  d'attente  (peut-être  un  peu  usé) 
poli  à  la  partie  antérieure,  strié  à  l'arrière,  avec  ses  dimensions,  ne  convient  à  aucun 
des  monuments,  à  aucune  des  fondations  du  sanctuaire.  M.  de  La  Coste,  à  l'obligeance 
de  qui  je  dois  ces  remarques,  a  noté  que  sur  le  côté  N.-O.  du  «  bouleutérion  »  subsistent 
deux  assises  qui  ont  sensiblement  la  même  hauteur  que  notre  pierre  (0""288  à  0^294) 
et  présentent  un  travail  analogue  :  mais  la  longueur  des  éléments,  leur  largeur  aussi 
est  moindre  ;  au  vrai,  comme  il  l'indique,  on  peut,  autant  qu'au  stylobate  (ou  toicho- 
bate)  d'un  trésor,  penser,  pour  y  insérer  notre  pierre^  à  une  base. 

Reste  l'inscription.  D'abord,  et  pour  s'en  tenir  aux  indices  purement  matériels,  les  O 
sont-ils  primitifs  ou  les  H  ?  Ou  même  le  premier  Cï  et  le  second  O  seraient-ils  primitifs, 
ou  inversement  ?  Je  ne  vois,  dans  le  trait  du  lapicide,  aucun  moyen  de  faire  la  dis- 
tinction. On  aperçoit  dans  la  boucle  du  P  (cf.  la  planche  I),  en  bas,  l'amorce  d'un  trait 
qui  pourrait  faire  supposer  que  le  lapicide  a  d'abord  voulu  graver  un  ^  triangulaire  ; 
mais  dans  l'angle  formé  par  les  deux  branches  du  K  se  voit  un  trait  plus  net  encore 
qui  n'est  certainement  que  l'effet  d'un  coup  de  ciseau  malheureux.  Dira-t-on  que  le 
fait  de  laisser,  très  apparentes,  deux  lettres  en  correction  sur  deux  autres,  témoigne 
d'une  négligence  grave,  et  qu'ainsi  la  correction  n'a  pu  être  faite  qu'à  une  époque  tar- 
dive, peut-être  par  jeu,  qu'il  n'y  a  pas  par  conséquent  à  en  tenir  compte  ?  Mais  ni  les  O, 
ni  les  n  ne  me  paraissent  pouvoir  être  de  basse  époque,  et  l'on  sait  assez  que  la  peinture^ 
suffisait,  en  faisant  ressortir  l'inscription,  à  rendre  par  contraste  à  peu  })rès  invisibles 
les  traits  inutiles. 

L'inscription  a-t-elle  été  regravée  ?  Rien  ne  l'indique.  Pas  d'extrémités  épatées, 
point  de  ces  maladresses,  ni  de  ces  contradictions  qui  trahissent,  en  général,  le  copiste. 
Si  l'A  avec  sa  barre  assez  haut  placée  et  horizontale,  si  le  P  avec  sa  boucle  presque  ronde 
indiquent  que  l'on  ne  peut  remonter  au  vi^  siècle,  le  K  ni  même  le  $  à  trois  branches 
n'interdisent  de  penser  à  la  première  moitié  du  v^.  C'est  à  cette  époque  que  nous  situe- 
rons donc  l'inscription. 

En  tout  cas,  il  y  a  eu  faute.  Que  l'on  restitue  [5]'j]pax.ô(7'.o[t]  (c'est-à-dire  2'jpx/.ô<7'.o'. 
ou  Sopa/cci'jcio'.)  ou  [2u]pay.oGio[v]  ou  [Sujpa/.oaiwfv]  (chaque  fois  avec  la  même  variante 
possible  -/.o-  ou  -y.o'j-),  il  y  a  eu  faute  dans  le  texte  primitif  ou  dans  la  correction  :  à 
moins  de  supposer,  avec  Th.  Homolle,  /.  /.,  que  celui-là  ait  été  gravé  par  un  ouvrier 
des  îles  de  la  mer  Egée,  Parien  ou  Thasien^. 

S'il  s'agissait  d'étayer  une  restitution  et  une  attribution  probables  de  notre  dédicace, 
il  serait  aisé  de  rassembler  des  textes,  archaïques  ou  de  bonne  époque,  où  se  trouvent 
attestées  des  erreurs  du  même  genre.  M.  Bourguct  veut  bien  me  signaler  par  exemple, 
à  Trézène  l'inscription  publiée  par  Ph.  Legrand,  BCH,  XVII,  1893,  p.  87,  où  Ci  =  O, 
sauf  une  exception  ;  une  inscription  archaïque  de  Mégare  avec  E  (=  -/i)  gravé  par  erreur 
pour  5  (=  s)  (cf.  Wilhclm,  AM,  XXXI,  p.  89,  pi.  XIII,  Solmsen.  ibid.,  p.  342,  Bau- 
nack,  Philologus,  LV,  474,  Keil,  GôlL  Nachr.,  1906,  231.  Schwartz,  ibid.,  240,  Solmsen, 
Beitr.  zur  gr.  Worlforsch..  I,  p.  96,  Kern,  Inscr.  gr.,  pi.  9)  ;  l'Hermès  de  Marcopoulo  où, 

J.  Fait  digne  de  remarquo,  elle  n'élait,  pas  cramponnée. 

2.  Au  besoin  un  peu  de  stuc  dans  les  traits  rendus  inutiles. 

3.  Il  ajoutait  :  «  Les  deux  lo  se  discernent  sous  des  o  en  surcharge.  »  Mais  ceci  n'apparatt  j)oint  comme  d-vident. 
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à  la  même  épotiue  (jue  notre  dédicace  (première  moitié  du  \c  siècle),  on  lit  x,7J.A'.x,ô;y.w; 
pour  /.y././'./.'iy.ov:,  Wilhelm,  Jahreshefte,  II,  1899,  p.  230-231  (cf.  les  auti'es  exemples 
rassemblés  par  Wilhelm). 

Mais  nous  n'avons  rien  à  prouver  ;  nous  n'avons  qu'à  signaler  des  hypothèses  dont 
plusieurs  sont  également  possibles.  Ce  qui  nous  reste  peut  représenter  une  forme  quel- 
conque de  ^'jpax.6(7toç,  au  singulier  ou  au  pluriel  ;  on  peut  envisager  comme  plus  vrai- 
semblables les  formes  X'jpa./.ÔTioç,  '^•jox-A.ôn'.o:  et  -'jpa./.oGtwv  ;  dans  le  premier  cas, 
il  s'agirait  de  la  dédicace  d'un  particulier  ;  dans  le  second  cas,  d'une  dédicace  syracu- 
saine  —  base  ou  trésor  —  (dans  l'état  actuel  des  ruines  elle  ne  peut  être  rapportée, 
nous  l'avons  vu,  à  aucun  monument  connu  qui  représenterait  le  trésor  mentionné  par 
Pausanias)  ;  dans  le  troisième  cas^  d'une  dédicace  i-o  ^'jp-xx.oTiojv^. 

1.  On  écartera  HvpaxoTÙov  comme  inscripUoii  de  trésor  :  ce  génitif  so  rencontre  ù  Olympic,  non  à  Delphes. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse,  d'autre  part,  rapprocher  le  dessin  de  Cyriaque  d'Ancône  où  l'on  voit  sur  le  mur  poly- 
gonal une  inscription  Kopivûûov   'AOY|Vai(ov  i\E  (cf.  P.  Courby,  FouiUes,  II,  p.  159,  n.  I). 

2.  On  peut  penser  par  exemple,  avec  A.  Salac,  à  la  victoire  remportée  par  les  habitants  de  Gela  sur  l'Heloros 
env.  492  av.  .l.-C.  (cf.  Hérodote,  \n,  154;  Diodore,  X,  fr.  28,  éd.  Vogel  ;  Beloch,  Griech.  Gesch.,  IP,  I,  p.  70). 


BASE  DES  BËOTIENS 


Au  pied  du  rocher  de  la  Sibylle  subsiste  in  situ  un  socle  de  conglomérat  en  forme 
de  L—  ;  le  bras  le  plus  long  borde  la  Voie  Sacrée^  cependant  que  l'autre  fait  retour  en 
équerre  vers  le  rocher.  Sur  ce  socle  «  s'élevait  une  base  des  Béotiens  dont  Pausanias 
n'a  pas  parlé  »,  et  que  M.  Bourguet  —  nous  ne  ferons  ici  que  le  suivre  —  a  pu  recons- 
tituer et  identifier  (cf.  HEG,  XXV,  1912,  p.  13  et  note  ;  Ruines  de  Delphes,  p.  120-122). 

Dispersés  aux  environs  (mais  non  immédiats)  du  socle,  huit  moellons  de  Saint-Elie^, 
hauts  uniformément  de  0'"545-0'"55,  préparés  au  lit  d'attente  pour  encastrer  les  pierres 
supérieures,  constituent  une  assise  longue  de  4'^69  et  large  de  1™15,  où  chaque  bloc, 
grâce  à  ses  dimensions  caractéristiques  et  aux  crampons  de  scellement,  retrouve  stric- 
tement sa  place.  C'est  d'abord  à  l'extrémité  Est^  une  pierre  d'angle,  visible  sur  trois 
faces,  puis  deux  orthostates  séparés  par  un  vide  large  de  O^^IS,  puis  deux  orthostates 
scellés  transversalement  par  deux  crampons,  de  nouveau  deux  orthostates  que  sépare 
le  même  intervalle  de  0™15,  mais  que  vient  sceller  un  parpaing  qui  forme  l'extrémité 
Ouest  de  l'assise.  Toutefois,  sur  ces  dernières  pierres,  la  disposition  de  l'encastrement 
(élargi  au  Sud  en  forme  de  crossette,  ouvert  au  Nord)  et  le  travail  de  la  face  Nord  pré- 
parée à  joint,  munie  de  deux  crampons  de  scellement,  montrent  que  notre  degré  pré- 
sentait le  même  retour  que  le  socle  de  conglomérat  ;  M.  Bourguet  a  retrouvé  six  frag-^ 
ments  de  cette  pierre  terminale  visible  sur  trois  faces. 

Le  degré  dont  nous  venons  d'énumérer  les  éléments  ne  reposait  pas  directement  sur 
le  socle  de  conglomérat  ;  les  trous  de  pince  et  de  tenons  visibles  au  lit  d'attente  de  ce 
dernier  ne  concordent  pas  avec  la  disposition  et  les  tenons  de  l'assise  à  encastrement, 
nous  sommes  donc  conduits  à  restituer  entre  le  conglomérat  et  l'assise  à  encastrement 
un  degré  intermédiaire,  imposé  d'autre  part  par  l'alternance  nécessaire  des  joints.  Du 
moins,  par  la  chance  qui  nous  a  conservé  toutes  les  pierres  (moins  une,  mais  des  frag- 
ments encore  de  celle-ci)  du  degré  supérieur,  nous  sommes  assurés  de  la  place  exacte 
de  chaque  pierre  à  l'intérieur  de  ce  degré  ;  les  pierres  d'angle  sont  caractéristiques  ; 

1.  Des  bossages  indiquent  le  niveau  ancien  de  la  Voie. 

2.  Trois  d'entre  eux  au  N.  du  mur  des  «  Mégariens  :>,  deti\  au  N.  du  Trésor  d'Athènes,  deux  entre  les  Trésors 
de  Siphnos  et  de  Thèbes,  un  dans  les  dépôts  du  Musée. 

3.  Pour  orienter  aussitôt  notre  assise  grus.so  modo  ;  en  réalité,  le  monument,  sur  le  long  côté,  était  orienté 
O.-S.-O.-E.-N.-E. 
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les  orthostates  se  répartissent  aussitôt  d'après  la  longueur  en  trois  groupes  ;  le  groupe 
central  est  scellé  transversalement,  tandis  que  les  groupes  latéraux  contrebutés  par 
des  parpaings  ne  le  sont  pas  :  ce  détail  témoigne,  parmi  d'autres\  du  soin  apporté  à 
la  construction  ;  enfin  les  crampons  de  scellement  autorisent  une  précision  très  impor- 
tante ;  grâce  à  eux  deux  orthostates  de  même  longueur  ne  sont  pas  interchangeables  : 
ainsi  nous  pouvons  affirmer  que  Inv.  1073  appartient  au  côté  Nord,  et  non  pas  au 
côté  Sud,  etc. 


!i 


ô  w  ton  l 'o  700 


Pr<r. 


\'"i''.  5.  —  Dasii   (les   Uéolii 


Sur  l'ensemble  ainsi  reconstitué  venait  s'encastrer  une  assise  de  calcaire  noir,  large 
de  0^91,  qui  portait  l'oiïrande.  Cette  assise,  comme  le  prouvent  les  trous  de  pince 
visibles  au  lit  d'attente  du  degré  à  encastrement,  était  constituée  par  quatre  pierres  ; 
l'une,  la  plus  longue,  faisait  à  elle  seule  le  petit  bras  de  l'équerre,  les  trois  autres  le  côté 
long.  Plusieurs  éléments  ont  été  retrouvés  ;  ils  sont  tous  figurés  en  plan,  sur  la  fig.  5. 
Le  groupe  le  plus  important  est  constitué  par  une  dalle  complète,  inscrite  sur  une  de 
ses  faces,  préparée  à  joint  sur  ses  deux  côtés,  et  par  un  fragment,  Inv.  n»  390,  brisé 
à  gauche,  pré{)aré  à  joint  sur  la  droite  :  il  est  inscrit  sur  l'une  de  ses  faces  (dédicace)  ;  les 


1.  Anathyroses,  crampons  en  H,  tenons  minces,  jeu  de  couleur  des  matériaux,  tous  ces  indices  rapprocliés  per- 
mettraient — •  en  l'absence  de  toute  inscription  —  de  <later  le  monument  du  iV  siècle. 
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deux  pierres  forment  un  groupe  indissoluble  :  en  effet,  parmi  les  cavités  visibles  sur  le 
lit  supérieur,  il  en  est  une,  la  plus  importante,  de  forme  rectangulaire,  qui  porte  sur  les 
deux  pierres,  de  part  et  d'autre  du  joint.  Si  l'on  s'en  tient  aux  données  architecturales, 
trois  places  sont  possibles  pour  le  groupe  ainsi  constitué  ;  dans  un  premier  cas  —  c'est 
celui  de  la  fig.  5  —  les  inscriptions  (dont  la  dédicace)  sont  tournées  vers  la  Voie  Sacrée  ; 
dans  les  deux  autres  cas,  la  face  inscrite  regarde  le  rocher.  Dès  lors  la  question  paraît 
résolue  :  la  dédicace  devait  évidemment  se  trouver  sur  la  Voie  Sacrée.  Pourtant  c'est 
un  fait  que  toutes  les  inscriptions  de  l'assise  à  encastrement  sont  gravées  sur  les 
côtés  Ouest  et  Nord  (seul  le  côté  Nord  de  la  pierre  terminale  Est  est  anépigraphe)  : 
pourquoi  aurait-on  systématiquement  usé  sur  la  face  Sud,  pour  y  graver  des  décrets, 
de  l'assise  de  calcaire  noir,  négligé  l'assise  de  calcaire  gris,  et  tout  à  l'inverse  de  l'autre 
côté  ?  A  cette  objection,  il  n'est  pas  possible  de  répondre  par  un  argument  décisif  ; 
cependant  la  chronologie  des  textes  gravés  sur  la  base  donne  une  explication  partielle  ; 
pendant  quelques  années  on  a  respecté  la  base,  puis  vers  la  fin  du  iv^  siècle  on  a  com- 
mencé à  graver  des  décrets  sur  la  face  postérieure,  cela  jusque  vers  le  milieu  du  iii^  siè- 
cle ;  mais  déjà  à  partir  de  270  environ  et  jusque  vers  150  av.  .J.-C,  les  lapicides  ont 
utilisé  le  côté  de  la  dédicace.  Il  est  d'ailleurs  possible  que  les  fragments  de  calcaire  noir 
Inv.  n°s  364,  433,  1212  appartiennent  au  côté  Nord  ;  la  réciproque  n'est  pas  vraie, 
c'est-à-dire  que  nous  sommes  sûrs  que  l'assise  de  calcaire  gris  était  entièrement  anépi- 
graphe vers  le  Sud  et  vers  l'Est  ;  mais  peut-être,  par  une  précaution  rare,  n'a-t-on  pas 
voulu  graver  de  textes  sur  une  assise  encore  basse,  surtout  vers  l'Est,  exposée  aux 
va-et-vient  de  la  Voie  Sacrée,  tandis  que  le  passage  qui  sépare  le  rocher  et  la  base  était 
évidemment  beaucoup  plus  calme. 

Fera-t-on  remarquer  encore  que,  tournée  vers  le  Sud,  la  dédicace  se  trouve  placée  en 
retrait,  aussitôt  après  la  crossette  de  l'angle  S.-O.,  tandis  que  tournée  vers  le  Nord,  elle 
pourrait  se  situer  au  milieu  du  bras  long,  entre  deux  pierres  symétriques  ?  Mais  ce 
détail,  non  plus  que  le  précédent,  ne  saurait  faire  admettre  que  dédicace  et  statues 
n'aient  pas  regardé  vers  la  Voie  Sacrée. 

Sur  les  pierres  de  la  base,  M.  Bourguet  a  déchiffré  les  restes  d'une  quarantaine  de 
textes.  Ce  qu'un  tel  déchiffrement  représente  d'efforts  et  de  patience,  il  faut,  pour  s'en 
rendre  compte,  avoir  essayé  de  vérifier  ses  copies  et  de  retrouver  sur  le  calcaire  la  trace 
de  ses  lectures.  De  ces  textes,  l'un  est  la  dédicace  même,  tous  les  autres  sont  des  décrets 
de  proxénie  ;  de  plusieurs,  il  ne  reste  que  quelques  lettres,  mais,  chaque  fois  que  l'ethni- 
que du  proxène  est  lisible,  il  s'agit  d'un  Béotien.  Nous  sommes  en  droit  de  conclure  que 
nous  avons  affaire  à  une  offrande  béotienne,  et  les  restes  de  la  dédicace  nous  permettent 
de  préciser  quelle  en  fut  l'occasion. 

Nous  donnerons  d'abord  la  dédicace  et  les  autres  textes  sur  calcaire  noir,  puis  les 
textes  sur  calcaire  gris,  en  partant  de  l'Est  (Inv.  n»  1073)  et  en  suivant  les  côtés  Nord 
et  Ouest  jusqu'à  l'angle  S.-O^ 


1.  .Je  rappelle  ici  ce  f|iic  j'ai  clil  i)liis  lia\it,  p.  1,  n.  'J.  La  clironologjp  du  iii""  siècle  n'est  pas  encore  fixée  et  je  n'ai 
même  pas  essayé  de  donner  tontes  les  dates  récemment  proposées  pour  un  même  arclionlat.  Il  semble  maintenant 
assuré  que  l'arclionte  athénien  Polyeuctos  et  la  fondation  des  'E.iozr^ciy.  étoliens  ne  saurait  être  antérieure  a  24(1 
av.  .I.-C.  (Cf.  I,.  rîoherl,  liCII,  1931).  La  date  de  nombreux  archontes  se  trouverait  ainsi  décalée. 
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Inv.  n"  390.  —  17  mai  1893. 

Dalle  de  calcaire  noir,  brisée  à  gauche,  travaillée  à  joint  du  côté  droit  ;  haut.  0™307,  long, 
(incomplète)  0™51,  larg.  0°i912.  L'une  des  faces  porte  les  restes  de  deux  inscriptions,  l'autre 
est  anépigraphe.  Au  lit  supérieur  reste  d'une  cavité  rectangulaire  sur  le  joint  droit. 

En  haut.  Lettres,  d'une  très  belle  gravure,  lye  siècle,  0m018-0'n02.  Interl.  0^01. 
Copie  de  L.  Couve.  Revu  par  G.  D. 
Planche  I,  3. 

77.  AEMEI2AN 

-BEIIANTA2 

L.  2,  le  B,  lisible,    est  en  fort  mauvais  état. 

Ces  formes  de  t.o\vjA{ù  et  d'àTsélco  appartiennent  aux  deux  dialectes  éoliens  du 
continent  ;  les  décrets  gravés  sur  la  base  prouvent  que  la  dédicace  est  béotienne.  Les 
[y.'j\i%v.a(vnxc,  dont  il  est  question  à  la  1.  2  ne  peuvent  être  que  les  Phocidiens  de 
la  guerre  sacrée  et  le  monument  a  été  érigé  en  346  ou  aussitôt  après.  Pausanias  ne  le 

signale  pas  ;  après  le  Trésor  de  Corinthe,  il  mentionne  ime  statue  d'Héraklès,  "  àvâOr.y.x 

0r,êaicjv,  Ôts  •Î'cj/.sùc.v  iT:olé<j.r,G%v  tôv  Upôv  xa/.oôy.svov  TrôXsy.ov  >)  ;  c'était  l'offrande  parti- 
culière de  la  grande  cité,  à  côté  de  l'offrande  du  /.o'.vôv.  Il  faut  rapprocher  de  notre 
dédicace  l'intitulé  d'une  liste  de  contributions  volontaires  versées  par  les  Béotiens 
pendant  la  guerre  sacrée  (' AOr^atov,  III,  479  ;    IG,  VII,  2418  ;   Michel,    617  ;  SIG^, 

201)    :     [Toil    yp£jt[./.7.Ty.    (TOVsê[âlOv6c     £V    TOV    —ÔKî'J.OV    1    TÔv]    £T:o[Xc';7.'.Ov]     Bo'.WTOl     ~îp\^'.     TOJ     '.XpCi 

Tw  Ijx  Bs/.çoï;  I  7r]ôT  tw;  àasê^ovraç  to  [apo[v  tcô  'AttôXaojvoç  tw  |  HJouOicj.  Mais  tandis  que 
cet  intitulé  a  été  gravé  pendant  le  cours  de  la  guerre  (de  là  le  présent-imparfait  àcsêiov- 
Taç)  et  la  liste  qui  le  suit  peut-être  en  plusieurs  fois,  au  fur  et  à  mesure  des  contribu- 
tions, l'érection  du  monument  delphien  est  nécessairement  postérieure  à  la  fin  de  la 
guerre  sacrée. 

La  dédicace  était  gravée  sur  une  seule  pierre  ;  les  lignes  venaient  finir  à  droite  contre 
le  joint  ;  il  est  probable  qu'elles  commençaient  aussi  à  l'extrémité  gauche,  tenant  ainsi 
toute  la  largeur  de  la  pierre,  c'est-à-dire  l"il4^  ;  la  gravure  n'est  pas  Gxo>./r,^6v,  mais 
très  soignée  et  régulière  ;  on  peut  ainsi  compter  qu'il  y  a  place  pour  environ  36  lettres 
avant  /sjv-j'.cy.v  et  pour  34  avant  l'E  mutilé  de  sês'.cavTa;  (y  compris  un  I  pour  huit 
lettres)  ;  il  y  avait  peut-être  une  troisième  ligne  qui  n'allait  pas  jusqu'au  bord  droit, 
mais  où  trouveraient  place  encore  35  à  36  lettres,  où  l'on  pourrait  restituer  par  exemple 
le  complément  de  [tw;  àcjsês^TavTa:,  soit  |to  iapcv  tù  'A7r6},>vWvoç  tcù  Uo'jO^cjJ.  C'est  donc 
seulement  à  titre  d'indication  que  nous  proposons  sur  deux  lignes  la  restitution  sui- 
vante qui  a  le  nombre  de  lettres  convenable  : 

[HoicoTOÎ   àvsO'.av   'j.îTx  TÔv  -ô't.î'J.'j^i  ov  i7rci]).sa£i(7av 

Au-dessous,  à  O^Oô,  lettres  à  apices,  0^008  ;  interl.  OmOOG. 

1.  A  0"'02  près.  Il  y  a  un  trou  de  pince  sur  Inv.  n»  1073,  mais  je  ne  sais  de  quel  côté  il  est  orienté  ;  il  n'y  en 
a  pas  sur  les  orthostates  qui  portent  Inv.  n"  390. 
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78. 

[AsXçpoi  s^Cl»4xv  ---- ]7.[ù]toj'.  y.%\  £>tY6vo'.;  Trpoçîvi'av,   -po;7.avT£{a.v,    7:po- 

[êSpiav,  7rj30o[y.(av,  àauXîxv,  àTî'Xs'.av  TràvTcov  /.al]  xi  a^^qc  odot  /.at  toc;  à'XXo'.i;  TrpoÇ£vo[iç  >t]at  eù- 
[spysTa'.ç.    "ApyovTO?  Opscj'j/.lsoç,   [iooXsuôvTtov  tIxv  Se'jTî'pav  £Eà;7.r,vov  MavT''y.,  Asçwv^a,  Es- 

[va-.vsTC'j]. 

La  lecture  des  noms  de  bouleutes  est  sûre  et  a  permis  l'identification  de  l'archonte. 
Il  appartient  à  la  prêtrise  VI,  donc  au  milieu  du  ii*'  siècle  av.  J.-C.  (cf.  ci-dessus  n^s  5, 
10,  etc.).  C'est  le  texte  le  plus  récent  de  notre  base,  du  moins  pour  la  partie  conservée,; 
les  lapicides  ont  respecté  pendant  deux  siècles  la  pierre  qui  portait  la  dédicace. 

Sans  11°  d'Inv.  —  7  mai  1894,  sous  la  maison  en  face  de  l'École  ;  aujourd'hui  à  l'entrée  du 
sanctuaire,  en  face  du  taureau  de  Corcyre. 

Dalle  de  calcaire  noir,  travaillée  à  joint  des  deux  côtés  ;  sur  la  face  antérieure  quatre  inscrip- 
tions, par  groupes  de  deux  ;  face  postérieure  anépigraphe  ;  haut.  OniSOg,  long.  \^2\,  larg.  0™91. 
Au  lit  supérieur,  nombreuses  cavités  dont  la  plus  importante,  sur  le  joint  gauche,  correspond 
à  celle  de  Inv.  n°  390. 

Copie  de  K.  Hourguet.  Revu  par  G.  I). 

En  haut,  à  gauche.  Lettres  évonides  0""00S.  \'ers  le  milieu  de  la  surface  que  semble  occuper 
l'inscription,  on  distingue  : 

79.  [■:îp]o^£v{av 

Au-dessous.  Lecture  des  plus  incertaines.  Lettres  0'"008.  Interl.  0^007. 

80.  6  [i\  0  \ 

AsXçol  Ûi^y,y^>  EriKPAinNI .  .  P'^ lEYAlIKA  Bo'.<otîw'.[ a'j-] 

[tcô'.  -/.a;   S/ilYÔvo'.;  T.zoizvixv.    [•ïTpo];7.a[v]T£(xv.   7Tpo£^piav[ 

Suivent  trois  lignes  où  rien  de  sûr  n'a  pu  être  déchiffré.  Les  restes  indiqués,  1.  1,  entre 
È'Soj/'.av  et  Bo'.wTicd'.  ne  sont  donnés  qu'à  titre  d'indication  :  le  texte  est  désespéré. 

En  haut,  à  droite.  Lettres  O-^OOS.  Interl.  0^007. 
Publié  par  R.  Fiacelièrc,  ECU,  LU,  1928,  p.  222. 

81.  [AsJXcpoî  e[8(i)/.a]v  <I>ot'.[voc]vSp(i)'.  Ali.iOIA.AOY  Bo'.cotîw. 
ïy  0£(T7:'.xv  aÙTw;  y,y}.  I/.yovo'.ç  7:poE£v(av.    [7:pojj.y.vT£ia.v,] 
TposSpi'av.    [TipoS'./iîav.   à<7'jA''av.   àT£>.£'.av  TràvTcov  /.al  Tà),Aa] 
Ôffa  /.al  Totç  aA/.o'.ç  [rpoÇEvotç  /.al  £Ù£pY£Ta'.ç.   "Ap/ovTo;] 

5      [  K  ]  a).  ).  ; /.  A  £ -j  :.   [ioo/JuôvTwv   [     12  1.  env.      ,   'Aja-jvàvSpo'j. 
[M]avT[(a]. 

L.  1.  avant  Bo'.ojtioj;,  Bourguet  ROY. 

Tout  ce  qui  a  été  transcrit  du  patronymique  (1.  1)  sauf  les  deux  dernières  lettres  est 
fort  incertain.  Il  y  a  deux  archontes  du  nom  de  Ka).).'./.).?^;  au  iii^  siècle  ;   du    premier, 
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nous  connaissons  les  deux  collèges  de  bouleutes  au  complet  {GDI,  2606  et  2607)  ;  ni 
'A;;.'jvavSpoç,  ni  MavT^aç  ne  pourraient  y  trouver  place.  Le  second  est  celui  du  décret 
amphictionique  pour  Mentor  {GDI,  2513)  et  des  décrets  delphiques  pour  Kyllon  {GDI, 
2668)  et  Epératos,  Fouilles,  III,  1,  21  ;  ces  deux  derniers  textes,  rapprochés,  nous  don- 
nent au  complet  un  collège  de  bouleutes^:  'Ai^/ptwv^a;,  Esvuv,  'Ayvîaç,  ilnXojjLsVr,;.  'Ay.- 
oi<7Tpy.T0i;.  Notre  texte  doit,  par  conséquent,  appartenir  à  l'autre  semestre  de  KaÀAi/,).r,<;  ; 
cette  vraisemblance  devient  certitude,  si  l'on  considère  que  le  personnage  honoré  est 
précisément  l'un  des  deux  hiéromnémons  béotiens  en  fonctions  à  la  pylée  d'automne 
sous  l'archontat  de  KaAAi/J.y.ç  {GDI,  2513)^. 

M.  Flacelière  a  publié  ce  texte,  alors  que  notre  commentaire  était  déjà  rédigé.  Comme 
il  voudrait  attribuer  le  décret  pour  Mentor  à  Ka).).-.-/.).-?;;  I  (alors  que  Beloch  l'attribue 
à  KaÀ).'./.).-?;;  II),  il  se  trouve  obligé  de  supposer  que  'taîvxv^po;  n'a  reçu  la  proxénie  que 
plusieurs  années  après  avoir  été  hiéromnémon,  sous  l'archonle  homonyme.  Cela  me  paraît 
difficile  à  admettre  (cf.  en  dernier  lieu,  R.  Flacelière,  BCH,  LUI,  1929,  p.  446,  n.  1). 

Au-dessous  du  texte  précédent.  Lettres  0'"009.  Interl.  0™0L 

0  î  0  1 

82.  AfsJAÇOi  l]6w/.av   IloX [Bo'.toJTàit  £/   ©T/éàv  aÙTcJt   [/4a;j 

[È/'.Jyôvoiç  Tjûoçsvîatv,  Xj3o;xavT£i'a.v.   ■7:po[£6p{]av,  Tzpohv^ixv ,  à<ju[>vi'av], 
àTsXE'.îtv  TràvTcov  y.at  xàW.a  [ogx  /.al  Tot;]  a),Ào[ii;  Trpoçsvo!;  xat  sù-J 
5     îp'^'érc^'.ç.  "Apy^ovToi;  K  ).  s  o  o  à  v  «  [  u  ;  ],  [i&'jAs'jôvTcov  [13  1.  environ] 

[ ]   ^'M^- 

Nous  ne  connaissons  qu'un  archonte  Klsooàvr,;  ;  il  appartient  à  la  troisième  prêtrise 
(172-171).  Deux  actes  d'afYranchissement  {GDI,  1759  et  1804)  et  la  liste  des  proxè- 
nes  {GDI,  2581,  11.  281  et  287)  donnent  trois  bouleutes  du  second  semestre  :  MsXtcffîwv 
EùavysÀo'j.  Aia/.î^a;  «Ii'.XatTwXo'j,  AatàSa;  Baê'jXoo.  Un  acte  d'affranchissement  {GDI, 
1755)  mentionne  deux  bouleutes  du  premier  semestre  :  'Al/ivo;  'Ap/iàSa,  'Ap/sia; 
Aa^aoTOsvsoç.  Si  notre  texte  appartient  à  cet  archontat,  il  est  possible  que  les  dernières 
lettres  de  la  1.  6  nous  donnent  la  fin  du  nom  d'un  autre  bouleute  :  [Ajaae'a;  ? 

En  tout  cas,  quel  que  soit  le  jeu  laissé  par  la  lacune  à  la  fin  de  la  1.  5,  la  place  dispo- 
nible entre  [iouAs-jôvrcov  et  1.  6  'j-zx  est  de  l'ordre  de  25  lettres  et  correspond  par  consé- 
quent à  trois  ou  (juatre  nom.s  propres.  D'autre  part,  M.  Bourguet  a  cru  lire,  après 
^o'/ae'jÔvtwv,  KA,  et  au  début  de  la  1.  6  AN,  mais  sous  toutes  réserves,  et  il  ne  saurait 
en  être  fait  état  de  façon  décisive  i>our  ou  contre  une  restitution.  Pour  donner  une  idée 
com.bien  le  déchiffrement  de  certains  passages  est  désespéré,  je  donnerai  seulement 
quelques-unes  des  lectures  que  je  trouve  dans  mes  notes  (  la  première  est  de  M.  Bourguet) 
pour  le  nom  et  le  pationymique  du  Thébain   ici  honoré  :  nOAEMAPXOL  .    flOAY- 

lONIH...   nOAY.IAIO...   nOAY...irM.. 

1.  Cf.  aussi  le  décret  BCH,  LU,  1928,  p.  19.^3. 

2.  Dans  plusieurs  cas  (Le  Bas,  874,  corrigé  par  K.  Bourguet,  liCIi,  XXVII,  1903,  p.  48  :  Fouilles,  III,  1,  195  ; 
BCH,  XX,  189(1,  p.  558,  n"  7)  on  précise  que  le  personnage  honoré  était  Upoav/jtxtov  ;  le  décret  delphique  pour 
TtaoxpiTYjÇ  de  Cliios  (sans  litre)  fait  suite  à  un  décret  amphictionique  où  le  litre  apparaît.  Mais  rien  n'oblige 
à  considérer  comme  une  règle  cette  habitude  constatée  dans  trois  textes. 
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Si  ri  est  assuré  à  la  huitième  place,  on  songera  à  restituer  IIoA-jr/,/.:];  '11  [^jx]'.  Mais, 
non  plus  que  tout  à  l'heure  dans  le  sens  négatif,  je  n'ose  ici  conclure  et  je  m'en  tiens 
au  texte  proposé  d'abord. 

Inv.  Il"  364  +  11°  433.  —  Inv.  a"  364  :  juts  du  si  ado. 

l'ragmeiits  de  calcaire  noir.  Inv.  n"  364  est  brisé  à  droite,  à  gauche  et  en  arrière  ;  seule  la 
hauteur  est  complète  0"i308,  long.  ma.x.  0"i27,  larg.  max.  0'"r2.  Inv.  n"  433  formait  l'angle  gau- 
che inférieur  de  la  dalle  ;  il  est  préparé  à  joint  du  côté  gauche  et,  sur  la  droite,  colle  avec  Inv. 
n"  364.  Au  total  le  groupe  ainsi  formé  a  une  longueur  de  0'"40.  Sur  la  face  deux  textes. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Premier  texte  en  haut.  Lettres  0'n008-0m009.  Interl.  0^01. 

83.  [AsAooi  àl5o)/.7v ]   EAAI.E.IXAPi   |' -/Ùto)-.  /.y.!  iy^^^i-] 

[vOi;    -:OÇcv{aV.J     7::0  7,7.VT=''xV.     77pO£(5p''xV,     -[pO(^'./.''7.V,     y.l'j'lJ.yi .     à.TH-] 

[Xsixv  7:ivT(ov  -/.x]';  zyX/.y.  onx  x.x;  toïç  xKKo'.z  -oFoÇc'vo;;.    'Ap/_ovTo;     AOy.  a-] 

[?  0 '.I  .    |'iO'j),;'./6lvT(ov   ^A^'.r;-:y.'^'ôp7..    ID.sittojvo:.   A[à7.covoç]. 

Les  restitutions,  en  fin  de  ligne,  sont  élastiques  et  il  peut  y  avoir  eu  quatre  ou  cinq  noms  de 
bouleutes. 

La  restitution  de  l'archonte  est  assurée  par  les  bouleutes.  M.  Flacelière  le  place  en 
269-8.  Quant  au  nom  du  personnage  honoré,  il  demeure  incertain  ;  après  [Aa).ço; 
£^fc>x.xv]  il  y  a  place  pour  cinq  lettres  si  l'on  suppose  que  le  texte  commençait  au  joint 
(comme  faisait  le  texte  au-dessous),  puis  viennent  un  E  (ensuite  peut-être,  mais  alors 
collé  contre  l'E,  un  I),  un  A  (et  non  un  A,  à  moins  d'attribuer  à  l'érosion  la  base  du 
triangle),  un  A,  et  un  I,  puis  quelque  chose  qui  ressemble  à  un  F  (mais  la  surface  de  la 
pierre  est  en  très  mauvais  état,  et  ce  peut  être  un  fl),  puis  un  E,  un  P  (?  ou  un  H  ?), 
et  IXAPi.  Oîi  le  nom  du  proxène  se  termine-t-il  ?  Ce  devrait  être  sur  un  I,  par  EIAAI 
ou  par  EAAI.E.L^ 

Au-dessous,  à  O^Olô.  Mêmes  lettres,  même  interl. 

84.  [Aî/.oo'   k'f)(i)];txv   'Ap'.TTO/./.c!    ']--'.Vj'j   Xx:po)[vi\   yj-Co:  ■/,%:] 
[è/.YÔvo'.î  r]poÇsV'!av.    -po;7,xvTé''x.v.    -pocf^p[(xv.    x-fKî'.y.^i   -xv]- 
[-ro)v  y,y.\  Tà),).]y.  onx  /,%<.  to;[ç  aX),o]'.ç  -poçévo'.ç.    ["Apyovroî] 
[X  ap  ;  ç  ]  ç'vo  ['j  ,    fi]o'Aé'j6vTO)[v  T'.|A]o/.pàTc['j;.   A-Jtwvoç.] 

5      rX]àpr,Toç. 

Le  nom    I--'.vo;  est  bien  connu  à  Chéronée  (/G,  VII,  3328,  3358,  3359,  3374). 

Le  fragment  Inv.  n^  433  porte  les  lettres  UiO  (1.  4)  et  APHTOZ  (1.  5)  qui  garan- 
tissent le  nom  de  l'archonte. 

Ce  texte  a  été  publié  par  R.  Flacelière,  BCH,  LU,  1928,  p.  222.  Date  :  entre  263  et 
260  av.  J.-C.  ? 

1.  Nom  fréquent  eu  Béotie. 

2.  .\iitre  hypothèse  :  considérer  comme  nul  fetïacé  volontairement)  le  signe  placé  après  EAAI»  et  couper 
[ ]-;oat   '\-:r.:/y.z:[ ]  ou   'K7:r/_y.zî[.  .  .]. 
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Inv.  n»  1212.  —  16  avril  1894,  à  l'Ouest  du  Trésor  d'Atliàues. 

Fragment  de  dalle  en  calcaire  noir  qui  formait  un  angle  du  monument  ;  brisé  des  deux  côtés 
et  en  arrière;  haut.  O^nSO?  ;  0'n32x0'"16.  Restes  de  quatre  textes,  gravés  sur  les  deux  faces 
perpendiculaires,  à  raison  de  deux  sur  chacune.  Nous  supposons  le  fragment  orienté  comme 
sur  la  fig.  5. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Trois  textes  «publiés»  Klio,  XVII,  p.  192-193  -=  SEG,  I,  188,  189  et  190. 

Face  Ouest.  En  haut.  Lettres  OmOl  ;  interl.  0^012. 

85.  [As/.cpo'  û(ù/.xv  22  I.  env.  ]  AE  ^ 

[6  1.  env.    xùrw".  y.x:  i/,\'6v'j'.ç  -]po[çsvix.v].   -po[v,avTc'![avl. 
[izfiOchpiaiv.   -çohv/.îoi.v'j,   xn'jK'.x-i.    i[TïÀ]3'.av  ttxvtwv 
[y,x'.  rxHx  ofjx  /.x'.  t]oï;  a).).0'.;  7:co£e'vo'.ç  /.xi  î^'j-p'-i- 
5      [rx'.ç.     Ap/ovTOç  '  A  /  ]  X.  '.  [j.  ivî'jç .   '^'■j'AvjÔ'izm'i  Kac'j- 
[p-y.vT'.oç,    Bo'j).(i)vo];,    "A^hpiiytOi,    My.vTia,    IIuppivO'j. 

L.  1  fin  :  AE  ?  ou  AI  ?  L.  5  :  Après  KXvj  le  lapicide  a  commencé  à  graver  une  lettre  /. 
—  L.  6.  Il  y  a  un  point  entre  les  noms  des  bouleutes. 

L'archonte  'A/a'-;xsvr,;,  bouleute  sous  KxIm/.Xtiç  I,  était  en  fonctions  vers  265.  Les  deux 
collèges  de  bouleutes  sont  intégralement  connus,  celui  que  nous  retrouvons  ici  par  GDI, 
2648  et  2622  (=  Fouilles,  III,  4,   14,  lecture  plus  complète). 

Au-dessous  sans  intervalle.  Lettres  OmOOô-OmOOe.   Interl.  Om007. 

86.  nElAHIENOTIMOIOHPnNOIBOin» 

niMETAXOPOYEAOZENTHinOAEl 
EINAlKAIEYEPrETHNTHinoAEflI 
AITOYIErrONOYIAYTOYElNAlAEAYTn 
5  NnPOEAPIANAIYAlANATEAEIAN 

AITAAOinAOZAK[..] 
EYONTHN  vide 
OY  vide 

L.  1,  fin,  la  surface  de  la  pierre  étant  abîmée  après  fl,  il  est  possible  de  restituer  [toc],  aussi 
bien  que  de  le  reporter  au  début  de  la  1.  2.  —  L.  4,  fin,  après  fl  il  n'y  a  pas  d'I.  — ■  Les  lacunes 
initiales  sont  indéterminées.  Proposons,  à  titre  d'indication,  la  restitution  suivante  (pour  la  1.  2, 
cf.  ci-dessous  n"  128),  qui  est  la  plus  courte  possible. 

Qioi  .    W^'xhr,'.  ~'y/'fi'--   'E]-é:Sr,  EîvÔtij/o;  Brlpwvo;  Bo'.co[to;] 
x'.n'j.x  ÈTTS^w^tîv  Tw;  Ojjwi  ;/.£tx  /.î'poO   '   k'ooçsv  -fi'.  ttÔXî; 

TMV      AcA'pciJV    rpôÇsVOvl    E'VX'.     /.X:    VJ-p'^'iTYiV    TV)?    rOAcCOÇ 

S£vôti[/ov  W'/ipcovoç   /c]a':  to'j;  iyyovyj^  aÙToO'  '   stva'.  hï   x'jto) 
•/,x'.  i^^'ô^ioiç  -pou.x^Tiix]'!.  Tzpoihp'.y.^!,  àTuliav,   àTc'Xé'.av 
TvdcvTtov,   àiTçâAS'.av,   -o'k'.rv.xv ,  izpo^r/J.xv  xja'   Ta  lo'.izx  oox  ''.oc[l] 
TOl;  a).).o;ç  TzprAévo'.ç.   "Ap/ovTo;  nom,   fiou>.]î'j6vT(i)v 
--- ]ou. 
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Le  personnage  honoré^  est  très  certainement  le  onzième  des  wat^s;  /opsuTai  vainqueurs 
dans  la  liste  des  "^uz-rip'.x  de  l'archonte  Nt>i6Sa;xo;  {GDI,  2565,  1.  27,  où  l'on  restituera 
[ZavÔTJ'.y.o;  ("V/icojvo:  Houôt-.oç)  ;  notre  décret  est  donc  postérieur  de  plusieurs  années  à 
N'./.ô6x;xoç. 

Si  ce  décret  émane  de  Delphes,  et  rien  dans  les  formules  employées  ne  donne  d'indi- 
cation contraire,  il  est  remarquable,  au  m''  siècle,  et  d'ailleurs  pour  un  Béotien,  qu'on 
ait  fait  usage  de  la  y.'j'^ir,  attique. 

Face  Sud.  En  haut.  Les  Ugnes  commencent  à  0™065  du  bord  droit.  Lettres  0*"005 
Interl.  0^008. 

87.  A[£>,9]o['  ïèfc)x.-/v ] 

EI-[- -;-;_;-- j^ ; -  -  ■ -] 

-XVTWV  [/.x'i    ZXU.X    c'TX    AX'.    TOt;    XKkO'.^   TTpO^ïVO'.;    /.X'.    i'^Jîp'^'izX'.Ç.] 
'Ao/Ov[tOÇ    -    -    -    -    ,     fiOu).£'j6vTCOV    -    -    -    - 

vide 
.\u-dessous,  à  O^OS.  Lettres  a"007-0m009.  Interl.  O^nOL 

88.  A-/.O0'.  k'^C!)[/.xv  - - -  a,'"jT(I)'.  /.x'.  È/cyôvo'.;] 

rpoçsvi'xv.    [TupoiJ.yM'tixv .   -pohv/J.xv,   -poihpix^i.    xa^A'.xv,  xtîXv.x^  ttocvtcov] 
X.7.'   txXkx  6[nx  /.x:  toÏç  xkIo'.ç  -oocavo-.;  /.xl  EÙipysTatç.    "Ap/ovTOç] 

K  X  £  w  V  h  a  ,   [io['jAé'j6v-rwv 

vide 

L'archonte  KXîwvSxç  est  placé  par  J.  Beloch  en  248-7,  par  M.  Flacelière  en  257-6. 

Inv.  1073.  —  Actuellement  dans  le  dépôt  du  Musée.  Orthostate  de  calcaire  gris,  haut.  0'"546, 
long.  I'n48,  larg.  0™487.  Pur  la  face,  huit  textes  disposés  sur  trois  colonnes  (3,  3,  2). 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

En  haut,  à  gauche.  Lettres  et  interl.  0">009  (O  =  Ora006). 

89.  [     (-)             £             0             l     ] 
[Aslçoi   =Soj/.xv ] 

[«'j]T(î)[t   -/.x:]   £<tY&vO'.[ç]   -poÇévtxv,   -po[[/.av-] 
[réîxv,   -]po£6p(xv.   àT£[Xs]'.[a]v  7rxv[T(i>]v 
[/.x*  xJàHx  07X  y.x\  Toï;  xXkci:ç  T:po[çv.oi.ç,] 
[y.xt]  é'j£pY£Ta!Ç.   "Apx^ovTOi;  A  ;  t  /  p  t  «  v  [  S  x,   [io'j-] 
■)      [a£]'j6vt(i)v   'HpxjtXsî[Sx],   Qpxn<rA.\i'jç,   [S]£v[o-] 
[Xâjpsoç. 


1.  L  avY,p  /op£UT-f|Ç  ATtoXÀôowpo;  0T,p(ovo;  Boimtioc;  (x.  "Ap'.aTxycipa  et  à.  IvÀsiôvox)  est  peut-être  son 
frère  aîné.  —  .Sur  la  forme  du  nom  ©Tjûov  en  Béotie,  cf.  F.  Solmsen,  Eigennarnen  als  Zeuqen  dcr  Stammesmiscliurig 
in  Bôotien,  Rlieiit.  Mus.,  59,  p.  484. 
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L'archonte  AiG/p'.covSocç  n'est  pas  daté  exactement.  Si  l'on  pense,  comme  il  est 
vraisemblable,  que  les  deux  premiers  textes  de  cette  colonne  (n^^  89  et  90)  doivent  être 
antérieurs  au  dernier  (n°  91),  on  placera  Ai'^yp'.wvSxç  entre  300  et  280.  Parmi  les  bou- 
leutes  de  l'autre  collège  se  trouve  un  "lipoç  (Fouilles  III,  1,  37)  :  ce  nom  est  rare^,  il 
y  a  chance  que  ce  bouleute  d'Ainyp'.ùv^v.ç,  et  l'archonte  de  notre  n^  93  soient  un  seul 
personnage.  M.  Flacelière  veut  bien  me  dire  que,  de  son  côté,  il  place  maintenant 
Ai'T/ptwvSaç  vers  291-90. 

Au-dessous  à  0"»0.3.  Lettres  et  interl.  O^^OOD  (O  plus  pelit). 

90.  [Àî'/.çjo!  ï^io/.x^i  'Ap'.['7T]oy£;-cv'.  AIKYAA..    [0r,-] 
êxtco!   aÙTCô!  y,x\  h.'^'6vo'.(;  7:po£svt7.v.   -co[;x7.v-] 

L     J  '  i  t 

y,x'.  [zjyJj.x  g'jt.  /.x'.  toïç  à'),).0'.<;  — po|_Ç:'vo'.:j 
[y.x\]   v'jipyirx'.ç.  .    "Ao/ovtoç  Aiayp'.ù-^hx.   [jO'/aj'j- 
5      [6vt]wv    'l\p7.y.\i'.^x.   ("^pxn'jyj.ioç.   Z£[v]o[y]à|OcOÇ. 

Même  archonte  que  le  précédent.  Ce  qui  reste  du  patronymique  est  trop  incertain 
pour  rendre  vraisemblable  —  ni  pour  infirmer  —  une  lecture  [N]r/,ro]Sà[;^.o'j]  ;  on 
connaît  «  un  peu  avant  le  milieu  du  iii^  siècle  av.  J.-C.  »  (Dittenberger)  un  'Ap'.TToyÎTwv 
N-/.oSà;x«,  kabiriarque  (/G,  VII,  2428). 

Au-dessous  à  0m025.  Lettres  0m008-0m01  (I).  Interl.  0^01.3-0^018. 

91.  [^]ù/^o\  aS(o-/.xv  (-)3'4 ] 

.    rOY  Briêxiw.   a.'JTW'.  /.x\  VA^^ôvo'.^ 
[7:po]çs^i'.7.v.   -ooS'./.{av,   xa'jkixv. 
[àTE>.]sia.v  ■zxvxbi^i  /.X'.  Txl[Xx]   o['j]x 
5      [/.al  t]o?ç  xlloiç  rpoçs'vo;;  .   "Apyo^n[rjç\ 
[....]  ^  i  7.0  'j  ,   [io'j).£'j6vTwv   [■--■] 
[ ]   Zwvoç.  K).cOy.àvT'.oç. 

L.  I,   fin.  OEOAOTniAN    ^ 

Les  deux  collèges  de  X'.x.of^7.;7.o;  sont  connus,  et  il  ne  s'y  trouve  point  de  place  ni  pour 

I\À-oy.ivT'.o;,  ni  pour ZfiNOI.  Au  contraire,    les    deux   collèges    cV'Xpyi^x'j.oq  sont 

incomplets;  l'un  compte  ' Ap'.Gzxyôpxç.  Axjxwv.  "AbxuAoç  {Fouilles.  III,  1,  149  et  150) 
+  Ml.[--oq]  (inv.  no  1593,  incomplètement  «publié»,  Klio.  XVIII,  p.  296,  n»  219)  :  il 

ne  saurait  accueillir  notre  groupe  K>.£6[.'.xvTt;  -f  [ ]£wv  ou  [ ]'7(,yi  ;  mais  l'autre 

collège  est  formé  de  lljHé^iiùpoç.  W;xXxlo(;,  ©etgxaôç  [Fouilles,  III,  1,  188)  +  un  nom 
qui,  au  génitif,  se  termine  par  -loç  (ibid.,  III,  2,  71).  Je  pense  que  l'on  peut  attribuer 
notre  texte  à  ce  collège  d'Ap-TTÔf^y-y-o;.  qui  comprendrait  W'jHo^Mpr,;.  'V-yZx'Ko;.  Wa^Tx- 
AÔ;.   K).£Ô;;.7.v-:'.;.    [ ]Zc.r>. 

1.  Il  y  a  un  bouleute  de  ce  nom,  sous  Euooxoç.  vers  le  il^bul.  du  siècle,  liCIl,  LII,  iy2.-<,  p.  216. 
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M.  de  La  Coste-Messelière  a  montré^  qu"Apyt'Sx;j.o<;  devait  être  antérieur  à  'Aiccxa- 
YÔpaç.   Il  se  placerait  donc  avant  276-5. 

A  droite  du  texte  89,  en  haut  de  la  pierre.  Lettres  et  interl.  0™009. 

92.  B  [S  0  i     ] 

Asloo'i  s^wz-av  OM0A[ -  ] 

voç  (")-/;êa(co'.  aÙTw'.   [/.a;  syJYÔvo'.;  Trpo- 
çsviî'.-/.    j"-o]oy.a.vT£(xv,   — oosbpi'av, 

5      à[Te)v]£'.av  — àvTwv,   ■Tzpc/hv/J.yy  ttotI  AsA- 
o&'j;  x.al  Ta  aW.a  ô'c7i7[7.  y.7.\]  toîç  aD.ot; 
rrpoçsvo'.ç  /.a't  vjspyi'U'x.'.c,   .     Apyjjv- 
Toç  T  '.  ;7, 0  -/. p  à  T  £  u  ç  .   [iO'/y.s'jôvTwv  Ms-'o-- 
[/,]>.£'jç.   Wjîlôyo'j.   []i]]'j).6/_0'j. 

L.  3.  La  troisième  lettre  n'est  pas  assurée  :  Z  ou  Y. 

Le  nom  du  proxène  était  'OjxoXwtoç,  ou  un  nom   formé  sur  ce   radical  :    Oaolwiwv, 
'OaoXcôiy^oi;,    "0;v,oÀcoi6^W(So;  (cf.  l'Index  des  IG,  VII). 
Date  :  fin  du  iv«  siècle. 

Au-dessous2.  Lettres  0^008,  interl.  0^009. 

93.  0  £  0  l 

A£À<pol   k'àco/'.T.v     L'pcov.   'E-;T'."/àp£'jç  ©-/lêocia)'. 
a'jTov.  /C7.t  iy-'ôvo'-Ç  TzpoCî^ivM.   — poy.avT£i- 
av.   -co£6p''7.v.   — poà'./.{av.    y.f;'j'}J.7.v .    àT£).st- 
5       7.V  — âvTOJV  y.y.\  ibCtJ.y.   'iai.  /.nX  "zv.c,  a).),[o'.çj 
TïpOÇEVOtÇ    /,%<.    £Ù£pY£Ta'.i;.     "Ap/OVTO:;     'Is- 
p  0  U  ,     fiO'j).£'j6vTa)V    K7.;,).'./,l£0Ç,       OpsTTa, 
Iv'jaiVETO'J. 

L'archonte  'Lpoç  est  connu  par  deux  autres  décrets  :  Fouilles,  III,  2,  182,  fl.  llpao- 
/ou,  [T'.;j.]oY£V£0(;,  Aeîvwvoc;  et  BCH,  XLIX,  1925,  p.  71-72,  [i.  KarAcx.).£o[?,  EùawTou 
restitué  d'après  notre  texte],  'Opsara,  Zav6[tTC-]o['j].  Commentant  ce  dernier  texte, 
M.  de  La  Coste-Messelière  a  voulu  faire  descendre  l'archontat  d'Lpoç  jusque  vers  270- 
260  ;  il  signale  pourtant  lui-même  le  I  à  barre  verticale,  à  côté  de  la  forme  =  des  ins- 
criptions de  la  même  pierre  qu'il  place  vers  cette  époque  ;  le  texte  est  d'ailleurs  isolé 
sur  la  partie  droite  d'une  pierre,  de  sorte  qu'aucun  élément  extérieur  ne  permet  de  le 
dater  précisément.  Au  contraire,  notre  décret  doit  être  antérieur  à  celui  qui  suit,  rendu 
sous  'Ap/tàSaç  en  273-2.  Je  proposerai  de  placer  "hpo;  vers  le  même  temps  qu'AîG/p'.wvSaç 
(cf.  ci-dessus  le  commentaire  du  no  89)^. 

1.  BCH,  XLIX,  1925,  p.  69.  Les  réserves  portent  sur  la  restitution  du  nom  de  l'archonte,  mais,  comme  il  le 
fait  remarquer,  le  nom  des  bouleutes  justifie  assez  celle-ci. 

2.  Est-il  utile  de  signaler  que  ce.  texte  a  été  «  publié  »,  Klio,  XVII,  p.  196?  On  y  lit  X:xooTtt  pour  'lÉcwv., 
EùÔôxo'j  pour     Isoùu.  EùavYiÀou  (od.  i^oJxûXou)  —  sic  —  pour  EùaivÉTOu,  mentionné  aussi  comme  possible. 

3.  Le  nom  du  troisième  bouleute  E'jat'vsTo;  se  rencontre  très  probablement  dès  le  iv"'  siècle,  Fouilles,  III,  5,  62  et  74. 
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Au-dessous,  sans  intervalle,  mais  les  lignes  commencent  0™025  plus  à  gauche.  Lettres  0™008, 
Interl.  0«»01-0m01L 

94.  A£).(pol  £ba)/.av   Aa;j.aTpt(i)'.[ ]   Bo'.wtîw'.  ïf  0r,- 

êàv  aÙTWt  xat   Ixyôvoi;  7:poÇ£v{av,   7:po[j.ocvT£{a[v], 
xpoSt/tiav  -/.xl  TCLKkx  6[g]x  /.xi  xo'.^  à7,).otî  "poçs- 

vo'.;.   "A<3[/]o[v]toi;  'Ap"/^tà()a,    [io'j).£u6v-rcov  'Ap'.TTaYopx, 

5      'A[p}^tSà;xotj,   A]à;xcjvo;. 

L.  1,  patronymique  :  PAME..  ? 
Date  :  273-2  av.  J.-C. 

A  droite,  en  haut.  Lettres  OniOOS-OmOl.  Interl.  On^Oll-OinOlS. 
«Publié»,  Klio,  XVII,  p.  196,  n.  195. 

95.  A£[}.(po]!  eSw-/.a[v    ..]\iOAllini 

[.  .  .  .jllZKOY  BotcùTtoi;   £/,  Koptovsia; 
a'jTcâ'.  y.x'.  syrôvoiç  7:poÇ£v(av, 
T:po;7.avT£iav.  Trposop'.av.   aTeÀs'.av 
5      xàvTwv,   7rpoS'./.iav  ~pbç  A£'),(poù;  xocî 
Tà>.la  Ô<7a  y.7.\  Totç  dcX'Xc'.ç  Trpo^evot; 
/.a;  sùspysTatç.   "Ap/ovTOç  A'jcwvo[;]. 
'  [iou),£u6vTcov   Iltj6oooj,ooo.   Bo'j).wv[o;]. 

'AptUTSiSa. 

L.  2  début  :  EPMAIIIKOY  ?  cf.   "Epaa-^c/.oç.  IG,  VII,  2810,  2819,  3179. 
Date  :  début  du  iii^  siècle  av.  J.-C. 

Au-dessous,  à  0i"03.  Lettres  On^Ol-OmOU.  Interl.  0nil2-0ml5. 
«  Publié  »,  Klio,  XVII,  p.  196,  n.  196. 

96.  Aslcpol  l'Sw/.av  'Ap/?[ ] 

yipiTOU    BoiCOTl'cO!     [h,    KopwjvîlX: 

auTcôt  /.a;  h,y6[^<j'.]ç  77poH£v(- 
av,  7upo;.;.avT£[''av],  rpoEopiav. 
5      àTïXs'.av  TràvTCJv,   rpob'./.i'y.v 

Trpô;  A£A(poù;  H*'^'-  Tà[A'),a]  onv. 
■/.x\  toi;  aW.O'.?  7:[po^£vo'.ç]  ■/.ai 
EÙspysTxtç .    "Ap/ ovTo;  -V  û  c  w  - 
voç,   [ioijA£o6vTcov   Il[u^]o8[cop]o'j. 

10         BoÔAWVOC.     'ActiTTSl^a. 

L.  1.  Après  AFX""  rien  de  sûr  n'a  pu  être  déchiflré  ;  tout  i^  la  fin  peut  être  T/   ?  ou  TC  ? 
Même  archontat  et  même  collège  que  le  précédent. 
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Sansn°d'Inv.  —  Actuellement  à  l'Est  du  trésor  anonyme  dont  le  mur  Sud  porte  des  décrets 
pour  des  «  Mégariens  ». 

Orthostate  de  calcaire  gris,  haut.  0™546,  long.  ImlQô,  larg.  0™562.  Sur  la  face,  cinq  textes, 
deux  à  gauche,  trois  à  droite. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

En  haut,  à  0'n20  du  joint  gauche.  Lettres  et  interl.  0^008. 

97.  [AsXcpoi  Ûoy/,7.-^  - ] 

[...    y.ÙTw'.]   /.y).  i[y.'^'6^<j'.ç  7rpoÇ£V'!7.v.    -co[7.xvT£{av.   — oojoptav,] 
[àa'j'/J.xv .   àTs').£'.]otv  — ocvtwv,    [— po(V.x.i7.v  ~p6ç  Ajy.(po'jç  /.ac  Tà/.Ay.  ocrjoc 

[■/.%'.  t]o[ï(;  a]).À[otj(;  7ïp[o£]£vo[is  y-y-'-  £'J£,oy£Ta;ç.    "Apyovroç ] 

5  [i&'jl£'j6vT(0V    [ ]. 

Le  début  des  lignes  est  fixé  par  des  traces  de  lettres  indéchiffrables. 

La  1.  5  est  en  retrait  de  O^ilO  sur  les  précédentes  ;  le  lapicide  a  été  gêné  par  le  texte 
suivant. 

Immédiatement  au-dessous  de  la  1.  4  du  précédent,  mais  à  0™075  plus  à  gauche.  Lettres  On^OOS. 
Interl.  0m009-0"i0I. 

98.  A£[).'pol    ïb(i}y.7M     ...]a'7T0J'.     ll£p['.-l 

/.).£o;  [BotwTtci)'.  iy  H'/i]éav  ?   aÙTcô;   [y-y-l] 
iy.y6[vo'.ç  -poÇ£vîxv,]  -po[;j-]7.v[Tc''-] 
av,   7:p[ot^pioL^ ,  7:poS!]-/.tav,   à(j[oX(-] 
5      Tav],   àT£X£[t]av   [Tràvxjcjv  /.xï   [Ta/.-] 
[).a]   0(70.  /.[at  toc;  à>.]).o'.;   [rJpoEl- 
[v]otç.    ["Ap]/_^ovrT]o[;  'Ap]/_'.  xSa,   Po'ja[£'j6v-] 
[tJojv   'ApicrTy-yôpa.   Aâjj.wvoç, 

L.  2,  on  ne  peut  décider  entre  [iy  Hr,-J  et  [iy  WiG-Jêav. 
Date  :  273-2  av.  J.-C. 

A  droite,  en  haut.  Lettres  Qn-OOS.  Interl.  0ni009. 

99.  [ "Ap/j6[vT]o!;  A  (  [7]  /  p '.cav  [S  a], 

[iOK[>.£u]6vT(i)[v    ©paG'J/J.JEOÇ.     [Z]£Vo[/ ScjpE^Oç] , 

'HpxïjSkv.^^oL. 

Date  :  300-280  av.  J.-C.  (cf.  n»  89).  Rien  n'est  lisible  avant  ces  trois  lignes. 
Au-dessous,  sans  intervalle.  Lettres  0'n008-0in009.  Interl.  OmOl-CnOll. 

100.  [A]£).(po[t  sàw/iav BotjcoTà»; 

l'A  Ta[v]à[Ypa;  aÙTw'.  -/.at  rz/j'ôvo'.;  Trpoçsvîajv,   ■:rpo[;j',]avT£''av, 
■7Tpo£op;a[v.    xa'j'tJ.y.'i .    xzf/.î'.x'i  ry.vTcovJ.   —pnh'.yJ.y.')   [/-]«'; 

10 
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"irlpy.[y.]lîi^x,   0pa[cr]'j[x.]).£oç.    Z£vo[/]àp£o;. 
Même  date  que  le  texte  précédent. 
Au-dessous,  sans  intervalle.  Lettres  O^OO?.  Interl.  0«"009-0™01. 

101.  h  î  0  \ 

Aslçot  £Sco[x,av    .  .  .]EAP[ B]otcoT''wi  iy  0r,ê5lv 

aÙTWt   [/.al  S/tYÔvo'.;]   T7poÇ£[v{]av,   7rpo;j!.[a]vT£i'[a]v,   Tzpoi^pixv.   Trpo- 
St[>c{av],   à(7[u)a'av,   àrElstav  77à]v[Tw]v   [z.]a.l  Tà>.[),a'.  ô]<ia  /.al  toïç  à/.A[oiç] 

5      xpo^lvot;  .   "Ap/o[vTo; ^ouàeuôvtwv ] 

ArAAEO[ 

L.  1.   EAP  ou  riVir.  —  L.  G  :  la  4^  lettre  peut  être  M. 

Inv.  n°  2604.  —  Actuellement  au  N.  du  Trésor  d'Athènes. 

Orthostate  de  calcaire  gris,  haut.  0'"545,  long.  1™18,  larg.  0'"465.  La  face  antérieure  est 
nettement  divisée  en  deux  parties  :  la  droite,  en  saillie  de  0'"0025,  était  préparée  à  joint  pour 
le  retour  N.-O.,  la  gauclie  était  visible  et  porte  trois  textes. 

C-opie  de  M.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

En  haut.  Lettres  et  interl.  O'nOOS. 

102.  0  [    £    ]  0  l 

Asî.cpol  £6w/.av  llûOcov.  [ 'Ë];j.7r[s]àcov- 
oç  Bo'.wxàJ!   [i]/.  Kopcov£{a;  aÙTov.  /.y.l  i- 
YYÔvo'.;  Trpo^svi'av.  xpoy.avT£;av. 
5       TZpOihpix^i.    à-£).£'.av   TTavTWV,    77p- 
oh'.yJ.x^  ~poç   |A£).tpooJ;  /.al  Ta/./.a 
ô<7a  /.al  Tol;  àA>.Ci[ç  -^rpoÇEvo'.;  /.- 
al  £Ù£pY£Tati;.   "Ap/ovroç  Suâô/o'j. 
[iou).£u6vT<ov    E]^£/.paT''àa<£>.     AYaOw- 
1(1      vo;.   Hpa'7'j/.A£o;,    'Ay'-wvoç. 

L.  2  fin,  lecture  de  E.  Bourguet  nYOlONI  .  MP  .  AON  ;  je  n'ai  pu  déchiflrer  du  patrony- 
mique que  AnN|02.   —  L.  9,  avant  AFAOn  le  lapicide  a  gravé,  puis  mal  effacé  un  E. 

L'archonte  ^'jao/oc  était  en  fonctions  à  la  fin  du  iv^  siècle. 

Au-dessous,  sans  intervalle,  mais  les  lignes  commencent  un  peu  plus  à  gauche.  Lettres  et 
interl.  OinOOS. 

103.  (-)  [  3  ]  0  [  l  ] 

[A£]/.!j>ol  £^oj/.av   lloA'j[.  .  .]co'.   AwfoOso'j   Bo'.wT;w. 
[iy  BjtaêSv  yJjzCo'.  /.al  £/.yÔ'^o'.;  TTioçsvlav.  rcoy.avT- 
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[c];3cv,   -pOchpiy.^! .   -O'jh'.yJ.y.v.    xvS).'.-/m .    y-iKv.-j.-> 
5      [x.xt  Tà]).).x  oTo.  ■/.%<.  Toï;  xûsj'.ç  -îoÇEvo'.ç  X.7.:  vjip"^i-:\_x'.ç\. 
["Ap/ovt]o;  K^c;twvo:.   fio['j/.3'jôv]Twv  Il'jOooàvî'j;. 
MéTXTî'v:.   Zy./.'jvOiO'j. 

L.  I  nOAYBolKni  ?  Autre  lecture  nOAYK.  .H/ 

Nous  connaissons  déjà  les  deux  semestres  de  cet,  archontat  {Fouilles,  ÎII,  2,  80  et 
III,  1,  54).  Je  ne  doute  point  que  KpiTwv  appartienne  à  la  première  moitié  du  iii^  siè- 
cle ;  nous  connaissons  à  cette  époque  plusieurs  bouleutes  de  ce  nom  et,  x.  E'jSox.o-j.  un 
hiéromnémon  de  Delphes  (cf.  GDI,  2516  et  2516  A,  mieux  Fouilles,  III,  1,  298)  ;  à  ce 
dernier  j'assimilerai  volontiers  notre  archonte^ 

On  croira  difficilement  en  tout  cas  c|ue  notre  texte  103  puisse  être  postérieur  au  sui- 
vant, daté  d'Aristion.  Au  Trésor  d'Athènes,  on  trouve  de  même  {Fouilles,  III,  2,  80 
et  73)  un  décret  de  Kriton  au-dessus  d'un  décret  d'Aristion  (I  ou  II  ?)  :  malgré  les 
remarques  de  M.  Colin  sur  l'écriture  de  ces  deux  textes,  n'est-il  pas  plus  naturel  de 
considérer  le  premier  «  qui  s'étend  à  l'aise  sur  le  haut  d'une  pierre  »  comme  antérieur 
à  celui  qui  est  gravé  au-dessous,  à  cheval  sur  deux  pierres  ? 

Au-dessous,  sans  intervalle,  mais  les  lignes  roinnienceut  un  peu  plus  à  gauche  que  dans  le 
texte  précédent,  tout  contre  le  bord.  Lettres  et  interl.  O^OOT-O^OOS. 

104.  AêXço'  Û(ùAX'i  E'Jxv^(ÙM'.    ..  .NA.    Bo'.cùtû'.  h.  Txvx^^'px^ 

TTpoçsvi'xv,  -oo[j.xvTc'!av,  Tzpo[ihp'.x^.   -po^w.xv ,   à^uXiav.] 
xriXi'.x^i  :râvTwv   [y.x\  -ïxkXx  onx  /.x:  tJocç  aXXo'.ç  Tzpoçé- 
[vo]'.;  Ax:  éOépYê'"*'?-   "Ap/^ovTo;  'Ap  ;  ttî (o  v  o  ç  ,   ^ow.î-jôvrwv 
5      ['Po]6tou,   'Ay.îiv'a,  'Et'j[j.wv6*,   E'j^tpàTS'j^. 

L.   1,  lINn...    =   T'v(o[voç]y,  Bourguet. 

Nous  connaissons,  à  Tanagra,  un  archonte  du  nom  d'E'jxv^û.oç,  au  me  siècle  (?) 
{IG,  VU,  508). 

C'est  ici  le  même  collège  de  bouleutes  que  dans  le  décret  BCH,  VI,  1882,  p.  68,  repu- 
blié (et  complété)  par  Baunack,  GDI,  2659  ;  on  y  lit,  11.  8-10  :  ip/ov-roc  'A,o''7tîw[voç.   | 

^o'jXîvôvtJcov    \\p:'7zx\-6px.     l'oSi'o'j.    'A[...| y>ix,    E''r/,px-c'jç.     Nos    deuxième    et 

troisième  bouleutes  comblent  exactement  la  lacune.  Voilà  ce  collège  au  complet.  La 
date  d'Aristion  II  est  des  plus  incertaines. 

Viennent  ensuite  une  série  de  fragments  (six)  qui  appartenaient  à  la  pierre  terminale 
du  retour  au  N.-O.^. 

Inv.  n"  419.  —  20  mai  1893,  à  l'Est  du  Trésor  d'Athènes. 

Fragment  de  calcaire  gris,  appartenant  à  un  angle  du  monument,  brisé  de  toutes  parts,  sauf 

1.  Pour  la  date  de  Kriton,  cf.  maintenant  R.  Flacelière,    BCH,  LU,   1928,  p.  186,  n.  2  et  LUI,  1929,  p.  475,  n.  2. 

2.  Du  moins  leur  aspect  et  les  textes  qui  y  sont  gravés  conviennent  à  notre  base,  où  cette  place  seule  demeure 
disponible. 
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vers  l'arête,  haut.  O^IS,  0°>17x0di08.  Sur  la  face  gauche  restes  d'un  texte,  sur  la  face  droite 
restes  de  deux  textes. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Face  gauche.  Lettres  et  interl.  0™009. 

105.  [AsAço;   è'àco/.îcv ] 


[....a'JTwt  /.al  èx.]y6[v]otç  Tzpo'^j.y,- 
fvTîtav,   -poÇcVc]a.v,   tTjOoS'./.^xv,    à- 
[(juXiav,   àTeXîtocJv  TràvTcov  /.y}. 

5      [Tà).).3(.  ony.  /.x'i  toï;  àjllotç  -o- 
[oÇc'vo'.ç  /.a;   £'jspY='\y.'.ç.    "Ap/]ov- 


Face  droite.  Premier  texte.  Lettres  OmOOS-QmOOO  (0  =  0^005,   P  =  0">01).   Interl.  On^Oll- 

oinoia. 

106.  As[>.(pol    È'ôcii/.av Bo'.wTcût    à/] 

Xy.t[p(ovî;7.;  oc'jtoji  x.7.i  sx.yovo'.ç  -ooçjvixv,   -po^f/.i«.v] 
-ûoaravTc'!a.v.   — ootopixv.    y.n'j'kixv.    xxiXv.xv  — dcvTOiv] 
•/.x'.  tx^k'/.x  ocra,  y,7.\  toïç  a/.lo'.ç  Trpo^svo;;  /.a;  e'jîpyirx'.ç.] 
5      "Ac^ov[to; [io'/AS'jôvT(ov ]. 

Au-dessous  à  0'n02.  Lettres,  plus  fines,  QmOOS-OmOOO. 

107.  Ac>.[oo'  "é'Swx.av 

Inv.  n°  437.  —  Fragment  de  calcaire  gris,  appartenant  à  un  angle  du  monument,  brisé  de 
toutes  parts,  sauf  vers  l'arête,  haut.  0™13,  0™185xO'»075.  Sur  la  face  gauche  restes  de  deux 
textes,  sur  la  face  droite   restes  de  deux  textes. 

Comme  nous  avons  encore  un  autre  fragment  d'angle  et  que  seuls  les  deux  angles  terminau.x 
du  retour  sont  disponibles,  comme  d'autre  part  on  rencontre  à  la  fois  sur  Inv.  n°  437  et  Inv. 
n°  419  une  veine  blanche,  il  y  a  lieu  de  penser  que  Inv.  n°  437  appartenait  au  même  côté  de  la 
pierre  que  Inv.  n°  419  et  venait  au-dessous  ;  ainsi  le  texte  108  représenterait  la  fin  de  105  et  110 
la  fin  de  107. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Face  gauche,  en  haut.  Lettres  Oi'OOO. 

108.  [ ]  E.  .   [place  pour  12  lettres  environ  jusqu'à  Tangle. 

Au-dessous.  Lettres,  A.  0^009.  Interl.  0ra012. 


109.  [H]  ï         0         • 

['A  -ôl'.ç,  AîXJçwv  ïhoiAî   A;covi 
[ a]ÙTo")i  y.x\  S/cyôv- 
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[o;;  xzfKî'.xv  txv]t(i)v  xaOâ[rî-] 
[..V  -  -'  - 

Nous  sommes  sûrs,  grâce  à  la  1.  1,  que  les  lignes  étaient  courtes  et  qu'il  n'y  avait  rien 
avant  ['A  mliç  Aaljowv.  Le  patronymique  et  l'ethnique  de  Aîcov  devaient  être  fort 
brefs  ou  peut-être  l'un  des  deux  manquait.  A  la  1.  5,  j'ai  adopté  (cf.  ci-dessous  n^  114) 
un  complément  qui  ne  s'impose  certes  pas  ;  on  pourrait  songer  aussi  à  [()sa.po^o]-,t{a[v]  ; 
mais  j'ai    écarté    [-(:o^'.]/.(x,[v]    comme  ne  correspondant  pas  à  la  lacune  du  début. 

Face  droite.  En  haut.  Lettres  OmOOS-OmOl  (A).  Interl.  OmQOO-OmOKÎ. 

110.  oijy.  [-/.x:  TOÏ;  xù.oi^  -ooÇc'vO'.ç  /.x.:  sôîpycTx;;.    "Apyov-] 
TOC    A[ [iOuXî'JOVTWV ] 

IEPAI[ ] 

La  forme  des  lettres  nous  interdit  de  remonter  trop  haut  ;  on  peut  restituer  avec 
vraisemblance  :  a.  'A[ptGTXY6pa],  p.  [Aâ;j.wvoç.  TapxvTÎvo'j],  '\ipcùv[oç.  E'jH'Â'.y.O'j .  "l-zr.oy- 
voç]  (cf.  BCH,  XVIII,  p.  268  =-  GDI,  2740).  Cet  'Ap-TTayéca;  II  est  placé  par  M.  Fla- 
celière  en  260-59. 

Au-dessous,  sans  intervalle,  mais  un  trait  maladroitement  tracé  semble  séparer  les  deux 
textes.  Lettres  et  interl.  On'OOô. 

111.  AsAool   £8[(i)x.av -00[7.a.v-] 

Tstxv,    -[po y,x.\  -x] 


[a]).),[x  OTX 


Sans  n°  d'inv.  —  Au  Musée  épigraphique.  Deux  fragments  de  calcaire  gris  qui  se  raccordent, 
appartenant  à  un  angle  du  monument,  brisés  de  toutes  parts  sauf  vers  l'arête,  haut.  0™28, 
0™12x0'»12.  Restes  de  deux  textes,  l'un  sur  la  face  gauche,  l'autre  sur  la  face  droite. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Face  gauche.  Traces  à  peine  visibles.  Lettres  0"i008.  Interl.  0™012. 

112.  [lîl'^o\  e^(o/.xv ]IEIN. 

r  -  -  -  -  a'jTwi   /.ai   îx-yôJvo'.ç   ^[po-] 
[çîvia.v, x]v.    7rp[o]sS[p{av] 

Face  droite.  Lettres  0m008-0m009  (O  =  0ni005,  I  =  OmOU). 

113.  A[ïAOo';  ïhiù/.xv ] 

Briêatfw.   o-Ùtù'.  ax:  iy,y6vo'.ç] 
[:7p]oHsvîa.[v,   7i:poaavTS''a.v,   à(7u).iav.] 
[àTJeXstxv   [—dtvTCJv,   — poS'./.''av  — o-j 

5      Tt'.]   A£>.(p[où;  /.xl  rxllx  cgx  y,x\  toîç  à').-] 
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[).ol]ç  -:oi[£'vo'.;  /.a;   vji^^^i-.y.'.:..    "Ap-] 

[v]o:.   T'.;xoYî'v[=o:.   'Ajj.ovâv^po'^]. 

.  L.  7.  Les  deux  premières  lettres  du  nom  de  l'archonte  sont  regravées  sur  d'autres  lettres. 
Date  :  271-0  av.  J.-C. 

Inv.  n"  1606.  — •  Trouvé  à  l'opisthodome.  —  Fragment  de  calcaire  gris,  brisé  de  toutes  parts, 
sauf  en  haut,  haut.  On^Sô,  long.  0™16.  Restes  de  deux  textes. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

En  haut,  à  0«>05  du  bord  supérieur.  Lettres  0'n007-0m009  (O  =^  0n>005),  E  (branche  médiane 
à  peine  plus  courte),  E,  O,  r\,  apices.  Interl.  0™008. 


114.  I 'A  -o).:;  A]£AOw[v  ï%ur/A ] 

-  -  -  -  aÙTwi  y.y}.  £-/.]y6voi;   \t:^o^vi\-j.v ] 

Y^î    ''-^'-    ^]^'''-''y-Ç  ï\>\_~%n'.^) j 

[iO'j]).c'j6v[TWV ] 

K]).êo;£v[;^7.  ou  bien   O'j  ] 

Il  y  a  peut-être  un  O  au-dessus  de  l'n  de  AîAowv  :  reste  de  [0£jo[;]  ?  —  Pour  une  restitution 
il  faut  supposer  quelque  chose  avant  x  T:6h.ç,  par  ex.  iY*^^'  ''-*/,*■'  ^^  moins  si  l'on  admet 
que  les  lacunes  finales  max.  sont  définies  par  le  joint  que  donne  le  n°  115. 

Je  ne  connais  pas,  à  l'époque  que  suggère  l'écriture  (première  moitié  du  m®  siècle 
av.  J.-C.)  de  personnage  portant  un  des  deux  noms  que  l'on  peut  restituer  à  la  1.  5. 

La  longueur  maxima  des  lacunes  en  fin  de  ligne  est  déterminée  par  le  fragment  dont 
il  va  être  question. 

Inv.  n°  1606  (cf.  le  précédent) -|-n°  4399.  -  -  Inv.  n°  4399  :  d'ans  un  tas  de  pierres,  en  bas  de 
la  maison  qui  est  aujourd'hui  celle  de  l'Ecole  française. 

Fragment  de  calcaire  gris,  avec  des  veines  sombres,  brisé  de  toutes  parts  sauf  à  droite,  où  il 
est  préparé  à  joint  ;  il  appartient  donc  au  côté  Ouest  de  la  pierre  terminale  du  retour  ;  haut. 
0™40,  long.  011195,  larg.  0'n20.  Les  cassures  de  inv.  n"  1606  et  de  inv.  n°  4399  ne  coïncident  pas, 
mais  la  forme  des  lettres,  l'interligne,  la  disposition  des  lignes  indiquent  que  le  second  texte  de 
inv.  n"  1606  donne  une  partie  du  texte  dont  inv.  n"  4399  donne  les  fins  de  lignes. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Au-dessous  du  précédent  à  On»015.  Lettres  0"i007.  Interl.  Om(»l. 

'116.  [h]  i  0  [•.] 

[AïArpo;  ïS]o>^3cv  Ecvooxl    .  .  .  .  APP .  .  AXOY 

[©yjêaiw.l   y.'jzO'y.  v.y).  £x.[yôJvo'.;  -^\^Jiz\-)''.- 
[y-v.    àc'j/.'jy.v.   77,ooc^|0['xv].    iTc').£['.av  -]â[v-] 
5      [t(,)v  ■/,■£<.  xy.\  àX>.x   [ocx]  /,%:  to'[ç]   aX).o['.ç] 
[7:poÇ£vot;  xx,;  sùîpY=''^''-]''5  •    "Ap/_ovTo;  I    . 

[ [iO'j).£'j6vT(i)V     K]A£07.XVT'.OÇ. 

[place  pour  18  lettres  env.j  vide 
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La  première  lettre  du  nom  de  l'archonte  était  I,  T  ou  H,  sûrement  pas  E  (ce  qui 
exclut  par  exemple  l'archonte  E'j/.),?;ç  qui  a  un  bouleute  K'/.so'j.yL^T'.ç) .  A  la  1.  2,  la  der- 
nière lettre  visible  commence  par  une  haste  verticale  ;  la  restitution  Zî^/ooàv[£'.]  est 
vraisemblable  ;  précisément  l'un  des  deux  hiéromnémons  béotiens  sous  l'archonte  Pei- 
thagoras  s'appelle  de  ce  nom  [GDI,  2520,  2522,  2523)  ;  c'est  probablement  lui  qui  est 
honoré  ici,  et  je  suis  tenté  d'attribuer  notre  texte  à  l'archontat  de  Ih'.Oy-YÔca;  (256-5 
Beloch,  264-3  Flacelière)  dont  nous  ne  connaissons  pas  les  bouleutes. 

L'ethnique  reste  incertain,  mais  il  n'y  a  pas  la  place  de  restituer  [13o'.GJTà»'.  iv,. . . .]  ; 
quant  au  patronymique,  j'ai  cru  voir  avant  APP  la  trace  d'une  lettre  ronde  :  ['"^] ypp [';■'-] - 
â/o'j  ?^ 

Sans  n°  d'Inv.  —  Actuellemenl  à  côté  et  à  l'Est  du  Trésor  dit  «  des  Béotiens  ».  —  Orthostate 
d'angle,  préparé  à  joint  sur  la  gauche,  visible  à  droite,  haut.  0°i55,  long.  1™12,  larg.  0™47.  Sur 
la  face,  restes  souvent  illisibles  ;  il  semble  y  avoir  eu  trois  textes  à  gauche,  et  quatre  à  droite  ; 
uu  seul  a  pu  être  déchifïré. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

En  haut  à  droite.  Lettres  0^006-0^007.  Interl.  0«>on . 

Publié  par  R.   Flacelière,   BCH,  LU,   1928,  p.    180. 

116.         AsA^cpoi   j'6(o-/t]av  \ ['.•/.] x'T'.yy.c h;  X'.x.7.vop[o;  Hccotcô;   s]/.  IlA[7.Ta'.av   (aÙTtô;  /.a';)] 
£/CYÔvo'.ç  ■;Tpo^sv{[a]v.   Trpoy.xvTS^av,   -oosS[p{jav.   7r[^coo'.îcîa^^] 
àc'/At'av.   àrsAS'.îcv  râvTcjv  y.%\  tôCû.x  oua  /.xl  toi;  à>.Ao'.[ç] 
TTpoEsv&'.Ç.     Ap/OVTOÇ  Xac!  Eavo'j.    fio'jÀsuôvTcov   M£(jàT£[o;], 
5      Ato/.).£o;.   MvàiTcovo;. 

A  la  fin  de  la  première  ligne  ll).[aTa'.$.v]  atteint  au  bord  de  la  pierre  ;  il  faut  donc  supposer 
que  le  graveur  avait  omis  (aùroj;  /.a-). 

Le  personnage  honoré  est  un  naope  connu  par  la  liste  chronologique  publiée  par 
M.  Bourguet  {Fouilles,  III,  5,  93,  col.  II,  1.  7)  ;  nous  le  voyons  en  fonctions  sous  l'archon- 
tat (V'Upx/J.ii^y.ç  printemps  [ibid.,  1.  4).  Les  Delphiens  lui  décernent  la  proxénie,  sous 
l'archontat  de  Xxp{ç£-/oç,  un  an  plus  tôt,  de  même  qu'E^Y^ÎTcov  T'j/mvjç  Ty.'i7Ly[pyJ.oi], 
naope  sous  'Ap/tâSa;  [ihid.,  1.  14)  avait  reçu  la  proxénie  le  semestre  d'avant  sous 
'Upy.-/Skv.^7x  [BCH,  XXVII,  1903,  p.  48).  Entretemps  Eugiton  a  été  hiéromnémon 
(sous  Héracleidas  printemps)  puisque  le  décret  dit  :  îspoava.jxowi'Ty.;,  et  le  reste,  norma- 
lement, sous  Archiadas  automne  (cf.  E.  Bourguet,  BCH,  XXXV,  1911,  p.  482,  et 
G.  (<olin.  Fouilles,  III,  2,  205).  Il  en  va  de  même  pour  N'./.v.<7'.yy.pr,ç  ;  son  nom  se  lit 
dans  la  liste  amphictionique  mutilée  d'Hérakleidas  automne  [Fouilles,  III,  1,  83, 
11.  4-5,  lecture  complétée  :  ihid.,  p.  384  et  BCH,  LU,  1928,  p.  180)  :  Iîo'.cotwv  N-./.a^-./à- 

L'absence  de  la  mention  Uco;j.vy.;7.ov'.  ou  îscoy.vzy.ov/iTavT'.  n'est  pas  pour  surprendre 
(cf.  ci-dessus  n»  81)^;  d'ailleurs  notre  décret  pourrait  appartenir  au  premier  semestre, 

1.  Les  formes  en  (-Izit-  dominent  en  B6otie  (Wai'ïôaa/oç,  (r)x,S'î'j|j.:vY|Ç,  etc.),  mais  les  formes  en  i-)y.zc-,  M- 
(|iientes  en  phocidien.  ne  sont  pas  alisentes  du  domaine  béotien  (Qâco.j,).  Cf.  l'article  déji'i  cité  de  F.  Soinisen,  Ilhcin. 
Mus..  59,  pp.  488  sqq. 

2.  Au  reste  l'omission  du  graveur,  à  la  lin  de  la  1.  1,  certaine  pour  aùxcoi  y.xi,  a  pu  porter  aussi  sur  Uooavàaovi. 
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mais  je  crois  plutôt  qu'il  s'agit  d'un  second  semestre  et  que  Nix-adi/àpTi;  est  déjà  hié- 
romnémon  au  moment  où  il  est  honoré. 

Notre  texte  a  un  autre  intérêt  :  le  collège  de  bouleutes  Ms(7àT£[oç],  A-.o/.lsoç,  Mvâdco- 
vo;  est  nouveau.  Grâce  à  l'identification  de  N'./,a,a'./âpr,ç  nous  sommes  sûrs  qu'il  appar- 
tient au  Xapiçjvoç  de  275-4. 

Ce  texte  a  été  publié  par  M.  Flacelière  {BCH,  LU,  1928,  p.  180  ;  cf.  ibid.,  p.  223, 
note  4  :  la  succession  immédiate  de  Charixénos  et  d'Hérakleidas  est  mise  en  doute). 


Fig.  6.  —  Bases  devant  le   Portique  des  Athéniens.  Etat  actueJ  (1926) 


BASES  DEVANT  LE  F^RTIQUE  DES   ATHÉNIENS 


Pour  le  pèlerin  qui,  montant  la  Voie  sacrée,  dépassait  le  «Bouleutérion»,  la  base  des 
Béotiens  n'était  que  la  première  d'une  longue  série  qui  s'étendait  sur  le  côté  gauche 
de  la  Voie  jusque  vers  l'extrémité  orientale  du  portique  des  Athéniens  (cf.  le  plan 
Fouilles,  III,  1,  en  face  de  la  page  1  et  nos  fig.  6  et  7). 

Quelques-uns  de  ces  monuments *,  ou  tout  au  moins  leurs  fondations,  sont  encore 
in  sihi,  et  sur  trois  d'entre  eux  nous  pouvons  replacer  des  pierres  inscrites^  ;  d'autres 
parmi  les  inscriptions  conservées  devaient,  d'après  le  lieu  de  trouvaille,  se  dresser  dans 
cette  zone  et  nous  les  donnerons  à  la  suite  des  précédentes. 


Sans  n°  d'inv.  -  -  Devant,  le  Portique  des  Athéniens.  Bloc  de  calcaire  gris,  qui  a  repris  sa  place 
depuis  1912  sur  la  première  base  (A  sur  notre  figure  6),  en  montant,  du  gro"ne  de  quatre 
bases  disposé  obliquement  entre  la  Voie  sacrée  et  le  Portique  des  Athéniens.  Il  forme  ùn^  "assise 
en  retrait  :  haut.  0™38,  long.  Qn^SO,  ép.  On'eS.  Au-dessous,  bloc  de  calcaire  gris  :  haut.  0'"3»i-,- 
OmgQxOm??.  Le  tout  repose  sur  une  fondation  de  conglomérat,  I'nx0m82. 

C'est  sur  la  face  latérale  droite  (O^nôS)  que  se  trouve  l'inscription  ;  lorsque  l'on  est  venu  insé- 
rer entre  notre  base  A  et  la  troisième  base  C  (base-banc)  la  deuxième  base  B,  le  texte  s'est  trouvé 
caché.  Il  a  cinq  lignes  et  commence  en  haut  de  la  pierre.  Lecture  très  difficile.  Lettres  O^^OOS- 
Om009,  lettres  rondes  un  peu  plus  petites,  A,  M,  P,  I,  Cl,  apices.  Interl.  OrnOOG-OniOO?. 

Copie^  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D.  sur  estampage  de  A.  Kontoléon. 

117* AOA  •  .  .  KAIPAPAMENT 

..riAEZ OIEIANAlAOMENKAirPOITAMEOAOr.  •  • 

YPOMHAENOIAAIKnNTAJKATAMHAENATPOPONPPAZIONTAI 
APA.TAKAIKOlNAlKAIIAlAI.ATAZIAPOIHIOMENTAIYPOTnN 
PPOrONnNPAP.AEAOMENAIAMINIVrrENEIAI  i^ac  EPPOIOE 

1.  .le  laisse  de  côté  les  deux  décrets  pour  Nikandros  de  Colophon  el  Bacchios  d'Ilion  publiés,  dès  1882,  par 
B.  Haussoullier,  BCH,  VI,  pp.  217  et  219  ;  ils  sont  gravés  sur  les  petits  côtés  d'une  base  en  forme  de  banc,  in 
silii  (H  sur  le  croquis  d'HaussouUier,  D  sur  notre  figure  C). 

2.  H.  Pomtow  a  parlé  de  quelques-unes  de  ces  bases,  Klio,  XVI,  p.  109  sqq.  Il  n'a  fait  qu'embrouiller  la  ques- 
tion. Son  erreur  est  d'autant  plus  surprenante  que,  dès  1912,  M.  Replat,  à  la  suite  des  recherches  poursuivies  par 
M.  Bourguet,  A.  Martinaud  et  lui-même,  avait  disposé  les  bases,  et  en  particulier  celle  d'Attale,  dans  l'ordre 
—  qui  est  le  bon  —  où  on  les  voit  aujourd'hui. 

a.  Copie  rapide,  me  dit  M.  Bourguet,  mais  sur  laquelle  il  ne  pense  pas  que  l'on  puisse  rien  gagner  d'important. 
4.  «Publié»  Pauly-Wissowa,  IV,  Suppl.,  col.   1317. 


> 
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L.  2  début,  autre  lecture  :    ..lO.AEE. 

Nous  avons  le  début  et  la  fin  des  lignes  ;  ligne  1  :  y.yj.  r.v.fr  et  sans  doute  un  nom  pro- 
pre, M£vt[o,oo;]  ?  (ou  Trapà  ;j.£v  et  l'article)  ;  je  n'arrive  pas  à  construire  la  suite  : 
otSoy-sv  y.'A  T:po'!:(jTà;7.£6a,  or[o)ç]  O-ô  [v.r.Ssvôç  àSr/.wvTo.'.  /.xrà  y.r.^svà  Tpô-ov  TT^à'T'TOvTxç  (?) 
ara[v]Ta  y.al  /.O'.vài  /.al  iSiat  [y.]aTà^ty.  ror/îcrojj.sv  Taç  'jtto  twv  -jOOYÔvtov  7:ap[a.]^j8o'7.£vaç  àaïv 
iTuYysva'aç  •  sppwGQs.  Après  xpô-ov  l'estampage  ne  donne  que  PPAIIO.T..  ;  le  verbe 
■r:pxaGbi,  qui  est  assuré,  peut  avoir  le  sens  de  lever,  recouvrer  ;  on  corrigera  volontiers 
en  7:pà'7'70vT(£)<;  et  on  coupera  après  aTrxvra  ;  mais  on  attendrait  ensuite  une  reprise 
moins  insignifiante  que /.y.l,  si  77Ct7i(7o;x£v. . . .  était  une  proposition  principale  comme 
^{So;j.£v  et  ■jzpoïcriiJ.sfiy.  ;  il  Vaudra  mieux  considérer  -oir^aou.vi  comme  dépendant  gram- 
maticalement de  ô-wç  :  « pour  qu'ils  ne  rencontrent  aucune  gêne,  de  la 

part  de  personne  et  sous  aucune  forme,  dans  le  recouvrement  de  toutes  (ces)  sommes 
et  pour  que  nous  (=  vous  et  nous)  agissions...  »^ 

Les  noms  propres  qui  donneraient  à  cette  lettre  son  intérêt  ont  malheureusement 
disparu.  Tout  ce  qui  précède  KAI  1.  1  et  EIAN  1.  2  est  très  douteux,  de  même  que 
quelques  lettres  du  groupe  riPAllONTAlAPANTA.  Il  est  possible,  en  outre,  que  l'ins- 
cription ait  commencé  sur  une  pierre  au-dessus  de  celle  qui  nous  a  été  conservée  : 
toutefois  l'espace  libre  au-dessus  de  la  1.  1  est  double  d'un  interligne. 

Date,  d'après  l'écriture  :  in^  siècle  av.  J.-C. 


La  pierre  Inv.  n°  3878  où  sont  gravées  les  trois  inscriptions  suivantes  a  repris,  depuis 
1912,  place  sur  sa  plinthe''  (marquée  d'un  F,  fig.  7),  qui  est  in  situ. 

Les  trous  de  tenon  visibles  sur  cette  plinthe  indiquent  nettement  la  disposition  des 
pierres  qu'elle  portait  :  à  l'arrière  un  orthostate,  scellé  au  canal  de  coulée  par  deux 
tenons,  puis  deux  orthostates  longs  scellés  directement  sur  le  joint  avant,  enfin  l'orthos- 
tate  inv.  n^  3378  scellé  deux  fois  au  canal  de  coulée.  La  largeur  des  orthostates  latéraux 
est  donnée  par  la  saillie  visible  sur  la  face  arrière  de  Inv.  n^  3878. 

Comme  pour  le  piédestal  d'Aristainos,  d'ailleurs  construit  sur  le  même  type  (orthostates), 
cf.  ci-dessous,  p.  88,  la  dédicace  était  gravée  sur  la  {jlinthc  de  la  statue,  non  retrouvée'. 

1.  Mais  je  ne  considère  pas  comme  exclu  le  sens  banal  de  -Kpiaao),  si  fré()uenl  dans  des  formules  de  ce  genre, 
cf.  par  ex.  à  Delphes,  le  décret  en  l'honneur  de  Nicomède  III,  L.  Couve,  BCII,  XVIII,  1894,  p.  254  =  GDI,  2738, 
1.  10  :  a.l'.y.  Trcàaffûvxe;  ocÙTOdauTeov  te  y.a).  twv  TiçoYÔvtov  ;  on  lirait    donc,    en    coupant    après  toôtiov  :    (xauTa 

yàc)  7ro7.<TffovT(£)î.  àiravxa    T:&tr,5C<aîv ;  deux  mots  auraient   été   sautés   et   7vor/|(jou.£v    ne    ferait 

que  reprendre  Trpâaa&vxe;  en  synonyme. 

2.  Elle  est  formée  de  deux  pierres,  dont  une  —  l'antérieure  —  provient  d'un  remploi  comme  l'indiquent  : 
l''  i'i  la  partie  arrière  une  moitié  de  crampon  en  H  ;  2"  un  trou  de  bardage  qui  se  trouve  très  loin  du  centre 
de  gravité  ;  3"  deux  trous  de  chaque  côté  du  lit  de  ]iose  qui  ne  sont  plus  symétriques  par  rapport  à  l'axe  et  qui 
sont  probablement  d'anciens  tenons  (forme  plus  ancienne,  étroite  et  longue),  dans  l'un  des([uels  on  a  creusé  un 
tenon  carré  pour  noire  base.  De  plus  toutes  ces  cavités  n'ont  plus  la  profondeur  exigée  par  leur  ilestination  pri- 
mitive, ce  qui  prouve  (jue  la  pierre  a  été  retaillée  aussi  dans  sa  hauteur. 

."}.  C'est  gratuitement,  à  peine  est-il  besoin  de  le  dire,  que  H.  Pomlow,  Klio,  XVIII,  p.  281,  a  voulu  faire  de  ce 
monument  une  base  en  l'honneur  de  Philopoemen.  Il  rapproclie  de  Inv.  n"  3878,  |)our  en  faire  un  orthostate 
latéral,  une  pierre  qu'il  avait  publiée  dans  ses  Beilrùge,  p.  115  =  GDI,  2683;  les  mesures  qu'il  donne  sont  : 
0'"87x  l'n37X0'"30  ;  les  mesures  réelles  (vérifiées  par  M.  Salaè)  sont  :  0"'892  X  I-^H  xOn-SO.  L'orthostate  latéral 
de  la  base  :\  laquelle  appartient  Inv.  n°  3878  devait  mesurer  0'»877  (hauteur)  xO-^gi  (longueur,  à  0"'02  près). 
On  voit  ce  que  valent  de  tels  ra|jprochemenls,  et  nous  jugeons  inutile  d'en  refaire  la  démonstration  ;i  cliaque  fois  : 
ce  serait  trop  souvent. 
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Immédiatement  au-dessous  du  précédent. 
Lettres  OmOOB-OmOL  Interl.  0">007.  Gravure  fine. 
Copie  de  L.  ("ouve.  Revu  par  A.  Plassart  et  A.  S. 

131.  Vi>ir  le  leale  p.   98. 

L.  0,  patronymique  court  :  "Ay^wv  lix/./yyj  ?  cf.  GDI,  171  1,  1.  3,  192K.  1.  :5  (Verbess.)  et  1.  4 
(corriger  'Av;w[vo<;j),  222(1,1.  7  (orriger    'lr:-cov),  etc..  —  L.  7,    à-oTcs/ovr;   anacoluthe. 

Date  :  Prêtrise  X,  vers  115  av.  J.-C.  —  L.  9,  à  la  fin,  restitution  probable  :  l'amende 
est  le  plus  souvent  égale  h  deux  fois  et  demie  le  prix  île  l'esclave  ;  cf.  ci-dessous,  n"  140, 
et  GDI,  200G,  I.  8  et  note. 

A  droite  des  précédents  un  texte  à  peu  près  effacé.  A.  Salaô  note  :  «Lettres  0'"007-0'"01. 
Interl.  0^006.  Ecriture  régulière.  J'ai  pu  constater  que  le  texte  avait  au  moins  10  lignes  et  lire 

quelques  lettres  :  1.  4  :  -  -  -  APIITOOI L.  5  : NOT  BEBAIONnAP[E]XETn 

---  L.  7  :  -  -  -  E2Tn  -  -  -  sans  parler  de  lettres  isolées  ». 

Sans  n°  d'inv.  —  Pierre  IV  /,  fig.  11,  conglomérat.  Haut.  0'"47  ;  longueur  incomplète  (brisée 
à  l'intérieur),  I'n.30.  Trois  textes  superposés  ;  le  dernier  à  cheval  sur  I\'  /  et  II  d. 

Premier  texte  en  haut.  Lettres  OmOOS.  Interl.  (("'GOô. 
Copie  de  A.   Plassart.    Hevu  par   A.  S. 

132.  Voir  le  lexle  p.  98. 

Il  manque  au  début  une  ou  deux  lignes.  —  L.  10,  le  nom  des  derniers  témoins. 

Au-dessous  du  précédent,  à  0"'025. 

Lettres  O^OOS.  Interl.  0^007. 

Copie  de  A.  Plassart.  Hevu  par  A.  S. 

133.  Voir  le  texle  p.  99. 

L'archontat  de  Zvtoyt  'AptcToêo'jXo'j  n'était  connu  que  par  un  décret  (Inv.  n^  1494; 
«  publié  »  Klio,  XV,  p.  28),  daté  du  même  semestre,  d'où  les  restitutions  des  II.  2  et  3. 
Le  même  personnage  est  bouleute  d'Avito^/,  prêtrise  IX  {GDI,  2160,  2683,  2727)  et 
apparaît  comme  garant  ou  témoin  dans  d'autres  affranchissements  de  la  même  prêtrise 
[Fouilles,  III,  2,  171  ;  GDI,  2205  et  2206),  mais  on  le  trouve  aussi  bouleute  de  Tvj.oy.p7.rr,ç, 
prêtrise  X  {GDI,  2314),  comme  témoin  dans  un  acte  de  la  prêtrise  XI  {Fouilles,  III,  2, 
173)  et  comme  vendeur  dans  un  acte  de  la  prêtrise  XII  {GDI,  2308).  On  peut  donc 
seulement  considérer    comme    probable    que    l'archontat    de    Zsvwv   'A,o'.'jto€o'j"ao'j1  se 

I.  L'archontat  de  Ssvfov  'Ap'.axoêoijÀou,  ^c/'jXsuôv-tov  xàv  osuTÉpav  £^âaY,vov  KXscovoç  xou  "Hpuo;,  NixapÉ- 
TO'j  TO'j  'AvT'./âcsû?,  Ycaaaaxs'JovTo;  oà  [iouXà;  TÀa'Jy.O'j  to'j  rsvvatO'j.  n'a  rien  à  voir  avec  l'archontat  de 
ZÉvcov,  [jO'jÀc'jovxiov  MïÀ'.it'î;'(ovo;.  "Ap/cuvoç,  "Hcuo;,  Ka/Jvta,  que  l'on  rencontre  dans  deux  décrets  gravés  sur 
le  monument  de  Paul-Emile  {Fouilles,  III,  4,  53  et  54).  Ces  derniers  textes  datent,  M.  Colin  l'a  montré,  de  90  à 
88,  c'est-à-dire  du  début  de  la  période  des  quatre  bouleutes  annuels,  tandis  que  l'arcliontat  de  Zîviov  ' Acksto- 
Êo'jXo'j  présente  encore  la  division  en  semestres.  Le  fait  ne  mériterait  même  pas  cju'on  y  insistât,  si  H.  Pomtow 
n'avait  fait  la  confusion  {Klio,  X\',  ji.  2S  et  X\I1,  p.  lf<0). 
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place  après  celui  de  T'.'Aox,,ciTr,;,    peut-être    vers    le  temps  d'E'j/j.vÀy.;,   lui-même  mal 
déterminé  (cf.  le  n"  suivant). 

Le  nom  du  vendeur  pourrait  être  [-wtû]/.[oç  -wttjsxtov]  :  son  fds  s'appelle  ^(ott^xto? 
(1.3)  et  son  père  serait  le  Icott^xto:  ^Ccot'jao-j  que  l'on  rencontre  dans  de  nombreux  actes 
des  années  150  av.  J.-C.  et  suiv.  (ci-dessus  no»  26  et  53)  ;  le  [iïêx'ojTr,^  pourrait  être 
[ScoJt'.ixoç  [Mc'v]wvoç  et  serait  le  fds  de  Msvcov  :^o}-vj.ryj  (cf.  ci-dessus,  n»  47  et  GDI,  2021), 
mais  aussi  bien  HcÔT-.aoî  Aiwvo;,  cf.  GDI,  2198,  2205,  2310. 

Au-dessous  du  précédent.  Les  six  premières  lignes  conservées  (il  devait  y  en  avoir  sept  ;  de 
la  première  rien  n'est  plus  lisible)  sont  sur  la  pierre  IV  i,  le  reste  sur  la  pierre  II  d,  fig.  11. 
Conglomérat;  haut.  0^635,  long.  Iin26,  larg.  à  l'intérieur  0'"49,  à  l'extérieur  0™90.  Sur  le  dia- 
mètre, fin  du  texte  commençant  sur  la  pierre  IV  i,  et  deux  autres  textes  ;  sur  l'arc  intérieur 
un  texte. 

Lettres  0"i0()8.   Interl.  0^005. 

Copie  de  L.  Couve.  Revu  par  A.  Plassart  et  A.  S. 

134.   Voir  le  texte  p.  99. 

Les  lettres  soulignées  ont  disparu  depuis  les  premières  lectures.  —  On  voit  des  traces  de  lettres 
sur  la  longueur  d'une  ligne  avant  notre  1.  1.  —  L.  13,  à  la  fin,  après  i-tT'.aâov  L.  Couve  a  lu 
niO  ;  la  formule  wt  x.x  Oéay/.  Tpô-w.  a  sans  doute  été  gravée  avec  faute.  —  L.  17,  IM'^xJ/.wv]  ou 
MtV.[/'.o'^]. 

Le  vendeur,  U'jppiyx,  doit  être  le  même  que  celui  de  l'acte  WF.  28  =-■  GDI,  1693  : 
ll'jcpiy.ç  'Ap/clio'j  lù.oôç,  sous  la  prêtrise  IX  ;  dans  l'un  et  l'autre  texte,  on  remarque,  en 
effet,  à  côté  des  témoins  de  Delphes  des  témoins  de  Chaleion^. 

Les  noms  des  bouleutes,  1.  15,  se  rencontrent  dans  un  décret  que  l'on  lira  ci-dessous 
n°  142  ;  ils  permettent  de  restituer  le  nom  de  l'archonte  :  x.  Eù/.).£''^a  ;  ce  nom  se  retrouve 
dans  trois  affranchissements  de  notre  exèdre.  Il  y  a  eu,  entre  120  et  90  av.  J.-C.  au 
moins  deux  archontes  de  ce  nom,  mais  de  patronymique  différent  ;  je  réunis  dans  le 
tableau  suivant  tout  ce  que  nous  savons  d'eux. 

Voir  le  tableau  p.  101. 

Il  y  a  donc  eu  sous  les  prêtrises  IX  à  XII,  au  moins  deux  archontes  E'jAu'.hx^,  l'un 
Ka)>).£'Sx,  l'autre  Hpx/J.é'^x  :  c'est  tout  ce  que  ce  tableau  nous  permet  d'affirmer.  Comme 
on  ne  doit  pas  multiplier  sans  nécessité  les  archontats  d'homonymes,  tenons-nous  en 
à  ce  chiffre  de  deux.  Dès  lors,  si  l'on  veut  sauvegarder  la  succession  des  prêtrises  IX 
à  XII  telle  qu'elle  est  établie,  on  attribuera  à  Eù/iAiiSac  Hpa/J.ïiSo.^  les  textes  B,  C,  E,  F 
du  tableau  qui  précède  (prêtrise  XII  'A'';iiù^i-ll'jppixç^  ou  prêtrise  XI  Ily-TpEaç-'Ay^wv)  et 
à  EùaIî'.^xç  Kxu.-J.()x  les  textes  A  et  D  (prêtrise  IX  A,c/(ov-  AOxv.^o:),  G  pouvant  appar- 
tenir à  l'un  ou  à  l'autre.  Si  l'on  veut,  au  contraire,  que  les  trois  affranchissements  B, 

1.  l.c  iiK'iiie  iiri>i)iiii:<ije  est  archonte  sous  la  |)rètrisr  X,  puis  prêtre  ;  cf.  aussi  l'Index  ;t  la  lin  du  fascicule. 

2.  Très  probablement,  le  grand-père  de  l'homonyme  archonte  sous  la  prêtrise  XI.X.  Notre  archonte  est  l'un  des 
trois  bouleutes  de  à.  lIoÀ'jiovo;  {Fattillcs,  III,  1,  337  et  2,  139,  prêtrise  XI  on  XII)  et  l'un  des  quatre  bouleutes 
annu(;ls  de  a.  KÀcivopo'j  to'j  Tt'aiovo;  {h'iiiiilli\s,  III,  1,  263  a  et  300  ;  Ktio,  X\',  p.  29),  probablement  9(1  a\'.  J.-C. 

3.  Le  néocore  'AxciTtoaç  n'est  pas  attesté  pour  ' \'['.o)y-U\joo'.x<;  ;  mais  il  a  pu  prolonger  sa  carrière  déjà  lon- 
gue jusqu'aux  premiers  archontats  de  cette  prêtrise. 
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C,  D  gravés  sur  l'exèdre  de  conglomérat  (et  avec  eux  les  textes  E  et  F)  datent  du  même 
E'j/.XstSaç,  on  sera  amené  à  confondre  les  prêtrises  X,  XI  et  XII  ou  tout  au  moins  les 
prêtrises  X  et  XP.  Mais  il  faut  tenir  compte  aussi  de  la  difficulté  de  lecture  de  tous 
ces  textes^. 

Au-dessous  du  texte  précédent.  Mêmes  lettres  et  interligne. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  Plassart  et  A.  S. 

Publié  par  Wescher-Foucart,  447  =  GDJ,  2112  (seulement  les  neuf  premières  lignes). 

135.     Ap/ovTOÇ  M  V  (X<7i  0  «.[./.o  u,   [J.r,v6ç  'A[j.(x),i'o'j,  pouXs'jôv-Ttov  Tav  bs'jTc'pxv 

[éJçàj^.TiVOv    'Aytcovoç  toO"  1IoX'j/.à£Î[to]'j,   TîtpavTÎvO'j  toO"  iïvo/.piTO'j. 
Ypy.;^.jx[a.T]é'jovTOÇ  Sa  pO'jAïç  <^[c]).0Çc'[v0'J  rJoCi  Nr/.o;7.â./_ou,  £-1  toïtSî  à-aSo- 
TO  M'jp[T!Ç  'AlvT'.yàpsoç,    [>j'jvvjoo'/.]io^noç  y,y.\  toO"  àvàpô;  aùxà; 
5       ilwj'. [yï]v[£o]ç,   tcô;   'A— 6XAwv[;]   t[w'.  HJ'jOico;  i7ôi[7.7.  y'-'''^--''-'^'^''   ÈvboYSVc'ç. 
ài  ovoy-o,  E[Ù7:o,o''a],  T;[xà;  à|OY[u],o''o'j  jxvàv  -c'vtî  /.xi  tîlv  T'.|y.àv  ï/î'.  -àcy.v, 

siy.sv   [/.oc;   à,]vc'ç[7.-T0v   i-o  TràvJTWv  tôv  -xvtx  [iiov.   -o'.[£0'j]'7a  g  x.x  Oî).ri['.] 
[/.a-    à7ïo-r,oé'/^0'j'7oc  oi;  /.x  63').]-/:/..    [B]£êa.'.«Tri,oeç  -/.XTà  xov  voy.ov  7[a;  -ÔA'.oç] 

10      [ ]NAIK[ ]A[.]T[.  .  .].   [E-:  Se'  Tt;  £07-toi]to  EOzop':x[ç]  £tc[i] 

[/'.XTa,So'jÀ:]7;j.côi.   ■/.'jC'.o[ç  Ï'TtJw   [6  TrapxT'jyJwv   [crj'jlê'wv  E['j-op;xv  côç  sAc'jOc'pxv] 
[o'j(ja.v  (x';^à[y.!o;  cov  /.xi  o;  [i3ê]x'.wT[7)p£]ç  [^sjéx'.ov   [Tvxjpjy [ôvtwv  txv   cÔvxv] 

[t(I)'.  (iî](ii['..    MipT]'j[po'.]   oi   '-£pï[t];  ToO"  ['A7r6]>-').wv[o];  A[ y.y.\  o;  xp-] 

yovTcÇ  ATI .  .  .  .~A A.  .Z.   îS-.wtx'.   [Zîjvôx.p'.To;   i]Tr,['7'.];/3V3[o]ç 

15  <H5 EN05  vide 

L.  1,  Pomtow,  Jahrbiicher,  XL,  1894,  p.  675,  lit  oipyo^i-zoï;  Mvxct'.Oc'cj  ;  la  lecture  Mvx'T'.Sxao-j 
de  WF.  est  sûre.  —  L.  2,  Zsvo/.pÎTO'j  est  sûr  (lu  par  Pomtow,  /.  /.)  ;  WF.  :  ZsvoîtpxTéo; 
L.  4,  WF.  :  [Ejr;/ xpsoç.  —  L.  9,  WF.  :  '^i^(/.nùzr,p.  — ■  L.  M,  le  premier  nom  de  houleute  est 
certainement  'AYt[wvj  ;  ce  que  A.  Salac  a  pu  lire  ensuite  ne  concorde  pas  avec  TxpxvTïvo;  que 
l'on  attend,  mais  la  lecture  est  très  incertaine. 

Nous  n'avons  qu'un  autre  texte  de  cet  archontat  (ci-dessous,  n"  141).  Ay^wv 
llo).ux.>.stTou,  qui  est  ici  bouleute,  ayant  exercé  aussi  l'archontat  et  la  prêtrise  (prêtri- 
ses XI  et  XII),  il  y  a  des  chances  pour  que  l'archonte  MvxT-Sxjy.oç  appartienne  à  une 
prêtrise  antérieure  (IX  ou  plutôt  X)  ;  le  premier  nom  de  prêtre,  1.  13,  serait  alors 
"A[9aaêoç]  (prêtrises  IX  et  X)  ou  "A[p-/(ov]  (prêtrise  IX),  le  second  étantsoit  [lIxTpîxç] 
(prêtrise  X),  soit  ["AOxjxÊoç]  (prêtrise  IX). 

1.  H.  Pomtow  [Klio,  XVI,  p.  I5'.t  ;  ibicL,  Korrektiirnote  ;  ibid.,  XVI,  p.  170)  attribue  en  bloc  tous  les  textes 
de  l'exèdre  de  conglomérat  et  notre  texte  F  à  EùxXEt'oaç  'HpaxXstoa,  il  déclare  que  le  premier  bouleute  de  V 
est  KaXÀt'a  tou  'Ea|j.£V!oa,.il  date  cet  arcliontat  de  103  env.  av.  J.-C.  :  autant  d'afTirmations  qui  ne  sont  pas 
fondées. 

2.  Au  reste  le  tableau  que  nous  venons  de  dresser  autorise  encore  une  autre  hypothèse  :  tous  les  textes  où 
manque  le  patronymique  (B,  D,  F,  G)  se  rapporteraient  à  lîùxXssoa;  KaÀÀci'oa  ;  et  l'on  serait  amené  ainsi 
à  grouper  la  fin  de  la  prêtrise  IX  et  les  prêtrises  X  et  XI  ;  les  deux  textes  à.  Ivjx.X£{oz  to'j  'HoaxXsioa  appar- 
tiendraient, eux,  à  la  lin  de  la  prêtrise  XII,  et  seraient  postérieurs  à  l'archontat  de  KXiavoso;  oii  cet  lOùxXctoa; 
'llpaxXst'oa  était  bouleute  (cf.  ci-dessus,  note  1).    .J'ajoute  que  cette  solution  ne  me  [)araît  pas   vraisemblable  (il 

arrive  souvent  qu'un  ancien  archonte  exerce  les  fonctions  de  bouleute).  Mais  on  voit  combien  les  textes  sont 
loin  de  nous  livrer  la  clironologie  stricte  dont  les  dates  du  Pauly-Wissowa  et  de  Klio  peuvent  donner  l'illusion. 
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Au-dessous  du  précédent.  Mêmes  lettres  et  interligne.  Lecture  très  difficile. 
Copie  de  A.  Plassart.  Revu  par  A.  S. 

136.  ['AjO/ovTOC  E 'jx. À ]  £  [  i  (i  ]  a.  t[o]'j  '\lp7.yJ.î[ih7..  y.rivôji;  Hou/'.aT''o['j ] 

r    -  ] 

[;-; ;■;■,:■■■, y: "^ 

[AttÔaAwJv.  Twt  II'j[0''toi  i]7z' îXiuHipiy.'.  Tt[7.[à]ç  àpY'jp[iou]  avav  7r£vTs[  -  -  ] 
5      [ ]   -apaj7.£tvàT(j    [ ] 

[ ]    -7.py.'J.é^ry.    [ -  ]   TÔV    -ÎYp['']l4yM''^      l ] 

[  ] 

[ 

[  ] 

lu    [ - 

[ ]oç  "AcTs'y.wvo;  [ ] 

Le  texte  avait  onze  lignes.  Outre  les  mots  signalés  et  qui  font  partie  des  formules 
ordinaires,  on  distingue  par  endroits  des  lettres  isolées  et  incertaines. 

Sur  l'arc  intérieur  de  la  même  pierre  II  d,  fig.   11.  La  première  ligne  du  texte  est  à  0ni29  du 
bord  haut.  Dimensions  de  la  surface  inscrite  :  haut.  0™34,  larg.  0"^6  env.  Lettres  et  interl.  0™008. 
Copie  de  A.  Plassart.  Revu  par  A.  S. 

137.  "Ap/ovTOÇ  E'j/.l£  (  [6  a]  .   ;xr,vàç  IIo'.Tpo-(o[ij,    ['io'j]);£'jj^6v-] 

[tcoJv  xàv  Trpcôrav  iço'.[j.r,vov   [ ]"'"[  '  "  '  "  "  >  TP^-Î-'-"] 

a5LT£[i)]o[vTo;  ^è  i^ODlxç,  [ ]'[••■]•   ^~[-  'c-oïaSs  v-i-] 

SoTO  [:::(oc'.Y£Vr,;]    \N.Pf[.  .  .]M[ ]I[ ] 

5         Tà)['.    'A-]6).).Wv['.    TWt]     ll[o6]t[w]'.    [>to]pà[G]'.o[v     à'.    0^0^.7,    E'J-Op''aj 

To  ^(évo^  ïvSoysvr,  T[t][j.o(.i;  oipyupio'j  |7-vav[  -  -  -  -  y,x\  xàv] 

[riaàv  s/S'.]   Tràcav.   x,7.6co[ç  stti'o'Jts'j'jS   Eù-op(a  xàv  (ôv[àv  Toi;  0-] 

SCpl,    £o'[(I)t]T£    £[i7.£]v    £/,£['j]0£p3C   /,[at    àvJEO  [a]rTO  [ç] .    B[£]êa['.](0- 

[t'Ôc  /.octsc  tov  vôy.ov ---]c.   Ei   6£'  r[i.]ç,  £[çp]à7:T[&'.-] 

10      [to   K]ii~op'.'xç  £[-;   /'.]aT3c[ào'j])a[c-][7.w[;],  ^£êa'.[o]v  7rap£[j(^6v-] 

[tcjv]  xàv   [wvà]v  t(ô[i]  6£[<I)[]   oï  t£  !xro^6[x[£]vo'.  /.a.t   6  [j£[ê]a'.[w]T'/)p, 
/t'jp'.o — ;  hï  £(7X0)  6  — 7.paTo/à>v   7'j).£[covl   E'j['â]o[ptav] 
â)Ç  £X-[£'j6]£p3CV   0'j[<73c]v   [à^jày.io;   Iwv  x.a;   [à]vv[7ïoS!]>'.o[ç.] 
Ila[pa];j.[£tvàTa)]  Se   [Eù-]op{a  —  Ttapi  Scj'7[tY]£v['0  /.al] 

15         [""" ■■"":     7r0t£0'j]i7Z   TO    iTZ'.TXCaÔ'^-îVO^    TCÔCV 

TÔ  (VjvaTÔ[v]   à.v[£]v-[x.).ri]T(oç.    E;  Se  [7//)  -ot£Ot   [t6  îtzitxg-] 

['76;7.£V0V,     X.'jp'.O'.    0VT6JV    -/.o).à]'CoVT£[ç]    ^(xi(j'.'^'é^r,i; 

[ital .-.-  E'j-op(]7.v.   'E7k[£l  h]é  /A  Tt  xàO[covTi],   £X£uO[£'pa  ET-] 

T(o  [E]ij[7:op]''a.   M[dtp]T'jpo'.  6  [•.£p£Ô;  to'j]  'Atc6).1w[v]o;  'AO- 

'20      [auêoç    'Aêp]o;7.[cic]/[o'j. ;]Si(I>Tat[- 

KAPE  ^niEA.A 

L._.TE 
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NA.A-'IIL.ANEO 
TOI....0L.r.O 
55  Nri 

Pour  l'archonte  Eôx."A£i^a;  et  ses  bouleutes,  cf.  ci-dessus,  p.  92.  Le  T  isolé  de  la  1.  2 
pourrait  représenter  un  I  (A.  Salac  note  cette  lecture  comme  possible)  ;  on  lirait  donc 
['A]r[apàTou],  et,  1.  3,  [T-.;7.ox.p]t[TO'.]. 

Il  y  avait  sûrement  deux  vendeurs,  malgré  [àz£]^0T&  ;  le  patronymique  du  premier 
a  pu  être  "Av[S]p(i)[voç]  ;  le  M  qui  suit  est  très  incertain,  de  même  d'ailleurs  que  tout  ce 
qui  reste  des  lignes  21  à  25. 

Inv.  n"  17.  —  Pierre  II  e,  fig.  11,  conglomérat.  Haut.  0ra64,  larg.  à  l'intérieur  On^ôO,  à  l'exté- 
rieur 0"'84,  long.  Of^ôS.  Sur  l'arc  intérieur  deux  textes  superposés,  tous  deux  publiés  par  Wesclier- 
Foucart,  445  et  446  =-  GDI,  2110  et  2111.  Voici,  à  partir  du  texte  de  WF.,  l'état  actuel  de  la 
j)ierre  revue  par  A.  S. 

WF.  445  -  GDI,  2110. 

L.  1,  'Apy_[ov]To;.  [IlotTjpoTrtou  ;  1.  2,  yP*;-'-[;-'-*-]|  '■>  1- ^i  L^t^'-]  !  '■  3"4.  STpà-rwv  |  /.xi  [AJuciy-a- 
■/jjç,  oi  Nt/.àvopo;  ;  1.  fi,  àpv[ijp(o'j],  r,y.'.y.[va;]c.'j  ;  I.  7,  OîCJ[tj  ;  1.8,  £/.[s'j]0£poç,  tô[v]  ;  1.  9,  <I>0,tov 
•InA[à]YpO'j  ;  I.  13,  '^[oJ'jTiav  è/Ôvto»,  A'j'7([;7.]x/o[;  ;  I.  14,  ^;£).Owvt['.]  ;  1.  Ifi,  Os'Àr,  ;l.  21,  ropY'-^-^'-'- 

WF.  446  -  GDI,  2111. 

L.  3,  Zs'vwv.    cT'jvsoSo/'.sovTo:  ;  1.  11,  àv'j7:[6]^r/'.o;  ;  1.  12.   ips!;  ;  I.  14,  [Wjôyjap;:. 

La  seule  divergence  importante  est,  dans  le  deuxième  texte,  (outre  ipsiç,  1.  12)  la  lecture 
Esvwv,  1.  3,  au  lieu  de  Zr//a)>^  de  WF.  :  Zsvwv  lIoÀûtjvo;  est  connu  par  plusieurs  textes. 

Inv.  n°  18.  —  Pierre  II  /,  fig.   11,  conglomérat.  Haut.  0'n625,  larg.  à  Tint.  0m54,  à  l'ext.  Om76. 
Texte  sur  l'arc  intérieur.  Dimensions  de  la  surface  inscrite  :  haut.  0"i31,  larg.  0™51  env. 
Lettres  0in007-0«>01.  Interl.  0'n006. 
Copie  de  L.  Couve,  revue  sur  estampage  par  A.  Plassart  et  sur  la  pierre  par  A.  S. 

138.  ["Ap/ovTOÇ  N '. /. oS  àao'j  .   ar,v]à;  llo'.Tpo[7:'!o'j.    [îo'j-] 

[),£<jÔvtwv  Tav  rpojTavj  £Çàar,vov   [Axacj-] 
[v]oç,  llo/'j[cjvoç,  ^f\ç:y.[j.[\J.%Ti''j\'j-i':o(^  hï  [i[o'j]>.[5c:] 
[KA]£côv(i[a,   àTriSojTO   .  .  .  Afl.  .  .  .2EN  .  .    [c>'j]v£['j-] 

5      âoy-^ovro;  [ JOIF ]l[-.-j    NION   [-  -] 

[tJô»'.  "A:t61[).wv'.  t]w'.    [lloOiw.    cway.    Y'-'''J*''^[s!0''] 
[x.o]p[à]<T[io]v   [oiJ/iOYsvè — ç   [ât  ov]o;7.[a  A'.ovjcta] 
[T'.];Aaç  à[pY'Jp'-0'j  [xvàv]  Tp'.[à>v  /.]«;  xàv  [T'.y.àv  £y_^£t] 
[-jràerjî'.v  "   [i[£êa'.(0T7;p  /.aJTa  tô[v  v6]|ji.ov  T5t[ç  7:6).'.o;] 

lu      Mvacrt'a;   "Api[(TTO;x£]v£o;,  £ç'oitT£  £X£vO£pa[v] 
[£;;x£v   Atovufftjav  /.al  àvECpaTTTOv  xr.ù  -5cv[Ta)]v 
[tôv  Tracera]   [i[i]ov  77o[t]£'o'j(T3cv  Ô  /.a  6[£Ày/.  y.'\x<.  à[770Tp^-] 
•/0'j[(T]av  0 — [r]ç  /ca  0£[Xr,t.   Ei  Se  t»;  ÈçàJ-iTTO-TO  A-.o- 
v['jC''a;  £7î;  ■<taTaS]o'jÀi(7[[J.à)'. ,  —  /.'iptoç]   £'[<ït-] 

15      C.J   [6]  7:a[pxTu/ci)]v   [(7'j),£cuv]   A'.ov[uJç'!av    [co;]  èàsoOî'- 
[px]v  o['!/(7av   a^ày.]'.o;   -    iwv   [/.ai  à]v'j[7r]ô<l>'.- 
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•/,0i;   [7ra.]'7a[(;  6tV.]a[ç  /c]a[i  "(ay-taç].   Mà[pTup]o'.   oi  [s- 
ps[!ç]  TO\j   'Ax[6X]X(o[vo]i;  ['Ajyi'cov   [IIoXjoxlstTOD, 
[II]o[p]pt[a]ç   ['Ap/j]).à[ou,    tS]ià>Ta!  (J) — AYAO^,   'Aptaxcov, 
20      Lùa[YYS>«5j;  '!*•   n V,   ©pacsaç. 

Les  lettres  soulignées,  lues  par  L.  Couve,  ont  disparu.  —  L.  10,  'Aj2t[(7TO[j.é]v£o<;  ou 
'Api[<TTOY£]v£o;.  —  L.  20  1I[},si'ctw]v  seul  semble  satisfaire  à  la  lacune,  s'il  n'y  avait  pas  de 
défaut  de  la   pierre  à  cet  endroit. 

La  restitution  du  nom  de  l'archonte  est  donnée  par  GDI,  2308  :  mêmes  prêtres  et, 
dans  la  mesure  où  notre  texte  est  conservé,  mêmes  bouleutes.  Prêtrise  XII  ;  période 
des  trois  bouleutes  semestriels. 

La  lecture  du  nom  qui  suit  [iSJtcoxai,  1,  19,  est  des  plus  incertaines  :  <ï>a'j/.o;  ? 

Inv.  n°  15.  —  Pierre  II  g,  fig.  11,  conglomérat.  Haut.  0^625,  larg.  à  Tint.  0'n45,  à  l'ext. 
0™82,  long.  l'"24.  Le  texte  est  gravé  sur  l'arc  intérieur.  Sur  le  long  côté  étaient  gravés  deux  (?) 
actes  dont  on  distingue  quelques  lettres  éparses,  mais  on  n'en  peut  rien  tirer  d'intéressant  et 
nous  jugeons  inutile  de  les  reproduire. 

Lettres  et  interligne  0™008. 

Copie  de  A.  Plassart.  Revu  par  A.  S. 

139.  [STpaTaylovTo]!;  A.  .  .  ATI 

[àpyovTJwv  sv  A'.Xaia  Tiy.o-/.,oà[TSo;] 

[toù  Ejsvcjvoç^    T'.;j!.oj'.[j:]àT£Oç  too  A  [ .  .  ] 

[  6  à  7  1,  ]  A .  NEQ  .  A  .    OTL  .  .  2AN fl 

5      [  4  1.  12EK.  .  .  .^AAL H. 

[  28  lettres  env.  ]     Y 

[  5  1.  env.  ]   NK MO 110.  .  .  .TPA 

[  25  1.  env.  ]   A^ 

[         19     lettres     env.         ]   1 

10      [         19     lettres     env.         ]  OY 

[      15  lettres  env.      ]    A   [xwt]  'A7T6[).).a)v'.] 

[Tait  no6i]w.   cr[(I)|7.x  Y'jv]a'.>'.stov  ai  ovo[J.[a] 

['Poba  TÔ  \'vi]ciç  o[t/.OYSv]r,  zvj.xç  [à^pyj- 

[pi'oij  ly.vav  -  -  -  y,y.\  xàv]  Tiy.à[v  ïyv.  ttôc-] 
1 5     [(j  3tv] 2 

[BsêatoiTrips;  xaTa  xôv]  v[6[7.]ov  Tà[<;  tto-] 

[lio; ]E.2.  .NO.TOYIA.  .E 

[ ]/.a6à)[;]     £7ri'[(JTs]u(7[£]     'PôSo.    T(I)    6[£-] 

[w  Tà]v   [w]v[à]v.    £[ç'  wiT£  £X]£u6£rp] a[v]  /.al  à- 
20      [v£Oa7:To]v   [£i|.'.£v]  Tô[v]  7ràv[T]a  [/,o]ô- 

[vov  7:o'.o]u'î[a]^   6  [/.a]   Hél'/]  /.al   à7roTp£/Ciu- 

[cav  o[]<;  x.a  [ÔeXt;];.   [Et]   hé  tiç  ÈcpàirTot-To 

[ir't  x,aTaSoii).t](7a(I(    'P6[S]a(;,   [i£êatov 

[TrapsyovTJoiv  T[à]v  wvàv  Ô  T£  àTC0o6v.£- 
25      [vo;  )ia]t  ô  [â£êat[co]TTop,  /.at  oaotco;  6  Trapa- 
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[).£u&£pav  so'j<j]a[v]  à[5^]à;xtoç  swv  -/.a;  àvu- 
[7:]66'.y,oç  TTaca^  b(/.a;  /.ai  *Cay,''3c[;] . 
[MapTups];  At/.a'.sîq  Au(j{6ay.o;  E_. 
30      [.  .  . 'AvS]p6v'./.o;  T'.y.o/.pdcTso;.  N'.[..] 

[ ]  /.pàTio.;  T..  .— OONL  .1.. 

[ ]  OYMO^  vide 

[A£).oo'.   .  .  .  .]àvr,;.  N'./.6-éo'j),c;  Z_[..] 
[ Aa;7.o]/'.c[à]T'/;(;  'AOavicjvoç. 

Toutes  les  lettres  en  caractères  épigraphiques  sont  incertaines.  —  L.  4,  fin  :  Salaè  fi,  Plas- 
sart  E.  —  L.  16,  malgré  le  singulier  de  la  1.  25  on  peut  trcs  bien  songer  à  restituer  [jiséa'.wT^ps;] 
étant  donné  l'importance  de  la  lacune  qui  suit.  —  L.  20  ypôvov  mieux  que  [^t]o|[v  7:oi£o]'j7[a]v 
...  —  L.  26,  il  y  a  trace  d'un  A  a  la  fin,  on  doit  peut-être  couper  :  £).|s'jO£pav.  —  L.  29,  il  faut 
probablement  lire  A'jciSaao;  (Z)£[vw jvoç],  cf.  ci-dessus  n°  42,  1.  20.  —  L.  31,  fin,  Plassart  : 
OONIE-IIE  ;  il  faut  peut-rtre  lire  T^Hoppv.ci  Es  [ ].   [ ]  6o;j.o;. 

Les  prêtres  ne  sont  pas  indiqués.  L'intitulé  comportait  la  mention  du  stratège  pho- 
cidien  (nom  et  ethnique),  puis  celle  des  deux  archontes  de  Lilaia  (pour  le  premier,  cf. 
WF.  128  =  GDI,  1793,  I.  20  ;  pour  le  second  cf.  ci-dessus,  no  42,  1.  2,  T-.aoxpâxr,;  'Aciv^poo 
et,  à  la  1.  30  de  notre  texte,  'Av^pov./.o;  T'.'7.o/.pa,T£oç)  ;  ensuite  venait  peut-être  l'indi- 
cation du  mois  phocidien  et  sûrement  les  magistrats  habituels  de  Delphes,  avec  le  noni 
du  mois  correspondant.  Je  ne  puis  rien  tirer  des  restes  des  11.  4  et  5,  ni  proposer  une  date 
plus  précise  que  :  vers  100  av.  J.-C,  d'après  l'écriture 

Quoique  la  pierre  suivante,  rectangulaire,  n'appartienne  pas  à  une  exèdre  demi- 
circulaire,  je  la  donne  à  cette  place,  parce  qu'elle  porte  un  texte  d'Eù/Js-'^xç  et  parce 
qu'elle  a  été  trouvée  sur  l'aire. 

Sans  n°  d'inv.  —  Pierre  de  conglomérat,  rectangulaire,  actuellement  au  Nord  du  trésor  qui 
s'appuie  contre  le  mur  '<  des  Mégariens  ».  Haut.  O^bdQ,  long.  0™985,  ép.  O'nSO.  La  face  inscrite, 
avec  deux  textes  superposés,  montre  un  canal  de  coulée  et  un  trou  de  goujon  encore  plein  de 
métal  qui  sont  antérieurs  à  la  gravure  :  1.  8  et  1.  9  par  ex.  le  trou  de  goujon  interrompt  ètt-.- 
Ta<7(76|-/-£vov  et  [sjTT'.T'.aso'jiT-a. 

Copie  de  A.  Plassart.  Revu  par  A.  S. 

Premier  texte.  Lettres  ft  interl.  O^OOS. 

140.  Voir  le  texte  p.  107. 

L.  3,  le  garant  'Iwvio;  [Sa)y.]pàTou;  ou  [Eù/.jpaTOu;  est  un  parent  de  la  vendeuse,  peut-être 
son  fils.  —  L.  11,  l'avant-dernier  nom  est  peut-être  ['AT]sii7[{Sa]i;.  —  L.  12,  N[t/'.]àvo,oo[;]  ?. 
—  Pour  les  deux  dernières  lignes  la  copie  de  A.  Plassart  donne  quelques  lettres  de  plus  ;  je 
signale  seulement  au  lieu  de  [iStjwTa!,  2nTA_02  ;  on  aurait  alors  [iS'.wTa'.]   SwTa(/.)o?. 

Si  l'on  restitue,  11.  10,1,  6  Up[£Ù;  toO  'A7r6A>.u>|vo];  [ll'j]ppia;  ou  [llaT]p[£]a;.  on  attri- 
buera l'archonte  ¥JjyJ.v.%y.q  'Ilpa/j.siSa  aux  prêtrises  X,  XI  ou  XII.   Nous  avons  étudié 
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ci-dessus  (n»  134)  les  conséquences  de  ce  classement.  Mais  on  ne  saurait  trop  insister 
sur  l'incertitude  du  déchiffrement. 

Au-dessous  du  précédent.  Ce  texte  semble  avoir  été  très  maladroitement  repassé  à  la  pointe 
sèche.  Mêmes  lettres  et  interligne. 

141.  Voir  le  texte  p.  107. 

L.  8  et  1.  9  d'après  A.  Salac.  La  copie  de  A.  Plassart  donne  1.  8  après  'Aj3;''7twv[o]ç,  <t)E 

Tl.  . . .,  1.  9,  début  AAMOY  [èJtuI  ;  il  a  pu  y  avoir  deux  garants,  puis  le  graveur  aurait 

oublié  le  début  de  la  formule  :  û  %i  Ttç  aTUTOiro,  etc.  —  A  partir  de  la  1.  11,  lecture  des  plus 
difiiciles  ;  le  nom  de  l'esclave  réapparaît  1.  14  et  nous  avons  peut-être  1.  15  une  formule  complé- 
mentaire de  consentement  (cf.  par  ex.  ci-dessus  n°  10  et  WF.  429  =  GDI,  2094).  Toutefois,  il 
peut  s'agir  aussi  d'une  clause  ou  d'un  acte  postérieur  concernant  la  même  esclave  ;  on  aurait 
1.  13  :  "ApyovTo;  Ssvoy.pcicTeoç,  [X'ovôç  -  -  -  (106  av.  .J.-C.)  ;  précisons  seulement  qu'il  ne  doit 
pas  être  question  d'à7r6).'JC)'.ç,  puisqu'il  n'est  pas  prévu,  dans  les  lignes  qui  précèdent,  de 
■Kxpx[j.ovd.   L.  15,  c7uv£uSox£[ .  .  .  ]  ;  1.   16,  TCapô^xoç. 

Même  archonte,  mêmes  bouleutes  et  secrétaire  dans  le  texte  ci-dessus  n<'  135,  mais 
pour  le  second  semestre.  Comme  rio'.xpÔTCto;  et  'A;zà)aoç  se  suivent  dans  le  calendrier 
delphique,  celui-là  étant  le  sixième  mois  et  celui-ci  le  septième  (donc  le  premier  du 
second  semestre),  on  peut  expliquer  cette  apparente  contradiction  par  un  léger  retard 
dans  la  transmission  des  fonctions  semestrielles^. 

Le  vendeur  est  connu  comme  auvso^o/iwv  quelques  années  plus  tôt  :  Couve-Bourguet, 
55  =  GDI,  2176  et  Le  Bas,  944  =  GDI,  2287. 


Nous  passons  maintenant  aux  deux  exèdres  de  calcaire. 

Inv.  n°  1064.  —  Pierre  d'angle  de  l'assise  supérieure  de  l'exèdre  I  (fig.  11  ;  la  face  inscrite 
est  indiquée  par  la  lettre  a)  ;  calcaire  de  Saint-Elie.  Haut.  0™875,  long,  (sur  la  face  inscrite) 
0^52,  larg.  à  Tint.  0^40,  à  l'ext.  O^bb.  Deux  textes. 

Copie  de  E.  Bourguet.   Revu  par  A.  S. 

Planche  II,  2. 

Premier  texte.  Lettres  O^OO?.  Interl.  O^OOS. 
.(Publié»  Klio,  XVII,  p.  169,  n"  155  =  SEG,  I,  160. 

142. 

[  40    lettres     environ                          1^^^ .  .  .  KA AA .  . 

[  35     lettres     env.  ]   \\<\2  [ ]  ÈTCéXOovTs;  £77'£'[vvo];7.ov  £x/,lr,(j[']3c[v] 

[bisXsyYjTav  ù-àp  ïloTz'ki]ou  'I>apr7oX[ri]iou    'Pw[7-a.''o'j,   à[v]  iywv  s'r/o-.xv  /.y}.  0'.\xyxH[ix^'\ 

[^tocTéXcï  32     l.     env.                          ]  ~xpk  ri;  -ôI'Sjc,  '7'ja7:o[.  .  .  .] 

1.  On  en  connaît  d'autres  exemples  f)our  le  passage  d'une  année  à  l'autre,  cf.  ci-dessus,  n"  13.  Mais  si  notre 
hypothèse  est  exacte,  on  modifiera  en  conséquence  les  remarques  de  M.  I-'ournior,  Fouilles,  III,  1,  p.  165,  n.  I  : 
«  P.  Fournier  a  noté...  que  jamais,  en  tête  d'un  acte  daté  du  mois  Amalios,  le  premier  du  second  semestre,  ne 
figurent  les  bouleutes  du  premier  semestre  ». 
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5      [ c'j/_|0'/îiTTOv   ix'j~rri]  -xpv/i[-:]y.: .    nr.o-j^y.ç  /.y.'.  yJSjzvjJ.x:.  o'jHvi  hlv'.-niii')  x.[x;] 

[/.O'.vx;  /.a-   iP.x:{?) ]  YMIIA.  .P.  .flNAEk.  •    i-'.  to-^to-.;-    iyyM:  T'jyy.[:-] 

[^î^ô/h]x:  Ta?  Tzolv.  twv  lû/^Ori   [ht   x';o]px'.   [xù.v.bi'.]   rs'ju.  'i/àço'.ç  xx\ç  £vv6[7.0'.; 
Lï-x'.vjTX'l   nÔTT/.'.Civ   [<i>]xp'7oXrti'jv  YOYAOl   'P(o;x7.;ov  iri  tî  tï;  ■zpox'.piTV.  /.x:  i['j-] 
\yoix:  XV  à'/£'.]   ~ot';  tôcv  zil'.v  twv   AîÀ'pûv  ^y.'-.   ào'i'.   t:o'.v.tx'.  i;tTcV£iy.'.   /.x'i  '7-0'jf)[5.'.] 
10      [n'JiJ.TzpxGnwv  O'-AOTti^-wç  t]o'.'ç  •ÂTpsaSs'jTX'.'ç  roi';  'J-6  t5cç  -6).'.oç  à-0'7Ttl).o;;.r/0'.ç   [/-x;] 

'7T[é^a.VW'7]x[!]     X-ÙtÔV    TW'.    [""J'i'J    O[£0'j]     TTc'py.VW.     (1)'.    -XTp'.i'l    aTT'.    AcA'pO'.;.     ^£^Ô'70a['.] 

[Se   a'JT(ii!]  /.x'   i/C"''^'''^'?  ["xp''-  "y-?  -ô).'.oç]  -prj'Livixv,   -poay.vTîi'y.v.    -p'jhr/J.xv.    i'7o).''y.v. 
[y.T(pâ).é'.xv].    xTîAî'.xv  -àvTO)^,   -poîhpixv  i[/.  -xt;  toïç  zy^v^j'.;  oî;   x  7:6),:;  Ti9r,T'.  /.x'. 
[txD.x  t{;7,'.x]  rxvTx  ÔTX  /.x;  toÏ;  xllri'.i  -poçivo'.ç  x,x''  j'jjpY''*-?  '^^-?  ~6l'.ijç  'j[~ixp]y^i['.]  " 
15      [à-tjj.clcf'jOx]'.   6a  TO'-iç   xpyovTxç  otcw;  xvx^^'px'jjiri  txOtx  iv  tw-   ispô)'.  toO'    A-6).).o)voç 
[to'j  H'j^ijo'j   èv   Tw;    £-'.oxv3TTXTco'.  tÔttcûi.    xMxi^'pxoov  h-   6-iôÇ  XT:0'JZX.lr,  -ro'JTwv 
[— ot'  xÙtov  tôv]   II6t:).'.ov.   'E()60r,Txv  a-  t'.'ax;   aÙTw;,    xpyovToç    E ''j/.).î  ;  6  x.    [i'v'j).c'jôvT(ov 

[ ]'!f^x.    'Aî^xpxTO'j  ToO"  'AvT'./_^xp£oç,   ^^'pxmj.y-v'j'jvT'-jç  ^ï   î'io'j).xç  [T]:[[y.o]x.j:'.'- 

[to'j  t]oO'  'AvT'.yc'vsoç. 

L.  3,  avant  [I  Iot:).;]o'j,  E.  Bourguet  a  lu  ARX*^.  (lecture  incertaine,  il  le  note).  —  L.  8,  YOYAOl 
ou  TOYAOZ  reste  énigmatique  ;  on  attend  à  cette  place  le  prénom  du  prre  au  génitif  et  u'.ôv. 

La  lecture  du  nom  'hy.p'7o'/.r,:o;  est  sûre^  «  Nous  ne  connaissons  que  par  les  monnaies 
le  nom  de  L.  Farsuleius  Mensor,  partisan  de  G.  Marins  :  cf.  E.  Babelon,  Monnaies  de  la 
Rép.  romaine,  I,  p.  493  sqq..  n»  LXV  ;  H.  Mattingly,  Roman  coins...  (1928)  pi.  XVIII, 
n»  17,  et  p.  280  ;  H.  A.  Grueber,  Coins  of  the  Roman  republic  in  Ihc  Rril.  Mus.  (1910)  I, 
p.  402,  403,  415,  II,  p.  269  ;  Miinzer,  Pauly-Wissowa  s.  v.  Farsuleius).  Le  proxène  del- 
phique  était  peut-être  de  la  même  gens.  —  Ge  nom  existait  encore  à  l'époque  impériale  ; 
en  215  ap.  J.-C.  nous  lisons  le  nom  d'A'jp(rrAtoç)  'l'xpno'/u'.o^  Mr,TpoS(.)po'j  dans  un 
catalogue  éphébique  d'Odessos  (Varna)  ;  cf.  Salac-Skorpil,  Mon.  archéol.  ini'dils  ou 
peu  connus  de  la  Bulgarie  orient.,  en  tchèque  avec  un  résumé  en  français,  Prague,  1928, 
no8  col.  a  11,  p.  27  ».  (Note  de  A.  Salac). 

Il  y  a  place  avant  les  noms  des  deux  rogalores,  avec  patronymi({ue,  qui  devaient  se 
trouver  à  la  1.  2,  pour  toute  la  formule  :  [AyxOx;  tj/x-.  •  ï^olt  tx-.  t.Hî'.  Toiv  AsXowv  iv 
x^'^opx:  zilc'oy.  tÙ;;.  I/xoo'.;  txï;  ivvôy.c.ç  '  i-siSr,].  Les  quelques  lettres  indiquées  1.  1  sur  la 
copie  d'A.  Salac  sont  incertaines. 

A  la  1.  4  'j'JiJ.-o  (Pomtow  :  T'ja-OT-.Y )  doit  représenter  le  reste  de  Tvy.7:o[Trj''.|vi;7,Evo:]» 

(avec  le  sens,  à  peu  près,  de  «  appuyant  »,  «  assistant  »),  participe  que  l'on  ren- 
contre dans  quelques  textes  delphiques  (et  dans  un  texte  d'Odessos)  du  ii^  et  du  i^""  siècle 
av.  J.-G.^.  On  aurait   par  conséquent  après  [S'.xT^/.t;]  ({uelque  chose  comme  [-o9'  x[j.ï] 

1.  H.  Pomtow  lisait  Kap';oÀr|'.o;  et  renvoyait  à  Appien  {Bel.  civ.,  III,  272,  274,  275,  282),  où  les  derniers  édi- 
teurs corrigent  d'après  Cicéron,  arf.  fam.,X,  33,4  et  d'après /Jt7.  .4/cx.,  31,3  en  Carfulenus  (cf.  aussi:  Munzer, 
Pauly-Wissowa,  s.  v.  Carfulenus). 

2.  Ci-dessus  n"  1 18  ;  ci-après  n°  147  ;  Klio,  XVII,  p.  193  -^  SEG,  I,  191  (corriger  1.  15  [-ïTTO'joa;]  en  [7rioO'ju.;aç]) 
—  ces  trois  textes  datés  du  même  archonte,  '^M'ji-KXTpoç  A'taxioz  —  ;  BCH,  L,  1926,  p.  116,  Fouilles,  III,  4,  56 
et  57;   BCH,  XXII,  1898,  p.  14,  n"  7.  —  A  Odessos,  BCH,   LV,  1931,   p.  43,  1.  11   :  rj.jvTtcoiYc'.vôacVoç. 

.Je  note  qu'à  Delphes,  dans  les  six  exemples  que  je  viens  de  citer,  la  formule  où  apparaît  ij'jaTtoT'.Y'.vô|j.cvoç  est  à 
peu  près  stéréotypée  et  s'écarte  de  celle  que  l'on  est  amené  à  restituer  dans  le  décret  pour  '^ac(JoXT,'.o;.  —  Le  sens 
de  ce  mot  est  très  voisin  de  duvspystv,  si  fréquent,  que  l'on  trouve  par  exemple  à  Delphes  dans  la  même  cascade 
de  formules,  GDI,  2077  et  L.  Coiive,  BCH,  XVIII,  1894,  p.  248  =  GDI,  2737  (corriger,  11.  9-10,  (îi)V£pY£;u.£[vo; 
ixerà  7rpo]6ua!a;  en  TuvepYsï  [xe[Tà  Ttiiac  ■::po]0'jiji''x;)  =  OGI,  241  et  150  ;  à  Délos  IG,  XI,  4,  765  et  776,  etc.. 
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ou  [tx:  -o),£'.]  (ttot;  txv  -6).'.v  serait  un  peu  trop  long),  puis  [y.x'.  â'.oT-.  toT:  àroTTï/./.Oj'xÉvo'.;, 
cf.  I.  10,  ou  à9',x,vou[xîvo'.ç,  cf.  no  118,  1.  8,  no  147,  1.  13,  etc.J.  Quant  à  la  1.  6  elle  comportait 
peut-être  autre  chose  qu'une  formule  banale. 

A  la  I.  10  on  trouve  dans  Klio,  I.  /.,  [o]'.),ozôvcoç  donné  comme  lecture.  Au  début  de 
la  ligne  nous  gardons  T'jix-caTTwv  proposé  dans  le  SEG,  I.  1.^ 

Le  nom  du  premier  bouleute  n'est  pas  connu  ;  cf.,  pour  l'archonte  Eù/Xîihxç,  le 
tableau  p.  101.  et  le  commentaire  du  n"  134. 

Au-dessous  du  précédent,  à  0™022. 

Lettres  et,  interl.  0™006-0™007.  Ecriture  peu  soignée. 

«  Publié  »,  Klio,  XVIII,  p.  296,  n"  220  =  SEG,  II,  291. 

143.  [  E-Je'i   [Ni/.xv]àpoç  Hw70'.<    AvT'.x.'j^Cî'j;  v'no'jç  •j-xpywi  tx'.   t:6'ki:   tùv 

As)/pwv  b'.xxù.v.  /.x'.  T(I)v   -o).'.Tav   xi',  toïç  àvT'jyy xvÔvt'7'.[;] 

fU/lpTiTTOV    X''jTO'7X'JT6v    IZXpXiy.i'JxCi'.   /.x'i    X,0'.VX'.    x.xl    >',a[0 'J'.S  [;'-] 

[x]v   [~îp]i  cov  •/.«,  T'.ç  a''jTO'"J  •:'j{-'^)y x-iTi  ypiix^i  à'ydjv.   t-ovSxç    [/-]>'-•  of/.o- 

5         [t'.'XIÎCç]     OvO[£v]    £v[>.î]{[-](i)[n],     Ô'-(i)Ç    O'jV    X.X'     X    "Ô).'.;    OfX'MYiZX'.    T'.[y-[£OU-] 

[ex  Tou;   i^jio'j;  twv   iv^|?w"'  ''•î'-'  £'j£|OY'~'-''  y'->~y-"'  ~pox'.pvj[J.i- 

vo'j^  ■   xyxHxi  T'jyx:    '   ^î^ôyHx:  rx:  -oXe:  twv  <t(ov>  ii£).(pdiv  £v   xyo- 

pxi  Tc).£itoi  T'jiJ.  tLx'po'.ç  Txïç  £-/vô[J.O'.ç.    i~X'.vénx'.  N''/.av()pov 

— wcro'./    AvTi/.'jpvi  £0  X'.  ïyiùv  vrioix'.  h:x-:i).i\  ttot-  txv  — 6).'.v   â- 

1(1      jAwv  y.x'.  ''j7:â.pyz'.v  x'j[tw'.]  /.x';  àyV'^'''^''  ~^{p^)  '^'  ~6X'.o;  7t^coç[£]vix[v], 
7:po;/xvT£;av,   Tzpohr/J.xv,    xauAixv,   aTc'/.S'.ocv.   izpoihp'.x^i  hi  izxi'. 
To;ç  àywvotç  oT;  x  tto).'.;  tiOv;t'.  /,x1  y'^Ç  ''•*•  Cii/.''x;  £Y''-'''î'7'.v  /,x'. 
[ràXlx  Tiiz-ta.]  ttxvtx  otx  x.«;  to;;  a)./.o'.ç  -ooÇc'vo;;  x.x;  £"'j£j3YsT3'.['-ç] 
Tôlç  -ÔAio;  xj-jzxpyi'..  "ApyovToç  ]M£vr,To;  to'j  Ax;v.covoç.   ^ouXeuÔv- 

15      Twv  Txv  TrptoTxv  £Çx[J.v)vov  Aâf/,ojvoç  TO'J   A'.ov'jTi'oo,   noXij(i)vo[çj 
TO'J   [©]|0Ç£V0'J,   ypxiJ.'^ixTv'jo^noç  hï  ^o'Ax^  Bo'j)vWvo;  to'j  n[£'--] 

7!ffTpX,T0'J. 

L.  Ti,  A.  Salac  note  que  dans  -oox'.pî'jjxs'vo'jç  la  lettre  qui  suit  le  second  P  n'est  sûrement 
pas  O,  et  la  lettre  suivante  est  plutôt  Y  que  I  (cf.  aussi  ci-dessous,  n°  146,  1.  18). 

Le  Phocidien  (?)  ici  honoré  n'est  pas  autrement  connu.  Même  archontat  et  même  semes- 
tre dans  un  affranchissement,  Fouilles,  III,  2,  p.  297,  n^  133  (add.)  ;  mais  M.  Colin  lit 

ainsi  le  nom  du  secrétaire  :  Bo'ja[(i>vo;  to'j ]0£[.  .  .]  ;    il  ajoute  que  le  nom  du   père 

ne  peut  pas  être  Ih'.TiTTpxToç.  La  lecture  llfî'.JlT'.rrTpxTO'j  étant  assurée  dans  notre  décret, 
il  est  probable  qu'il  faut  la  rétablir,  au  besoin  par  correction,  dans  l'affranchissement 
où  le  nom  est  très  mutilé. 

Date  :  début  du  i*""  siècle  av.  J.-C. 

Inv.  n°  56  =-  Inv.  n"  1078  (numéroté  deux  fois).  —  Pierre  d'angle  de  l'assise  supérieure  de 
l'exèdre  I  (fig.  1 1  ;  la  face  inscrite  est  indiquée  par  la  lettre  b)  ;  calcaire  de  Saint-Elic.  Symétrique 

I.  Cf.,  grave  à  Delphes,  le  décret  d'Erylhrées  pour  Néoplolèine,  Elolien  (E.  Curtius  08  ;  Le  Bas  850  ;  Michel 
506;  S/G»,  250;  SIC  412),  1.  5  .  . . (j'jveTtpaxTev   :p'.À0Tta(.)ç. 
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de  Inv.  n°  1064.  Haut.  On^SV,  long,  (sur  la  face  inscrite)  O^SIS,  larg.  à  Tint.  0'n41.  Un  texte  : 
hauteur  de  la  surf,  inscr.  0">255.  Lu  et  publié  par  Wescher-Foucart  ;  retrouvé  dans  les  fouilles. 
Lecture  très  difïicile  :  la  partie  gauche  est  évanide. 

Lettres  O^OOS.  Interl.  Om007.  iii^  siècle. 

Copie  de  Th.  Homolle.  Revu  par  A.  S. 

Publié  par  Wescher-Foucart,  471  =  H.  Pomtow,  Klio,  XVllI,  1923,  p.  297,  n°  220a  =-  SEG, 
II,  257  --  IG,  IX,  12,  inscriptions  d'Etolie,  173. 

144.  [-t:7.txy£Ovto:  twv  ■AîtwJXôjv  APJ   [     env.    18    lettres     j 

[ Ûolî    TOÏÇ    AiJTCoXoï;    ■     |7T£'.[S]-Àl     'Hp  [oCX.]  AS'.àj[Ta'.  .  .] 

[ ]   aTTOfTTsO.y-vTEÇ  M[s]v£/.c«.T[r,    ] 

[ (ju'\y^'vn'.y.^   àvsvîWcavTO  /.y-l  toc  [.  .  .] 

5      [ -y.:y.  Tic]   ttÔA'.o;  jc'jtgJ'/  O'.).àv0pa)-a  -ot;  to[Ùç] 

[Aïtwao'j; ]x.v.   ^î^6yj)y.'.  toi;  Actcoagï;.   7:o).([Taç] 

[ïTasv  to'jc   'lIpa/,]).c'.oj-raç  twv  AîtcjÀwv  i-v.  ':'j'fy^'iv[r,]'. 

[ ]-/.y.\  îï  Tiç  y.y.  àTroTTrAAr.Ta'.  -izpia^jîix 

[ ]a'.ov  h'.y.')Jyîafiy.'.  û~ïp   aÙTwv  -/.ocTà 

10      [ ]a;  7:apà  zx^  7:61:0^  twv    'Hpxy.lvMTy.^ 

[ ]'0'?5'-'-  T^^p"'-  ^^  oïovTy.1  6e?v  o(    "Hpa/.lsi- 

[lÔTa;    ]3'-T<p''  TTOA'jwpsïv   wç  o'vtcov   aTTor/.wv 

[ /.aï   Ta'j]-a  touôv  vjyyip'.'7-zr,<ji>.  toTç  Aixw- 

[àoï;  ■   àw-YpâJ/a!  63  y.]y.\  tô  d/âo'.c[j.x  sv   tisAOC/;;   iv  Twt 

15      '.apcô;  TO'j   [AttôXawvo;]. 

Ce  texte  ayant  été  étudié  par  M.  de  Sanctis  et  par  J.  Beloch  d'après  la  publication 
de  H.  Pomtow,  il  importe  de  faire  remarquer  ceci.  H.  Pomtow  parle  d'un  «  halb  zers- 
torten  Abklatsch  »  et  précise  :  «  Die  Abklatschkiste  war  von  der  Eisenbahn  in  olïenem 
Frachtwagen  tagelangen  Regengussen  ausgesetzt  worden  »  ;  pourtant  il  a  su  tirer  de 
ce  misérable  document  des  lectures  qu'un  œil  attentif  ne  peut  retrouver  ni  sur  la  pierre 
ni  sur  un  estampage  heureusement  abrité.  Au  vrai,  on  doit  considérer  comme  aventurées, 
dans  le  texte  de  Klio,  non  seulement  toutes  les  lettres  pointées,  mais  encore  toute  la 
partie  gauche  des  lignes. 

J'ai  donné  ci-dessus  la  lecture  de  M.  Salac  et  les  restitutions  assurées.  A  la  1.  9  devant 
atov,  un  M  est  probable  et,  avant  le  M,  un  E  possible  ;  s'il  s'agit  bien  d'un  Ptolémée 
[zoT!  [iaG'.y.i'a  nTOAJsy.aïov,  on  notera  que  ce  sont  les  Hérakliotes,  en  tant  que  cité', 
qui  aspirent  à  la  bienveillance  de  Ptolémée  par  l'intermédiaire  des  ambassadeurs  éto- 
liens  ;  et  même,  à  travers  le  formulaire  assez  embrouillé-  des  11.  8  à  14,  il  apparaît  que 
la  mission  des  ambassadeurs  hérakliotes  auprès  des  Étoliens  consistait  surtout  à  obtenir 
l'entremise  de  ces  derniers.    Dès  lors,  il  est  évident^  qu'entre  les  nombreuses  Herakléia 

1.  Et  non  pas  pour  un  groupe  plus  restreint  :  ambassadeurs,  théores,.  etc. 

2.  Les  restitutions  de  H.  Pomtow  sont  peu  satisfaisantes;  1.  10,  y.zzà.  xà;  o'j(ie(axq  ivToXà;  (ou  oE8ou.£va;) 
est  acceptable,  mais  ivToÀâ;  peut  se  placer  au  début  de  la  1.  11  ;  I.  1 1  [7toÀu](uc?i<iai,  Pomtow,  n'est  pas  assuré  :  le 
2  môme  est  douteux,  et  fiP  ne  se  laisse  point  lire  avec  certitude  ;  1.  12,  on  lit  ATON  plutôt  que  EAYTnN  ; 
alors  :  Ttîc.  lîiv [TrcaYajxTcov  ?  (Salai?). 

3.  M.  P.   Roussel  l'avait  déjà  indiqué  dans  son  Bullelin  épigraphique,  RE  G,   XXX\  H,  1924,  p.  344. 


III,     112  FOUILLES  DE  DELPHES 

du  monde  grec,  seule  peut  être  envisagée  ici  une  ville  dont  les  rapports  avec  les  Pto- 
lémées  expliquent  une  telle  préoccupation  ;  c'est  ce  qu'a  montré  J.  Beloch,  Gr.  G., 
IV^,  2,  p.  609  :  «  Fur...  Herakleia  am  Latmos  wird  die  ptolemaeische  Herrschaft  durch 
die  Weihinschrift  Dittenb.  Or.  24  bezeugt  oder  doch  sehr  wahrscheinlich  ;  der  hier 
genannte  Kônig  Ptoleniaeos  kann  Philadelphos,  aber  auch  Euergetes^  oder  Philopator 
sein.  Vgl.  das  Dekret  bei  Pomtow,  Klio,  XVIII,  S.  297  =  SEG,  II,  257,  in  dem  die 
Aetoler  sich  fur  Herakleia  verwenden,  etwa  um  die  Mitte  des  III.  Jahrhunderts.  Mir 
scheint  klar,  dass  nur  die  Stadt  am  Latmos  gemeint  sein  kann  ;  De  Sanctis  denkt 
daneben  auch  an  Herakleia  am  Pontos  {Riv.  FiloL,  LUI,  1925,  S.  63),  aber  dièses  hat 
niemals  unter  ptolemaeischer  Herrschaft  gestanden.  » 

Non  seulement  l'Hérakleia  du  Pont,  mais  l'Hérakleia  de  Trachis  —  à  laquelle,  dans 
un  texte  de  Delphes,  on  penserait  tout  d'abord  —  se  trouve  ainsi  éliminée.  La  solution 
se  trouvait  sans  doute  au  début  de  la  1.  3  disparue. 

Voici  quelques  autres  remarques  :  1.  3,  les  lettres  EU  avant  à-oaTîfAavTsç  ne  sont  pas 
sûres  ;  il  a  pu  n'y  avoir  qu'un  ambassadeur  (après  Ms^^S/cpàTy;  patronymique).  L.  4-5, 
Ta  ['j-àp/ovTî'.]  ou  [-po'^'v^'à^iorx].  L.  6  [îvsoâv.Jçav  Salac,  [l-3C'jÇr,]aav  Pomtow.  L.  7-8,  la 
restitution  de  H.  Pomtow  est  inadmissible  ;  la  dernière  lettre  de  1.  7  est  un  I  et  non  un 
N  ;  M.  Salac  «propose  i-i\  T'jY/àv[r,]'.  |[/.à  ti;  -/.arot/istov]  et  rapproche  d'autres  décrets 
étoliens,  IG,  XII,  5,  15,  11.  2  sqq.  :  ;roO[£]va  Atxto/.wv  ij.ri^ï  twv  èv  Ai-cj/.îa  7ro).tT£u6v|Tcjv  ; 
SIG^,  554,  1.  13  :  y.r,0£vl...  A•.^^xi'/Mv  [j.r,^ï  twv  Iv  AîTwAîat  /.îcTO'./.sovTtov  ;  S/G*,  563, 
11.  9-10  =  Michel,  68  :  ar/Jsva  AiTw/.ôJv  ;7.r,^È  Twv  Iv  Airwlix:  /taxo'./'.s&vTcjv.  Deviendraient 
citoyens  du  /.oiv&v^  les  Hérakleiotes  habitant  en  Étolie».  (Pour  M.  Salac,  il  s'agit  dans 
notre  texte  d'Hérakleia  Trachinia). 

L.  12,  à7ro(-/.wv  :  H.  Pomtow,  à  cause  de  la  (j'rp^'hv.y.  (1.  4)  et  de  ce  mot,  veut  qu'il  soit 
question  ici  de  l'obscure  Héraklée  d'Elide  ;  mais  si  la  parenté  étolo-élienne  est  un  fait 
historique  et  dialectal,  il  ne  faut  prendre  au  sérieux  ni  la  GKyYsvs'.av  ni  même  le  mot 
a7:o!x,o'.*  :  ainsi  ne  voit-on  pas,  IG,  IV,  1^,  47,  les  Epidauriens  qualifier  les  Astypa- 
léens  d'à'TT&'./.o'.,  alors  que  ceux-ci  sont,  au  témoignage  de  Scymnus,  Perieg.,  V,  551,  des 
colons  de  Mégare  ?*  Cf.  aussi  IG,  VII,  16,  cf.  p.  742,  où  l'on  voit  invoquer  la  cuyYsvsia 
de  Mégare  et  de  (lyzique  (en  réalité  colonie  de  Milet)  ;  selon  les  termes  de  M.  Hol- 
leaux  [REG,  XI,  1898,  pp.  272-273),  il  a  fallu  pour  cela  aux  Mégariens  «quelque  com- 
plaisance »  et  «  exagérer  un  peu  le  rôle  joué  par  leurs  ancêtres  dans  l'émigration  »*. 

1.  Rappelons  que  les  Etoliens  avaient  élevé  des  statues  en  l'honneur  de  Ptolérnée  III  Evergète  (cf.  Sotiriadis, 
'  E(p  .    àpx  .,  1905,  p.  90  et  IG,  IX,  1«,  inscriptions  d'Etolie,  56). 

2.  «Cf.  Busolt-Swoboda,  Griech.  Slaolskiinde,  II,  1920,  p.  1512,  n.  1  ».  —  La  question  du  droit  de  cité  dans 
les  états  fédératifs  vient  d'être  reprise  par  W.  Scliwalin,  das  Bùrgerrechl  der  sympolilischen  Bundesslaaien  bei 
den    Griechen,  Hermès,  1931,  pp.  97-118. 

3.  A  ce  compte  on  pourrait  penser  plutôt  iy  Héraklée  de  Trachis,  car  parmi  les  (1.000  Grecs  qui  ont  fondé  en 
426  cette  ville,  quel(|ues-uns  ont  ]iu  ("tre  Etoliens  (Diodore,  XII,  59,  5  :  Ttacâ  t;  tiôv  dtXXtov  'EÀ)./|Vcov  toô; 
BouÀoaÉvo'jç).    {Note  de  A.  Sahu'j. 

4.  Natiirelleineiil  Srymnus  (ou  sa  source  :  llphore  ?  cf.  l'auly-Wissowa,  .«t.  v.  Skymnos  ;  ou  le  manuscrit)  peut 
se  tromper,  mais  le  témoi^'nage  épigraphitpie  n'est  |)as  plus  sfir  :  en  pareille  matière  les  besoins  de  la  cause  l'empor- 
tent souvent  sur  la  vérité. 

5.  Noter  cef)endanl  le  témoignage,  de  peu  de  poids  et  où  il  ne  faut  voir  qu'une  coïncidence,  de  Joannes  Lydus, 
de  mag.  rum.,  III,  70  :  «  xàç  Xaio£OY|iJLOu  cxoà;  (ticoî  tiu.y,v  aùxo'j  s7riov&[j.a(îav)  oi  Kûî^ixov  oixicavTcç  (a/. 
olxY,(javT£ç)  Meyaoc!;.  »  (Cité  par  F.-N\'.  Hashick,  (U/zicus,  p.  164,  qui  semble  ignorer  le  décret  de  Mégare  dont 
nous  venons  de  parler). 


Fig.   12.  —  Décret  de  Chaleiou  (n"  145) 
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Inv.  n°  1407  + Inv.  n°  1209.  —  Inv.  n"  1407,  14  mai  1894,  à  l'Est  du  Trésor  d'Athènes. 

Pierre  de  l'assise  qui  forme  banc  dans  la  même  exèdre  dont  font  partie  les  deux  pierres  précé- 
dentes ;  calcaire  de  Saint-Elie.  L'inscription  est  gravée  à  l'extérieur  sur  la  face  convexe,  fig.  11, 
exèdre  1,  c. 

Inv.  n°  1407  est  haut  de  0'^37,  brisé  à  droite  et  à  gauche  (long.  max.  0'»67).  A  droite,  en  bas, 
raccord  matériel  avec  Inv.  n"  1209,  haut.  inc.  0'»23,  long.  max.  0™17,  qui  donne  le  joint  droit. 
L'inscription  est  répartie  en  deux  colonnes  ;  celle  de  gauche  a  19  lignes  dont  manque  le  début, 
celle  de  droite  a  18  lignes  dont  manque  la  fin  sur  Inv.  1407,  mais  Inv.  1209  (qui  forme  l'angle 
inférieur  droit  ;  le  raccord  matériel  est  assuré)  donne  la  fin  des  dix  dernières. 

Lettres  0™009,  extrémités  appuyées,  fin  du  me  siècle  av.  J.-C.  Interl.  0n>007.  Fig.   12. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Daux,  BCH,  XLVl,  1922,  p.  445  sqq.  (en  même  temps,  Inv.  1407  seulement, 
Klio,  XVIll,  p.  292)  -  SEG,  11,  263. 


145. 


Col.  gauche 

['AyaOï]'.  xy/x'.  .  ['Etti  à'py&vTJoç  'Ï.TpoLXOviy.oit 
ïjho^î]  TÔtt  7:61i'.  Twv   [Xa.).S'.(7j]v  —   '   l-stSr, 
L'A|CtaTOo]à'./.[a   'A[j.]'jvt^  Z;xopvaf[a]   àr:''     loiiixç 

5  à  6  L]  n ZAI.i'^ TOI--  MON 

10  1.     ]  -^N   -AI.-P-E-YETO.    --lOYI 

10  l.     ]  NO T-AI-Z TAI 

10  l.     1  l<D I-IOI-T h 


./.al  Tôiv  — lOOyôvojv  twv  Tà[ç] 


12  l.     ]  A. 

10      |r6).'.o;  à;v.(I>v]  av[à[v.]av  szot'/iffaTO   '   ôtto);  oov 
Ç3C'.vco;7.sOa  T'.JasovTSi;   a'jTav  /.xxx  xo  t:oOï/.ov, 
i-'X'.viny.'.  aù-:àv]   s~(  xî  xxi  sùcsêsîa'.  â'.   sj^s;  ttotI 
TÔv  f)sôv  y.xj\  xxç  -îzoxl  Tàv  ttÔA'.v   sùvCi'^aç 
à'vs/.a  y,x\  CTjSOavaica'.   aùxàv   bàova;   ["'•s],o5c[ç] 

15      [crTSoàvtJt  t5.];  xapà  xo<j  Oso'j  /.aOcji;  ■îràrptôv   [s<7]t'. 
XaXs'.sotç   ■  Tà]v  hï   ci.v(X'^^^it.<.y.s  T.o\.ri<ixaHx\ 
xov  [spo-/,àpu/.a]   £v  T[à]t   7:avaY'J,os'-  twv   llo'.Tpo- 
[ttiwv    ■  TTsaTTsJ'jOa'.  6s  aÛTa;  /.a;  XTzà  xxç 
[7r6).'.o?  à|JLwv  yspjaç  7ra[p]à  xo~j  'A-6)./.a)v[o]; 

Col.  droite 

20      iy.  xxç,  Qocîa;  [f£p![6]a  [/.pscjv  Itt'.  xàv  lirriav  sv] 
Zj7.ûpvav   ■   siy.sv  bà   aùxàv  [tt^Ôçevov  -/.at  sùspy^''^'''] 
Tot;  Tïô/.to;   ■   hîhiaHxi  hï   aù[Tàt  Trxpà  xxç  zoî.toçl 
xal  TO!Ç  syyôvo'.i;  x'jxxç  [z.]*!  y[à;  >tat  oi/.^aç] 
£yy,Tr,'7'.v  xat  aTÉAS'.av  •/.a[t   àauXîav  xal   àc7oâ).S'.av] 

25      /.at  TToXs'y-O'j  /.aï  sipàvaç  /.axà  [yàv  /.a;  /.arà] 
6àXac»(jav  /.al  xôûJ.y.  7:àvT[a  oca  /cal  toTç] 
àX>.0'.<;  TTpoEîvo;;  /.al  £''jspy[£Ta'.ç  t5cç  7;6).'.o;  ÙT.xpyiK' 
y-OGXîD.x'.  o£  aÙTÏ!   /.al  isv.a  [x-ûq  Spa^w.]àv 
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i/.xTÔv  ■  ÛTrapysToj  Se  /.at  i\>.o^[uG'.(ii'.  t<I)i]  vide 
30      àhsXosàit  ol'jtolc  TTOocsvta.   7ror).iT£'!a.   àlTsAsta   ' 

Ô7:coç  bs  /.al  TràvToti;  cpavspôv  y,!  [xoti;  àçt/.vs]t[7,£vo'.(; 

TTOTÎ    t6    ispÔV    ÔTt    à   TïoXtÇ   TWV    Xa).[s'.£ti)V    Trjspt    TtOW-OU 
TTOtSÏTat    TÔ    TtJXTÏV    TOÙÇ   lEySlV    "îî    YP^[9-''']    ''^^p'    ^^'^    ^^^'-' 

TrpoatpEiasvo'jç.    to  i|/à(pt<jy.a  Tobs  [àvaypjà^j'at  tov 
35      £Z'.S5c[;xi]opYÔ''   '■^PX^^l'iO^P'^''   iJ.îTy.  To[ij  Y,ox;j!.];j'.aT£Oi; 
[<^lj]0.t'o'j  <r->  [>ial]   àva^Ey-Ev  to   jj-Èv  :r5c[pà  tov]   vxôv 
TO'j   'Ar6[).).](ovo;  TO'j  NacT'.wTa,   to  [ài  £v  A]£A(poïç. 

Décret  de  Chaleion  pour  une  poétesse  de  Smyrne. 

Texte  du  BCII,  /.  /.  :  1.  1,  [16  1.  env.  àp/ovTJoç,  etc.  ;  les  lacunes  initiales,  pour  toute  la  colonne 
gauche,  ne  sont  pas  exactement  définies  ;  1.  3,  fin  lwv([aç]  ;  1.  10  [-6).toç]  a[và'7.a]v,  etc.  ;  1.  11 
[à  7:6>,i;  â;7.(ï)v]  aÙTav,  etc.  ;  1.  12  [Ti;j.à(7r|[]  Èrt,  etc.  ;  1.  14  [^£§6/0»'.  GTJEÇpotvàxra'.,  etc.  ;  1.  16 
[Tav  hï  TO'J  CT£'^àvo'j]  àvayYE/.i'av,  etc.  ;  1.  32  [7r£]pl,  etc.  ;  1.  33  (t)o  T'.|x(7i)v,  etc.  ;  T:p6i[r!aiv* 
àyaClôv]  7:£pl,  etc.  ;  1.  34  [àvaY,oài]/a'.  tôv]  ;  1.  36  aIAIDYT-  [y.al],  etc. 

J'ai  eu  tort,  en  1922,  de  ne  pas  suivre  1.  11  et  1.  16  (sans  parler  de  la  1.  3  où  "Icovi'a?  se  lit  entiè- 
rement) la  copie  de  M.  Bourguet^.  L.  11,  on  voit,  comme  le  notait  cette  copie,  le  départ  vers  la 
gauche  d'une  haste  oblique  \,  puis  EONT,  suivi  d'une  lettre  carrée  évanide  et  d'un  2,  avant 
aÙTav  ;  à  la  1.  16,  avant  àva-^ysAtav,  on  a  >IAE.  J'avais,  d'autre  part,  sous-estimé  plusieurs  des 
lacunes  initiales  et,  surtout,  tenu  un  compte  insuffisant  de  l'écriture  irrégulière  et  capricieuse, 
qui  laisse  du  jeu  pour  les  restitutions.  En  prenant  comme  base  la  1.  15,  restituée  avec  certitude, 
on  obtient  pour  les  débuts  de  lignes  de  la  colonne  gauche  les  chiffres  suivants  :  1.  1  [6  à  7  l.]t 
TÛ/oc!  ;  1.  2  [6  1.]  Ta'.  ;  1.  3  [6  à  7  1.]  a[[7.]a  ;  1.  4  [5  à  6  L]  7:or/5Tpi[a]  ;  1.  5  [5  à  6  1.]  n  ;  1.  6  [8  1. 
env.]")N  ;  1.  7  [10  1.  env.]  NO  ;  1.  8  [10  1.  env.]  10  ;  1.  9  [12  L]  A-.  <AI  ;  1.  10  [11  1.]  MN  ;  I.  11 
[10  1.]  EON  ;  1.  12  [9  à  10  1.]  EPI  ;  1.  13  [9  à  10  1.]  ITA2  ;  1.  14  [10  à  11  l.]£oavùca.'.  ;  1.  16  [10 
à  11  1.]  NAE  ;  1.  17  [11  à  12  1.]  EN  ;  1.  18  [12  1.]  I0AI  ;  1.  19  [11  1.]  AI. 

L.  1,  l'écriture  est  assez  large  [xya65c]t  TÛ/ai  suffit  à  combler  la  lacune;  après  cela  èttI  n'est 
pas  contredit  par  les  traces  visibles.  A  la  fin  ZTPAT  est  sûr,  puis  je  vois  un  O  en  haut  de  la  ligne, 
contre  la  barre  du  T,  puis  un  N  et  enfin  IKOY,  lu  par  E.  Bourguet,  qui  est  vraisemblable.  — 
L.  2,  [Xa/.£'.o)]v,  mais  1.  32  Xa).[£'.£wv],  d'après  les  lacunes,  cf.  IG,  IX,  1,  330,  1.6  et  1.9.  —  L.  4 
à  6  :  pour  7:apay£vo;7,£va.  sans  autre  précision  cf.  par  ex.  Fouilles,  III,  2,  89,  1.  5  (de  même 
èvSàjJ-rjda;,  Fouilles,  III,  1,  48,  1.  4  et  ci-dessus,  n"  126,  1.  4)  ;  ensuite  peut-être  •M:X£{|[ova(; 
l-jz'.hii^î'.ç,  i~oi-fi(JOL'c]o  ToJv  [i]S(a)v  |  [Tuo'.'^aàTJwv,  cf.  le  décret  de  Lamia  cité  dans  le  commentaire 
ci-après  ;  puis  on  peut  conjecturer  ENOliPEPITETOYrENOYZ  ;  aux  11.  7  et  8  à  peu  près  rien 
n'est  sûr,  sauf  A2,  à  la  fin  de  la  1.  7^.  —  L.  10  [àu.côv]  est  plus  probable  que  [aÙTôcç].  —  L.  11  et 
surtout  1.  12,  les  restitutions  sont  un  peu  longues,  mais  nécessaires  ;  aÙTav  est  trois  fois  répété, 
11.  11,  12  et  14.  —  L.  17  [tov  Upo/.ocpoy.a]  à  titre  d'indication  ;  un  autre  fonctionnaire  est  pos- 
sible, ou  [tO'j  i7T£Çpa.vou].  —  L.  20,  Ad.  Wilhelm  {Jahreshefte,  XXIV,  p.  166)  indique  que  la 
mention  /.pswv  n'est  pas  nécessaire  et  restitue  ^.spi^o.  [î7:\  Tav  âcTÎav  aÙTÔcç  £v].  —  L.  33, 
avant  la  lacune,  qui  est  de  cinq  lettres  environ,  c'est  fPA  qu'il  faut  lire  plutôt  que  FIFA 
(je  dois  cette  remarque  à  l'obligeance  de  A.  Salaè  qui  voit  même  une  partie  du  (|),  soit  rPA<|  )  ; 
j'avais  été  abusé  comme  pour  TO  (même  ligne,  lu  HO  et  corrigé  en  (t)ô),  par  une  érosion 
de  la  pierre.  Pour  ypà^£'.v  dans  les  formules  de  ce  genre  s'appliquant  à  des  poètes,  cf.  Fouilles, 
ni,  2,  78,  1.  6  ;  IG,  XI,  544  ;    Michel  352,  1.  2  et  I.  17  =  IG,  XII,  8,  p.  38;  il  n'y   a  besoin 

1.  La  photographie,  (ig.  12,  prise  à  jour  frisant,  peut  être  considér(''e  comme  excellente,  étant  flonn(^  l'étal  de 
la  pierre.  On  voit,  1.  11,  que  les  lettres  omises  par  moi  dans  le  DCH  sont  d'une  netteté  indiscutable. 

2.  A  la  lecture  en  majuscules  donnée  dans  le  texte  pour  les  lignes  T)  à  S  je  poui'r.iis  en  ajouter  il'autres,  parfois 
très  di\ergentes,  de  M.  Bourguet  ou  de  moi  ;  mais  aucune  ne  me  [)araît  assurée. 
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d'aucun  complément  direct  :  cf.  ci-dessus,  n"  118  et  les  exemples  p.  109,  n.  2  :  /jywv  /.x't 
Tipiamo'/ .  .  .  -sp; .  .  .  —  L.  35,  le  FT  continue  de  me  paraître  sûr  dans  APXAFTOPAN  ;  j'ai 
indiqué  déjà  qu'il  faut  sans  doute  corriger  en  'Ap/7.(Y)ôpav,  cette  forme  étant  attestée  à 
Chaloion  (cf.  BCH,  XLVI,  1922,  p.  451).  —  L.  36,  la  première  lettre  semble  bien  être  un  (J), 
et  le  nom  ^il:oç  est  attesté  à  Clialcion  (WF.  28  =  GDI,  1693,  11.  12  et  14  ;  Le  Bas  581  =  GDI, 
1477  =  IG,  IX,  1,  331,  1.  5  (t)IAI02  ;  BCH,  V,  1881,  p.  430  =  GDI,  2145,  1.  5)  ;  après  OY  il  y 
a  place  pour  4  ou  5  lettres  dont  la  première  ne  semble  pas  être  un  K  (il  subsiste  une  haste 
verticale,  libre  dans  foute  sa  hauteur,  avec  une  amorce  au  sommet  vers  la  droite,  à  peu  près 
r).  Tout  en  indiquant,  BCH,  L  L,  qu'on  attendait  un  nom  à  cette  place,  j'avais  proposé  de  lire 
^'.rlouy,  puisque  le  décret  est  gravé  en  deux  exemplaires  ;  l'absence  de  toute  mention  de  ce 
genre  est  une  négligence  de  plus  dans  ce  texte  qui  n'est  pas  un  modèle  de  rédaction  (cf.  en 
particulier  les  compléments  accumulés,  x-o.  .  .,  ~v.py..  .  .,  i/..  .  .,  11.    18-20). 

La  même  poétesse  est  honorée  par  un  rlécret  de  Lamia,  IG,  IX,  2,  62,  daté  du  stra- 
tège étolien  Agetas  (218-21.7  av.  J.-C.)  ;  dans  ce  décret  (la  pierre  est  égarée,  je  n'ai  pu 
la  trouver  à  Lamia  en  1921,  ni  en  1922),  à  la  1.  11,  le  nom  du  frère  d'Aristodama  est 
donné  comme  0.  .  .  .vs-.^  ;  A'.ovu[i7''w'.]  paraissant  assuré  dans  le  décret  de  Cha- 
leion  par  les  lettres  visibles  et  par  les  limites  de  la  lacune,  on  corrigera  en  conséquence 
le  texte  des  IG. 

M.  Bourguet^  me  suggère  encore  un  autre  rapprochement.  Plutarque  cite  d'après 
Polémon,  une  poétesse  Aristomaché  d'Erythrées  [Sympos.,  5,  2,  10)  dont  les  œuvres 
étaient  dans  le  Trésor  de  Sicyone  :  la  confusion  Smyrne-Erythrées  (à7ï"Icjv''aç,  dans 
les  deux  cas)  est  de  celles  que  l'on  est  en  droit  d'imputer  à  Plutarque,  et  la  différence 
des  noms  peut  très  bien  être  due  à  une  erreur  de  manuscrit.  On  regrettera  d'autant  plus 
l'état  de  mutilation  des  considérants  où  il  était  question  des  oeuvres  de  la  poétesse. 

Pour  Apollon  Nasiôtas  à  Chaleion,  cf.  IG,  IX,  1,  331  ;  sur  l'épidamiurge,  ici  attesté 
pour  Chaleion,  cf.  à  Delphes,  ci-dessus  p.  91. 

Il  est  regrettable  que  nous  ne  puissions  comparer  ce  décret  de  Chaleion  avec  le 
décret  parallèle  de  Delphes,  où  Aristodama  n'a  certainement  pas  manqué  de  se  rendre. 
L'influence  du  grand  sanctuaire  voisin  est  ici  très  sensible  (cf.  en  particulier  1.  15). 

Date  :  env.  218-217  av.  J.-C. 

Inv.  n"  800.  —  Bloc  d'angle  de  l'assise  supérieure,  mouluré  en  haut  et  en  bas,  exèdre  V  /, 
fig.  11  ;  calcaire  de  Saint-Elie.  Haut.  0'n898  ;  long,  en  haut  sous  la  moulure  Oin51,  en  bas  au- 
dessus  de  la  moulure  0™53  ;  larg.  à  l'intérieur  0'"253,  à  l'extérieur  0°i39.  Un  texte. 

Lettres  et  interl.  0™006.  Réglage  apparent.  Ecriture  très  soignée.  Les  lettres  vers  la  fin  de 
l'inscription  deviennent  un  peu  plus  grandes  :  0'"007-0'"008. 

Copie  de  L.  Couve.  Revu  par  A.  8. 

«  Publié  .)  Klio,  XVllI,  p.  276  =  SEG,  11,  273. 

146.  [6]      sa;  1      ^'j     y      X     -i  . 

["Eào]^»  To.'.  tc6).£'.  twv  AîXtpwv   h  x^^opxK  TiXiiliù'.  aitfx] 

[k'[x-]po'7[0]sv  ypévoK;  eG^oot  ô'vtsç  Sia,TêTîX£V,a[T'.] 

1.  M.  Wilhelm,  qui  fut  fe  dernier  à  voir  la  pierre  et  qui  donne  celte  lecture  (cf.  GGA,  1898,  p.  126)  indique 
qu'elle  est  douteuse. 

2.  Cf.  Fouilles,  III,   1,  p.  373,  n.  1. 
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5      7:0T'.  Txv  -6).'.v  àjy.wv  y.x'.  vjv  x-riri-xK-ziny.:.  -0':'[x'j-] 

1         ■         I  *  *  i         i  i  .    lI        J 

ro'.-/î(7(t)VT-x'.  Ta;  /,j:''r;é'.ç  |xst7.  -xvtoç  toO"  ^'./.xio'^. 

tÔv  ts  TrpS'ïêc'jTà.v  TTOTïhsçavTO  '^'.A7.vOpw-co;  /.a'i 
10      T.ic''.  tbv  — xpsità/.e'.   'J-a/.oÛTavTEç.   tx;  tî   iç   v-p'/xç  [''■>-] 

Tzxpyo'jn'xç  x'jto'.ç  tîot'i  txv  -ôa'.v   x'.pé'y.oç  àTCoXoy-'î- 

|7-6v  STro'.-oTDCvTO  /.al  (^'./.xiTaç  à7:é'TTî'.),y.v   ISw'jOa- 

vTiV  ''Apjxojvo;.   Qxpnr^vx  ^ Ap^j.é'JO'j,    Aivviauvx  Bo'j).'v.O'j  >'-x[';] 

^^'px'j.u.xzr,  Msvs<TTxv  IloAsty.âpyo'j  "  Taparêvôy-evO'. 
15      hz   C/'!Îto'.  tx-v   Tc   l-'.hx'jJ.x^i   y,x:   XMxazpooxv  iizv.'fr 

7XVT0    y.Ç;{0;    TWV    te    £Ca7ÎOC7Tî'.)>3CVTCOV     a.ÙTO'jÇ    ^-^[i] 

t51ç  à[7.éT£p3tç  — ô).'.oç  x.al  TôJv   r//.Xriy-àTtov  tx  ijiv  s- 

[/.]p'.V3CV,    XX    Oè    S'.2).UI7(XV,    7T).é?i7T0V    XÔyOV    -0'.S'J[J.cVO'.    TX; 
Te    TTOTl    TOÙÇ    OsoÙç    S'jÇEêïiaÇ    X.x'l    TOO'    (V./.7.'!0'J    /.x;    T'j;/.- 

20      [(pJf'povTo;  "[âJTt  AsXoot;  ■    ^s^6/_9x'.  rx-.  -6>.é'.,   i-xivé- 

nx.'.  [i,èv  Txv  -   [tcJôXiv  twv  'Ottouvtîcov   et;;  tx'.  x-0'7To(),)x! 
[t]cï>v  àvopw-v,   £— X!Vï-5at  hà  /.xl  Toùç  o'.y.X7Tx<;   SwT^e- 
vr,v  "Ap,u.cù[v]oç.   0ocp<Tr,vx  'Apy.a'vov,   AivrlTwvx  BooAfx.O'j  /.x: 

TÔV    Yp2(-[-'-[-'-y-'r[£j*    Msv[£]-'7TXV     llo).c[XXpyO'J    /.XI    TTcOXVCÔ- 

25      (7Xt  a'jT-o-['j];  hxovx:  nxiox^nù'.  /.xOw;  T:xzp'.6-i  ètti 

AsXcpoïç.    ^j-QLpyi'M  [o]j  xÙtoïç  /.x;  iy.'^'ôvj'.ç  TrpoÇEvi'xv. 

!(TOt:o[).'.t]çÎxv,   — po^axvTSixv,   xnuiJ.xv,  àxe'/.S'.xv.   -po- 

aSpiav  £[y,  TCXirt  toïç  xytovo'.;  oF;  x  7:6li;  T'!9y)T'.   îcx'i 

ràXXx  Ti'ij-'.x  ôax  y.x).  xolç  Silloiç  -po^avoi;  x.xt  sùsp- 
30      YETX'.ç  TX.;  7r6).io[ç]   ■   XT:omîO,x'.  Sa  xOtoïc  /.xi  toÙ; 

£7r'.6x;x'.[op]Yoù;  'AvT'.ysvri  /.xt   jMvxit{<'7>9£ov  çévix  tx 

I7.£Y'-TTX<TX>£/.    TCÔV    vôjXWV  .     "Ap/OVTOÇ    'I^ '.  )- 0  X,  p  (X  T  £  0  î  . 
[iO'jAéuôvTCOV    TXV    (ié'J-T£'pXV    £ÇX[y.r,VOV    Ze'vWVO; 
TO'J    'I^'.XoxpXTEOÇ,     'A'7T0[ç]£V0'j.     'Ap'.<ITlCOVOÇ. 

Les  lettres  soulignées,  aujourd'hui  disparues,  ont  été  lues  par  L.  Couve. 

L.  18,  7:o'.£'j;;.cvo'.  Bourguet,  TzoaiiJ.i'io'.  Salaè.  —  L.  19,  le  Z  de  Oeoù;  regravé  sur  un  E. —  L. 
21,  APOZTOAAI. —  L.  31,  la  lacune  permettrait  de  restituer  £7utSx;7.'.[oup]YO'Jç,  mais  il  semble 
y  avoir  eu  à  cette  place  un  défaut  de  la  pierre,  et  il  faut  préférer  la  forme  la  plus  courte.  — 
L.  32,   le   graveur  a    lui-même  essayé  d'effacer  TA. 

Date  :  env.  154  av.  .J.-C. 

Décret  pour  des  juges  d'Oponte.  Pour  le  formulaire,  cf.  ci-dessus  n"  120. 

Sur  la  pierre  symétrique  de  la  précédente,  V  k,  fig.  11,  se  trouve  un  décret  connu 
dès  longtemps  :  Ross,  Inscr.  yr.  ined.,  n°  67,  Le  Bas,  882  =  GDI,  2682  =  Michel,  267. 
En  voici  l'état  actuel. 

Lettres  OmOGS.  Interl.  CnOOe.  Réglage  apparent. 
Copie  de  A.  Salac. 
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147.  [  0    c    6    Ç  ]  T    'J    /^    7.    V  y.    Y    2(-    'i 


X     V 


["Ap/ovxjoi;  s  wTi  îTOCTp  o'j  ToO'  Ata./.[î]^7..   [^o]'J- 
[Xsu6vt](ov  xiv  7:po)T7v  £Ça.y.Y,v[o]v  'Avt'.y='" 
vso[ç  To]0"  A'.OfVopou.    'Ay-tovoç  toO"  K[).]£0(^7.a[o'j]. 
5      Ypx;y.[;xa.]T3'jovTo;  r)£    'Vêp;'a  toO'  Z£v[co]voç.    [î]~î['] 
'Ay'-WV   K[X]s[o]()à[xo'j  STTîXOwv  £7:1  -ràv  £/./.). y, «7 (- 

aV    ^•.£À£Y£    ÛTTÈp     AoCtTTO.    TOO    'AvTâvOpOÇ    ['H]p7.- 

/./.acoxa.    o'.OTi  £/,t£vyjÇ  /.a;   îovo'jç  'j-ocp/é'.  tto- 

t(  t£  t6  Upov    [/c]a''.  Tà[v]   7:6),tv  Tciiv    AsXocTjv  /.x'i  ~;,o['-j 

10         -),£{'7T0U    -0:V.[J.[c]vOÇ    TÔCV    ~0T;    TO'JÇ    0£O'jÇ 

£'j'7£ê£'.7.v  x'jto'7[7.'j]t6v  £'jy^pri'7T0v   [âjjx  ttxvt"; 
/.x'.pw'.  7uaoai7/.£\jx"C(ov  x.y.i  /.o'.vit  rôt.'.  7tÔ).£'.  '/.x';  /Jy.-! 
x^ih'.x^  zoïç  £vt'jy/xvÔvto'.ç  twv  -o).['.]t5cv     iv  à 
/.7-  T'.ç    y.'jTO'/  — xpy./.y.Ay].    Tvy.— ot'.y'.vojxîvoç  [^•î't, 
15      -y.ay.ç  -poO'jy.i'x;  iv  O'.ç  /.y.  t'j^/ ôi.^i(ùv-'.  /p£[{]«.v  k'- 
yovT£;.   /.7.''   Ac'ycov  /.t.'.   -py.fj'ïMv  ()'.y.  rrxvTÔç  ~çp[l] 

-z'jfy.'.   "   (^î^oyOy,'.  t7.'.  -oA:['.]  tcôv  Acàocov  £v  àYO- 
ci;  T£/,£{w.   C'jy,  iiooiç  txï;  £vvô;7.0'ç,    [£]';tx'.v[£-] 

20         -77.1    At.'.'tTT.V    'AvTOtVOpOÇ     'Hp7./,A£C0TaV     £  — {    T£    t[x'.] 

-cox'.cî't:'.   y.:  i'/J^^i  6;7.t£).[£]ï  ttot;  T£  tô  Upôv  /'.[xi] 

T7.V    -O/.'.V    TCÔV    A£/.OcrjV    /.x'i    'J777.py£'.V     7'JT(ô['.]    /.7.1    ^[Y"] 
Y&VO'.Ç    TTXpX    TXÇ    TTOA'.O;    TZpoivi'.X^I .     -pOy.XVT£lx[v]  . 

TTpob'.x.ixv,   x'j'j'KioL'i .    àrï'Xsixv  -xvtcov,   7:poîhpixv 
25      £;x  -7.7'.  Toïç  à-Ytôvo'.;  oTç  à  rÔA'.;  T'iOriTi  /.xi  y^^?  [''■j^' 
O'.yJ.y.:.  v^Y,-:r,'7'M  y,x\  tx).).7.  -riy.'.x  ôtx  /.x;  toï;   x[).]/,o['.ç] 
Twpoçsvo;;  /.x';  £'j£pY£'tî'-'?  f7-Ç  "ÔA'.o;  'j-v-pyi:.   'Avx- 
Ypx'i/x'.  (^£   t6  '}[x]'^'.r7;7.x  to-jç   xpyovcxç  vt  -on  [[î-] 

pW'.    TOO'      A7:6).)-(i)VO;    £V    TWI     È-'.OXVcTTXTCOL'.J 
30         TÔTTOJ'.  . 

L.  7,  AIEAETE  pour  ^t£).£Y("o)-  L-  17,  après  AeXçwv.  espace  libre  correspondant  à  deux 
lettres. 

Date  :  env.  139  av.  J.-C.  (cf.  ci-dessus,  n»  39).  La  seule  correction  aux  lectures  précé- 
dentes est  à  la  fin  de  la  I.  13,  £v  x  (lettres  sûres,  quoique  incomplètes)  au  lieu  de  E  ou 
El  restitué  en  i[q]  (ou  £i[ç])   [ô]  (ou  [x]). 

W.  Schulze,  Quaesl.  epicae  (1892),  p.  523,  a  reconnu  dans  IG,  IX,  1,  227  le  père  du 
personnage  ici  honoré  :  Bo'j>.xp^£6vTCdv  iv  Oïtxi  Av-àvo^oç  'Hûx|-,c).£'.cotx,  etc.,  et  E. 
Preuner,  Ein  delphisclies  Weihgeschenk  (1900),  p.  66  restitue  le  nom  même  de  AxtV- 
Txç  dans  IG,  IX,  2,  229,  1.  3,  ''.îpo[H'j]rxv  ^ï  Ax['.''7tx|    HpxvtXs'.wTx^. 

1.  De  la  même  famille   aussi    peut-être    'AvTY|V(op     'Hsx/.Àctc')7Y|Ç,    svyjo;  dans  des  proxénies  étoliennes  au 

nf  siècle,  IG,  IX,  P,  iiiscriplious  d'Etolio,  18,  11.  11  et  15,  et  AxtaTav  A| ,  épimc^lète  élolien  du  sanctuaire 

et  de  la  ville  de  Delpiies,  BCII,  LI\',  l',"30,  p.  395  (|ui  pourrait  être  l'Iionujnynie  et  le  prand-père  du  nôtre. 
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Sans  n°  d'inv.  —  Fragment  de  calcaire  gris  appartenant  au  couronnement  d'une  exèdre  (proba- 
blement exèdre  V)  ;  surface  courbe  ;  brisé  de  toutes  parts  sauf  en  bas  où  reste  de  moulure  :  haut. 
0™25,  long.  0™45,  ép.  0'n44  ;  surface  inscrite  :  haut.  Qn^H,  long.  0^23.  Le  bas  des  lettres  est  à 
0°^06  au-dessus  de  la  moulure  et  à  0™113  du  lit  de  pose. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 
Lettres  0m027-0«>029. 

148.  Z     A     B 

Dans  ces  trois  lettres  on  peut,  presque  certainement,  reconnaître  la  fin  d'un  nom 
•ç  et  le  début  d'un  autre  nom  (patronymique)  Aê-  qui  ne  peut  guère  être  qu''Aê[poj7.dcyou] 
s'il  s'agit  d'un  Delphien.  Ce  devait  être  le  donateur  de  l'exèdre. 

Date  :  iii^  siècle  av.  J.-C.  d'après  l'écriture. 


BASE  A   DEUX    COLONNES   : 
LES  FEMMES   DE  LA   FAMILLE   LYKOS-DIOKLES 


«  Au  Sud  de  l'aire  s'élèvent  deux  grands  socles^,  l'un  à  peu  près  carré  en  calcaire, 
l'autre  rectangulaire  et  de  longueur  double,  en  conglomérat.  J'avais  depuis  longtemps 
pensé  que  sur  celui-ci  devait  s'élever  le  monument  improprement  appelé  des  hétaïres, 
et  inexactement  restitué  sous  forme  de  base  en  pont  dans  le  musée.  Une  étude  poursuivie 
pendant  plusieurs  mois  sur  un  genre  de  base  inconnu  jusqu'ici,  les  bases  à  deux  colon- 
nes ioniques^,  nous  a  permis  d'affirmer  qu'il  y  avait  eu  quatre  exemplaires  de  cette 
construction  étrange  dans  le  sanctuaire.  Les  femmes  de  la  famille  Lykos-Dioklès  en  ont 
sûrement  dédié  deux,  l'un  qui  se  dressait  en  effet  au  Sud  de  l'aire,  en  bordure  d'une 
rue  qui  gagnait  le  Trésor  de  Cyrène  et  la  porte  B,  l'autre,  dont  je  ne  peux  déterminer 
encore  l'emplacement.  »  (E.  Bourguet,  REG,  XXV,  1912,  p.  14)^ 

Je  réserve  pour  la  dernière  partie  du  fascicule  les  fragments  de  l'une  des  bases  ;  ils 
posent  différents  problèmes  que  permettra  de  résoudre,  je  l'espère,  un  nouvel  examen 
sur  place.  On  ne  donnera  ici  que  les  noms  inscrits  sur  le  bloc  d'architrave  et  de  frise 
inexactement  restitué  au  Musée  comme  «  base  à  pont  ».  A.  Martinaud  en  a  rapproché 
deux  chapiteaux  et  a  dessiné,  en  tenant  compte  à  la  fois  du  texte  et  des  dimensions 
fournies  par  les  fondations  rectangulaires  de  l'aire*,  la  restitution  de  la  fig.  13.  Natu- 
rellement il  est  impossible  de  décider  laquelle  des  deux  bases  jumelles  se  dressait 
sur  ces  fondations  :  ce  peut  avoir  été  aussi  bien  l'autre,  celle  dont  nous  n'avons  gardé 
que  quelques  fragments  très  mutilés. 


1.  «  Et  non  pas  trois  ;  certains  plans  divisent  le  socle  long  de  l'Ouest  en  deux,  c'est  une  erreur  ». 

2.  «  Le  type  de  cette  série  nous  a  été  donné  par  le  piédestal  d'Aristaineta,  fille  de  Timolaos  (BCH,  XXXV, 
1911,  p.  472-481),  sur  lequel  j'aurai  à  revenir». 

3.  Cf.  aussi  Ruines  de  Delphes,  p.  149,  n.  1.  Sur  la  «  publication  »  de  .S/G^  514,  cf.  RA,  VII,  191S,  p.  225.  — 
Pour  les  bases  à  deux  colonnes,  cf.  E.  Bourguet,  BCH,  XXXV,  1911,  p.  472-481  ;  Ruines  de  Delphes,  p.  202-205  ; 
F.  Courby,  Fouilles,  II,  La  Terrasse  du  Temple,  pp.  257-262:  dessins  de  A.  Martinaud. 

4.  Sur  le  socle  carré  voisin  se  dressait  une  colonne  isolée,  type  de  monument  dont  il  existe  à  Delphes  plusieurs 
exemplaires  (cf.  E.  Bourguet,  REG,  l.  L,  p.  20  et  F.  Courby,  Fouilles,  l.  /.,  p.  270). 
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Inv.  n°  19.  —  Marbre  blanc,  corniche  et  frise,  brisé  à  gauche,  en  haut  et  dans  l'épaisseur  ; 
angle  droit  seul  conservé.  Long.  2'"32,  haut,  des  trois  bandeaux  0^33,  haut.  niax.  0^43,  ép.  0^35. 
L-ettres  Oi"045,  O  et  Ci.  plus  petits. 


149. 


^ÊE^ 


rig.  ]:i 


Sur  le  premier  bandeau  quatre  noms  de  femmes  (trois  du  moins  incontestablement) 
au  nominatif,  correspondant  à  autant  de  statues  qui  se  dressaient  sur  la  corniche  for- 
mant plinthe  ;  au-dessous  le  nom  du  père  ;  et  sur  le  troisième  bandeau,  au  milieu, 
['A-6]uMv:.  Le  nom  du  deuxième  personnage  à  partir  de  la  gauche  est  mutilé  ;  pour 
la  restitution,  il  faut  tenir  compte,  d'abord,  du  fait  que  noms  et  patronymiques  sont 
disposés  de  sorte  à  occuper  la  même  largeur  ;  mais  les  entraxes  ne  sont  point  d'une 
rigueur  absolue  ;  ils  sont,  en  tout  cas,  moindres,  très  nettement,  dès  qu'intervient  un  I, 
et  parfois,  de  façon  à  peine  sensible,  mais  sûre,  pour  O  et  H  ;  le  patronymique  étant 
évidemment  [AÔ]/iO'j,  je  crois  qu'il  faut  restituer  [ripcojxojxà/a  ;  si  le  K  n'est  pas  exac- 
tement axé  sur  l'O  de  TOMAXA,  cela  tient  à  la  fois  à  ce  que  AYK  était  un  peu  plus  long 
que  KOY  (à  cause  de  l'O)  et  RPHTO  un  peu  moins  large  que  OMAXA  (à  cause  de  l'fl). 
Il  n'y  a  pas  place  avant  le  T  pour  quatre  lettres  et  il  y  en  a  trop  pour  deux. 

Charixénos,  dont  la  statue  équestre  se  dressait  sur  une  base  à  deux  colonnes,  était 
Étolien  ;  Aristaineta,  fille  de  Timolaos,  était  probablement  Étolienne  (cf.  É.  Bourguet, 
BCH,  1911,  /.  /.,  F.  Courby,  Fouilles,  l.  /.).  En  va-t-il  de  même  pour  la  famille  qui  nous 
occupe  ?  Nous  connaissons  vers  la  fin  du  iii^  siècle  un  riche  Calydonien  dont  le  nom 
est  à  rapprocher  de  notre  base  :  cf.  /G,  IX,  V,  inscriptions  d'Étolie,  70  :   [tto),'.];  Hàsu- 


Fig.  15  (cf.  n°  149) 


Fig.  16  (cf.  n"»  153  et  154) 
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cojvicov  A'jx.ov  I  rA'.o]/c)>so;  KxÀ'jôwvtov  1  [ypsJoX'jTr^Ty.vTa  /.%'.  1  [sùsJpY^'Tav  y^"^°;-'-^|['"^'^]  scôrà; 
àvEÔTi/is^  (Sotiriadis  a  fort  pertinemment  restitué  et  commenté  ce  texte).  Mais  notre 
base  lui  est  sensiblement  antérieure  :  l'écriture  semble  indiquer  une  date  plus  voisine 
de  250  que  de  200,  et  surtout,  pour  des  raisons  architecturales,  il  y  a  lieu  de  penser  que 
la  base  de  [llpcjjToaà/x,  Asa-.va  et  Ily.ôXla  a  précédé  celle  du  stratège  Charixénos,  datée 
de  240  environ  (cf.  E.  Bourguet,  Ruines  de  Delphes,  p.  204). 

On  reviendra  sur  cette  question  à  l'occasion  de  la  deuxième  base  Lykos-Dioklès. 

1.  Le  rapprochement  a  été  fait  déjà  dans  un  article  du  Jahrbuch,  XXXVII,  1922  ;  je  le  sais,  mais  c'est  le  seul 
point  où  notre  étude  puisse  se  rencontrer  avec  cet  article  par  ailleurs  erroné. 
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Parcourant  le  sanctuaire,  Pausanias,  après  avoir  dépassé  le  rocher  de  la  Sibylle,  énu- 
mère,  parmi  d'autres,  trois  offrandes  phocidiennes  :  les  fouilles  ont  mis  au  jour  des 
fragments  d'inscription  se  rapportant  à  deux  d'entre  elles. 

Au  début  du  livre  X  le  périégète  esquisse  l'histoire  de  la  Phocide.  Ses  habitants  ont 
eu  à  se  défendre  contre  les  Thessaliens  avant  les  guerres  médiques.  Une  première  fois 
ce  fut  autour  de  Hyampolis  :  ils  creusèrent  le  sol,  y  dissimulèrent  sous  une  mince  couche 
de  terre  des  hydries  de  terre-cuite  et  la  redoutable  cavalerie  thessalienne  s'abattit  au 
passage.  Une  seconde  invasion,  plus  dangereuse  que  la  première,  les  trouva  animés 
d'une  résolution  héroïque  et  désespérée  qui  mérita  de  passer  en  proverbe  (ôltzô^o'.x.  .  . 
(tiùA'.y.r,)  ;  leurs  chefs  militaires  étaient  alors  Rhoïos  et  Daïphantès,  mais  c'est  sur 
Tellias,  devin  originaire  d'Élide,  que  reposaient  tous  leurs  espoirs  ;  victorieux,  les  Pho- 
cidiens  firent  à  Apollon  Pythien  l'offrande  de  statues  —  œuvre  d'Aristomédon  d'Argos 
—  qui  représentaient  Tellias,  les  stratèges  et  des  héros  indigènes.  Enfin,  une  autre  fois, 
un  nouveau  stratagème,  inspiré  par  Tellias,  récompensa  les  Phocidiens  :  par  la  pleine 
lune  cinq  cents  d'entre  eux  s'étant  enduits,  et  leurs  armes,  de  plâtre,  se  portèrent  contre 
l'ennemi,  qui,  frappé  de  terreur,  se  laissa  massacrer. 

De  ces  trois  épisodes,  Hérodote  nous  en  rapporte  deux,  le  premier  et  le  troisième, 
mais  dans  l'ordre  inverse  (VIII,  27  et  28)  :  il  est  vrai  qu'il  ne  prétend  point,  en  cet 
endroit,  suivre  l'ordre  chronologique.  Malgré  une  divergence  de  détail  (Hérodote  parle 
de  six  cents  guerriers  blanchis  de  plâtre  et  Pausanias  de  cinq  cents),  il  n'est  guère  dou- 
teux que  l'historien,  dont  le  récit  est  plus  abondant,  ait  inspiré  le  périégète.  Hérodote 
ajoute  qu'après  la  victoire  due  au  stratagème  de  Tellias,  les  Phocidiens  consacrèrent 
les  boucliers  pris  sur  l'ennemi  pour  moitié  à  Abai  et  pour  moitié  à  Delphes,  que  de 
plus,  ils  dédièrent,  dîme  du  butin,  les  grandes  statues  que  l'on  voit  devant  le  temple 
de  Delphes. 

Quant  au  second  épisode  —  celui  dont  Hérodote  ne  parle  pas,  —  la  source  de  Pau- 
sanias peut  avoir  été  la  Vie  de  Daïphantès,  par  Plutarque,  aujourd'hui  perdue,  mais 
dont  il  est  question  dans  un  passage  du  de  mnl.  virl.,  II  {Mor.,  244  B)  où  est  célébrée 
précisément  la  résolution  héroïque  des  Phocidiens  (àTrôvotx). 

Suivons  maintenant  Pausanias  à  travers  le  sanctuaire.  Après  avoir  dépassé  le  rocher 
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de  la  Sibylle  et  mentionné  la  tête  de  «  bison  »  en  bronze  offerte  par  le  roi  des  Péoniens, 
il  passe  de  l'autre  côté  de  la  Voie  Sacrée,  signale  une  statue  de  l'œkiste  d'Andros,  puis  : 
«  TÔ  T£  ayaX[xx  to<j  ' XtoX^m^oç,  'axI  A6r,va.ç  tô  /.a':  ' ApTé[J.'.hoç,  •fco/Csov  àvaft-o'txxTa.  irsx'.v  X7:'<j 
@iG(Sx\biv  6[x6pcov  Te —  ->.r,v  ÔTOv  o'<.  Ao/.oo;  TCpiç  0'.  ' Fj-:z:7,vr,'J.ih'.o<.  ^'.v.pyo'jC'.  —  /.x:  xv.  -oAsjj-i'wv 
ovTwv  »  (X,  13,  4).  Aucune  indication  sur  l'occasion  précise  de  l'offrande,  mais  juste- 
ment à  cause  de  ce  silence  et  par  élimination,  il  semble  qu'elle  doive  remonter  à  la  pre- 
mière incursion  précédemment  rapportée  par  Pausanias.  Après  plusieurs  monuments, 
dont  le  Trésor  de  Corinthe  et  l'Héraklès  offert  par  les  Thébains  ôtc  •^(o;^c■J7tv  iTzoliiJ.f)- 
uav  Tov  Up6v  /.a).oû;x£vov  ttôXs'aov,  voici  de  nouveau  une  offrande  phocidienne  :  «  £t<7i  /.xi 
êt;t6veç  yx\y,xï  'l'coxswv  xvxHévTia^/,  r,^i-/.x  hvjripx  '7'jij.^oXri  to  tTCr'./CÔv  irpéiix^no  tô  ex.  SïTia- 
X'!x;  »  (X,  13,  6).  La  référence  est  claire,  et,  si  Pausanias  ne  dit  rien  sur  l'aspect  de 
l'offrande,  c'est  qu'il  s'est  acquitté  de  cette  tâche  au  chapitre  1,  à  propos  de  cette 
^vjzépx  ry^jij.^olri  :  les  iiy.ôviç  sont  Tellias  le  devin,  les  stratèges,  des  héros  indigènes. 

Enfin,  après  un  Zeus  et  une  Egine  offerts  par  Phlionte,  après  un  Apollon  consacré 
par  Mantinée  et  voisin  du  Trésor  de  Corinthe,  voici  ce  qu'aperçoit  Pausanias  :  «  'Hpx/j.riç 
Se  /.al  'AttôXXwv  syovTat  toÙ  TptTCoSo;  y,x'.  iç  [y.àyyiv  izipi  aÙToO"  •/.x^'.mxvrx:  '  AtjTw  [/.èv  h'h  /.x\ 
"ApTS'j.'.ç    ArôXlcova,    AOvivà  os    HpXéû.éx  inéyo'jc'.  toO"  Oujv-ou.  <T'(o/.s(ov  /.x\  toO'to  ètt'.v  àva,97);/.a. 

Ôt£  (jçiT'.v  à-'t  Toùç  ôcTTaloùç  TsX).t«ç  yiyvîiTaTO    FD^éi'oi;  ».  Cette  circonstance  :  ôtî  <7'^{<î'.v 

Tillixç  ■rrj^nx-.'j  ne  porte  pas  en  elle-même  de  précision  suffisante,  puisque  deux  fois 
Tellias  a  conduit  les  Phocidiens  à  la  victoire  ;  mais  la  première,  nous  venons  de  voir 
quelle  offrande  en  avait  été  le  résultat  ;  c'est  donc  du  dernier  épisode  qu'il  s'agit,  de 
celui  qu'Hérodote  a  rapporté  avant  Pausanias  et  dont  la  dîme  servit  aux  statues 
d'Abai  et  de  Delphes,  ïjjLTîpo^Os  toO"  vr,oO"  toO'  h  AaXooïçJ. 

Au  total  donc,  trois  offrandes  phocidiennes,  toutes  trois  i-o  ©ïrraxAwv.  La  première 
(Pausanias,  X,  13,  4)  se  trouve  /.xtxvt'.x.où  t^:  /xXy.riÇ  /.soalr,;  toO'  [î-tw/oç  et  représente 
Apollon,  Athéna  et  Artémis.  La  seconde  (Pausanias,  X,  13,  6  ;  cf.  Plutarque,  de  mul. 
virL,  II),  un  peu  plus  loin,  groupe  le  devin  Tellias,  les  stratèges  et  des  héros  phocidiens. 
La  troisième  (Pausanias,  X,  13,  7  ;  Hérodote,  VIII,  27),  voisine  du  Trépied  de  Platées, 
représente  la  dispute  d'Apollon  que  retiennent  Léto  et  Artémis  etd'Héraklès  que  retient 
Athéna  :  elle  a  été  consacrée,  nous  apprend  Hérodote,  o'j  tto/./.oït:  ï-cn:  -oôtîoov  xx'jrr,; 
TTÏç  [iaT'.lsoç  arpxrrXxn'.Tii;^. 

Nous  n'avons  relevé  dans  la  tradition  littéraire,  et  en  particulier  dans  le  texte  de 
Pausanias,  aucune  contradiction,  ni  aucune  hésitation  qui  puisse  jeter  un  doute  sur 
l'exactitude  des  renseignements  donnés  par  le  périégète.  Nous  verrons  dans  la  suite 
de  ce  fascicule,  ce  qui  nous  a  été  conservé  de  la  troisième  offrande  (cf.  E.  Bourguet, 
Ruines  de  Delphes,  pp.  153-155)  ;  nous  avons  à  considérer  maintenant  les  restes  d'une 
dédicace,  reconstituée  par  M.  Bourguet^,  qui  appartient,  sans  qu'il  soit  possible  de 
préciser,  à  la  première  ou  à  la  seconde  offrande. 


1.  Sur  les  tentatives  thessaliennes  contre  Béotie  et  Phocide  cf.  Belocli,  Gr.  Oesch.',  I,  1,  p.  339  et  II,  2,  §  77. 

2.  Plutarque  (de  Pi/lh.  or.,  15)  parmi  beaucoup  de  dédicaces  cite  celle-ci  :    <\H<y/.iïç    àirô   Hca^aXtov  ;    il   ne   la 
donne  point  pour  textuelle  et  elle  peut  s'appliquer  tï  n'importe  laquelle  des  trois  offrandes. 

3.  REG,  XXV,  1912,  pp.  13-14. 
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Inv.  n°  1091 +  Inv.  n"  37.  —  1091  :  publié  avant  les  fouilles  (H.  l'omtow,  Bpîir.,  p.  111), 
retrouvé  en  février  1894  au-dessus  de  la  maison  de  l'Ecole  française. 

Calcaire  de  Saint-Elie,  belle  patine  dorée*.  Inv.  n°  1091  :  fragment  brisé  en  haut,  à  droite  et 
dans  l'épaisseur  ;  formait  l'angle  inférieur  gauche  de  la  pierre  ;  préparé  à  joint  à  gauche  ;  le  long 
du  bord  inférieur  ciselure  à  fond  plat  qui  s'arrête  à  0™053  du  joint  gauche  ;  haut.  0'"297,  long. 
0°*20,  ép.  0'"27.  Restes  de  deux  textes.  —  Inv.  n"  37  :  fragment  brisé  à  gauche,  en  bas  et  dans 
l'épaisseur,  formait  l'angle  supérieur  droit  de  la  pierre  ;  le  lit  supérieur  n'est  conservé  que  sur 
une  surface  minime  :  la  face  latérale  droite  est  préparée  pour  la  vue.  Restes  de  deux  textes,  l'un 
sur  la  face  antérieure  complétant  le  premier  texte  de  Inv.  n°  1091,  l'autre  sur  la  face  droite. 

Les  deux  fragments,  comme  en  témoignent  le  travail  de  la  pierre,  la  forme  et  la  dimension 
des  lettres,  appartiennent  à  une  même  inscription  gravée  sur  deux  lignes  ;  la  hauteur  originale 
du  degré  résulte  de  la  disposition  réciproque  des  fragments  et  île  l'inscription  :  elle  était  de  0"^376^. 

Premier  texte  de  la  face  antérieure,  Inv.  n"  1091-)- Inv.  n°  37. 

Lettres  Om037  (H  0^028).  Interl.  0'n012-0in015.  Ïtc/'o^Ôv  ;  entraxe  des  lettres  Om073-Omo75. 

Copie  de  E.  Bourguet. 

Planche  1,2. 

Publié  par  E.  Bourguet.  HE  G,  XXV,  1912,  p.  14,  note  1. 


150. 


W      Jû       W      iC 


^ 


l'ig.   14. 


La  présence,  sur  le  côté  droit  de  Inv.  n^  37,  d'un  décret  de  proxénie  pour  un  Pho- 
cidien  rend  d'une  vraisemblance  extrême  l'attribution  du  texte  (il  s'agit  évidemment 
d'une  dédicace)  aux  Phocidiens,  et  les  dernières  lettres  de  la  seconde  ligne  nous  four- 
nissent le  nom  du  peuple  aux  dépens  de  qui  l'offrande  a  été  faite,  [à-6  (-lîcTaJ/.wv 
(ôy.ôpwv  Tj.  .  .,  nous  dit  Pausanias,  /.r-  as-  7to).s[x{wv  ovtojv).  Au  début  de  la  I.  1  on  voit, 
à  la  seconde  place,  un  petit  trait  horizontal  C{ui  a  dû  appartenir  à  un  O  ;  à  la  troisième 
place,  le  départ  d'une  haste  verticale.  Dès  lors  la  restitution  de  M.  Bourguet 

[i*w/.£;î  àveOri/.xv   f)cX.iT]7.v 

déterminée  à  la  fois  par  les  restes  visibles  et  par  la  disposition  aT0'./r,^6v  peut  être  consi- 
dérée comme  sûre.  L'inscription  se  trouvait  donc  tout  entière  sur  la  pierre  qui  formait 
l'extrémité  droite  de  la  base  et  qui  était  aussi  probablement  la  première  pour  les  pèle- 
rins montant  la  Voie  sacrée. 


1.  H.  Pomtow  l'a  cru  en  marbre  de  même  que  Inv.  n"  37.  Quoique  ayant  publié  [Beilr.,  p.  114  ;  Delphica,  III, 
p.  45)  séparément,  les  deux  fragments,  il  n'a  point  reconnu  leur  parenté  ni  leur  importance.  Cf.  à  propos  de  la 
«  liublication  »  de  ce  texte  dans  .S/G',  les  remarques  de  É.  Bourguet,  RA,  1918,  p.  216. 

2.  Rien  ne  permet  de  croire  à  une  inscription  disposée  sur  trois  lignes  dont  nous  aurions  :  fin  des  lignes  1  et  2, 
début  des  lignes  2  et  3,  cette  dernière  s'arrêtant  avant  l'extrémité  droite. 
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La  dédicace,  comme  celle  qui  se  trouve  près  du  Trépied  de  Platées,  a  été  regravée. 
Mais  la  première  est  nettement  postérieure  :  que  l'on  compare  les  fi  ;  c'est  seulement 
dans  les  dernières  années  du  iv^  siècle,  sinon  au  début  du  m®,  qu'il  faut  placer  la  gravure 
du  texte  que  nous  venons  d'étudier. 

Sur  Inv.  n"  1091,  au-dessous  du  précédent. 

Lettres  0^01  (O  0^005).  Interl.  0^01-0^012.  me  siècle. 

(lopie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

Publié  par  H.  Pomtou,  Beilr.,  p.  114  =    GDI,  2689. 

151.  N'./ta'.vî'[T]w.   'A[  -  -  -  Ax: AeA'^oi   ï^iù-] 

x.xv   [x'jtJoîç  [-/.x:  bp^'ô^JO'.:; ] 

àiTijX[;3c]v,  -[poihpix^? ] 

"Ap/,^^''L^^? ]• 

Les  personnages  honorés  devaient  être  Phocidicns.  Nous  en  sommes  sûr  du  moins 
pour  le  texte  suivant. 

Sur  la  face  latérale  droite  de  Inv.  n°  37.  La  surface  de  la  pierre  n'est  conservée  que  sur  : 
haut.  OnilS,  larg.  0^16. 

Lettres  O'nOO.^-O^OO?.  Interl.  0m012  (entre  1.  1  et  1.  2,  0^013).  ÏT07r,^6v. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

152.  ['A] Y  X  0  à[t  T  6  X  oc  t  A  £  >,  9  0  :] 

2     ^  G)  /,  a  V  [ ] 

<h  w  /.   £    ï  [i   /, ] 
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TRËSOR   DES    CORINTHIENS 


0  A  l'Est  de  l'escalior  qui  vient  aboutir  en  face  du  Portique  des  Athéniens,  j'ai  dégagé 
l'angle  N.-O.  et  l'angle  S.-O.  du  Trésor  des  Corinthiens,  que  l'on  cherchait  depuis  dix- 
huit  ans.  Les  détails  caractéristiques  de  la  construction,  surtout  le  canal  de  bardage 
en  U,  dont  les  deux  trous  sont  percés  sur  un  côté  de  la  face  supérieure  des  blocs,  nous 
donnent  le  droit  d'affirmer  que  la  dédicace  dont  on  connaît  quelques  lettres  KORI/^ 
provenait  de  cet  édifice  et  ne  pouvait  provenir  que  de  celui-là.  Toute  la  terrasse  sur 
laquelle  était  jadis  le  Trésor  de  Corinthc,  l'un  des  restes  les  plus  vénérables  de  l'ancien 
sanctuaire,  a  été  déblayée  :  à  cause  de  la  pente  assez  brusque  qui  la  limite  du  côté  opposé 
à  l'escalier,  il  ne  reste  rien  de  toute  la  moitié  Est  de  la  construction  ;  mais  les  deux 
angles  N.-O.  et  S.-O.  suffisent,  avec  la  décoration  de  stuc  peint  en  rouge  que  quelques 
blocs  de  tuf  ont  conservée,  à  donner  une  idée  des  dimensions  et  des  dispositions  géné- 
rales du  Trésor.  Il  paraît  avoir  été,  en  longueur  et  en  largeur,  presque  identique  au 
Bouleutérion  :  13""x6n\50.  L'entrée  en  était  sûrement  au  Sud.  Un  point  essentiel  est 
désormais  fixé  dans  la  topographie  delphique  à  partir  du  vii^  siècle  >>  (E.  Bourgiiet, 
HEG,  XXV,  1912,  pp.  14-15). 

Une  étude  détaillée  avec  trois  plans  ou  dessins  a  paru  peu  après  :  BCH,  XXXVI 
(1912),  pp.  643-660  [Monuments  et  inscriptions  de  Delphes,  VIII.  Le  Trésor  de  Corintlie, 
par  E.  Bourguet).  Nous  nous  contenterons  ici  d'y  renvoyer.  La  situation  de  l'un  des 
plus  vénérables  édifices  du  sanctuaire,  mentionné  par  Hérodote,  Pausanias  et  Plutarque\ 
se  trouvait  désormais  assurée.  Sur  un  point  les  conclusions  de  M.  Bourguet  se  sont  trou- 
vées modifiées  par  des  recherches  ultérieures  :  tous  les  blocs  de  tuf  qui  portent  un  canal 
de  bardage  unique  en  forme  d'U  n'appartiennent  pas  au  Trésor  de  Corinthe  ;  en  parti- 
culier tous  ceux  qui  sont  remployés  dans  la  région  de  la  terrasse  du  temple,  tambours 
de  colonnes  ou  dalles,  proviennent  «  du  premier  temple,  du  temple  antérieur  à  celui  des 
Alcméonides  ;.  (F.  Courby,  Fouilles,  II,  La  terrasse  du  Temple,  p.  198).  De  mon  côté, 
en  étudiant  pièce  par  pièce  les  fondations  du  Trésor  de  Sicyone,  j'y  ai  découvert,  sur 


1.  Hérodote,  I,  14  ;  Pausanias,  X,  13,  5  ;  Plutârquc,  Conv.  sept,  sap.,  21,  de  Pijih.  or.,  13. 
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plusieurs  blocs  du  monument  droit  remployés  dans  ces  fondations,  les  mêmes  canaux 
de  bardage^ 

Que  l'on  se  reporte  d'ailleurs  à  l'étude  de  M.  Courby  :  on  y  trouvera,  outre  un  schéma 
de  restauration  du  trésor,  une  description  et  un  dessin  (pp.  194-195)  de  deux  pierres, 
dont  celle  qui  porte  l'inscription  suivante  (je  reproduis  ici  la  description  de  E.  Bourguet, 
/.  /.,  pp.  658-659  et  de  F.  Courby). 

Inv.  n»  4073  (numérotée  de  nouveau  468G,  en  oct.  1908).  —  Pendant  l'hiver  de  1896-1897, 
entre  les  maisons  548  et  533  du  plan  Convert,  mais  au-dessous  d'elles,  au  niveau  de  la  voie  Decau- 
ville,  avec  six  autres  plaques  de  tuf. 

Plaque  de  tuf,  remployée  dans  une  construction  plus  récente,  haut,  incomplète  0'"12,  longueur 
(complète,  mais  le  joint  droit  est  biais)  O'nSl,  ép.  incomplète  0'"45.  Le  bord  supérieur,  du  côté  de 
l'inscription,  est  taillé  en  un  fin  biseau.  La  face  supérieure  présente  d'abord  un  bandeau  plat 
de  Oi^lS-Oi^H,  puis  en  arrière  la  surfare  légèrement  en  retrait  est  moins  finement  travaillée. 
A  droite  les  deux  trous  du  canal  de  bardage  qui  se  trouve  traverser  la  pierre,  celle-ci  ayant  été 
retaillée  en  bas.  F.  Courby  a  montré  que  cette  plaque  devait  appartenir  à  une  corniche  à  mutules, 
sous  le  tympan''. 

Lettres  d'une  gravure  large  et  ferme,  aux  traits  légèrement  courbes,  0'n095  (O)-0'"104  (K). 
Files  sont  à  OmOl  l-OmOVe  du  bord  haut  et  l'entraxe  varie  de  O^IG  à  O^IS.  L'O  est  pointé. 

Copie  de  G.  Colin. 

Figure  16. 

Publié  par  F.  Bourguet,  BCH,  I.  /.,  p.  659. 

158.  Koptv[eto!] 

Le  Trésor  de  Corinthc  a  porté  successivement  deux  dédicaces  :  consacré  par  Kypsélos 
(Hérodote,  I,  14)  il  fut,  après  la  chute  des  tyrans  débaptisé  et  attribué  aux  Corinthiens 
(cf.  Plutarque,  de  Pijih.  or.,  13).  On  pourrait  ici  —  M.  Bourguet  signale  l'hypothèse  — 
restituer  [K'yi/fAo]  K&p'.v[(i;o],  mais  il  est  difficile  de  faire  remonter  si  haut  ces  lettres 
élégantes,  d'une  exécution  parfaite,  et  je  crois  plutôt,  avec  M.  Bourguet,  que  nous  avons 
ici   le  reste  de  la   seconde  inscription  dédicatoire  : 

Kopiv[Oto'.  tÔt:6).aov'.] 

Elle  daterait  donc  de  la  chute  de  Périandre,  c'est-à-dire  de  540  env.  ;  mais  la  correc- 
tion a  pu  n'être  opérée  que  quelques  années  après'. 

La  pierre  suivante,  trouvée  au  même  endroit,  appartient  peut-être  au  même  monu- 
ment. 


1.  Sans  parler  du  «  canal  en  U  tout  semblable,  mais  creus(^  sur  les  deux  faces  latérales,  en  dehors  el  aux  extré- 
mités des  pièces  d'arcliitrave  par  exemple»  que  signale  M.  Bourguet  et  qui  avait  été  utilisé  pour  les  pierres  du 
monument  rond  remployées  dans  ces  mêmes  fondations. 

2.  Il  faudrait  toutefois  être  sûr  que  le  bandeau  du  lit  sujiérieur  est  primitif,  ce  qui  est  diflicile.  La  partie  arrière 
de  ce  lit  a  pu  être  retaillée  lors  d'un  remploi. 

3.  11  ne  faut  bien  entendu  pas  restituer  Koîiv[0!ov],  comme  on  le  fait  DPW,  1909,  col.  319  et  encore  Pauly- 
VVissowa,  Suppl.,  IV,  col.  1235.  A  la  différence  de  ce  qui  se  passe  à  Olympie,  nous  n'avons  pas  ù  Delphes  d'exem- 
ple de  ce  génitif;  cf.  ci-dessus,  p.  59,  n.  1. 
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Inv.  n"  4072  (recataloguée  en  1908  sous  le  ii"  4687).  —  Même  trouvaille  que  la  précédente. 
Plaque  de  tuf  en  deux  fragments  qui  se  raccordent.  Haut.  inc.  0'"12,  long,  (compl.  à  droite) 
0"'64,  ép.  Oin43.5.  Mémo  bandeau  (peut-être  un  peu  moins  large,  0'"10-0'"]2)  et  même  biseau 
que  la  précédente  ;  sur  le  bandeau  une  lettre,  V,  signe  d'appareillage  lors  d'une  restauration  ou 
d'un  remploi  (haut.  OïnOS).  Pas  de  canal  de  bardage. 

Lettres  très  belles,  moins  archaïques  que  les  précédentes  OmOGS-O^^OGS,  à  0'"016-0™022  du 
bord  haut.  Dans  le  N  subsistent  des  traces  de  stuc  rouge. 

Copie  de  G.  Colin  (depuis  cette  copie  la  partie  droite  a  malheuieusement  disparu  et  elle  ne  se 
trouve  pas  non  plus  sur  la  photographie,  fig.  IG,  qui  date  de  1912). 

154.  N  r  G  A 

Date   :   aucune  lettre  n'est  caractéristique  et  l'on   peut  hésiter  entre  450  et  350. 

Le  bandeau  de  la  face  supérieure  invite  à  rapprocher  cette  pierre  do  la  précédente, 
mais,  comme  le  biseau  ((ui  existe  sur  les  deux  pierres,  il  peut  très  bien  dater  du  remplf)i 
(cf.  l'A  de  basse  époque  et  le  retaillag;e  commun  aux  deux  pierres)  ;  d'autre  part,  nous 
n'avons  pas  ici  de  canal  de  bardage  :  il  est  vrai  que  la  pierre  est  brisée  à  gauche.  On 
pourrait  évidemment  admettre,  si  la  première  dédicace  se  trouvait  sur  la  corniche  par 
exemple  de  la  façade  Sud,  que  l'on  ait  éprouvé  à  un  moment  donné  le  besoin  d'en  ajou- 
ter une  autre  sur  la  façade  Ouest  ou  la  façade  Nord  :  M.  Rourguet  a  montré  en  effet 
que,  contre  toute  attente,  le  trésor  était  tourné  vers  le  Sud  et  ce  fait  justifierait  assez 
une  double  dédicace.  On  pourrait  donc  lire,  comme  M.  Rourguet  y  a  songé  : 

[Kop'.v6;'w]v   t:Ôa[i?] 

Mais,  comme  lui-même  le  signale,  il  est  très  possible  que  la  pierre  n'appartienne  pas 
au  Trésor  de  Corinthe  ;  alors,  on  pourra  l'attribuer  à  une  dédicace  quelconque,  trésor 
ou  base,  et  lire,  aussi  bien  que  7:6"A[tç].   [à-ô  toj]v  -o/,[s;xicov]^. 

1.  M.  Bourguet,  dans  le  même  article,  a  indiqué  un  autre  rapprochement  possible. 

I.  Inv.  2600.  --  12  juin  1895,  près  de  l'entrée  principale,  à  dr.  en  dehors.  —  Plaque  de  tuf,  cassée  à  gauche  : 
haut,  (paraît  complète),  Qn'lC,  larg.  incompl.  0"'435,  ép.  incomplète  0'n245.  Bandeau,  puis  partie  laissée  brute  en 
arrière. 

Lettres  Oœ06,  à  û'»026  du  bord  haut. 

=  o  n  1 1  A  i 

J'ai  cherché  ce  texte  en  vain  à  plusieurs  reprises  [connu  seulement  par  une  copie  de  G.  Colin].  Peut-être  est-ce 
le  débris  d'une  dédicace  à  (Artémis)  Orthosia  ?  Peut-être  est-ce  un  reste  d'une  dédicace  des  habitants  d'Orthosia  : 
on  serait  tenté  alors  de  lire  ['0]p6(oiî!7.[!'io]v  •;:ôX[i;  'A7iôXX(ovi]  ;  mais,  pour  aucune  des  villes  qui  portent  ce 
nom,  une  forme  d'ethnique  autre  que  'Us6oj(;!£'j;  n'a  été  transmise  »,  et  d'ailleurs  la  distance  des  lettres  au 
bord  haut  n'est  pas  strictement  la  même  dans  les  deux  fragments.  En  somme  le  seul  «  résultat  incontestable  » 
est  que  »  la  plaque  avec  les  lettres  Koct'v[Otot]  appartenait  à  la  dédicace  du  Trésor  ». 

Cf.  en  dernier  lieu,  sur  le  n"  154  et  la  pierre  ['Ojcdwffia,  E.  Bourguet,  Fouilles,  III,  1,  512. 
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TRÉSOR    DE    CYRENE 


Les  pierres  qui  portent  les  inscriptions  réunies  sous  ce  titre  font  partie,  au  point  de 
vue  arcliitectural,  d'un  ensemble  très  net  :  un  «  petit  édifice  dorique  en  marbre;  le  travail 
particulièrement  soigné  des  pièces  d'architecture,  surtout  des  demi-colonnes  engagées 
dans  les  blocs  d'antes,  la  décoration  d'une  élégance  sobre,  permettent  sans  doute  de 
remonter  jusqu'au  cinquième  siècle  »  (E.  Bourguet,  Ruines  de  Delphes,  p.  150). 

Comme  quelques-uns  des  décrets  gravés  sur  les  murs  honorent  des  Cyrénéens^,  il 
est  naturel  de  penser  —  malgré  le  silence  de  Pausanias^  —  que  l'édifice  était  un  trésor 
élevé  par  la  ville  de  Cyrène.  La  plupart  des  fragments  qui  en  font  partie  ayant  été  trouvés 
près  du  mur  d'enceinte  Est,  «  sur  la  brusque  déclivité  qui  rejoint  au  Sud  la  base  du 
taureau  des  Corcyréens  et  celle  de  Lysandre  »,  il  faut  sans  doute  le  replacer  sur  les 
fondations  parallèles  au  mur  d'enceinte  que  l'on  voit  à  cet  endroit  (cf.  Fouilles,  II,  plan- 
ches :  plan  de  Tournaire  ;  cf.  aussi  le  plan  Ruines  de  Delphes,  à  la  fin  du  volume  et  Fouilles 
III,  1,  en  regard  de  la  page  1)^. 

M.  Berge  Plougmann,  architecte  danois,  a  étudié  en  1927  les  soubassements  et  les 
fragments,  peu  nombreux,  qui  subsistent  de  la  superstructure*.  Les  uns  sont  en  marbre 
de  Paros,  les  autres  —  qui  appartiennent  aux  parties  hautes  —  sont  d'un  marbre  difïé- 
rent  (Pentéliciue  ou  variété  moins  belle  de  marbre  des  îles  ?)  ;  tous  les  fragments  inscrits 
sont  en  marbre  de  Paros,  à  l'exception  des  deux  morceaux  de  corniche  qui  portent 
des  indications  de  pose  (ci-dessous,  n^e  177  et  178). 

D'après  la  reconstitution  graphique  de  M.  Plougman,  le  trésor  était  prostyle  ;  la  cella 
presque  carrée  (largeur  5™96,  longueur  5™73)  était  accessible  au  Sud  par  une  ouver- 
ture large  de  1™85  décorée  de  part  et  d'autre,  à  l'extérieur,  d'une  demi-colonne  engagée  ; 
devant  la   façade,   quatre   colonnes   formaient   portique   (entrecolonnements   d'axe   en 

1.  Quatre  sûrement.  Deux  autres  ethniques  seulement  sont  représentés  une  fois,  n"'  157  et  167. 

2.  Rappelons  toutefois  qu'en  X,  13,  4,  la  plupart  des  manuscrits  donnent  :  «  âx  oà  Mavx'.vcfaç  xr,;  AoxaôtDV 
AtioXXiov  yaÀxo'jç  i-îTiv  7y^7.f)■f^li.x  -  outo;  O'j  Tiopoo)  to'j  Kijpr|Vac'o)v  £'ît\  ÔYiia'jpou  »  ;  Hitzig  et  Bliininer  adop- 
tent, avec  presque  tous  les  éditeurs,  la  leçon  KcijivO-'idv  :  «  KoitvOùov  \  a  Pa  La  (yp.  KupY|Va!'wv  \a  in  marg.) 
edd.  praeter  SWD,  qui  cum  cett.  rodd.  Ku6Y|Vauov  liabent  ".  Il  vient  d'être  question  en  effet,  à  la  lin  du  §  3, 
du  trésor  de  Coriutlie.  La  confusion  des  deux  formes,  si  semblables  par  la  ijalcograpliie,  a  pu  être  facilitée  par  la 
mention  qtielques  lignes  plus  haut,  du  char  et  de  la  statue  d'Ammon  consacrés  ])ar  Cyrène. 

3.  M.  Dinsmoor  place  le  Trésor  de  Cyrène  sur  la  fondation  PL-0.,  adossée  au  mur  d'enceinte,  qui  est  au  Nord 
de  la  précédente. 

4.  J'emprunte  les  renseignements  (jui  suivent  à  un  résumé  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  M.  P.  Roussel. 
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axe  :  médian  2™40,  latéraux  l^bO)  ;  la  distance  entre  le  mur  de  la  cella  et  l'axe  des  colon- 
nes était  de  2m20. 

L'épaisseur  des  murs  Nord,  Est  et  Ouest  était  de  0™42,  celle  du  mur  Sud,  de  0™32. 

Les  quatre  angles  du  monument  étaient  marqués  par  une  saillie  de  0^021,  longue, 
sur  les  côtés  Nord  et  Sud,  de  0™435,  sur  les  côtés  Est  et  Ouest  de  0in293. 

Quant  à  l'entrée  de  la  façade  (Sud),  la  porte,  ou  plutôt  la  grille  (|ui  la  protégeait  devait 
être  fixée  sur  la  paroi  intérieure,  car  des  inscriptions  ont  été  gravées  dans  l'embrasure 
même  (Inv.  n^s  2725  et  4152). 

Les  mesures  que  je  viens  de  donner,  non  plus  que  celles  des  lemmes  qui  suivent,  ne 
prétendent  à  une  rigoureuse  exactitude  ;  je  n'ai  pas  étudié  les  pierres  et  les  descriptions 
qu'on  lira  ci-dessous  sont  sommaires  :  des  dessins  et  un  classement  plus  rigoureux  seront 
donnés    dans    l'étude    architecturale. 

Grosso  modo,  on  distingue,  parmi  les  pierres  inscrites,  les  catégories  suivantes.  Orthos- 
tates  :  Inv.  n°^  1076,  2731 ,  3264^,  3877.  Au-dessus  une  assise,  définie  à  la  fois  par  sa  hauteur 
0^315  et  une  ciselure  à  fond  plat  qui  court  le  long  du  joint  inférieur  :  Inv.  n°^  2591  +  1736 
+2689,  389+382,  1747+2730,  31512.  Au-dessus  une  assise  haute  de  0^30  :  Inv.  n"  744. 
Deux  autres  pierres  sont  caractérisées  par  des  restes  de  colonne  engagée  et  appartiennent 
toutes  deux  au  côté  gauche  de  l'entrée  Sud  :  Inv.  2725  se  situe  dans  l'assise  de  0™30  ; 
Inv.  4152,  brisé  dans  la  hauteur,  vraisemblablement  au-dessous  dans  l'assise  de  0^315. 
Deux  éclats,  Inv.  no^  786  et  3894,  peuvent  appartenir  à  l'une  quelconque  des  trois  assises 
qui   précèdent. 

Les  inscriptions  sont  données  ici  dans  l'ordre  suivant  :  décrets  de  proxénie  (n°s  155 
à  173),  actes  d'affranchissement  (n°^  174  à  176),  marques  d'appareillage  (n^^  177  et  178). 

Inv.  n"  2591 +  Inv.  n°  1736  +  Inv.  n"  2689.  —  2591  :  12  juin  1895,  en  dehors  du  téménos,  près 
de  l'entrée  principale.  1736  :  18  juillet  1894,  au  N.-E.  de  la  base  des  Lacédémoniens.  2689  : 
27  juin  1895,  au  même  endroit. 

Marbre  blanc,  en  trois  morceau.x.^  —  2591  :  brisé  à  droite  et  à  gauche.  Haut.  0™315  ;  long, 
inc.  0™49  ;  épaisseur  0'"255.  Au  joint  inférieur,  ciselure  à  fond  plat.  Trois  textes.  —  1736  :  brisé 
de  toutes  parts  sauf  en  haut.  Haut.  inc.  0'"20  ;  long.  inc.  0™16  ;  cp.  inc.  0^12.  Se  j)lace  à  droite 
du  précédent,  restes  des  deux  premiers  textes.  —  2689  :  brisé  de  toutes  parts  sauf  à  droite,  où 

1.  L'ortliostalo  Inv.  n"  3204,  inscrit  sur  la  face  antérieure,  n'est  pas  lra\aillé  |)our  la  vue  sur  la  face  posté- 
rieure :  son  épaisseur  étant  de  0"'32,  il  convient  peut-être  de  le  replacer  dans  le  mur  Sud  en  supposant,  à  l'inté- 
rieur, un  dispositif  quelconque  cachant  la  paroi.  Les  deux  orthostates  Inv.  n""  1076  et  2731  ont  seulement  0™17 
et  0'"212  d'épaisseur;  un  orthostate  non  inscrit  a  0"'25  :  au  total  donc  (0'"17  +  O"'25)  =  0"'42  (murs  Nord,  Est 
et  Ouest)  ;  pour  placer  Inv.  n»  3264  dans  un  de  ces  trois  murs  il  faudrait  admettre  un  contre-ortliostate  épais  de 
C^IO  seulement,  et  une  telle  disposition  ne  semble  attestée  pour  aucun  de  ces  murs.  —  Quant  au  n"  3S77,  orthos- 
tate d'angle,  quelle  que  soit  la  place  qu'on  lui  donne,  il  devrait  présenter  sur  un  de  ses  côtés  la  ressaut  caracté- 
ristique des  angles  ;  mais,  peut-être  ce  ressaut  n'était-il  pas  le  même  sur  les  quatre  cotés  et  étail-il  plus  long,  par 
exemple  sur  la  face  Sud  (0"'46  au  lieu  de  0 '"435).  —  Je  signale  ici  un  autre  bloc  dont  les  inscriptions  ont  été  martelées  : 
"Sur  la  place  devant  l'entrée  principale.  Orthostate  de  Cyrène.  Haut.  ()"S45,  long.  I  ""07,  ép.  ()"'22.  La  surface 
a  été  martelée  sur  toute  la  largeur  et  sur  0'"26  de  hauteur  à  |)artir  du  joint  supérieur.  Il  me  semble  (|u'il  y  a  eu 
1!)  lignes.  Les  lettres  étaient  très  finement  gravées  et  peuvi^nt,  autant  (pi'on  eu  peut  juger,  remonter  jus(|u':t  la 
fin  du  iv«  siècle  av.  .J.-C,  ;  elles  jtaraissent  avoir  eu  O^UCIS  de  haut.,  les  inlcrlignes  devaient  être  de  O'"()05.  .)'ai 
cru  apercevoir  à  la  dernière  ligne  2AAA0IZEYEP>  mais  je  peux  a\oir  été  abusé  par  la  persuasion  que  c'étaient 
des  décrets  de  proxénie.  «  (Note  de  R.  Bourguet). 

2.  La  pierre  ln\'.  n"  3151  est  une  pierre  d'angle. 

3.  .J'ai  fait  le  rapprocliement  —  qui  est  certain  —  a  l';iris  sur  les  textes;  .M.  lîoussel  \eul  bien  me  dire  qu'il 
n'y  a  raccord  matériel  ni  entre  2591  et  1736,  ni  entre  1736  et  2689. 
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il  est  taillé  en  biseau.  Haut.  inc.  0™22  ;  long.  inc.  O^lbS  ;  ép.  inc.  0°i07.  Donne  la  fin  des  lignes 
des  deux  derniers  textes.  Lettres  0m007-0m009,  O  plus  petit.  Interl.  0m005-0ni006.  Réglage  appa- 
rent (Om009). 

Copie  de  G.  Colin.  Revus  par  A.  S. 

Publiés  (Inv.  n°  2591  seulement)  par  Th.  Homolle,  BCH,  XXIII,  1899,  p.  549  (le  dernier 
=  .S/G»,   396). 

Premier  texte.  La  ligne  1  à  O'ï'025  du  bord  supérieur. 

165.   Voir  le  texte  p.  134. 

La  coupe  des  lignes  n'est  pas  assurée. 

Deuxième  texte,  à  0°i017  d'intervalle  à  gauche,  0™033  à  droite. 

156,   Voir  le  texte  p.  134. 

L.  3,  après  T:p6^£vov  un  trait  horizontal  est  gravé  sur  la  pierre. 

Troisième  texte,  à  0m017  d'intervalle  à  gauche,  0™03  à  droite.  La  dernière  ligne  à  0™077  du 
bord  inférieur. 

IS?.   Voir  le  texte  p.  134. 

Les  lettres  soulignées  ont  disparu  depuis  la  lecture  de  G.  Colin.  —  Après  7îp6[^s^>]ov  un  trait 
horizontal  est  gravé  sur  la  pierre. 

Dans  le  deuxième  texte,  le  nom  du  proxène  n'avait  pas  plus  de  6  lettres.  M.  Colin 
avait  cru  lire  2IZYX02,  mais  il  a  noté  lui-même  que  cette  lecture,  insolite,  était  aussi 
incertaine  :  cf.  Th.  Homolle,  /.  /. 

Le  proxène  du  dernier  décret  est  sans  doute  le  père  de  Hiéron  II  (268-214)  : 
cf.  Th.  Homolle,  /.  /. 

Les  trois  textes  ont  dû  être  gravés  en  même  temps,  par  la  même  main  :  cf.  d'ailleurs 
les  deux  n^^  suivants.  Date  :  x.    'Ep.T^r-o'j  279-8  ou  276-5  (Flacelière). 

Inv.  n«  744.  ^  8  juillet  1893  à  l'Ouest  du  Trésor  d'Athènes. 

Marbre  blanc,  brisé  à  droite,  à  gauche  et  dans  l'épaisseur.  Haut.  0°i30  ;  long,  incompl.  max. 
Um205  ;  ép.  incompl.  0^12.   Deux  textes. 
Copie  de  L.  Couve.  Revu  par  A.  S. 
Publiés  par  Th.  Homolle,  BCH,  XXIII,  1899,  p.  552-553. 

Premier  texte.  Lettres  U"'008,  O  Ùm004.   Interl.  0™005.  Réglage  apparent  par  endroits. 

158. 

["E^oçî  Ti;  -oAa;   t]wv  A[tAOcov    '   i-tuV, ^'.xtîAc'.  tx  zî] 

[-ot':  TGV  Oéôv  ■/.]x\  -jzo':  t[6  iépôv  s^Tsêstov  /.T.';  rii  ttôaïi  /.O'.vi'  /.x'.  toïç  £VT'jY/a.v6vT0'.ç  as;  /.x6"] 
[•.hix'i  Aî)/^wv  o]i)vî(.vOp[w— (jjç  ypî'.[j.îvoç.   àv^ypâ-yx'.   -  -  -  -  vjîpyérx^)  tou  UpoO'  y.x\  rxç] 
[rôl'.oç  '/.\x\  TTpôçïvov  ■   -ij[-àpy£'.v  hï  aÙTwi  -/.x:  ^Yy^"'^-?  "pojxocvTsiav.   rpoS'.x.ixv.] 

5         [à.Tc'/,î'.7-v]    TTXVTtOV.     -pOih[p'.XV    VI    TOU    X^^'diVO'.Ç.     àf.G'j'/.ix^l .     XGOX/.î'.X^I    /.X'.    ZX    '/.O'.TZX    "iv-] 

LTO.  ô'to.]   /.y.'.  Toîç  xÛ.O'.ç  -p[oçivo:ç  y.x\   VJzp^-ixy.:ç  toO'  iîpo'j  /.xi  tx;  ttoX'.o;.   "Ap/ovro;] 

['Ep  Xi7l  Tt]  7:0 'J  .     [iO'j/.t'jôvTWV     [Xxp'.ÇEVO'J,     A'.XAi^X.     ^lï  A'.TICOVOÇ.  ] 
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Quelques  lettres  ajoutées  à  la  lecture  de  Couve.  —  A  signaler  1.  2,  TOIT  (Couve  :  HQ).  — 
L.  7,  le  n  regravé  sur  OY,  le  lapicide  avait  d'abord  écrit  [EPAZIPlOY  et  s'est  aussitôt  corrigé. 

Deuxième  texte,  au-dessous  du  précédent,  à  0'"032  d'intervalle.  De  la  dernière  ligne  au  joint 
inférieur  0^085. 

Mêmes  lettres  et  interligne. 

159. 

["ESoçe]   Ta;  TOAst  twv  A£"/.(p[(I)v   '    eTzv.hri ^taxs-] 

[Xst  Tdt  Ts]  izoTi  Tov  Osov  x.xi  Tcol   [tô  '.spôv  êùffïêscov  /.al  xat  tcÔIsi  xotvàci  x,al  toi;  IvToy/^a-J 

[vôvTojii;  àsl  y.a6''.S(av  Asl(p(îi[v  cptlavOpwTCwç  ^pst'jxsvoç,   àvaY|Oà<|/at sùspys-] 

[xav  t]ou  [spo'j  /.at  t5c;  ttÔXioç  [x.a;  Tipô^svov  '   -ÛTràp/stv  bs  aùxâ»'.  y.a;  syyovoii;  7rpo[j(.av-] 
5      r^siav],   7TpoS'./,''av.   ocxsAsiocv  7:[à->xa)v.   Trposbpîav  Iv  xoïç  àY^^'Otç,    àcuXiav,    àTfpàXstav] 

[xai  xà]  Ào'.Trà  Tràvxa  Ôca  /.at  xo[fi;  àXXotç  s'jspysxatç  xou  îspoo  -/.xl  x5t;  7:6).'.o;.  "Apy(^ovxo;] 
['Ep  a<ji  ]  TTTro 'j  ,    [iouleoovxwv  Xap['.E£vou,   Aia/if^oc.    Msltcrtwvoç.] 

L.  2,  fin  :  Couve  PO.  L'I  est  sûr. 

Date  :  a.    'EpacÎTrzou,   279-8  ou  276-5  av.  J.-C.  (Flacelière). 

Il  y  a  donc  5  proxénies  de  cet  archontat  et  du  même  semestre  (cf.  ci-dessus  n°s  155  à 
157)  gravés  sur  le  Trésor  de  Cyrène  ;  je  pense  qu'elles  l'ont  été  en  même  temps  et  sur 
deux  pierres  superposées.  On  connaît  deux  autres  textes  du  même  archontat  :  l'un,  Fouilles^ 
III,  4,  10,  appartient  à  un  semestre  différent  (il  est  gravé  sur  le  monument  des  Messé- 
niens)  ;  l'autre,  pour  un  Athénien,  Fouilles,  III,  2,  72,  est  du  même  semestre  que  notre 
série.  Le  texte  du  monument  des  Messéniens  est  une  proxénie  du  type  ordinaire  :  AsXpot 
£^(0/tav  etc..  Au  contraire,  les  six  autres  textes  —  qui  sont  tous  du  même  semestre  —  se 
distinguent  nettement  parmi  les  proxénies  delphiques  de  cette  époque  :  ils  ont  forme 
de  décrets  ("P^So^s  xàt  roÀst...  ètts'.^ti  etc..)  et  répondent  (tant  pour  les  considérants,  qui 
sont  d'ailleurs  pour  le  fond  d'une  extrême  banalité,  que  pour  les  honneurs  attribués  au 
proxène)  à  un  formulaire  particulier  qui  est  strictement  observée  Un  détail  caractéris- 
tique de  ce  formulaire  est  l'alternance  (trois  fois  attestée,  trois  fois  restituée)  ttoxI-ttoI^. 

Le  magistrat  qui  a  rédigé  le  texte  —  ou  le  rogator,  —  écrit  —  goût  archaisant, 
recherche  euphonique^  —  ttoxI  xàv  Osôv  /cal  tuoI  xô  îspàv.  Roi  est  rare  à  Delphes  ;  laissons 
de  côté  les  formes  II&'.xpÔTT'.a,  etc..  et  les  textes  du  début  du  iv^  siècle  :  cippe  des  Labya- 
des  (irol  xoC;  Ato;,  r.ol  xo  'AttôXXcjvo;,  le  composé  zotîtscpàXaiov),  loi  amphictionique  de  380 
(ttoi  -àc,  tapo;7.vâ[j.ova?)  ;  écartons  également  des  textes  du  ii®  siècle*  où  apparaît  le 
composé  ^oixa<7(76[j.svov  [GDI,  1721,  1.  5  ;  1852,  1.15  ;  cf.  aussi  1870, 1.  4,  T  en  surcharge)  ; 

1.  Moins  une  variante  insignifiante  :  on  a  tantôt  xal  toTç  aXXotç  Trpo^évot;  xat  sùsoyÉTatç,  tantôt  xat  xoTç 
ôtÀXoiç  sùspylTai;.  L'analogie  s'étend  à  des  détails  tels  que  le  trait  gravé  entre  Tipô^svov  et  ÙTiif/si^ 
{n"'  150,  157,  158  et  Fouilles,  III,  2,  72  avec  planche)  ou  la  faute  de  gravure  corrigée,  dans  le  nom  de  l'archonte 
(n"   158   et   Fouilles,    III,   2,   72). 

2.  C'est  à  tort,  comme  le  prouve  la  lecture  nouvelle  de  nos  textes  158  et  159,  que  M.  Colin  corrigeait,  Fouilles, 
III,  2,  72,  1.  2,  Tioi  en  tioti. 

3.  Il  faut  sans  doute,  avec  Kretschmer  et  Bechtel,  attribuer  Tto't  à  une  dissimilation  devant  dentale  ;  il  n'y  a 
que  peu  d'exemples  divergents. 

4.  Dans  un  affranchissement  du  Théâtre,  au  début  de  notre  ère,  on  trouve  encore  xà  Ttot  yav  (BCH,  XXII, 
1898,  p.  94). 
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il  ne  reste  plus  qu'un  petit  groupe  de  textes^  avec  l'expression  T:po^'./.r/.v  -ol  Asaocùç  : 
Fouilles,  III,  4,  9  (x.  lasoêoûlou.  vers  323,  cf.  R.  Flacelière,  BCH,  LU,  1928,  p.  204)2  ; 
BCH,  LU,  1928,  p.  216  (a.  A-.o7/.oup{5a,  dernier  quart  du  ive  siècle)  ;  BCH,  XX,  1896, 
p.  473  =  GDI,  2745  (archonte  inconnu  ;  écriture  :  vers  300)  ;  Fouilles,  III,  1,  186  (à. 
E'jS6/40'j  I,  premières  années  du  iii^  siècle)  ;  Fouilles,  III,  1,37  (a.  Aiir/ptwvSa,  début  du 
iii«^  siècle,  cf.  ci-dessus,  p.  70). 

Inv.  n°  3877.  —  Mai  1896,  entre  l'entrée  principale  du  téménos  et  la  maison  501  du  plan 
Convert. 

Marbre  blanc,  orthostate  d'angle,  brisé  en  bas.  Haut,  incomplète  01152  ;  long.  0'"45r)  ;  ép. 
0«»28.  Deux  textes  sur  la  face  principale,  un  texte  sur  la  face  étroite  latérale  (droite). 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  A.  S. 

Face  principale.  Premier  texte,  la  seule  ligne  conservée,  la  dernière,  est  à  (l"HK)  du  lit  tl'atlente, 
c'est-à-dire  qu'il  y  a  place  pour  4  à  5  lignes  encore  au-dessus. 
Lettres  OmOl,  o  plus  petit. 

160.  O  N  T  n  N 

probablement   [jiooAS'jJovTwv.  Le  N  se  trouve  au-dessus  du  O  de  la   première  ligne  du 
texte  suivant. 

Au-dessous  du  précédent,  à  0"'0r2  d'intervalle. 

Lettres  0m01-0m012,  O  plus  petit.  Interl.  0nH»09  (entre  la  l^e  et  la  2e  ligne  0«»014). 

Publié  par  R.  Flacelière,  BCH,  LU,  1928,  p.  192=». 

161.  W  £  0  -: 

[AsÀcpot  '«Scox-Jav ni  i]a)/.pàTo['j];  K[-  -  -  -  aÙTw'.  -/.a;] 

[è/cyovotç  TrpoJEsvîav,  7:poa3CVT£''a.v,  7:po£dpi[av,   7rj20^'./.(av] , 

[àffoWlav.    aTSAS'.îcv  TïàvTiov  [)ta;]  xàAAx  onx  y,x\  T[o]t;  à>.[Xoi;  ~p^-] 

5         [^SVJOIÇ.     "Ap/OVTOÇ    X  ap  '.  Hs  VO  U  ,     [j&'jAE'jC-VTWV    "Ap'.(jT&|'>'.pâT£'jç], 

[KpiTjwv[o;] ,    'Opv'./iba. 

La  longueur  des  lignes  est  donnée  approximativement  par  la  restitution  certaine 
de  la  fin  de  1.  4  et  du  début  de  1.  5  (fin  1.  5,  on  sait  que  ce  collège  comporte  un  autre 
bouleute  connu  :  Nt/.oSà[xoij;  fin  1.  3,  on  pourrait  introduire  rà<7(pà).e'.av).  Si  d'autre  part 
on  admet  1.  2  le  complément  à  peu  près  nécessaire  [aùxcôt  /tat,  etc.],  on  en  conclura 
qu'il  n'y  a  qu'un  personnage  honoré  et  K  commence  donc  un  ethnique  ;  on  songera 
tout  naturellement  à  K[op7)varo;]  ;  mais  le  K  même  n'est  pas  sûr  et  A.  Salaè  a  cru 
distinguer  ensuite  KAI2T  (lecture  très  incertaine).  On  ne  peut  pas  davantage  se  pro- 
noncer sur  le  nom  du  proxène  ;  il  n'est  pas  certain,  d'abord,  que  AN  appartienne  à 
['«'âw/'.Jxv  plutôt  qu'à  ce  nom  lui-même  ;  de  plus,  ce  qui  suit  est  très  difficile  à  déchiffrer  : 

1.  .le  ne  prétends  paf5  que  réniiméraUon  soit  complète. 

2.  .le  (lois  signaler  toutefois  que  M.  Flacelière  lire  argument  —  entre  autres  —  de  la  forme  zo'i  pour  attribuer 
ce  texte  au  iv"  siècle  plutôt  tpi'au  m"^  ;  mais  à  1'  «  exemple  isolé  »  (a.  Aia/puôvSa)  qu'il  rite  pour  le  m''  siècle,  vien- 
nent s'ajouter  le  texte  Fouilles,  III,  1,  180,  des  premières  années  de  ce  siècle  et  les  trois  textes  d' 'EciffiîiTCCç. 

3.  Corriger  l'indication  du  lieu  de  trouvaille  d'après  notre  lemme. 
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AlAlKfll  (Bourguet)  ou  AIAEHI  (Salac)  ?  R.  Flacelière  voit  un  (j)  et  propose  <I>[p'>/.]aj'.  y  ou 
<I>[a'/'.]w'.  ?,  mais  bien  d'autres  noms  répondent  à  <1).  .  .fil  ('l'à'A'.o;.  «PpTçoç.  'tOT/tcç.  '\>'jz'/jz. 
<ï>p'jvoç.  etc.) 

Date  :  areh.  T.harixeno.s  II,  275-4  av.  J.-C. 

.•^ur  la  face  latérale  étroite  droite.  Au-dessus  de  la  première  ligne  0'"2r>  jusqu'au  lit  d'attente. 
Lettres  0mnO6-()"'O07.  Interl.  O^Ol. 
Copie  dé  G.  Colin. 

162.  [.  .y.al  Tàlla  ùa\x  y.c/.\  toT;  [tx;  "ôlt-] 
[oç]  £Ù[ïpY=']Ta'.;.    "Apyo^TOç  [N:y.xpy^-] 
[ci'j].   [iO'jAS'jûvTwv    \\py'.6Lb[x.   l\px?,'.x\. 

[X'-Jx-àvàpou. 

La  longueur  des  lignes  semble  donnée  par  fin  1.  2  et  début  1.  3  (1.  3,  on  pourrait  intro- 
duire d'autres  bouleutes  :  nous  en  connaisson.'^  cinq  ;  1.  1  on  pourrait  allonger  la  formule 
en  introduisant  ttcoçsvo'.;  ;  xlloi;  seul  serait  un  peu  court).  Dans  ces  conditions  et  si 
l'inscription  ne  débordait  pas  sur  la  pierre  de  droite,  il  faut  restituer  deux  lettres  (ou 
trois),  au  début  des  lignes  2,  3  et  4,  ce  qui  exclut  la  coupe  syllabique. 

Date  :  x.  X'./.âp/o'^,  entre  237-G  et  227-6  av.  J.-C.  (Flacelière).  Pour  ce  semestre,  le 
seul  connu,  cf.  Fouilles,  IIÏ,  2,  79  et  158  et  BCH,  XLIX,  1925,  p.  40 

Inv.  n°  2725.  — ■  2  juillet  1895,  au  N.-E.  de  la  base  des  Lacédémoniens. 

Marbre  blanc,  pierre  d'assise  appartenant  à  l'embrasure  de  la  porte,  côté  gauche.  Haut. 
O'nSO  ;  long.  0'"46  ;  ép.,  de  la  partie  inscrite,  0"*275,  et,  en  tenant  compte  des  restes  de  colonne 
engagée  sur  la  face  antérieure,  ép.  ma.x.  inc.  0'"37. 

Lettres  et  interligne  O^^Ol  ;    Z,  lettres  rondes  plus  petites. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  A.  S. 

Publié  par  R.  Flacelière,  BCIl,  LU,  p.  193,  n°  8^. 

163.  lîl(^o\  sSw/.xv  HoAl  [ ] 

Aiôyvto;  K'jpr,^x'.(x>>.  aùxàn  [y-xl] 
s/.yôvo'.ç  TTpoEsviav.   •r:po;7.[«v-] 
Tsiav.   -poihpix^.  77po6'./iiav.   x- 
5      G'j'k'.x^,    âTï'ÀS'.av  "âvTwv 

•/.x\  Tà>.Àa  ùax  /.xl  toî;  aXXoi; 
TTpo^^vot;.    "Ap/ovTo;  Xoip  i  ^ê - 

'ApiCTOxpaTSu;.    'Opvi^t'ba. 

L.  1,  la  copie  de  M.  Colin  donne  Ho).!.  ...  ou  IloX-j.  ...  ;  Th.  Homolle  qui  a  revu  cette 
copie  indique  no/,(T[x!].  La  pierre,  aujourd'hui,  donne  un  A,  puis  le  bas  d'une  haste 
verticale  qui  (il  ne  peut  s'agir  à  cette  place  que  d'une  voyelle)  exclut  E  et  autorise  I 
et  Y  ;  comme  le  point  de  départ  de  la  lettre  suivante  est  visible  tout  près  de  cette  haste, 

1.  -  Publié  ■<  d'après  l'Inventaire,  Pauly-Wissowa,  Suppl.,  IV,  col.  1390. 
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il  y  a  chance  pour  que  celle-ci  représente  un  I.  Il  n'y  a  pas  place,  ensuite,  d'après  l'aligne- 
ment du  reste  de  l'inscription,  pour  plus  de  5  lettres^ 
Date   :   Charixénos   II,  275-4  av.   J.-G. 

Inv.  n"  4152  (inscrit  une  seconde  fois  sous  le  n"  4425).  —  14  août  1898,  près  de  la  chasse 
d'Alexandre. 

Marbre  blanc,  pierre  d'assise,  brisée  en  bas  et  à  gauche,  appartenant  à  l'embrasure  de  la  porte 
sur  le  côté  à  gauche.  Haut,  incomplète  0"»22  ;  long,  incomplète  O^^Sl  ;  ép.,  de  la  partie  inscrite, 
0'"275  et,  en  tenant  compte  des  restes  de  colonne  engagée  sur  la  face  antérieure,  ép.  max.  incom- 
plète (cannelures  arasées)  0"i44. 

Lettres  OmOOy-OinOl ,  O   plus  petit.    Interl.  0^011. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

Publié  par  R.  Flaceliére,  BCU,  LU,  1928,  p.  206,  n«  13. 

164.  [AsAfpol  sSojxîtv 

[ aÙTcI»;  ■/.%<.] 

[tsioiv.   rposSpJtav.   7:,oo^'.)t[{av.   à-] 

[iT]'j>.''av.   (k[~]i').î'.7M  ràvTwv 

[/,]*'.  TaA/.a    ôcoc    y.7.\    tCi;["ç]  aA).o['.;j 

[[io'//.s]'j6vTojv  Kf •'t[(j)voc, ] 

[ ~- 

Au-dessus  de  ce  qui  est  notro  1.  1,  il  y  a  place  pour  trois  lignes  au  plus. 

Les  lettres  soulignées  sont  données  par  deux  fragments  qui  se  raccordent  matérielle- 
ment (indiqués  sur  l'Inventaire,  copiés  par  A.  Salac)  ;  les  lettres  soulignées  et  entre 
crochets  sont  empruntées  à   l'Inventaire. 

Ce  semestre  d'Orestas  est  connu  par  plusieurs  textes,  cf.  R.  Flaceliére,  BCH,  LU 
/.  /.  ;  [io'.»)..  KoîTcovo;.  MsvàvSpo'j.  Wso-rrAso:.  Au/.ivo'j. 

Date  :  entre  280  et  270. 

Inv.  n"  3894.  —  20  juin  1896,  hors  du  sanctuaire,  dans  les  chambres  à  mosaïque  des  thermes 
de  l'Est. 

Marbre  blanc,  brisé  à  droite,  en  bas  et  dans  l'épaisseur  ;  subsiste  l'angle  gauche  supérieur  de 
la  face  antérieure.  Haut,  incompl.  O^l?  ;  long,  incompl.  0'n24  ;  épaisseur  incompl.  0"'12.  Deux 
textes. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

Premier  texte  A  O^^OIS  du  bord  supérieur  et  à  Oro025  du  joint  gauche. 
Lettres  0ra005-0ra008.    Interl.  0^001. 
«Publié..  BP\\\  1912,  col.  1192. 

165.  [As]).(po;  'é'(5w/iav   nptùTàj5y^[(iJt .  .  .  .  ] 

[.]o:  K'jpy.v7.{co'.  a'jTà)'.  /,%'.  £3<:[yÔvoi;] 

1.  A.  Salaô  propose  no/a[iv6£i]  ;  cf.  le  sculpteur  IToXiavÔTi;  EwxsâTsu;  KuflT|Vaïo;  (2«  quart  du  u"  siècle  av. 
J.-C),  IG,  XI,  4,   1115,  1182-1185;  IG,  XII,  3,  1097  (Lœwy,  Insihr\  griech.  Bildh.,  212  et  216). 
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7:po6tx.(av,    i'7'j).'![y.]v,   à.Tc').£'.[xv] 

"ApyOVTOÇ    A  {  (i)  V  0  ^  ,     [iOKX£u[6vTWv] 

AaaoTijxo'j,   Ilpaôyo'j.    EÙ7:ô[). toc]. 

Le  patronymique,  si  l'on  en  juge  par  la  fin  des  lignes  2  à  8,  devait  être  court. 
Ce  semestre  de  Dion  est  connu  par  un  autre  texte  :  Fouilles,  II,  La  Terrasse  du  Temple, 
p.  151.  Date  :  255-4  av.  J.-C.  (Beloch). 

Au-dessous,  à  0™018.  Mêmes  lettres  et  interl. 
166. 


pO<J    K<JpX^[x'.(ù'. 


L.  2  POY  Salac  ;  <t>OY  Bourguet. 

Inv.  n"  3151.  —  Octobre  1895,  à  la  porte  principale  du  sanctuaire. 

Marbre  blanc,  brisé  à  gauche  et  à  l'angle,  pierre  d'angle  de  la  première  assise  au-dessus  des 
orthostates.  Haut.  0™315  ;  long,  incomplète  de  la  partie  gauche  (inscrite)  0°ï46  ;  long,  de  la  partie 
droite  0'"46.  La  face  inscrite  est  divisée  en  deux  champs,  le  droit  qui  porte  le  texte  n°  167,  le 
gauche,  en  retrait  de  0'"021,  qui  porte  les  dernières  lettres  d'un  autre  texte,  n"  168. 

A  droite.  Il  y  a  place  au-dessus  de  la  1.  1  pour  une  autre  ligne  (0™017  jusqu'au  joint). 
Lettres  0^007.  Interl.  0 11005-0 «»006.  Ecriture  soignée  du  iii^  siècle  dp. 
C-opie  de  E.  Bourguet.   Bevu  par  A.  Salac. 

Publié  par  A.  Jardé,  BCII,  XXVI,  1902,  p.  262,  n»  12  ;  cf.  E.  Bourguet,  Fouilles,  III,  1,  p.  142, 
à  propos  du  n"  275 1  ;  l'intitulé  dans  BCII,  LUI,  1929,  p.  449,  n"  30. 
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Et:'; •  —   xp/ovTOç,   '.cpo|./.vrij;.C/vo'r/Twv   '   AîtojXwvJ 

.  .  .]v£x,   Klî'j-x-:po'j.  'S'.-/.oif.x[yo'j. . — ■ 

.  .,   K]xa).'.Çs'vcio.  lO.sdJVOç.   Eù;p5c[ . —    .iy  Xio-j  - 

.Cl];.   AsAoôJv   'E-xpjxoTTO'j.  A'JToA[ .  Botwrwv 

.  .  .  ](ovo;   ■   è-£'.Sv)  A'Jx,wv    "A'7T'jxvx/.[toç  TjStoç   "A).3Çy.vSp£'jç] 
î]ç  AioAi'fi&ç  T.7.nx-i  v'rfj'.x^i  /.y.'.  O'.[),0T'.a(7.v   à'ywv  f^'.xTc-] 

lê]ï   -pOÇ    Te    TGV    Ocôv    y,x'.    t6    U^ÔV    TÔ    £V    A[cAO0ÏÇ    /.X'.    t6    /.O'.vôv] 
Tw]v     "Av.O'./.T'jÔvOJV.     ïhoU    TOÏÇ     •.îpO'JMri[J.['j>7'.     TTîOXVCÔTX'.] 
Au]/-(0V7.    hxOVTi^    ITcÇXVd)'.    77X^7.    TO'J    ()éo['J.     'jT.Xp'/î'M    (?)     hï    TTlv] 

T:'x\px  Tcov    "A|7.0'.x.t'j6vcov  (it6o[Xc'vr,v   7'j[tw'.   -poh'./J.xv  y.x':] 
àT'j]).;^^  iro  -ocvtojv   /.xà  -okéij.O'j  x.7.';   î:p-/',[vr,;  /.x'.  xioxlv.-] 
xv]   /.x:   XTSAEtxv  Axi  -posbpixv  £[7,  7r[à'7'.  TO?;  xytôTiv] 
ot]ç  T'.Oc'xT'.v   'Ay,0'./,Tuov£;   .   7.vxY[,oa'i'^'.  6è  /.xl  To  i'o'o'.-] 
<T]y,x  TÔhî  TO'j;  '.£poj7.v-/itxovx;  i^>  [Twt  Upà;  to-j    'A-6).-] 
Xwvoc. 


1.  «Republié»  par  H.  Pomlow,  GGA,  191.3,  p.  1G8  ;  cf.  A7io,  XIV,  p.  SUS;  Pauly-Wissowa,  Suppl.,  IV,  col. 
1390. 
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L.  1  NIkOAA  ou  NIKOMA  ;  1  avant-dernière  lettre  n'est  pas  sûre.  N'.x.o|[âoj]  Flacelière.  — 
L.  3,  la  dernière  lettre  est  un  A  ou  un  A. 

M.  Bourguel  a  reconnu  dans  le  personnage  honoré  le  fameux  philosophe  péripatéticien 
(Fouilles,  l.  /.).  On  sait  (cf.  Diog.  Laert,  V,  4,  1)  que  Lykon,  troisième  successeur  d'Aris- 
tote,  a  dirigé  la  Trepi-axo;  de  272  à  228  env.  et  qu'il  mourut  dans  sa  74^  année.  La 
chronologie  delphique  du  iii^  siècle  invite  à  placer  notre  texte,  avec  ses  neuf  hiéromné- 
mons  étoliens  (chiffre  imposé  par  la  longueur  des  lignes),  entre  249  et  239  (cf.  R.  Fla- 
celière, BCH,  LUI,  /.  /.)'. 

Cette  date  convient  parfaitement  à  la  carrière  de  Lykon. 

A  gauche  du  précédent.  La  ligne  1  un  peu  au-dessous  de  la  1.  11  du  texte  précédent,  la  der- 
nière ligne  à  0™08  du  joint  inférieur,  un  peu  au-dessous  de  la  1.  14  du  texte  précédent. 
Lettres  et  interl.  0^008. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

168.  N 

A  N 


")  I 


Fin  de  4  lignes. 


Inv.   n°   786. 

Marbre  blanc,  brisé  de  toutes  parts  sauf  à  gauche  et  en  haut.  Haut.  inc.  0"nll  ;  long.  inc. 
0^118  ;  ép.  inc.  Of^OS.  La  première  ligne  du  texte  à  011012  du  joint  supérieur. 

Lettres  O^OOS-Oo^Ol.  Interl.  0™01.  Réglage  apparent  par  endroits.  Ecriture  du  iii^  siècle, 
peu  soignée. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

Publié  par  G.  Cohn,  Fouilles,  III,  2,  p.  278,  n«  279;  H.  Pomtow,  Pliilologus,  LXXI  (NF.  XXV), 
1912,  p.  40,  n.  3. 

169.  Aîlîpo';  j'S(o<txv  ni  [ i/.] 

[K]vp«.v5c:  x'jzù'.  •/.x['.  îx-y^vo'.;  -coçevi'xv.] 
[7:po;Aav]T£''5Cv,    -oo£$[p{x.v.    r:poh:yJ.xv.    aTc'Àît-j 
[av  -xvTCijv]   -/.a;   t7.).).  '  6n\x  x.x'i   toï^   xXao'.:] 


[TTpOÇSVO'.Ç, 


M.  Colin,  en  publiant  ce  fragment  dans  le  fascicule  2  (Trésor  des  Athéniens),  a  fait 
justement  remarquer  que  son  attribution  était  incertaine.  Ce  qui  reste  de  l'ethnique 
(l'Y  devant  PANAI  est  partiellement  conservé)  invite  à  le  rattacher  au  Trésor  de 
Cyrène. 

La  restitution  et,  par  conséquent,  la  longueur  des  lignes  2  et  3  n'est  pas  assurée  ;  s'il 
est  vrai  que  la  promantie  suit  le  plus  souvent  la  proxénie,  on  trou\  e  aussi  à  la  seconde 
place  IcùepY''^''^-)  ou  la  Osapo^o/.-x  ;  dans  ce  cas  il  faudrait  introduire,  I.  3,  Vxnuliy. 
par  exemple.  Nous  ne  pouvons  donc  pas  déterminer  la  lacune  de  la  I.  1  ;  dans  les  deux 

1.   Le  ijreinier  nom  Ue  la  1.  1  poul  ôtre  ['I>a'.]via  (Pomtow)  ou  [i^'.vlvia  (hUacelière),  mais  avissi  [Miajvéot. 
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cas  que  nous  venons  d'envisager  elle  serait  de  18  ou  de  27  lettres  environ,  et,  par 
suite,  il  faudrait  supposer  avant  [iy.]  \  [Kujpàvaç  un  autre  ethnique.  Le  nom  du  proxène 
commençait  par  un  FF,  puis  un  I  ou  un  P  (l'Y,  considéré  comme  également  possible 
par  M.  Colin,  semble  exclu). 

Inv.  n"  3264. 

Marbre  blanc,  orthostate  brisé  de  tous  côtés  sauf  en  bas  et  dans  l'épaisseur.  Haut,  incompl. 
0n»48  ;  long,  incompl.  0^35  ;  ép.  0m32. 

Lettres  et  interligne  0^01.  Réglage  apparent,  lettres  espacées,  non  aTO-./riSôv,,  apices,  ii^  siècle. 
Au-dessous  de  la  dernière  ligne  0'^30  jusqu'au  lit  de  pose. 

170.  Y     vide 

0     1        — 

1     P      O     I      — 

n   P   o   Y     — 

vide 

Aux  II.  3  et  4  probablement  fin  de  deux  noms,  [.  .  .jwpo;,  [.  .  .joipou. 

Inv.  n"  2731.  —  28  juin  1895,  au  N.-E.  de  la  base  des  Lacédémoniens. 

Marbre  blanc,  orthostate  brisé  à  droite  et  en  bas.  Haut,  incompl.  0™45  ;  long,  incompl.  0°ï73  ; 
épaisseur  0"I7.  Trois  textes  du  ii^  siècle  av.  J.-C. 
Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  A.  S. 

En  haut  à  droite,  début  de  la  dernière  ligne  d'un  décret  de  proxénie. 
Lettres  0^01. 

171.  Ax:  t[o;]?  aXX[o'.]î  T:p[olé^o<.i  etc.. 

Au-dessous,  à  une  ligne  d'intervalle. 
Lettres  OmOl.  Interl.  0m008. 

172.  ["Ef)oÇ£  Tàt  7:6X]£t  "?[Ta)v   AsXçpoiv  hi   àyop*'.] 
[t-).]î''w.    ■   7:p6iîvov   £i[[7,év ,    héhorsHx:] 

[^c   x'jJTOJ'.  y.x'.  [î]y[t]^[''°'?  etc.. 

Les  lignes  étaient  peut-être  beaucoup  plus  longues. 

A   gauche   et   au-dessous   des   précédents. 
Mêmes  lettres  et  interligne. 

173.  ["Ett'.  K]>.£(ovoç  apyovTOç.    [io'jAEvovrwv   [ ] 

[k'^ois]   TX'.   -6k<.  twv  AîXcpwv   [ ] 

[•••' ]   Ni...A[ ] 

[ ]N.  îivx'.  Sa  xÙt[6v  ou  -w'. ] 

[àffuXtocv.   xxi'kjî'.cii-i  rrdcvTwv  [ q<jx  /.x'.  toÏç  aAAo-.ç] 

[irpoçEvoiç  y.x\  i\t]s.pyéTxi.[ç  rxç,  ttôXioç.] 
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La  pierre  a  beaucoup  souffert  depuis  la  lecture  de  M.  Colin. 
Date  :  a.  Klc'wvoc,  env.  168  av.  J.-C. 


Noter  la  forme  -61'.,  1. 2. 


Inv.  no  asg  +  n"  382. 

Marbre  blanc,  en  deux  morceaux  qui  se  raccordent,  brisé  à  droite  ;  pierre  d'assise  de  la  pre- 
mière assise  au-dessus  des  orthostates.  Haut.  D'Oslo  ;  long,  incomplète  0™47  ;  épaisseur  0'"41. 
Sur  le  joint  inférieur  ciselure  à  fond  plat.  —  Vu  par  J.  Schmidt  qui  en  publia  l'inscription  en 
1880  (cherché  en  vain  par  H.  Pomtow,  Beilr.  zur  Top.,  p.  102,  n"  2),  il  a  été  ensuite  scié  dans  sa 
longueur  horizontalement  et  remployé  dans  une  construction  moderne. 

Lettres  et  interl.  O^iOOG. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

Publié  par  J.  Schmidt,  Aih.  Milt.,  V,  1880,  p.  220  =  GDI,  2324  (l'intitulé  dans  Pauly- 
Wissowa,  IV,   col.   2653-2654). 
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"AjOyovTo;  - --  t]oO    Ato^wpou,  [J.r,vbç,   '}ipx[-  -  -  —  """] 

-_.---------  '^oo']    A'.xy.i^x,   'Ay^'wvoç  toG  A{cû[voç] 

..._.-.-.._....--._J    xo'j    'AGa.v{wvo;.    xtoSovto   'A[^^'xfio-/.\ix] 

y.x'.  E'JY='ve5^.  '7'jvîuSo/',]£CiVTo;  AX'.  Tou  u'.O'j  'AY«.6o/t>.[saç  TWl    'A-] 
7ù)./.a>v'.  Tùt  I1'jO''(o'.  '7(bi>.x  '^''^wtxvAiïo^t  /tOjsâi'.ov  x'.  ovofAO,    O[vxçy'/^o-] 
pov.    oi/.OY]r'V/.   T-t[xàlç  ixpyu[pi]ou  [xvzv  xp'.ôjv  /.x:  tx^i  TS'.[;j,àv  ïyo-ni] 
-à73cv].   /.xHio;  i-i'jzvjnî  ['Ovaiiîpopov  tw];  Ocw;   riv  coviv,    [sçp'wiTSj 
èXéjuOepDcv   E'[[X£]v  Ax:  àv£'[(pa,-TOv  àrô  -dcv-wv]  tôv  -ocvto.  [[3''ov.    Bsêx'.co-] 
tJvjp  7.XXX   [toùç  vÔ[;,0'jç  Tàç  -6).'.oç    ■    Asivwv   AaaO'^TpâTO'j.   — xpx[Xî'.-] 
voItw   hk  'OvaTÎcpop&N     A'^^xHoy,'/Àx  /.x'.  FJjyvnx  £(o;  x.a.  Çwtov-'.   -O'.î'o'j-] 


«70.  t6   £';r'.Ta.'76[X£vov  ttxv  t6   (5'jvy,T6v.    E;   hï  [J.r,  -O'.io'..    i[ço'jnix^i] 
yj'Tw<7[a]v   iT:'.T-'.[J.io<j'jX'.    'OvxT'.çôpw.  -rpo-w   o)['.]    y.x  Hî[liov-:] 
■/.X'.   ii.xijT-:  Y0'j[(73c]'.  -   /.y.'.  S'.SsO'jTat   7:).àv  jy.r;  Tzcùléo'jnxl'..    Ei  Sa  6e-] 
loi  TzpoxTtîXfiîhi   'Ov3c<7i'<popov  rpô  TO'j  -xpxiv.EÏvat ,   TÔ  T:[xpx'/prii).x] 
SoTO)  xp'^'up'.O'j  [JMXÇ  Tpîlç   ' \^^x^oy.\ix  y-xi  E'Jy£V£7.  /.x-   à-o[>.£Ao;x£-] 
va,  eTTW  Txç  -3(.pa|7.ovxç.    Va  §£  t;;  [£]ç[cic]7ûT0[T0   "Ova.'7'.çiô[po'j  £-1  y.x- 
Tot^O'/AiTij-w;.   [i£êa.'.ov  izxpiyÎTiùnx^i  tCo:   Oew-    -ràv    oV/x[v   xï  te   à-o-] 
S[6;x£]^>y.'.   /.xl   6   fiEêxîwTTÎp.    '0[7.ôwç  bj  /.x-  6  -xpxT'j/wv   [-/.ûpioç] 
[è'ttw   '7j'j[).£]o)v   'OvxT'J-çopov   [iJXEuftipxv  O'jfjx^i  xC[x|7,'.o;  wv  -  -  - 


Les  lettres  soulignées  ont  été  vues  par  Schmidt.  Principales  divergences  avec  les  textes  de 
Schmidt  et  de  Baunack  :  1.  2,  Schmidt  [Fjù](j.xpiSx  ;  1.  6  y,x'.  xxv  ii<.  martelés  ;  1.  14.  Schmidt 
7rpox7r£v9£tv,  le  A  est  sûr  ;  à  la  fin  Schmidt  t6y  /.Lcôvov],  mais  le  H  est  sûr  ;  1.  18  OMOHi,  pas 
d'I  ;  1.  19  'Ovx'71-cpopov,  la  pierre  était  endommagée  entre  I  et  <t>  dès  avant  la  gravure. 

Les  lignes  5  à  18  ont  de  46  à  52  lettres.  II  y  a  deux  restitutions  possibles  pour  l'intitulé  ; 
ou  bien  : 


["Ap/ovToç  nom  long  t]oo  Atoàwpo'j.   jxrivoç   'llpx[x.).£'!ov.   'pvj-'\ 
[).£'j6vt(i)v  nom  long  toù]  AtxxiSx,    Ay'-covoç  too  A;(o[vo;.  nom] 
[court,  patr.  court,  nom  court]  toO  '.\Oxv;g>vo;.   xtteI^ovto  'A[yx0ox.),3x] 
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ou  bien 


["Ap/_GvTo;  VI  AsÂcpoïç  nom  court  t]oo  A-.o^wp&'j.   'j.ryà^  'Hpa[t'o'j,   ^ouXsu-] 
[ôvTwv  Tav  rpcoTav  ic,y.>j.r,vo^  nom  COurt  toU  lAia/itSa,    AYtwvoi;  tou   Ai(,j[vo;], 
[Y|Ca;/;x7.TS'jcv-ro;  ^s  nom  court  ]  to'j  'AOy-viwvo;.    àrs'^ovxo  'A[Ya9o/.>.£a] 

Dans  le  premier  cas,  cet  affranchissement  appartient  à  la  période  des  quatre  bou- 
leutes  annuels  (fin  de  la  prêtrise  XII  à  prêtrise  XV-Colin),  dans  le  second  cas^,  à  la 
période  des  trois  bouleutes  semestriels  (début  de  la  prêtrise  XII  ou  avant).  Ce  qui  est 
impossible,  à  cause  de  l'importance  de  la  lacune  au  début  de  la  1.  3,  c'est  de  restituer 
trois  noms  de  bouleutes  seulement.  On  lit  dans  Pauly-Wissowa,  IV,  col.  2653-2654  : 

«a.  <ï>'.Xov£;/.&;  A'.oStoco'j.   '^.  —  "L7;'.](/)ap;ba.   'Ay'-wv  Aicovo;. .  [KlsoHsvi'ôaç]  'AOavitovoç, 

Wohl  [Pricsterschaft]  XVI,  avec  comme  référence  notre  texte  :  AlJi.  Miil.,  V,  200  fï., 
n.  61  (la  prêtrise  XVI  Pomtow  =  prêtrise  XV  Colin,  dernière  des  prêtrises  à  4  bou- 
leutes annuels)  .  Laissons  de  côté  la  conjecture  ['E-'.](/)apiSa  due  k  Baunack  et  qui 
repose  sur  une  fausse  lecture  de  Schmidt  ;  mais  le  nom  du  dernier  bouleute  est 
hypothétique  de  même  que  celui  de  l'archonte,  pourtant  donné  comme  lecture. 

Le  seul  point  de  repère  donné  par  les  noms  propres  de  ce  texte  est  "Ayi'ojv  A(wvoç  :  on  en 
trouve  un  comme  bouleute  sous  la  prêtrise  XV-Colin  (GDI,  2167J  et  comme  archonte 
sous  la  prêtrise  XVIII-Colin  (cf.  la  suite  de  ce  fascicule).  S'il  s'agit  du  même  personnage, 
on  préférera,  des  dates  que  nous  venons  d'indiquer  comme  possibles,  la  plus  basse. 

Au-dessous  de  la  1.  19  se  trouve  la  ciselure  ;  il  faut  donc  supposer  que  l'inscription 
continuait  sur  l'assise  inférieure  ou  sur  la  pierre  de  droite. 

Inv.  n°  17474-no  2730.  —  1747  en  dehors  de  l'entrée  principale  du  sanctuaire,  2730  le  1er  juil- 
let 1895  au  N.-E.  de  la  base  des  Lacédémoniens. 

Marbre  blanc.  Pierre  de  la  même  assise  que  la  précédente.  Dimensions  complètes.  Haut.  0™315  ; 
long.  Ini007  ;  épaisseur  Oi"41.  Au  joint  du  lit  de  pose  ciselure  à  fond  plat. 

Lettres  0«n006-0in007.  Interl.  0^010. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  A.  S. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH,  XXII,  1898,  p.  27,  n»  20*. 

176.    Voir  le  texte  p.  144. 

L.  9,  il  y  a  dans  le  texte  du  BCH  une  erreur  typographique.  —  L.  12  KYRIOITH  (Colin  : 
/tûjjio;  scTcj),  haplographie.  Après  MH  vide.  —  L.  13  NEnkOPOE. 

M.  Colin  a  eu' raison  de  penser  à  l'archonte  Aa^-o/coiTTiç^  de  WF.438  =  GDI,  2103  ; 
d'après  une  nouvelle  lecture  de  ce  texte  (H.  Pomtow,  Pauly-Wissowa,  IV,  col.  2651, 

1.  Les  textes  où  .ipparaît  après  ap^ovTo:  la  mention  superflue  iv  AîXcpoTç  sont  nombreux.  La  1.  2  aurait  52 
lettres  si  l'on  restitue  un  nom  tel  que   'Hc;a.  Au  reste,  la  coupe  des  lignes  n'est  pas  assurée. 

2.  Corriger  la  description  de  la  pierre  d'après  celle  que  nous  donnons  ici. 

3.  M.  Bourguet  me  signale  un  autre  texte  du  même  archontat.  On  connaît  le  décret  de  Chéronée  pour  le  Thrace 
'AjiâTOxci;  Tfipou  uio;,  publié  par  M.  Holleaux,  REG,  XXXII,  1919,  pp.  320  sqq.  ;  ce  qui  nous  reste  de  ce 
décret  est  constitué  par  trois  fragments  :  Inv.  n°  4015  (8  sept.  1896  dans  le  mur  gauche  de  l'escalier  qui  monte 
de  l'opistiiodome  au  théâtre)  donne  le  début  des  U.  6-30,  Inv.  n°  1887  (sept.  1894  en  haut  du  même  escalier)  qui 
vient  au-dessus,  donne  le  début  des  11.  1-4,  Inv.  n°  1954  (fin  sept.  1894,  à  l'Est  de  la  base  des  Tarentins  du  haut) 
donne  le  milieu  et,  pour  une  part,  la  fin  des  U.  1-30.  Or,  sur  ces  deux  fragments,  au-dessus  du  texte  de  Chéronée, 
nous  ont  été  conservés  le  début  des  4  dernières  lignes  et  la  fin  des  14  dernières  lignes  d'un  décret  où  l'on  reconnaît 
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n.  1),  rintitulé  donnerait  i'.  Ax|j.ox.pxTîoç.  [i.  [Kx>.]>.i[x],  [K),£]3tv[^po'jj.  ['IjxTàSx. 
Ap'.TTtcovo;,  et  à  la  1.  12  après  o-.  Upcïç  j\.ix/J.<)y,;  on  aurait  [Zs]vo[/.pâ.Ty;;l.  Faut-il  conclure 
à  l'existence  de  deux  prêtrises  distinctes  Rxllixc  -  Zz^irjy.py.zriÇ  et  Z£vo/,pa.T-r,;  -  Aix/J-^xç. 
dont  la  succession  serait  établie  par  l'archonte  \x'j.o-/..py-r,;  ?  Après  les  exemples  que  j'ai 
signalés  (cf.  BCH,  XLVI,  1922,  p.  464,  et  dans  ce  fascicule,  passiin,  notamment  ci-dessus, 
p.  35)  il  me  paraît  plus  prudent  de  parler  d'une  prêtrise  Zvioy..px-:r,i  -  A'y./.;^y.;  attestée 
sous  plusieurs  archontats,  dont  celui  de  \x<j.o/.px-r,;.  et  pour  laquelle  nous  constatons 
une  fois  le  remplacement  d'Aiy.x.(Sy.ç  par  KxJjJ.xç. 
Date  :  env.  80  av.  J.-C. 

Tnv.  n°  1076.  —  Fin  de  la  campagne  de  fouilles  1893,  pn:s  du  Trésor  d'Athènes. 
Marbre  blanc,  orthostate,  brisé  en  bas  et  à  droite.  Haut,  incompl.  0™59  ;  long,  incompl.  0™32  ; 
épaisseur  0'"2r2.  Un  texte. 

Lettres  0'n008-0n>012.  Interl.  O^GOo.  Ecriture  négligée  du  début  de  notre  ère. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  S. 

«  Publié  »  Pauly-Wissowa,  SuppL,  IV,  col.  1388. 

176.  [.   .  X.'jp'.ojç    ÏTTW     [c'/As'wv 0)ç] 

[ïXjï'jOîpov   [à^â|;.'.o;  (ov   ax:    ivv~6fV.-] 
[/.o]ç  -xix.z,  h''[x.x.ç  /.oc;  "ÇxjjJ.x.:. .   ^lâpT'j-] 

[po-.  6]  '.C|0svç  ToO'  'A[t:6a>.cl)vo: ] 

5       [ ]ç,   IWTXÇ.    X'.x,o[ ] 


[ ]oç  A'.ci(^(.')po'j.   Kxa[ j 


vide 


On  retrouve  par  exemple  un  Swtxç  [h^jvj.i'.tx]  BCH,  XXII,  1898,  p.  97,  n"  92,  envi- 
ron 21   ap.  J.-C. 


Voici  enfin  deux  marques  d'appareillage  au  lit  de  pose  de   morceaux  de   corniche. 

Inv.  n"  K  (—  «  Cyrène  >>)  2.  —  Marbre  blanr,  corniche  d'angle,  brisée  à  gauche  et  à  droite, 
long,  à  gauche  0"i66,  à  droite  0"i77.  Les  trois  lettres  gravées  se  trouvent  le  long  du  côté  droit 
à  0™071  du  joint  antérieur  et  à  0™06  de  la  cassure. 

Lettres  P  0^25,  O  0^016. 

les  formules  ordinaires  à  Delphes   et  deux   lettres   du  nom  du  personnage  honoré  (1.  4,  Tin  :    [£-a]ivÉ5ai    Ke-), 
puis  II.  11-14  : 

Inv.  n»  1887,  Inv.  n»  1954 

[àJTTOffTcïXa'. 

oà  a[ÙTojt  xai  ^svta  xà  ixiyiTta  âx  t(o]v  vôfxtov.    "Ai- 
-     ■  -      -  /ov[7o;  AaaoxpâTîoç.  Po'jÀîuovtiov  KÀsjxvoso'j.     laxy.- 

5a,    'A[s'.'ît;'ojvo;.  KaÀAt'z  ?  ]  vide 
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177.  vide  0P\  vide 

Ô7rt(«T(o)  ou   O7rt('70êv)(»î0a)(9Ty.) 

Inv.  n°  K  (=  «  Cyrène  »)  20.  —  Marbre  blanc,  élément  de  corniche  brisé  à  droite,  long.  0™80  ; 
larg.  0"i68.  L'inscription,  gravée  de  droite  à  gauche,  est  disposée  obliquement  sur  le  lit  de  pose. 
Lettres  0^02. 

178.  vide  Cï  >IM  I   cassure 

La  première  lettre  représente  le  reste  d'une  haste  verticale  libre  en  haut,  la  seconde 
touche  presque  le  K.  Je  ne  sais  comment  interpréter  ces  restes. 


IMPRIMERIE    A.    BONTEMPS,    LIMOGES 


Delphes,  III,  Epigraphie,  fasc.  m. 


Pl.  I 


>^'^A 


V'S: 


> , 


:-^, 


»iviti,*ÎS.^*,,SMfefcï^:jU^- 


"^*>:^.^..'>: 


^ 


...:.J*„*.».- 


i?:#^i\i 


m^ 


1%^'^ 


i;sU 


t 


m: 


■î^^v 


r^ 


,MiJL/éi^^^^h*u2':-:^.^t^  .-^^^ 


1.   Dédicace  des  Syracusains.  —  2.   Dédicace  des  Phocidiens. 
3.   Dédicace  des  Béotiens. 


Delphes,  III,  Epigraphie,  fasc.  m. 


Pl.  II 


/.ifi(*;t',i.;','-.vj.;'^':?rw^:.-v  '-'  ■- 


7,    7 


^  :/^"  /SB 


1.   Mur  polygonal,  partie  ouest  (textes  5-14). 
2.   Pierre  de  façade  d'une  exèdre  (I  a). 


RETOUR  EST  DU  MUR  POLYGONAL 


Trente-trois  textes  (numérotés  de  1  à  33  sur  la  fig.  17)  sont  gravés  sur  le  retour  Est 
du  Mur  Polygonal.  La  plupart  étaient  connus  avant  la  grande  fouille.  Dix-sept  sont 
reproduits  par  J.  Baunack,   GDI  II  ;  ce  sont  : 


ig.  17, 

n"  1  = 

GDI  2584  =ci- 

-après  n° 

179 

— 

2  = 

■ — - 

2585  = 

— 

180 

— 

4  = 

— 

2604  = 

— 

182 

— 

5  = 

— 

2605  = 

— 

183 

— 

6  = 

— 

2522  = 

— 

184 

— 

7  = 

— 

2516  = 

— 

185 

— 

8  = 

— 

2664  = 

— 

186 

. — 

9  = 

— 

2665  = 

— 

187 

— 

10  - 

— 

2666  = 

— 

188 

— 

11  = 

— 

2667  = 

— 

189 

— 

12  = 

. — ■ 

2523  = 

— 

190 

— 

13  = 

— 

2668  = 

— 

191 

— 

22  = 

— 

2591  = 

— 

200 

— 

23  = 

— 

2671  = 

— 

201 

— 

24  = 

- — 

2519  = 

— 

202 

— 

25  = 

— 

2515  = 

— 

203 

— 

26  = 

. — • 

2679  = 

— 

204 

L'inscription  qui  commémore  la  réfection  du  Mur  Polygonal  sous  l'Empire  (fig.  17, 
no  3  =  ci-après  n»  181)  a  été  lue  il  y  a  cent  ans,  mais  n'a  pas  trouvé  place  dans  le  recueil, 
dialectal,  de  Baunack  ;  elle  est  reproduite  au  tome  II  des  Fouilles,  Terr.  du  Temple, 
p.  169.  La  partie  gauche  de  deux  affranchissements  (fig.  17,  n^s  27  et  28  =  ci-après 
nos  205  et  206),  publiée  par  Wescher,  a  été  omise  par  Baunack.  Enfin  le  texte  qui  porte 
le  no  14  sur  la  fig.  17  avait  été  signalé  par  P.  Foucart  :  cf.  ci-après  n^  193. 

Les  autres  textes,  au  nombre  de  douze,  ont  été  mis  au  jour  par  la  grande  fouille. 
Dix  (fig.  17,  nos  15.21,  30-32  =  ci-après  n^s  193-199,  208-210)  ont  été  «publiés  »  dans 
le  Philologus  de  1899 ^  ;  un  autre  (fig.  17,  n»  29  =  ci-après  n»  207)  a  paru  dans  le  BCH 

1.  Dans  les  notes  critiques  on  ne  relèvera  pas  toutes  les  lectures  de  cette  «  publication»;  elle  est  accompagnée, 
pour  quelques  textes,  d'un  fac-similé  où  se  voient  des  noms  tels  que  'lepoxXéouç,  *A0à[x6ou,  'A[iûvTa,  alors  que  la 
pierre  porte  'laxpoxXéouç,  Ntx[o]8a)pou,  'A(i.eiv[a. 

20 
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de  1928  ;  un  seul  (fig.  17,  no  33  =  ci-après  n»  211)  est  entièrement  inédit.  Comme  la 
lecture  de  quelques-uns  des  textes  découverts  avant  la  fouille  a  été  améliorée  depuis 
la  publication  de  Baunack  (achevée  fin  1898),  il  a  paru  opportun  de  donner  ici  la  totalité 
des   inscriptions    du   retour    Est^. 

Lettres  O^^Ol  env.  Interl.  0™005  env. 

Revu  par  G.  D.  sur  estampage  de  Le  Bas. 

Public  par  Curtius  48  ;  Rangabé  717  ;  Le  Bas  870  ;  GDI  2584. 


Q 


179  (=1)  0  £  0  i 

AsXcpOt    IScOXaV    AuXOCppOV!.    HoÀudcp/OU    NriCTLCOTY)!, 

aùxcoi  xal  èxyovotç  Tipo^eviav,  sùepYSortav,  Trpo- 
[jiavTsiav,  TipoeSpiav,  TrpoStxtav,  àouXtav,  àxéXsi.- 
5     av  Tuàvrcov  xal  TaXXa  oaa  xal  toZi;  àXXot.!;  Trpo^é- 
voiç  xal  zùzpYéxa.iç,.  "Ap)(0VT0Ç  EXelcitcùvoç, 

PouXeUOVTCOV   'Apt,<7TO[J,àxOU,   'E7rap[.t6CTTOU,   'ApiCTT[£l]- 

Sa,  SxpàTCùvoç,  'Ap)^iàSa. 

Aucune  variante  ne  mérite  d'être  signalée.  Le  nom  du  troisième  bouleute  est  sûr  :  cf.  Rev.  de 
philoL,  1938,  p.  158. 

Il  n'y  a  pas  d'exemple  que  N7]at,a)T7]ç  soit  employé  comme  ethnique  de  la  confédération 
des  NTjCTiûTaL  Le  nom  de  lieu  N^aoç-Nôcaoç  est  assez  répandu  dans  l'antiquité  ;  mais  la 
seule  cité  de  ce  nom  sur  laquelle  nous  ayons  quelques  données  se  trouvait  dans  l'île 
N^CToç,  la  plus  importante  du  groupe  des  Hecaîonnesoi,  situé  à  l'entrée  du  golfe 
d'Adramyttos,  entre  Lesbos  et  Cydonia.  N^cjoç  et  IlopSocreXyivT]  représentent  certainement 
deux  îles  différentes  ;  toutefois  je  suppose  que  nopSoaeXYjVT]  faisait  partie  de  la  cité  des 
N7]CTLÔiTai,  ce  qui  expliquerait  les  contradictions  de  la  tradition  à  ce  sujet.  On  connaît, 
outre  la  mention  de  N^cjoç  dans  les  listes  de  tribut  attiques^,  la  dédicace  d'un  citharède 
Neaioxeç  à  Athènes  vers  500  av.  J.-C.  [IG^  I  547),  et  un  décret  du  Sà[xoç  ô  [Najaiwxav  qui 
honore  Thersippos  et  date  de  319  à  317  av.  J.-CJ.  On  devra,  je  crois,  ajouter  la  proxénie 
delphique  aux  textes  qui  concernent  N^croç^. 

L'emploi  de  la  xoivt]  attico-ionienne  dans  la  forme  de  l'ethnique  (2  fois  r))  n'est  pas 
pour  surprendre,  quoiqu'il  s'agisse  d'un  Éolien  qui  emploie  lui-même  l'a.  Les  intrusions 
sporadiques  et,  en  apparence,  incohérentes  de  la  xoivy]  dans  les  textes  proprement 
delphiques  (les  textes  amphictioniques  forment  une  catégorie  à  part)  mériteraient  étude. 

La  date  de  l'archonte  Pleiston  est  fixée  de  façon  certaine,  par  P.  de  La  Coste-Messelière, 
à  266/5  (cf.  G.  Daux,  Chronologie  delphique). 

1.  A  côté  des  n°^  179  à  211  a  été  placé  entre  parenthèses  le  numéro  correspondant  de  la  figure  17. 

2.  Cf.  Meritt,  Wade-Gery,  McGregor,  The  Aihenian  Tribale  Lisls  1  (1939),  p.  526;  sur  N^ctoç  en  général, 
cf.  Schwahn  BE  XVII  1  (1936),  s.  v.;  sur  les  'ExaT6vvy)crot,  cf.  Wade-Gery,  AJP  59,  1938,  pp.  470-475. 

3.  L'édition  la  plus  récente  est  celle  de  Solmsen-Frânkel  (1930),  où  la  confusion  entre  N-^ctoç  et  IlopSoaeXvjv/) 
est  encore  faite  :  «  Moschonesi,  in  insula  quam  veleres  vel  Nîjaov  vel  nopSoasXYjvTjv  appellabanl  ». 

4.  II  y  a  lieu  de  rappeler,  sans  en  tirer  de  conclusion  pour  le  cas  particulier  de  notre  proxène,  que  la  divinité 
principale  de  Nî^aoç  est  Apollon  :  la  tête  du  dieu,  le  daupliin  le  trépied  figurent  sur  les  monnaies  de  la  cité 
(cf.  Schwahn,  l.  t.,  et  Head,  Hisl.  num.'-,  p.  563). 
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Lettres  0™01  env.  Interl.  OniOOG  env. 

Revu  par  G.  D.  sur  estarnpage  de  Le  Bas. 

Publié  par  Curtius  49  et  44  ;  Rangabé  718  ;  Le  Bas  877  ;  GDI  2585. 

180  (=  2)  0  e  0  [  ^ 

AsXcpol  ëSfoxav  MoXuxxcot  'Apievéa  Qzggx- 
"kîùi  èy  Aapîaaç  xal  toïç  ùoïq  'Ajxevéat,  'ASàfiav- 
Tt,  'AcràvSpco!,  xal  aùxoïç  xal  èxy6vo!.ç  Trpo^evi- 
5     av,  TrpofjiavTeiav,  7rpo£8(p)îav,  TrpoSwiav  Ttoxl  AsÀ- 
cpoûç,  àcruXiav,  àTsXeiav  tkxvtwv  xal  Tà[XXa] 
oaa  xai  loïç,  àXXoiç  Tipo^évotç  xat  eùspY[éTa!.]- 
ç.  "ApxovTOÇ   nXetcjToavoç,   ^ouXeuâvrcov   ['ApidJ- 
TOfji.à)(ou,  'ApicTTEtSa,  'E7rap[x6aTou,  [STpaTco]- 
10     [voç,  'ApxJtocSa. 

L.  5  :  nPOEAlAN, —  L.9  :  pour  le  nom  du  deuxième  bouleute,  cf.  Revue  de  philoL,  1938,  p.  158. 
Date  :  cf.  le  précédent. 

Lettres  0^02.  Interl.  0^015.  Forme  :    W,    I. 

Copie  de  E.  Cahen.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  E.  Curtius,  Rh.  Mus.  II  1842,  p.  111  ;  SIG^  813  ;  FD  II,  Terrasse  du  Temple,  p.  169. 

181  (=  3)  [Ot]  'A[j,(p[t,xTÛo]vE(;  xaî  ô  àpx'Epeùç  tûv  ^[sêaj- 

CTTtov  xal  è7ri[XeX7)T7]Ç  tou  xotvou  twv  'A[X(ptx[Tu6]- 
voiv  xal  ap^fov  Triç  lepàç  'AxTiax^ç  PouXyjç  Ti.6.  KXaùStoç 
moQ  TToXecoç  KXe6[j,aj(oç,  çiXoxaiaap  xal  (piXoTrarpiç, 
5     NeixottoXeitt]!;,  to  àvàXvjfXfxa  t6  te  è'crco  to  Ûtto  toÙç 
àvSpiàvTaç  xal  to  ê^o)6sv  ÈTrotTjcrav  èx  xcov  tou  Ilu- 
6iou  'AttoXXwvoç  t6xo)v  xal  TrpocroSwv. 

On  voit,  sur  l'estampage  de  Le  Bas,  une  partie  de  l'E  de  2e[6a],  1.  1.  —  Après  PouXtjç,  1.  3, 
il  y  a  peut-être  une  ponctuation  sous  forme  d'un  petit  cercle. 

Ce  texte  a  été  souvent  et  abondamment  commenté.  On  ne  le  donne  ici  que  pour  être 
complet  ;  cf.  Courby,  FD  II,  /.  /. 

Lettres  et  interl.  On^Ol  env. 
Revu  par  G.  D.  —  Planche  III  1. 
Publié  par  Le  Bas  8G3  ;  GDI  2G04. 

182  (=4)  Q  z  0  l 

AsXcpol  eStoxav  Botcoxcoi  Aa[xaXtcovoç  xal  TOtç  ulotç  Aa[xaXl[(ovi]  flATTHIMAAIEli  [ ] 

[aÙToJïç    xal    èxyévoiç    Tipo^eviav,    Trpojxavxetav,    TipoeSpiav,    TrpoSixîav,    à[c7u]Xiav,    àTéXei[av 

TtàvTOiv  xal] 
xàXXa  ocra  xal  xoZç  aXXoiç  Tupo^évotç  xal  eùspyéxaiç.  "Apxovxoç  OeaaaXoù,  pouXeuovxcov  'A[yv[a, 

'ApiaxapxiSa], 
5     EùxXéouç. 
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L.2  :  je  ne  suis  pas  arrivé  en  ce  qui  concerne  le  nom  du  second  fils  de  Boicoxoç  à  une  certitude. 
Le  Bas  donne  :  AajJiàXei,  xal  IlàTTy]!.;  Rùsch,  Gr.  der  delph.  Inschr.  I  (1914),  indique,  p.  115  .  «  Neue 
Kollation  Pomtows....  :  Aa;j,aXtcov[L]  xal  'TTraTTY]!,  MaX!,eucr[i.]  »  ;  dans  la  Heu.  de  philol.  1938,  p.  157, 
n.  1,  j'ai  écrit  :  «  L'estampage  Le  Bas  confirme  les  leçons  de  Le  Bas  contre  celles  de  Pomtow,  et 
notamment  IlàTTT]!.  contre  'TTuàTTTjL».  En  fait  la  lecture  de  Pomtow  est  fausse  dans  l'ensemble  pour 
la  raison  bien  simple  qu'il  est  impossible  de  loger  entre  AAMAA  et  nATTHI  plus  de  cinq  lettres 
dont  deux  iôtas  ;  l'estampage  Le  Bas  donnant  AAMAAI  [...]  ITTATTHI,  et  les  deux  éditeurs 
lisant  xal  entre  les  deux  noms,  je  penchais  pour  Le  Bas.  J'ai  constaté  en  1939  que  la  haste  qui  suit 
AafxaX-  est  libre  à  sa  partie  supérieure  (E  est  donc  exclu)  et  ma  copie  porte  :  Aa[j.aXi[cov]  ITTATTHI. 
Mais  au  moment  où  je  copiais  ces  lettres,  j'avais  perdu  de  vue  la  leçon  'YTîàxTrji,  et  ma  lecture 
n'a  pas  la  valeur  d'un  contrôle  négatif  en  ce  qui  concerne  la  haste  précédant  le  TT.  De  retour  en 
France  j'ai  constaté,  sur  l'estampage  (plus  net  que  celui  de  Le  Bas),  que  cette  haste  se  termine 
au  sommet  par  une  fourche  minuscule  et  maladroite,  et  qu'il  y  a  d'autre  part  place  pour  restituer 
à  gauche  [tovi]  et  non  pas  seulement  [<ov].  Je  ne  puis  donc  décider  entre  Aa(i.aXt[wvt],  'TTràxTr]!,  et 
Aa[j,aÀî[o)v]i.,  nàxTyji.  Mais,  à  juger  de  la  pierre  par  l'estampage  de  Le  Bas,  je  ne  comprends  pas 
comment  Le  Bas  et  Pomtow  peuvent  avoir  lu  plus  que  cela.  A  titre  d'indication  je  signale  que 
j'ai  cru  lire  tour  à  tour,  sur  mon  estampage,  Aa[jiaXt[cùv]t  {iôta  décidément,  plutôt  que  Y)  nârTV^t, 
et,  sur  estampage  Le  Bas,  Aa[JLaXt[oL)]vt,  'Ytt-  etc.,  mais  cette  dernière  lecture  est  plus  construite 
que  réelle.  Devant  la  pierre,  un  de  nos  jeunes  camarades  s'est  prononcé,  sans  hésiter,  en  1942, 
pour  Aa(xaXt[<ov]t.  ïlàxTTji.  —  L.  2  :  pour  la  forme  de  l'ethnique,  cf.  le  commentaire.  —  L.  5,  l'E 
initial,  vu  par  Le  Bas,  a  disparu. 

A  0*^^05  au-dessus  du  texte,  un  M  haut  de  0™04  est  le  sigle  des  Maliens  ;  l'angle  intérieur 
droit  est  traversé  d'une  barre  oblique,  qui  peut  représenter  un  A  :  Ma.  —  Les  lettres 
conservées  de  l'ethnique  sont  sûres  :  MaXiew.  Le  graveur  est-il  passé  par  inadvertance 
au  nominatif,  et  faut-il  lire  :  MalitZc;  ?  Ou  avons-nous  ici  une  forme  dialectale,  dont  le 
texte  197  fournit  peut-être  un  autre  exemple  :  datif  pluriel  Aa[iiBÏaai  ?  On  pourrait  alors 
songer  à  une  formation  analogique  refaite  sur  le  nominatif.  Mais  il  faut  tenir  compte 
d'une  forme  de  génitif  comme  ' AyLti[voy(.]'keïc,  {FD  III  4,  10).  S'agit-il  dans  ces  trois  cas 
d'un  fait  de  phonétique  :  eu  >  et.  ?  Si  l'on  examinait  le  problème,  on  ne  devrait  pas 
négliger  les  formes  de  participe  moyen-passif  des  thèmes  en  e-  :  -ei[j,evoç^.  Que  l'on  écrive 
MaXtetç  ou  MaXietCT[i]  ou  Mylizlalai]^ ,  il  y  a  place  pour  plusieurs  lettres  après  le  mot,  si 
la  surface  de  la  pierre  se  prêtait  à  la  gravure.  L'ethnique  était  donc  précisé  peut-être, 
comme  dans  le  n»  189  :  MaXist  è^  'Ex^vou. 

Date  :  vers  270/69  av.  J.-C.  ?  Cf.  Beloch,  /.  /.,  p.  394-395  et  J.  Bousquet,  BCH  1938, 
p.  360-1. 

Lettres  On^Ol.  Interl.  0°'12. 

Revu  par  G.  D.  sur  estampage  de  Le  Bas.  —  Planche  111  1. 

Publié  par  Le  Bas  867  ;  GDI  2G05. 

183  (=  5)  0  s  0  [ 

AeXcpol  eScoxav  'A[i.ûvxop!.  'ApicjxsiSa  Buî^avxitoi  aùxw!,  xal  Ixyovotç  Tupo^eviav,  Ttpofxavxeîav,  vrpo- 
<7rpo  >  Sixiav,  àcjuXiav,  àxéXstav  Tràvxcov  xal  xàXXa  oaa  xal  lolc,  àXXoLç  TtpoHévoiç  xal  eÙ£pyéxa[t(;]. 
"Apxovxoç  'AOavlcovoç,  PouXsuovxcov  IIpa6)(ou,  Sévcovoc;,  Xàpyjxoç. 

1.  Je  ne  propose  aucune  hypothèse  et  ne  prétends  point  que  ces  faits  aient  une  origine  commune  ;  l'un  est  bien 
attesté  dialectalement,  tandis  que  les  autres  peuvent  n'être  que  des  erreurs  de  lapicide. 

2.  Cf.  le  datif  pluriel  àTeXsïaCTi.  dans  un  texte  de  la  période  320-280,  BCH  52,  1928,  p.  213. 
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La  date  approximative  de  l'archonte  'AOavtcùv  est  donnée  par  un  texte  inédit,  découvert 
à  Delphes  en  1936  ;  c'est  sous  sa  magistrature  que  les  Delphiens  ont  agréé  les  Leuco- 
phryena  instituées  par  Magnésie  du  Méandre.  Les  réponses  des  villes  grecques  à  la 
démarche  des  Magnètes  datent  pour  la  plupart  d'une  même  année  :  208/7  ou  207/6 
(cf.  L.  Robert,  BEA  1936,  p.  13).  Il  n'y  a  aucune  raison  de  supposer  que  le  décret  de 
Delphes  fasse  exception. 

Le  décret  relatif  aux  Leucophryena  fait  connaître  le  nom  d'un  quatrième  bouleute  : 
^iXtvoç.  E.  Bourguet  a  signalé  d'autre  part  en  1910  [FD  III  1,  p.  14)  un  bouleute  MévTjç 
«que  fournit...  un  texte  inédit  ».  Toutefois  il  n'a  pu,  depuis  lors,  retrouver  la  copie  du 
texte  en  question,  et  il  n'en  a  pas  fait  mention  en  publiant  [BCH  1925,  p.  43  =  FD 
III  1,  442)  le  seul  autre  décret  daté  d'Athanion  que  je  connaisse. 


Lettres  On^OOS  env.  Interl.  On'Oll  env. 

Revu  par  G.  D.  sur  estampage  de  Le  Bas,  sur  estampage  récent  et  sur  photographie.  — 
Planche  111  1. 

Publié  par  Le  Bas  840  ;  GDI  2522  ;  SGP  494. 

184  (=6)     rEsiGayopa    apj^ovxoç,    TiuXataç    Ô7rcopiv%,    tEpo[j,v/]jjLovouvTcov    AÎTCoXtov    TeXécrcovoç, 

BtTTOU,  AeovTO[iévo\>ç,  ApwTrdcxou,  Boûx[pioç], 
'0[xàpou,  Xïjpia  ■  AsXcpcov  Auctcovoç,  Zaxuv6iou  '  <l)(oxé(ov  Nixàp^^ou,  Tt,[jLaCT!.xpàTouç  " 

BoiwTÔiv  OîvàSou,  Esvofpàvouç  ■  ypa[[ji[j!.aT£Û]- 
ovTOÇ  MeXavOiou  AItwXou  '  èTreiSï]  xaXtoç  xal  Stxatwç  'AyàÔtov  ô  àp^tTexTcov  tou  vaou 

T7]v  èTrifJiéXsLav  tûv  è'pycov  £7roiYj{c7aTO  tôjv] 
67:0  TOU  6eoû  xal  twv  'A[xcpt,XT!,6vcov,  xal  [jlst'  èxeivov  6  ôoç  aùxoG  'AyaCTLxpaTYjç,  xal 

vuv  'AyaOoxXïiç,  ènel  StÉTrauCTs  tom,  [^lov  ô  TraxYjp] 

5     'AyaatxpàTïjç  '    eSo^s  xoïç,  itpoyyruioai,  tï]v  aÙTr]v  elvai.  TrpoSixîav  xal  àacpàXeiav 

Aà(jL(ovt,  xal  aùxcoi  xal  xoiç  u7tàp)(ouCTiv  aùxcoi,  xa[l  7roXé[xou  xal  elpv]]- 

vy]ç,  rjfXTrep  xal  xoJi,  àSsX^wi,  'AyaGoxXe'i;  '  èàv  Se  xiç  aùxov  àyrji  7^  xûv  toutou  ti,  to[x 

[i,èv  àyovTa  aTTOTEtciat,  y^iklouc,  oTax^paç  l£p[où(;  tGh  'AttoXXcovi,  xal] 

Aà[jLO)V!.  ÛttoSlxov  Etvai.  èv  l£po[a,v7]jjioCTiv  ■  T7]v  Se  TToXiv  Ttov  AeXcpwv  xal  TCûv  àXXwv  ôç 

àv  7rap[aTuy)^àvy]t.  'AfxcptxTioJvwv  [A]à[x(o[vt  xupiouç  slvat,  Trpàaaov]- 

Taç,  èà[jL  (0,7)  Tiç  ày7]t.  Tipoç  ÏStov  (TU[x66Xatov  èyxaXwv  Tt  aùxwt,  Aà(ji.covi  '  àvaypài];at  Se 

[x]o  ^(;[Y](ptCT[xa  xoSe xov  ypa[JL[i.axéa  ?] 

xcûv  vaoTroiûv  èv  xcot.  lepcoi  xou  'ATioXXtovoç. 

Je  reproduis  à  peu  de  chose  près  le  texte  de  la  Sylloge.  J'ai  déjà  confirmé  {Rev.  de  philol. 
1938,  p.  154,  n.  3)  le  xoji,  final  de  la  1.  4,  et,  1.  5,  aùxût  après  ÛTràp^ouaLv  («  lHleras  coi  niinc  deleias 
legil  Le  Bas.  Malim  aÙT[ou]  »  Pomtow.  Ce  datif  me  paraît  normal).  —  L.  4,  il  y  a  'AfxçixTiovtov 
avec  iôia  (Le  Bas)  et  non  u  (Pomtow  ;  qui  restitue  aussi  un  u  1.  7).  —  Je  ne  garantis  pas  les  lectures 
qui  conduisent  Pomtow  à  restituer  comme  ci-dessus  la  fin  de  la  1.  7  (en  tout  cas,  dans  la  partie 
assurée,  lire  àv  et  non  à[x)  ;  quand  il  dit  que  le  compIcmcnL  proposé  par  Wilhelm,  GGA  1898, 
p.  224  (7rap[aTuy){;àv7)i,,  xupiouç  elvai.  xaxaSixàCovxaç  xal  Tcpàcrcjovjxaç),  «  spaiium 
excedit  »,  il  oublie  ([ue  sa  propre  restitution  a  exactement  le  même  nombre  de  lettres.  —  Fin  1.  1  et 
fin  1.  2,  les  restitutions  sont  sûres  et  permettent  de  calculer  ({u'il  manque  environ  :  1.  3,  six  lettres  ; 


O^ 
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1.  4,  onze  lettres  ;  1.  5,  treize  lettres.  Or,  1.  5,  la  restitution  est  sûre  et  comporte  quinze  lettres  dont 
trois  iôias.  Ainsi  la  concordance  est  parfaite  entre  les  lignes  1,  2  et  5  ;  étant  donné  qu'un  jeu  de  trois 
ou  quatre  lettres  est  possible,  on  peut  garder,  1.  4,  la  restitution  de  Pomtow  (^lov  6  tzolttjP  aùxou) 
ou  supprimer  aÙTOÎ)  comme  je  l'ai  fait.  Mais,  1.3,  la  restitution  de  Dittenberger(l7roiY][CTaTo  TtovTrpocr- 
Ta/6évTcov])  est  beaucoup  trop  longue,  et  Pomtow,  en  écrivant  ['a  KpocjETocxô'/]],  la  raccourcit  à  peine. 
Je  ne  vois  qu'une  solution  et  l'ai  insérée  dans  le  texte  ;  les  exemples  littéraires  de  cette  construction 
très  souple  abondent,  et  en  voici  un  exemple  épigraphique  dans  le  décret  relatif  à  l'oracle  d'Apollon 
Coropaios  {IG  IX  2,  1109  =  S7G^1157)  :  1.  11,  xàç  eùspysCTÎaç  xàç  ûtto  tou  6eou.  Sans  doute  le 
rapport  entre  le  substantif  è'pya  et  les  compléments  ôsoç,  'A[i.(p(,XTtove<;,  est  en  apparence  moins 
étroit  ;  les  ëpya  ne  sont  pas  accomplis  par  le  dieu  ni  les  Amphictions  ;  mais  ils  ont  été  provoqués 
par  eux,  et  la  nuance  est  faible.  Si  l'on  écarte  cette  restitution  comrne  trop  littéraire,  il  faudra 
supposer  qu'un  participe  tel  que  TrpoaTexayijLévtov  est  tombé  fin  1.  3  ou  après  'A[i,cpixTt,6vcùv  (finale 
commune).  De  toute  façon  me  paraît  devoir  être  écartée  l'interprétation  de  Pomtow,  qui  écrit  à 
propos  de  [iipoatxijQri]  :  «  idem  oracuhim  commemoralur...  in  hymno  in  Bacchum  str.  IX  :  èxTeXécrat 
Se  Tipâ^iv  'A[j,cpi,XTÛova(;  6eoç  xeXeûet,  Ta/oç  »  ;  les  travaux,  sont,  en  dehors  de  toute  allusion  pré- 
cise à  un  oracle,  le  fait  du  dieu  et  de  l'amphictionie. 

On  voit  en  somme  que  Damon,  frère  de  l'architecte,  et  ses  biens  sont  mis  sous  la 
protection  de  l'amphictionie,  non  pas  à  cause  des  mérites  propres  de  Damon  —  il  n'en 
est  pas  un  instant  question  — ,  mais  des  longs  services  rendus  par  la  dynastie  des  archi- 
tectes du  temple  Agathon-Agasicratès-Agathoclès.  Les  lignes  6-8  contiennent  des 
clauses   intéressantes. 

Date  :  env.  262/1  ? 


Lettres  et  interl.  0^01. 

Revu  par  G.  D.  —  Planche  III  2. 

Publié  par  P.  Foucart,  BCH  7,  1883,  p.  410  ;  GDI,  251G  ;  SIG\  418  A. 

185   (=  7)     'EttI  EùSoxou  àpxovToç,  TTuXataç  oTrcopivîiç,  lepo[j.[v7][xo]voûvTcov  AÎtwXwv  raû[a'ou], 
TpijjS.,  IloXueppovoç,  noXuxàp[ji,ou,  Tetaàpj^ou  '   AeX[cp£)v]  Kpixcovoç,  'HpaxX£[LSo]u  " 

Otoxécov 
Acopo6éou,   netcTicûvoi;  '  Boicotcov  ©yjêayyéXou,  Moipî/ou,  (Pavxîa  '   Eùêoiéwv  'Ettt)- 

pàaT[ou]  ■ 
'A0y]vai(ov  'ACTWTToScopou  '   Sixutovtcov  EùQuSàpLOU  ■   èTTEiSy)  StoxpaTTjç  TeXECTia 
5     KviSioç  xal  'AXeÇeivtSyjç  OiXœviSou  'HXsïoç  èv  AixtoXiai  oîxûv  è[jL7]VUCTav 

lepà  xpi^H^afa  TÔii  6ecot  xal  xpivavrsç  èttI  twv  îepo[ji,vy)[Jt,6v(ov  (pavepà  èTroirjaav 
xà  }(pY]^axa  xal  èvéêaXov  elç  xo  xi6cûxt,ov  xaxàSixov  [i.up[fov  axaxrjpcov  ZY)vcova 
SoXÉa  ■   SeS6)(0at.  xolç  l£po[xvy][xo(Tiv,  Souvat,  Scoxpàxei  xaî,  'AXeÇeiviSv^i  7rpo[Si]xiav 
xal  aCTcpàXeiav  xaî,  èTct,xi,[i,àv  xal  aùxoLç  xal  èxyovoiç  xaÔà  xal  xott;  àXXoiç  SiSovxat 
10     TtpoSixiai,  èTieiSy]  çatvovxai  sùepyexvjxoxEç  xov  ôsov  à^ia  Xoyou. 

L.  10,  le  dernier  mot  est  Xoyou,  et  non  aùxoij  que  donnent  tous  les  éditeurs. 

Les  décrets  amphictioniques  qui  louent  les  dénonciateurs  de  vols  commis  au  préjudice 
du  dieu  sont  assez  nombreux  vers  cette  époque  : 


0 
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printemps  277  FD  III  1,  87    (=  SIG^  405) 

automne    277  FZ)  III  1,  88    {=  SIG^  40&) 

automne    274  i^D  III  1,  83 

automne    273  FD  III  2,  205  {=  SIG^  416) 

printemps  272  ci-après,  no  203 

automne    272  le  présent  texte 

262  env.  ci-après  n»  190 

Les  dénonciateurs  du  printemps  272  ont  été  honorés  par  un  décret  contemporain 
de  Delphes  (Flacelière,  Ait.  à  Delphes,  p.  441,  n.  1)  De  même  les  bénéficiaires  du  présent 
décret  amphictionique  ont  reçu  la  proxénie  delphique,  mais  avec  quelque  retard  :  cf. 
les  deux  textes  suivants,  n°s  186  et  187,  gravés  au-dessous  du  no  185. 

Date  :  Eudocos  est  le  dernier  d'un  groupe  indissoluble  de  trois  archontats  ;  il  appartient 
à  l'année  272/1. 

Lettres  et  interl.  OmOl. 

Revus  par  A.  S.  et  G.  D.  —  Planche  111  2. 

Publiés  par  P.  Foucart,  BCH  7,  1883,  p.  415  ;  GDI  2664  et  2665  ;  SIG^  418  B  et  C. 

186  (-8)  0  e  0  L 

AeXqjot,  ëScùxav  Stoxpocxei  TeXscjia  KviSitot  aùxcot,  xal  kxyô'^oïc,  Trpo^eviav,  TTpofjtavxsJav, 
TtpoESpcav,  TrpoSixtav,  aCTUÀiav,  aTÉXeiav  TràvTWV  xal  xàXXa  oaa  xal  xoiq  aXkoiq  Trpo^évoiç 
xal  sùspyÉTaiç.  "Apx,ovToç  SxpàTOivoç,    pouXeuovxcov  AÛCTtovoç,  'A[xuvàvSpou,  Ti[i.o- 

yéveuç. 

187  (=9)  0  £  0  { 

AeXcpol  ëSwxav  'AXe^etvtSyji  OtXwviSou  'HXetwi.  aùxcoi  xal  èxyévoiç  Tipo^evfav,  7rpo[xav- 

xeiav, 
TcpoeSptav,  TcpoSixiav,  àauXtav,  àxéXetav  Tiàvxcov  xal  xàXXa  Ôaa  xal  xotç  àXXoiç  Tupo^éyoïç 
xal  eùepyéxatç.  "Apj^ovxoç  Sxpàxwvoç,    [3oi)Xeu6vxcov  Aûcrcovoç,  'AfiuvàvSpou,  Tifxo- 

yéveuç. 

Date  :  le  Cnidien  et  l'Éléen  ont  été  honorés  par  les  Amphictions  sous  Eudocos,  à 
l'automne  de  272  (cf.  ci-dessus,  n»  185).  Ils  reçoivent  la  proxénie  delphique  sous  un 
archontat  qui  est  certainement  postérieur  :  il  est  impossible  de  faire  remonter  Straton, 
avec  ses  cinq  hiéromnémons  Étoliens,  avant  le  groupe  indissoluble  'HpaxXeîSaç 
(3  Étoliens)-  'ApxiâSaç-EuSoxoç.  On  est  donc  obligé  d'admettre  un  intervalle  d'au  moins 
dix  mois  entre  le  décret  amphictionique,  rendu  à  la  session  d'automne  d'Eudocos,  et  les 
proxénies  ;  dès  lors,  même  s'il  y  a  un  lien  de  cause  à  effet  entre  la  dénonciation,  qui 
a  motivé  le  décret  amphictionique,  et  les  proxénies,  il  faut  reconnaître  que  ce  lien  est 
assez  lâche,  et  qu'il  fut  besoin  d'un  rappel  pour  provoquer  l'octroi  des  honneurs 
delphiques  ;  le  délai  fut-il  de  dix  mois  ou  d'un  an  ou  de  deux  ?  Il  n'est  pas  nécessaire, 
d'autre  part,  de  placer  Straton  dans  une  année  précédant  immédiatement  une  année 
pythique.  Bref  271/0  ne  s'impose  pas.  Cette  date  est  possible  ;  elle  n'est  pas  assurée,  et  il 
ne  faut  pas  raisonner  comme  si  l'année  271/0  était  occupée  par  un  archontat  inamovible. 
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Lettres  et  interl.  O'^Ol. 

Revu  par  A.  S.  et  G.  D.  —  Planche  III  2. 

Publié  par  P.  Foucart,  BCH  7,  1884,  p.  41G  ;  GDI  2666. 

188  (=  10).  0  e  o  ( 

AeXcpol  ëStoxav  TXTjTtoXépicot  'HpaxXeîSou   [S]oXeï  aùxtoi  xal  èxyovoiç  Tcpo^evtav, 

TupofxavTEÎav, 
7rpoe[Sp]îav,  TTpoSixtav,  àauXiav,  OeapoSoxtav,  àrlXeiav  TràvTwv  xal  xaXXa  oaa  xai, 

TOtÇ 

àXXotç  Tupo^évoiç  xal  £ÙepyéTat,ç.  "Ap^ovroç  EùxXéouç,  [3ouXeu6vTa>v  KXeu[xàvTioç, 
5    'A6à[x6ou,  'HpaxXeiSa. 

L.  1,  Foucart  écrit  [AîjoXeûç.  La  restitution  [SjoXsûi;,  due  à  A.  Salac  (dans  une  note  qu'il 
m'avait  remise  dès  1930)  et  suggérée  de  façon  indépendante  par  L.  Robert  (cf.  Flacelière,  Ait.  à 
Delphes,  p.  462,  n.  2),  s'impose.  D'une  part,  il  n'y  a  guère  place  sur  la  pierre  pour  plus  d'une  lettre 
avant  Vomicron  (même  le  groupe  Al,  relativement  étroit,  paraît  impossible).  D'autre  part,  AloXeîx; 
n'est  pas  un  ethnique  :  l'Éolide  n'est  qu'une  région  géographique  (cf.  ci-dessus  n°  167,  où  il  faut 
peut-être  restituer  seulement  ['AXE^avSpeùç  è]^  AloXiSoç  ;  FD  III  1,  p.  143  ;  SIG^  585,  1.  315). 
AîoXeûç  est  aussi  un  démotique  de  Démétrias  ;  il  ne  peut,  en  ce  sens,  s'employer  isolément  hors 
de  la  cité  dont  il  ne  désigne  qu'une  subdivision^,  et  Stahlin  [Hell.  Thess.,  1924,  p.  57)  a  eu  tort, 
tout  en  exprimant  son  étonnement,  d'accepter^,  dans  le  texte  de  Delphes,  l'interprétation  proposée 
par  Foucart  et  reproduite  par  Baunack  :  «L'ethnique  AîoXsûç  ne  désigne  pas  un  citoyen  d'une 
ville  grecque  d'Éolie,  car  il  serait  suivi  du  nom  de  cette  ville,  mais  un  habitant  d'une  ville  de 
ce  nom  qui  faisait  partie  de  la  confédération  des  Magnètes  ». 

Date  :  cf.  ci-après,  n^  193. 

Lettres  et  interl.  0"i01. 

Revu  par  G.  D.  —  Planche  III  2. 

Publié  par  P.  Foucart,  BCH  7,  1883,  p.  416  ;  GDI  2667. 

189  (=11)  0  e  o  £ 

AeXçot  eSoixav  IIpwToXàfot,  vacat  MaXieï  èÇ  'Ej^tvou  aÙTCoi  xal  èxyovoiç  Trpo^eviav, 

7rpofi.avTei- 
.  av,  TipoeSpiav,  TrpoSixiav,  àauXtav,  àTÉXetav  ttocvtwv  xal  xaXXa  oaa  xal  xotç  àXXoiç 

TrpoÇé- 
voiç    xal    eùepyéTatç.     "Apj^ovxoç    EùxXéouç,    PouXeuovtov    'HpaxXetSa,    'A0à[x6ou, 

KXe[u][xàvTio<;. 

1.  Prévenons  une  objection  possible.  L'intitulé  des  deux  seuls  textes  (/G  IX  2,  1109  =  SIG"  1157),  gravés  sur 
la  même  pierre  et  votés  en  même  temps,  qui  nous  font  connaître  le  «  démotique  »  (je  me  sers  par  commodité  de 
ce  terme  impropre)  AîoXeûç  comporte  deux  parties  :  d'abord  la  mention  des  magistrats  communs  des  Magnètes, 
ensuite  la  meation  des  migistrats  de  Démétrias  ;  les  noms  de  ces  derniers  sont  accompagnés  de  leurs  «  démotiques  », 
parmi  lesquels  figure  AîoXeûç.  Le  nom  des  premiers  devrait  être  accompagné  de  l'ethnique  de  la  ttôXiç  magnète 
à  laquelle  ils  appartiennent  ;  c'est  bien  le  cas  pour  le  prêtre,  qualifié  d"OfxoXi£Ù(;,  mais  le  stratège  est  dit  AîoXeûç. 
Conclura-t-on  qu'AtoXeûç  est  l'ethnique  d'une  ttoXiç  ?  Non,  car  le  décret  est  rédigé  et  voté  à  Démétrias,  et  les 
citoyens  de  Démétrias  représentent  une  telle  majorité  dans  l'état  magnète,  les  villages  auxquels  ils  appartiennent 
sont  si  dispersés  qu'ils  ont  pu  prendre  l'habitude  commode,  quoique  incorrecte,  de  donner  seulement  le  «  démo- 
tique »  de  leurs  concitoyens,  même  dans  la  partie  commune  de  l'intitulé.  Cela  ne  justifierait  pas  l'emploi,  à  l'étranger, 
de  ces  «  démotiques  ». 

2.  En  outre,  il  ne  signale  pas  que  les  lettres  [At]  sont  restituées.  Ce  genre  d'omission,  de  la  part  des  citateurs, 
n'est  que  trop  fréquent. 


III,     156 


FOUILLES  DE  DELPHES 


L.  1  :  ITpcoToXàfO!,  est  gravé,  sauf  le  P,  sur  rasiira,  puis  vient  un  espace  resté  libre  et  corres- 
pondant à  peu  près  à  cinq  lettres  ;  les  lettres  MA  sont  normalement  gravées,  mais  une  nouvelle 
rasura  est  occupée  par  les  lettres  AIEIEIEXINOYAYTfl  dont  les  huit  dernières  sont  très  serrées. — 
L.  3  :  aCTUÀiav  a  été  omis  par  Foucart  et  Baunack. 

Date  :  cf.  ci-après,  n^  193. 


Lettres  O^nOl  env.  Interl.  0^007  env. 

Revu  par  E.  Bourguet. 

Publié  par  P.  Foucart,  BCH  7,  1883,  p.  423  ;  GjD/2523  ;  cf.  BCH  49,  1925,  p.  74,  n.  1. 


190  (=  12) 

1 


10 


15 


20 


'EtiI àpj^ovToç,    TtuXaiaç ,  tspofxvyjfxovoijv]- 

TCOV   AEtCoXoJV   TeXÉCTCOVOÇ,   BlTTOU,    AeovTojjiévouç,    Apo)]- 
Tiàxou,  Xïjpta,  Boujxpioç,  'Opiàpou  '  AeÀ(pwv  [10-12  l.  env.]' 
BoicoTcov  OîvJàSou,  Ssvocpàvouç  '  Ocoxécov  Ni[xàp)(ou,  Tt,]- 
(i.ac7[,xpàToui;]  '  Ypa(j.fji.aT£ÛovToç  MeXav6iou  Aît<oXo[u]  ' 
ÈTOtST)  5-6]  r.  AllOAAPOI  xal  [...JtéXyjç  ©eoxéXeoç  xaî 
3-4]  AI02A[..]NIAA  xal   [.]Y[..]nN  KXeopiàxou  xal  NixoSa- 
(xo;  1]  AAIAA  xal  AA[. .  .]MENIK[.]2rOIAIOY  xal  noXûyvwTOÇ 

8  env.]  ~EIOI  [ Jsoç  xal  'Ayéaç  'AYtwvo[ç  2-  3?] 

7  env.]  ~EIPH  [ ]  xal  'AvrîvofAoç  TziaiK  [2  ?] 

6  env.]  ou  IlEXXavstç  (pàvavxEç  lepcov  yp7][jLàT(ov  roùç  xaT[à  ?] 
Trà  ?]vTa<;  toÙç  v6iio\)q  Toùç  'Afxçixxuovcov  xal  rà  S6yji.aT[a] 
àSixTjCTajvxaç  tov  6eàv  Ypa^{;à[j,Ev[o]i.  Stxav  lepàv  è'xpivav 
x]al  è[^]-/]X[EyÇ]av  xal  xaT£S(xaCTa[v  7ràv?]Ta  xaxà  tcov  à[Si]x[7)]- 

cfàvTWV  ■   vacat  eSo^s  tolç  kpop,vy]fi.o<Ti.v,  elvat. 
TcjpoSixLav  xal  àcrcpâXsiav  xal  eTZiTi^àv  xal  aùroTç  xal  èxyovotç 
xal  à(TuX[a]v  xal  ttoXÉjjLOU  xal  s'ipYjVïjç  xal  ràXXa  ô'cra 
x]al  T[ot]ç  sùepysTOUcn  tov  6eov  xal  toÙç  'ApiçiixT^ovaç  " 

èàv  Se  Tiç  à[Si]x['/]CT]Y)i,  Tivà  a.\)TSiv,  UTtôSixov  elvai  èv  [tolç  'A][i,(pi- 
xtÛoctJiv  xaxà  tov  voptov,  ÈttsiSt)  (paîvovTai  £Ù£pyeT7jx6T[£ç] 
tov]  Geov  à^ioXoytoç  '  SESoaOai  Se  xal  xrjpûxEiov  aÙTOtç 
xal]  £TrL6aX£Îv  tyjv  GçpayîSa  tyjv  xoivtjv  tcov  'A[jl9i,xtu6vcov. 


4JJ^>^ 


Les  indications  données  par  Flacelière,  Ail.  à  Delphes,  p.  395,  n°  \7  d,  ne  sont  pas  exactes  : 
les  lectures  [OlvjàSou,  Ni[xàp)(ou]  et  AIt(oXo[u]  sont  dues  à  E.  Bourguet;  d'autre  part,  1.  3,  avant 
ypa[X(a,aT£ÛovToç,  c'est  Foucart  qui  a  lu  un  A;  la  copie  de  E.  Bourguet  porte  également  cette  lettre. 
A  plusieurs  reprises  j'ai  essayé  en  vain  de  déchiffrer  quelque  chose  à  cette  place  :  je  ne  vois  ni  A, 
ni  le  2  que  l'on  attend.  —  L.  4,  peut-être  [Qto]zé'k7]q.  —  L.  9,  la  lecture  IlEXXavEÏç,  due 
à  E.  Bourguet,  a  été  signalée  BCH  1925,  p.  74,  n.  1  (où   £[xcpYivavT£<;  est  un  lapsus  pour  cpàvavTeç). 

Le  collège  amphictionique  appartient  soit  à  l'archontat  de  Peithagoras-automne 
(vers  262),  soit  au  printemps  de  l'archontat  précédent  :  à  défaut  des  premiers  mots,  il 
faudrait  pour  en  décider  que  le  nom  des  Delphiens  nous  eût  été  conservé. 

La  liste  des  décrets  analogues  a  été  donnée  ci-dessus,  en  commentaire  au  no  185.  Ici, 
fin  1.  9  à  1.  11,  je  doute  de  l'exactitude  des  restitutions  ;  je  n'ai  pas  retrouvé  l'estampage 
et  ne  puis  garantir  la  dimension  des  lacunes.  L.  9-10,  peut-être  xaT[aS(xouç   ■n:i]vi:(xç,  ; 
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ou  bien  :  xaT[aXû](TavTaç  et  fin  1.  10  S6yfxaT[a  xai.],  qui  m'est  suggéré  par  P.  Roussel. 
Il  faudra  revoir  la  pierre. 

Lettres  et  interl.  OmOl. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  P.  Foucart,  BCH  7,  1883,  p.  426  ;  GDI  2668  ;  SIG^  423. 

191  (=13)  ©SOI 

[AejXcpol  ISwxav  KûXXtovt  KtiXXœvoç  'AXsîco!,  aùxcot,  xal  Ixyôvolç 
[TTJpo^evîav,  TrpofxavTetav,  TipoeSpiav,  TipoSixiav,  àcruXîav,  àxé- 
Xsiav  TrâvTcov  xai  xàXXa  ôaa  xal  xoTç  àXXoiç  Tipo^évoiç  xal  eù- 
5     spyéxaiç  '   "Apxovxoç  KaXXixXéoç.  pouXeuovxcov  A[î(7)(]pia>vSa, 
Eéva)vo[ç,  'A][xcpi(7xpàxou. 

L.  1,  Foucart  :  6eo(ç.  — ■  L.  2,  Foucart  :  'HXstcot.  — ■  L.  6,  après  Sévcovo,  lacune  correspondant 
à  quatre  lettres  ;  un  petit  espace  est  donc  resté  vide. 

Date  :  cf.  ci-dessus  le  commentaire  du  n^  81,  et  Flacelière,  Ail.  à  Delphes,  p.  466-7. 


Lettres  et  interl.  Qn'OOO  env. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  partiellement  par  G.  D. 

Signalé  par  P.  Foucart,  BCH  7,  1883,  p.  426  ;  GDI  2699. 

192  (=  14).  AeXcpol  eSwxav  'A[X9!.x[ ] 

7  vac.  'AaxX7)màS7]t,  [.]AEn[ ] 

npcoxàpxfoi.   [ .  ]  /  [ ] 

MENNEOY  'Avxi[ ],  'ApiCTxoxXe[ ] 

5     7vac.Eùnri[ ]  NAIHI,  Nixo[ ] 

0[.]K[.]AINni   [13  l.  env.]  TYAEI   [ ] 

EùàvSpo)!.  [13  l.  env.]  *Apxe[xiS[(o]p[cot]  MsvûX- 

Xou  'AXaêavSsï,  SEvàpet,  vacal  «. 

SeXsûxcot.  [14  l.  env.],  Yloazi^'nziKiti  [ ] 

10     7  vac.  'AGxXv)màS7]L  11  vac.  AAOK  [ ] 

11  vacal  AaspxiàSïji  vacal 

KPATEIAE<^I  [11  l.  env.]  Y  'Ae7)va(wt  vacal 

'E7rt,[Y]év£L  [15  l.  env.]  aùxoïç  xal  èxY6[voi,ç  Tipo]- 

^evtav,  Tipojxavxeiav,  TipoStxtav,  àauXiav,  à[xéXei,av] 
15     Tiàvxtov  xal  xàXXa  ocra  xal  xotç  àXXoii;  7rp[o^évoii;]. 

"Ap)(ovxoç  'ApiCTXitovoç,  pouXsuovxoav  Aà[i.[6iV0(;], 

"AvSpwvoç,   MevàvSpou. 

Les  lignes  avaient  quarante  lettres  environ,  ou  un  peu  moins.  «Il  semble»,  dit  la  copie  de 
Bourguet  «  que  le  texte  n'ait  pas  été  gravé  complètement  ».  On  a  essayé  de  distinguer  ci-dessus 
entre  les  parties  vacantes  et  les  parties  disparues  ;  mais  la  distinction  est  souvent  incertaine. 
D'autre  part,  plusieurs  lettres  semblent  avoir  été  corrigées  (par  le  lapicide  lui-même?)  —  ce  qui 
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contribue  à  rendre  la  lecture  plus  difficile  —  et  E.  Bourguet  a  niême  eu  l'impression  que  le  texte 
tout  entier  avait  été  repassé  à  la  pointe.  —  L.  1,  les  lettres  'A\i(fiy.-  sont  sûres  ;  ensuite  B.  lit  soit 
KA'^iKA  soit  KÂLONIAA  ;  sur  estampage  je  lis  'Afxtptxrûovi,  nom  attesté  par  exemple 
à  Athènes.  —  L.  4  :  peut-être  ['A][i.Evvéou,  cf.  ci-dessus  'Afj,evéa,  n°  180,  et  la  remarque 
de  W.  Schulze,  GGA  1897,  p.  894.  —  L.  5,  EùSy][[xoi)  ?]  ;  de  la  seconde  lettre  avant  NAIHI 
subsiste  peut-être  un  trait  horizontal  bas,  ce  qui  exclurait  [' A67]]vaî(0(,  par  exemple,  et  autoriserait 
[KX]£[co]vaio>i,  etc.  —  L.  6,  dans  le  dernier  groupe  de  lettres,  la  première  est  T  ou  O  ou  <t>,  la 
troisième  (^)  représente  A  ou  A  ou  A.- —  L.  7,  l'ethnique  d'EùàvSpwt  se  termine  peut-être  par 

ANEI,  EùàvSpwi  [pair., ]avzi.  —  L.  12,  il  faut  probablement  couper  -xpàrst,  Ascùct-,  mais  je 

lis  O  plutôt  que  Cl.  —  L.  13  début,  B.  lit  :  E  [. .]  ENE(t)Y    [ JaÙToîç  etc.  —  L.  16,  Aà[x- 

[ovoç]  ou  Aa[ji,[aîou]  ;  les  deux  bouleutes  sont  attestés  pour  ce  semestre. 

Il  y  a  là  au  moins  17  proxènes  ;  deux  ethniques  seulement  sont  conservés  :  'AXaêavSeûç, 

1.  8,  et  *A07]vaLoç,  1.  12  ;  ajouter  [ ]  vatoç  1.  5,  et  'Avti  [ ]  1.  4  ('AvT!,[xup£Ûç]  ?  [oxeûç]  ? 

etc.). 

Le  proxène  'ApTefxtSwpoç  MsvûXXou  'AXa6avSeûç  reparaît  avec  ses  deux  frères  'A^Yjticùv 
et  Siaucpoç  [sic,  et  non  *  EiSujjloç,  cf.  Rev.  de  philol.  1938,  p.  157)  dans  la  proxénie  GDI 
2587,  datée  de  l'archonte  Archélas.  C'est  un  lien  de  plus  entre  les  deux  archontats 
Aristion  I  et  Archélas  I  ;  par  suite  d'un  retard  dans  la  transmission  des  fonctions  semes- 
trielles, ils  ont,  comme  on  sait, un  collège  de  bouleutes  (celui  de  notre  texte)  en  commun: 
cf.  BCH  1933,  p.  72-73  ;  par  conséquent  un  décret  comme  FD  III  1,  433,  où  le  nom  de 
l'archonte  a  disparu  et  où  ne  sont  conservés  que  les  noms  des  bouleutes,  peut  appartenir 
aussi  bien  aux  premiers  jours  d'Archélas  qu'au  second  semestre  d'Aristion. 

Date  :  276/5  ?  (cf.  Flacelière,  Ait.  à  Delphes,  p.  437),  second  semestre. 


Lettres  Oi^Ol.  Interl.  0"012. 

Revu  par  G.  D. 

«  Publié  »,  Philologus  58,  1899,  p.  67,  n»  XI. 


@  t  0  l 

193  (=  15).     AeXçoî,  eScoxav  AiovuctixXel  'laxpoxXéouç  'AXaSavSet  aùrcot  xai  èxyovoiç  Ttpo- 

^eviav,  TTpofxavTEiav,  TipoeSptav,  TrpoStxiav,  àoruXiav,  BeapoSoxtav,  àréXeiav  TiâvTcov 
xal  xàXXa  ôaa  xat,  xolç  àXXoiç  Trpo^évoiç.  "Ap^ovroç  EùxXsuç,  pouXeuovTCOv  'HpaxXsîSa, 

KXeo[jLàvTioç,  Ni.x[o]Sa)pou. 

L.  2  :  'laxpoxXéouç,  lecture  de  Bourguet  [RA  1917,  VI,  p.  339),  est  sûr  ;  le  Philol.  donnait 
'lepoxXéouç.  —  L.  4  :  le  dernier  nom  a  été  lu  'A0à[x6ou  dans  le  Philol.  ;  mais  N!,x[o]Scopou  est  sûr  ; 
les  lettres  non  pointées  sont  intactes,  l'fl  subsiste  aux  trois  quarts,  et  toute  la  haste  du  K  est 
encore  visible  ;  ainsi  se  trouverait  confirmée,  s'il  en  était  besoin,  la  lecture  N;xoSa>pou  faite  par 
E.  Bourguet  dans  un  décret  du  même  semestre,  FD  III  1,  27. 

La  date  d'Euclès  reste  controversée.  R.  Flacelière  a  rassemblé  [BCH  52,  1928, 
pp.  209-212,  résumé  dans  Ait.  à  Delphes,  p.  462-463)  les  raisons  que  l'on  peut  faire  valoir 
en  faveur  d'une  date  haute  («  vers  268  »)  et  celles  qui  orientent  plutôt  vers  les  dernières 
années  du  iii^  siècle.  Conciliant  les  extrêmes,  il  propose  une  solution  moyenne  :  vers 
249-8.  Mais  il  ne  me  paraît  pas  que  celle-ci  satisfasse  de  façon  vraisemblable  à  la  masse 
des  indices  invoqués  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  et  je  crois  qu'il  faut  prendre  parti. 
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A  l'examen  on  s'aperçoit  que  les  arguments  pour  une  date  basse  ne  pèsent  guère^  A 
ceux  qui  appuient  une  date  haute  on  peut  ajouter  que  les  bouleutes  NtxoScopoç  et  'AyyjTwp 
ne  sont  connus  jusqu'ici  que  pour  la  période  antérieure  à  270.  Quant  à  situer  exactement 
l'archontat  d'Euclès,  c'est  un  problème  qui  intéresse  par  voie  de  conséquence  toute  la 
chronologie  du  premier  tiers  du  siècle,  telle  qu'elle  est  dressée  par  R.  Flacelière,  Ait.  à 
Delphes,  App.  II.  J'indique  brièvement  qu'il  n'y  a  aucune  raison  pour  placer  l'archonte 
'EpàaiTUTToç  en  269/8  ;  tous  les  indices  qui  le  concernent  sont  en  faveur  d'une  date  plus 
haute^  ;  il  est  aisé  de  lui  trouver  une  place  dans  le  premier  quart  du  siècle.  Dans  l'état 
actuel  de  notre  documentation,  l'année  269/8,  ou  une  année  voisine,  revient  à  Euclès  ; 
c'est  sous  son  archontat  qu'a  été  rendu  un  décret  en  l'honneur  de  AriavSpoç  AiytvaTaç 
(cf.  ci-après,  n^  200)  :  or  un  personnage  de  ce  nom  et  de  cette  ville  est  le  représentant  des 
Doriens  du  Péloponèse  au  conseil  amphictionique,  à  une  session  qui  se  tient  sous  l'archon- 
tat d"'A0a[jLêo(;  vers  268.  Si  c'est  la  session  d'automne  (mais  l'indication  ferme  «  automne  » 
donnée  par  Flacelière,  /.  /.,  p.  391,  résulte  d'une  confusion),  EùxX%  appartient  à  l'année 
précédente  ;  si  c'est  la  session  de  printemps,  il  appartient  à  l'année  suivante.  Aucune 
date  absolue  ne  me  paraît  assurée  ;  ce  qu'il  faut,  c'est  accrocher  EùxXîiç  à  "A6a[xêoç  ;  si 
ce  dernier  se  place  en  268/7,  EùxX^ç  occupe  l'année  269/8  ou  l'année  267/6,  etc.. 

La  découverte  {BCH  1938,  p.  359)  d'un  archonte  [ITpàJoxoç  (ou  [SiiXjoxoç)  à  insérer 
dans  la  période  271-263  n'a  pas  modifié  mon  point  de  vue  ;  il  y  a  dans  ce  laps  d'années 
toute  la  place  nécessaire. 


Lettres  et  interl.  0™01. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

«  Publié  »,  Philologus  58,  1899,  p.  68,  n"  XII  ;  SIG^,  446. 

194  (=  16).     AeXçiol  ëSwxav  'ASaioxpiTOit.  'ASaioScopou  07]êat(oi.  aÙTCot.  xal  èxyovoiç  TrpoÇevtav, 
TrpofiavTEiav,  TiposSptav,  TrpoSixîav,  àauXiav,  àTÉXeiav  TràvTtov  xai.  xàX- 
Xa  6(Ta  xal  xotç  àXXotç  Tipo^évoiç.  "Ap/ovToç  'Afxivia,  pouXeuovxœv  TifioxpaTeoç,  . 

*A6àpi,êou,  KaXXixXéoç. 

L.  3  :  la  fausse  lecture  'AfAÛvxa,  donnée  dans  le  Philologus,  est  encore  celle  de  la  Sylloge,  Pour 
la  graphie  'Aptivta,  cf.  E.  Bourguet,  BCH  1925,  p.  24,  n.  1. 


1.  L'un  des  décrets  d'Euclès  est  rendu  en  l'honneur  d''A(i.q)ÈXo)(oç  IloXutôou  ©eaaaXèç  èx  TupTÔivoç;  à  la  fin  du 
décret  une  autre  main  a  ajouté  :  xaxà  xaùxà  Ss  xal  twi  àSeXcpwi  'A[xu6dcovi.  Or  dans  la  liste  des  nouveaux  citoyens 
de  Larissa,  créés  en  214  à  la  suite  d'une  lettre  de  Philippe  V,  figure,  parmi  d'autres  rupToûviot,  un  'A(j.u6âouv 
noXuîSsioç  {IG  IX  2,  517,  1.  84).  Si  l'on  identifie  les  deux  Amythaon,  il  faut,  avec  E.  Bourguet  {RA,  1917,  VI, 
p.  339  sqq.),  faire  descendre  Euclès  jusque  vers  la  fin  du  siècle.  Si  l'on  se  refuse  à  accepter  cette  date  basse,  on 
fera  du  nouveau  citoyen  de  Larissa  le  petit-fils  du  proxène  de  Delphes  et  c'est  l'hypothèse  à  laquelle  je  m'arrête 
provisoirement.  La  solution  imaginée  par  R.  Flacelière  n'arrange  rien  ;  il  ne  doute  pas  que  «  le  frère  d''A[ji9ÎXoj(oç 
vivait  encore  dans  les  dernières  années  du  siècle  »,  mais  il  place  le  décret  pour  'AjjIçîXoxoç  vers  249,  et  ajoute,  après 
examen  de  la  pierre  :  «  j'ai  l'impression  [d'après  l'écriture]  qu'il  a  dû  s'écouler  au  moins  une  vingtaine  d'années 
entre  la  gravure  du  décret  et  celle  de  l'addition  [relative  à  Amythaon]  »  ;  au  vrai  il  est  impossible  de  décider  si 
l'addition  est  postérieure  de  quelques  jours,  ou  semaines,  ou  mois,  ou  années,  au  décret  :  plus  simplement  elle  est 
d'une  autre  main. 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  135-6. 
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Abaiocritos,  honoré  ici,  est  très  probablement  identique  au  naope  de  l'archontat 
d'Héracleidas  [FD  III  5,  93,  col.  II,  1.  8  :  printemps  273)  et  au  béotarque  qui  fut  tué 
près  de  Chéronée  en  245. 

Date  approximative  :  263-2  (  ?  ). 

Lettres   et   interl.   Od'OI. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

«  Publié  )),  Philologus  58,  1899,  p.  G9,  n»  XIII. 

195  (=  17).     XàpoTit,  'ACTTU0)(iSa  'AXeicoi  AeXcpol  eScoxav  Trpo^evtav,  auTtoi  xal  èxyovoiç,  Trpofiav- 

T£iav,  TTpoeSpiav,  TipoSixtav 
àauXtav,  àxéXeiav  Tràvxcov  y.(x.{l)  xàXXa  oaa  xai  xotç  aXXoiç  ^pb^évotç.  "Apj^ovxoç 

'ApKTxayopa,  (îouXeuovxcov  Aà[j,a)vo(;, 
'lépoovoç,  Tapavxivou. 

L.  1,  le  T  de  'ACTxuo^tSa  est  incomplètement  conservé,  et  est  accosté,  à  droite,  d'un  trait  oblique 
accidentel,  de  sorte  que  la  lettre,  isolée,  serait  méconnaissable  ;  on  voit  à  peu  près  N .  —  L.  2  : 
état  actuel  [à]ar[uX](av  ;  Viôta  de  xal  a  été  omis  par  le  lapicide.  —  L.  3,  rien  ne  subsiste  avant 
Tapavxîvou  ;  le  premier  nom  'lépcovoç,  que  donne  la  copie  de  Bourguet,  était  gravé  au  centre 
d'un  espace  où  auraient  pu  trouver  place  quinze  lettres  ;  soit  à  peu  près  :  vac.  'léptovoç  vac, 
Tapavxtvou. 

Date  :  256-5. 

Réglage  apparent.  Lettres  et  interl.  0"^01. 
Copie  de  E.  Bourguet.   Revu  par  G.   D. 
«Publié»,  Philologus  58,  1899,  p.  70,  n°  XIV. 

196  (=  18).     Aî/jiûX(OL  IIuOîwvoç  faXzlcoi  AeXcpol  ëSwxav  TipoÇeviav,  aùxûi  xal  èxyovotç, 

Ttpopiavxeiav,  TrpoeSpiav,  TrpoSixtav,  àauXiav,  àxéXeiav  Tiàvxtov  xal  xàXXa 
OCTa  xal  xotç  aXXotç  Tipo^évoiç.  'Apj^ovxoç  'Apiaxayopa,  PouXeuovxwv 
AàfAWVoç,  'lépoivoç,  Tapavxivou. 

La  vraie  lecture  du  nom  et  de  l'ethnique  du  personnage  a  été  donnée  Bev.  de  Philoi, 
1938,  p.  158. 

Date  :  cf.  le  n^  précédent. 


o 


Réglage  apparent.  Lettres  0^012.  Interl.  O^Oll. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 
«Publié»,  Philologus  58,  1899,  p.  70,  n»  XV. 

197  (=  19).  Q  e  0  L 

AeXçol  ëScùxav  'Afiûvxopi.,  Sevàpet,  ITûppco!.  SevoSoxou  AxyusxJaai  aùxotç 
xal  èxy6vot.ç  Trpo^evîav,  7rpo[xavxetav,  TipoeSpîav,  TupoSixtav,  àauXiav, 
àxéXEiav  Tiàvxcov  xal  xàXXa  Sera  [x]al  xotç  àXXoiç  Trpo^évoiç  xal  cuEp- 
5    yéxatç.  'Apj^ovxoç  KaXXixXeijç,  pouXeuovxcov  Aafjiatou, 
EùpufjLYjSeuç,  S£voSà[jLou,  Sxpàxcûvoç,  Kpàxwvoç. 


^ 
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L.  2,  la  partie  supérieure  de  l'Y  dans  Aa[jii.£uaCTi  a  disparu,  et  la  haste  verticale  monte  si  haut 
(presque  au  niveau  supérieur  de  la  ligne)  qu'on  serait  tenté  d'écrire  AccyLizÏGGi  ;  cf.  ci-dessus, 
commentaire  du  n°  182. 

Date  approximative  :  vers  257/6  (?). 

Lettres  OmOOO.  Interl.  0™011. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

«  Publié  «,  Philologus  58,  1899,  p.  71,  n°  XVI. 

198  (=  20).  KXeoCT6évei  'AvSpovixou  AtrcoÀcoi  1^  'Hpa- 

xXeiaç  AsXcpol  eScoxav  Trpo^eviav,  aùxwt 
xal  èxyovoiç,  TrpojxaVTetav,  TipoeSpîav,  TipoSi- 
xîav,  àauÀtav,  àxéXsiav  Tràvxtov,  sïjxev  Se 
5     aÙTÔ)!.  xal  yaç  xai  oîxiaç  e[iv:ixaiv  xai  xàXXa  ocra 
xai.  Toïç  àXXoiç  Ttpo^évoiç  xal  £Ù£pYSTat,(;. 

"Ap)(OVTOÇ   'ApKTTlWVOÇ,    [3ouX£u6vTOl)V 

Aàfxcùvoç,  MevàvSpou,  KXeoTÎ(i.ou. 

Depuis  la  première  copie,  l'a  final  de  la  1.  1  et  celui  de  la  1.  5  ont  disparu. 
Date  :  276/5  (?). 

Lettres  et  interl.  0™01. 

Revu  par  G.  D. 

«  Publié  )>,  Philologus  58,  1899,  p.  72,  n»  XVII. 

199  (=  21).  BouOïjpa!.  Kuavôtou  AItwXûi  Ix  Tirpav  AsXcpol  è'Swxav 

Trpo^svtav,   aÙTÛt,  xai  èxyovoiç,   TrpofjiavTEiav,  TipoeSptav, 
TrpoStxiav,  àauXiav,  àréXetav  TràvTcov  '  sïjxsv  Se  aùxûi  xat 
yoLÇ,  xal  olxiaç  e(ji.7raciv  xal  xàXXa  ôaa  xal  toIç  àXXoiç 
5     Tipo^évoïc;  xal  EÙ£(p)y£TaL(;.  "Apj^ovxoç  Xapi^Évou, 
PouXeuovxcov  Xàpï]xoç,   Ti,[i,oxpàx£0£;,   KaXXi(pàv[£Oi;]. 

L.  1  :  la  pierre  porte  Kuav6iou  ;  est-il  nécessaire  de  corriger  en  (E)ùav0tou  ?  —  L.  5  : 
EYErETAIl.  —  L.  G  :  le  V  final  a  disparu. 

Pour  l'ethnique  AlxtoXoç  èx  Tixpâv,  cf.  Tixpatoi;  dans  les  inscriptions  d'Étolie,  IG^ 
1X1,9,1.11  et  21, 1.48. 

Date  :  252/1  (?)  (mais  cf.  Daux,  Chronologie  delphique). 

Lettres  et  interl.  O'nOl. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  Curtius  55  ;  Rangabé  731  ;  Le  Bas  806  ;  C.  Wescher,    Mon.  bil.,  p.  13G  ;  GDI  2591. 

200  (=  22).  0  £  0  t 

AeX^ol  ëScoxav  AuàvSptot.,  'OvujxaxX£Ï  'Ava^iXa 
AtyivàxaLç  aùxotç  xal  èxyovoiç  7rpo^£v[av,  Trpo- 
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(xavxetav,  TtposSpfav,  TtpoStxtav,  àauXtav,  àréXei- 
5     av   TtdcvTcov   xal   xàXXa   ocra   xal   toïç   àXXoiç   Tipo^é-  Cj/ 

voiç  xal  eùepYéTatç.  "Apxovxoç  EùxXéouç,  (^ou- 
XeuévTtov  'Ay/jTopoç,  HevoSoxou,   ©paaufxà^^ou, 
'Apiaxayépa. 

Date  :  probablement  le  second  semestre  de  l'année  précédant  ou  le  premier  semestre 
de  l'année  suivant  l'archontat  d'  "A6aji,6oç,  c'est-à-dire  vers  269/8  ou  268/7  ;  cf.  ci-dessus 
no  193.  Je  note  qu'un  décret  daté  d'Athambos  est  gravé  immédiatement  au-dessous  : 
cf.  le  no  201. 


Lettres  0«00.   Interl.  O^nOO. 

Copie  de  E.  Bourguet. 

Publié  par  G.  Wescher,  Mon.  bil.,  p.  137  ;  GDI  2671. 

201  (=  23).  0  e  0  C 

AeXcpol  eScoxav  'AptaTOfxévei  'ATraxouptou  'PoSîtoi.  aùxcot  xal  èxyovoiç 
Trpo^evtav,  TTpofxavTeiav,  TipoeSptav,  TipoSixiav,  àauXiav,  àxéXeiav 
TtàvTcov  xal  TÔcXXa  ocra  xal  toïç  àXXoiç  Trpopvoiç  xal  eùepyÉTaiç. 
5      "ApxovToç  'A0àfA6ou,  pouXsuovTCùv  'ApiCTTayôpa,  IlXeicTTOiVoç,  Aàpicovoç. 

Date  :  268/7  ? 

Lettres  0™00.  Interl.  O-^OO. 

Copie  de  E.  Bourguet. 

Publié  par  C.  Wescher,  Mon.  bil.,  p.  138  ;  GD/2519  ;  S/G^  488. 

202  (=  24).     'EttI  Aa[xoa6évouç  àpj^ovxoç,  TiuXaîaç  ÔTTCùpivvîç,  lepofi,VY)[i.ovoûvTCOV  AlxfoXôiv  Ntxà- 

vopoç,  OiXo^évou,  Eùpûa,  OeoScopou,  n[eTaX(a], 
NixocpôivTOç  ■     AeXtpôSv     'Ayvta,     AapLappiÉvou    '    C>coxécov     BouGïjpou,     EùSafji^Sa, 

TlfiWvSa  ■    BoLWTCOV    EÙctÛtOU,    'iTTTTOXptTOU    '     'A6y)vato)[v ] 

'loTiaiécov    KXeofxéSovToç,    ypa[j(,[i.aTeuovToç    Aa[i,T:pia)V0(;    AlxwXoG    '    ëSo^e    TOtç 

l£pO[XV7]jjLOCTl    *     'Apl.CTTàp}^û)t    SlX7)v[oG ] 

Kafjiapivalfot  eîvai,  TipoSixtav  xal  aCTcpàXeiav  xal  àcruXiav  aTiô  TràvTcov,    aÙTÛi.  xal 

èxyovoiç,  eùvoîaç  svexa  hocI  [9iXoTi,[xiai;] 
5     T%  etç  To  auvéSpiov  xtôv  'AfiçtXTUovfov. 

L.  3  :  Nikitsky  [Journal,  rnars  1905,  p.  122)  restitue  EixeXkôttji,  qui  paraît  superflu.  Il  y  a 
d'autres  possibilités  :  trou  de  la  pierre,  erreur  du  lapicide  suivie  de  rasura,  nom  du  grand-père, 
métier. 

Date  :  automne  266  ? 


Lettres  O-^OO.  Interl.  0°iOO. 
Copie  de  E.  Bourguet. 

Publié  par  C.  Wescher,  Mon.  bil.,  p.  139  ;  P.  Foucart,  BCH  7,  1883,  p.  42  ;  GDI  2515  ;  SIG' 
417. 
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203  (=  25).     'EtiI  'Apx''O^Soc  àp^ovroç  èv  Askcfoïc;,  nuKxiccq  TjptVTJç,  lepojxvTjfxovoûvTcov 

AItoùXwv  Faûaou,  Tpi/à,  IIoXûcppovoç,  TetCTap/ou,  noXu/àpfjiou  "   OcùxÉcùv 
AcùpoGéou,  ITeKTtwvoç  '   AsXcpôiv  'Ava^avSpîSa,  NixoSàfjiou  '   Boiœxwv  ©yjêayyéXoi), 
Moipi;)(ou  ■  'A67]vaî(ov  OaXaixou  '  Eùêot.étov  'ETnfjpàcîTou  "  Sixucovicov  ScoctlxXÉouç  ' 
5     ëSo^e  Totç  lepo[ji,VYipLOCTt,v  ■  ÈTTeiSy)  Sàrupoç  NLxo(i.à/ou  'Axapvàv  èx  Tupêeiou 
xal  TetcravSpoç  Mtxxiva  AItcùXoç  èy  Bottou  xal  Oatvtcov  KaX(X)txXéou(; 
Meyapeùç  /pyjixaxa  twi  Gecoi  èjjLàvucrav  â  ^jaav  èx  tou  Icpou  àTCoXo)(X6)Ta 
aTTO  TOU  àva0é[i,aToç  tou  ^wxécov,  xal  e^YjXey^av  toÙç  tepocruXTjxoTaç, 
xal  xà  TE  aTcoXcùXoTa  èx  tou  lepou  àvéaoicrav,  xal  xà  àXXa  à  aùxol  èxTy][i.év[oi] 
10     TjCTav  ol  tepoCTuXYjaaVTeç  lepà  èyévovxo  Tcot,  6ewi.,  SeSoj^Gat  toîç  l£po[AV7)[jLo[(n] 
SaTÛpcùi  xal  TetcjàvSpcot,  xal  <I)aLVL(ov!,  Souvai  TipoStxiav  xal  àCT9àXe!,a[v] 
xal  ÈTTiTipLàv  xa6à  xal  tolç  aXXoiç  al  TipoSixlai  èvTt,  xal  auTOÏç 
xal  èxyovotç,  èTTStSy]  (patvovTai  tov  0£ov  sùepyeTTjxoTEç. 

L.  6  :  KAAIKAE0T2.  —  L.  7  :  AnOAniA. 

Vols  dénoncés  comme  dans  les  n°^  185  et  190.  Tûpêsiov  n'est  pas  autrement  connu  ; 
l'expérience  acquise  interdit  de  l'assimiler,  sans  preuve  nouvelle,  soit  à  ©ûppetov-Ooûpiov 
(comme  Pomtow,  SIG^  l.  L),  soit  à  Topûêeia  (comme  Haussoullier,  Bev.  de  philol.  1894, 
p.  155)  :  paronymie  n'est  pas  raison.  Bottoç-Bouttoç  est  bien  connu,  par  les  inscrip- 
tions de  Naupacte  notamment.  —  Les  mêmes  personnages  ont  été  honorés  par  Delphes 
pour  les  mêmes  raisons  dans  un  décret  circonstancié  :  cf.  ci-dessus,  commentaire  du 
no  185. 

Date  :  printemps  272. 


Lettres  et  interl.  0^01. 
Copie  de  E.  Bourguet. 
Publié  par  C.  Wescher,  Mon.  bil.,  p.  140  ;  GDI  2679. 

204  (=26).  0  e  o  t 

AeX(pol  ëScoxav  Aécovt  A[api,]oXéovTO(; 
Kpavicoi,  £x  KecpaXXaviaç  aÙTcot.  xal 
Ixyovoiç  Tcpo^eviav,  TtpofxavTe^- 
5     av,  TtpoeSplav,  TrpoSixiav,  àau- 
X(av,  aTÉXeiav  TràvTOiv  xal  TàXXa 
6aa  xal  toIç  àXXotç  Trpo^évotç  xal 
eùepyéTaLç  UTràp^et.  "Ap/ovxoç  Me- 
veCTTpàxou,  PouXeuovTCùv  Ila- 
10     Tpéa,  'ExecpûXou,  KXeàvSpou. 

L.  1   :  Wescher  6eotç. 

Date  :  162/1  (?),  premier  semestre. 


.  21 
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Réglage  apparent.  Lettres  et  interl.  0™006. 
Revu  par  G.  D. 

Publié  (la  partie  gauche  seulement)  par  C.  Wescher,  Mon.  hil.,  p.  141  ;  «publié»,  Philologus, 
1899,  p.  58,  no  VI. 

205  (=  27).  ''Ap5(ovTO(;  'AvSpovixou  xou  ^pixiSa,  pouXeuovxcov  xàv  Ssurépav  é^à[i,7)vov  "Apjfji- 
voç  Tou  KaXXia,  Nt,xo[j,àxou  tou  As^itittou,  YpajxpiaTeûovToç  'A6à[j.êou  toù  'A6po[i.à- 
/ou,  [jLTjvoç  'lAaiou,  aTréSoTo  EùxpàT7]ç  XàpyjToç  AiXaieùç  xcot.  'AttoXXcovi.  tûi  IluGîcoi 
(Tt5[jLa  Yuvatxetov,  dci  ovojxa  NtxoêoûXa,  xai  rà  èvSupiaTa  xà  NtxoêoûXaç  Tràvxa  xal 

xà  /puaîa 
5     xi[i,â<;  àpyuptou  (jivàv  xeacràpcûv  xal  xàv  xijjiàv  ijzi  "  (3e6atcoxy]p  xax[à  x]oùç  vofi-ouç  xôcç 
TioXioç  SEvoxpàxrjç  KaXXixéXeoç  AiXaisûç,  xaOwç  iTitaxeucrav  xôii.  ôeûi, 
xàv  Gjvàv,  oTiooi;    èXsuôépa  'îixa!.  NixoêoûXa  km  xa  [xexaXXà^y]  xov  ^tov  Eùxpàxyjç* 
et  Se  xiç  xaxaSouXi^oixo  NixoêoûXav  (XExaXXà^avxoç  Eùxpàxeoç  xov  [^lov,  xupi-  I  «i  <?' 

a  è'axo)  à  xs  ttoXiç  xûv  A£X9cov  xal  àXXoç  o  6éX(ov  auXéovxeç  xal  7rpoï(Txà(i,e- 
10     voi  à^àfxio!.  xal  àvuTioSixoi  6vxeç.  Màpxupot  ol  lepeïç  xou  'AttoXXcovoç  Tapavxtvoç, 

'Ajxiiv- 
xaç,  ISitoxai  "Ap}^(ov,  KaXXiaxpaxoç  AeXço^,  Tifxoyévyjç,  TifAOxpàxTjç,  Kàçiç,  'Apj^écr- 

xpa- 
xoç  AiXaieïç. 

L.  4,  fin,  on  lit  dans  le  Philologus  x[à  x]p[7)[j.axa?],  et  1.  7,  après  èXsuôépa,  [àyvjxat?].  —  En 
beaucoup  d'endroits  l'état  de  la  pierre  a  obligé  le  graveur  à  laisser  des  vides,  dont  la  largeur 
correspondait  à  une,  deux  ou  trois  lettres.  —  L.  2,  après  Ae^tTUTrou,  trois  lettres  martelées.  — 
L.  4,  trois  lettres  de  Nixo[,6oû]Xa<;  ont  sauté  depuis  la  première  copie. —  L.5,  début,  le  mot  àpyupiou 
commence  à  l'alignement  ;  à  gauche  et  en  dehors  sont  les  lettres  TIM  (donc  TIMAPfY  etc.),  et 
au-dessus  de  !M  les  lettres  AZ.  —  L.  6,  le  1  de  AiXaieûç  a  été  ajouté  au-dessus  de  la  ligne.  — 
L.  7,  ETTI.  —  L.  11,  le  X  de  "Ap[y]a)V  a  disparu.  —  L.  12,  il  est  dit  dans  le  Philologus,  L  /.,  que  la 
copie  de  Wescher  donne  NEIOl  au  début  de  la  ligne  ;  en  réalité  elle  donne  T-  •  102  (où  Viola  est 
erroné  ;  on  lit  sur  la  pierre  :  Ti'f'OZ).  C'est  dans  le  texte  suivant,  à  la  1. 7,  que  Wescher  a  lu  NEI02 
(au  lieu  de  NETOI). 

Pour  xà  £vSû[j,axa,  voir  par  ex.  GDI  1716,  1.  2  ;  pour  xà  XP^^^»  (pièces  d'or  ou  bijoux 
d'or,  peut-être  les  deux),  je  ne  connais  pas  d'exemple  parallèle.  Le  subjonctif  ^xai,  du 
verbe  être,  se  retrouve  dans  GDI  1696,  1.  4  et  1799,  1.  6  (également  ii^  siècle).  Pour 
Ô7«oç  (généralement  ècp'  djtxe,  etc..)  cf.  M.  Lejeune,  Observalions...  (1939),  p.  14. 

Date  :  161-0  (?)  av.  J.-C. 


Réglage  apparent.  Lettres  et  interl.  0'"006. 
Revu  par  G.  D. 

Publié  (partie  gauche  seulement)  par  G.  Wescher,  cf.  le  numéro  précédent  ;   «  publié  »,  Philo- 
logus 58,  1899,  p.  58,  n°  VIL 

206  (=  28).     "Apxovxoç    'AvSpovixou,    [xtjvoç    'IXaîou,  à[7t]éSovxo    <r>'IepoxX%,   ©eoyévTiç    xcoi 

'ÂTtoXXtovi 
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TÛL    IIuôîcoL   cTco(j,aTa  yuvaixeïa  aï[ç]  ov6[j,aTa  'AGïjvadç  xal  'Ovàcrtov  Ti,[i,àç  àpyu- 
piou  [xvwv  [Sjéxoc,  xa0o)ç  èTiicjTsuaav  'A0ï]vailç  xai  'Ovàcriov  xàv  œvàv  tôjî,  6e- 
coi,  cbç  èXeuôépaç  ei^sv  xai  àvecpàTrxouç  àrco  Tràvrcov  tov  TiàvTa  ^tov.  Be6a!,(o- 
5     TY]p  xocxà  TOV  vofxov  EûSoxoç.  MàpTupoi  oî  îepeti;  (sic)  'Af^ûvraç,  xal  twv  àpx^ovTcov 
"Ap}(cov  KaXXia,  îSiwTat,  EûSoxoç,  EùxXeiSaç,  'Actto^evoç,  MévY]ç,   IlavTai- 
VEToç,  AàSixoç  AeXcpoL,  Euvixoç,  AafxoTifxoç  'Afi-cptcrcreti;. 

L.  1,  entre  l'A  et  l'E  de  à[7r]éSovTo,  l'intervalle  correspond  à  deux  lettres  plutôt  qu'à  une.  Il 
faut  peut-être  garder  FiepoxX^,  graphie  intéressante  au  point  de  vue  phonétique,  plutôt  que 
faute  banale  de  gravure?  —  L.  3,  Wescher  [. .  .]a,  Pomtow  [éjuxà.  —  L.  7,  EYf^'^NIKOI. 

L.  4,  (ôç,  exemple  unique,  cf.  M.  Lejeune,  Observations...,  (1939)  p.  16.  Cet  affranchis- 
sement est  du  même  mois  que  le  précédent  ;  il  est  de  la  même  main  et  a  dià  être  gravé 
en  même  temps. 

Date  :  cf.  le  n"  précédent. 

Lettres  et  interl.  0™009-0n'011. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  A.  Salac. 

Signalé  par  E.  Bourguet,  RA  1914,  I,  p.  424  ;  publié  par  R.  Flacelière,  BCH  52,,  1928,  p.  189. 

207  (=  29).     AeXcpol  eSoixav  SocpoxXsï  'AptcjxoêoûXou  OcoxEt  èv  Ka(7[CT]avSp£iai.  o'lxouvti,  <l)iXcovi 

[6  l.  env.]   IleXXaîcùi, 
'AXs^dcvSpcot  A[...]ou  'ES(£)a(7atoûi,,  'AvTiyovœi,  'AtràvSpou  'ljya.ioii,   Ylo'kiTÔLpyjcùi 

[6  l.  env.]   M£Xi6o!,£t, 
MaxpixéTTji    Ilavxéa    nspivOiwi,    M£X£cn.xpàx£t,    'Aptaxo[i,£V£!,    èv    'Hpaioji    x£Î)(£!., 

AloSwpCOt  MÎ6p£0Ç  Ku^lXTJVCOl, 

'lépcùvi  'ATioXXoScôpou  KaXXaxiavcoL,  Sœxpîxwi  KpàÔcovoç  'Kepaova.aiTTji,  Aiovucritot. 

AlOVUCTLOU  BopUCT9£VLX7]l, 

5     Nixtai'HpaxXEcSou  BouC)TiopLxy]i,  rXaûxwvi  St[j,ou  Ku6vtcoi,  'l£po[xX]ei,  'Apx£[i,LS(ôpo)!. 

.  BapYuXtY]xai.ç,  Mà^ovi. 

Sa[ji,o9pat.xi    aùxoïç    xal    èxyovoiç    7rpo^£VLav,    7rpo(j.avT£Lav,    TipoSixiav,    7rpo£Spiav, 

àcjuXiav,  6£apoSoxtav, 

àxÉXsiav  Tràvxcov  xal  xàXXa  ocra  xal  xoïç  àXXoiç  Tipo^Évoiç  xal  £Ù£py£xat.<; .  "Ap^ovxoç 

Xapi^évou, 
PouXeuovxcov  Xàp7]x[o](;,  [T!.][i.oxpàx£o<;,  KaXXicpàvEoç. 

Le  texte  est  d'une  lecture  très  difficile.  —  L.l  :  FI.  KaaavSpEiai  ;  FI.  <I)iX[(o]v!.. —  L.2:  FI.  A-  •  OY 
'ESECTcraîfot.  ;  B.  et  S.  :  EABliAlfil,  hésitation  de  gravure.  —  L.  3  :  FI.  [Ma]xpixéx7]i,  ;  l'incohé- 
rence a  et  7),  à  l'intérieur  du  môme  mot,  se  retrouve  1.  4.  Au  rnilieu  de  la  ligne  Bourguet  a  lu  'Apicr- 
xo[i,£V£oç  'Hpai.ox£i}(lxai.,  ou  'Apiaxo[X£V£oç  HPAIflITEIX  ■  •  A-  ;  on  serait  tenté  de  préférer  la 
première  lecture,  ou,  si  la  lecture  de  Salac  (API2T0MENEEN)  est  exacte,  'Aptc7xopt.£V£(oç)  èv 
'Hpatfoi  x£ix£^-  —  L.  5  :  B.  lit  MAXONIIEI  [place  pour  deux  à  trois  lettres]  et  1.  6  aTio  0patx7][ç]  ; 
la  lecture  Màj^ovt.  i;a[io0pài,xt  est  due  à  Salac.  • —  L.  8  :  FI.  Xàpïjxoç,  Ti.fi.oxpàx£oç  sans  crochets. 

Les  proxènes  sont  au  nombre  de  17  ou  de  16,  suivant  la  lecture  que  l'on  adopte  pour  la 
ligne  3  (1.  5,  sûrement  deux  noms  au  datif  sans  patronyme).  Un  seul  est  peut-être  connu 
par  ailleurs  :  un  FXaûxcov  Kû6[vi.oç]  figure  en  tête  des  théores  envoyés  par  les  Nésiotes 
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à  Alexandrie  pour  y  sacrifier  aux  fêtes  de  Ptolémée  Sôter  et  pour  remettre  une  couronne 
àPtolémée  Philadelphe,  vers  280  av.  J-C.  [IG  XII  7,  506  =  S/G^  390)  ;  en  l'absence 
de  patronymique  on  ne  peut  affirmer  qu'il  s'agisse  du  même  personnage.  Parmi  les 
ethniques,  je  signale  'I^vatoç,  attesté  pour  la  première  fois  (pour  "I^vai,  cf.  Stâhlin, 
Hell.  Thess.,  p.  135),  et  la  mention  d'  'Hpaoov  Tet/oç  (cf.  quelques  indications  réunies  par 
A.  Salac,  à  propos  d'un  texte  d'Odessos  où  parait  un  'HpaûxYjç,  BCH  55,  1931,  p.  45  ; 
la  référence  à  notre  texte  fait  défaut)^.  Un  certain  nombre  d'ethniques,  de  Périnthe 
(1.  3)  à  Bousporos-Panticapée  (1.  5),  évoquent  un  itinéraire  de  théores  (Propontide  et 
Pont-Euxin),  et  la  théarodoquie  figure  d'ailleurs  parmi  les  honneurs  attribués  aux 
personnages  qui  font  l'objet  du  décret  ;  les  premiers  ethniques  peuvent  correspondre  à  un 
autre  itinéraire  (Macédoine  et  Thessalie)  ;  les  derniers  sont  plus  incohérents.  Exemples 
de  décrets  honorifiques  rendus  sur  le  rapport  des  théores  :  Daux,  Delphes  au  11^,  p.  658-9, 
p.  512-3  ;  OGI  150. 

Date  :  Charixénos  II,  252/1  (?),  ou  peut-être  beaucoup  plus  tôt  (cf.  Daux,  Chronologie 
delphique). 

Lettres  0i"006.   Interl.  0n005. 

Revu  par  G.  D.  —  Planche  IV  1. 

«  Publié  »,  Philologus  58,  1899,  p.  G2,  n°  VIII. 

208  (=  30).     'ApxovToç  'E[jL(X£viSa  tou  KaXXia,  [irivbc,  'HpaxXeiou,  im  TotaSe 
aTcéSoTO  Auxivoç  Nixia  xtoi.  'AttoXXwvi  tcôi  ITuÔlcùi  crcôjjLa 
àvSpetov,  &i  6vo[xa  Xpyjtnfxot;,  xo  ylvoç  FaXocxav,  xi.[j,5cç  àpyupîou 
[x(v)àv  Sûo  xal  xàv  xt[j,àv  e/ci  Tiàciav,  xa6à)ç  ÈTctcrxeucjs  XpY]CTt[xo<; 
5     xcot  Gecoi  xàv  (bvàv,  £9'  oxcoi  èX£U0£pov  £1[jL£v  xai  àvéçaTTXoç 

aTTO  TTOcvxcùV  xov  Tiàvxa  ypovov  ttoicov  6  xa  6ÉÀY]  xal  àiioTpéyiùV  r 

olç  xa  ôéXv]  ÈX£Û6£poç  èœv.  B£êai.wxr]p  xaxà  xoùç  v6\xo\)c,  xàç  ttoXioç 
"A6a(x6oç  'AGavttovoç.  Et  Se  xiç  xa  ètpdcTrxyjxat,  Xpr]ct[xou  ÈttÎ  xaxa- 
SouXicjfXfoi,  péêaiov  Tiapexovxwv  xwt.  6£col  xàv  (îxo  >vàv  Ô  xe  aTroSo- 

10     (jLEvoç  Auxïvoç  xal  ô  p£êat.cùX7)p  "A6a(x6oç  xaxà  xov  v6[j,ov  xàç  ttoXioç  ' 
ô[a,oi(o<;  Se  xal  ot  7rapaxuy)(àvovx£Ç  xûpioi.  lovxco  ctuXÉovxeç  Xpyj- 
CTL[i,ov  ôic,  ÈX£Û0£pov  ovxa,  àvuTToSixot,  xal  à^à[j,io!.  è6vx£ç  TraCTaç 
Stxaç  xal  ^afxtaç.  napa[x£i.vàxcù  Se  XpyjCTifxoç  Tiapà  Auxïvov  exy] 
Sûo  ixTib  [jLY]voç  'HpaxX£Îou  aTio  TiEVxExaiSExàxai;  xou  km  'EfAfXEvlSa 

15     ap5(ovxoç,  TTOICOV  xo  TioxixacjofjLEVov  Tiàv  xo  Suvaxov  ■  EÎ  Se  xa  [xv] 

TTapafAElvat.  Xp7]aL[ji.0(;  xov  yEypa[j,;j.Évov  ^povov,  àTTOXEiaàxco  Auxl-  •< 

vwi  àpyupiou  [ivoLC,  Sûo  XpTQaijxoi;.  El  Se  xi  xa  EVxXy][Aa  71017)07]  xa6'  î[S]îav  J 

Xpr)at[jLoç  £v  xoïç  Sûo  exÉoiç,  aûxoç  exxeicti  XpïjCTifxoç.  El  Se  xaxwç  'l'cT/oi 
XpY]cri[X0(;,  ETTaTioSoxco  xàç  àpiÉpaç,  xal  zï  xa  à7royÉv7]xal  xivaç,  aTio-  ' 

20     Soxo)  xal  xaûxaç.  MàpxupEÇ  oi  ItptZq  xoîi  'AtcoXXcovoç  xoù  fluGlou  j 

'A[j,ûvxaç  xal  [Tapavxtvjoç,  KXecùv,  xal  ISitôxai  Bà^toç,  KàXXcov,  | 

[Eujvouç,  MÉVY]!;,  KXéavSpoç,  'ApxÉXaoç.  ^ 


1.  En  dernier  lieu,  pour  une  tentative  de  localisation  de  'Hpatov  Tei^oç,  voir  Meritt,  Wadc-Gery,  McGregor, 
The  Alh.  Irihutc  lisl  (1939),  p.  482. 
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L.  4,  début,  MAN.  —  L.  9,  HONAN.  —  L.  14,  AEKATI  et  l'A  manquant  ajouté  au-dessus 
delaligne.  —  L.  15,  TIOTITAIO.  —  L.  18,  EKTEI2I.  —  L.  21,  le  titre  de  KXéwv  n'est  pas  précisé  ; 
à  cette  place  il  s'agit  presque  sûrement  d'un  des  bouleutes  du  semestre,  KXéwv  Atcùvoç;  c'est  peut- 
être  le  lapicide  qui  est  responsable  de  l'omission  :  il  aura  sauté  les  mots  twv  àp/ovrcov  par  exemple.  — 
L.  22,  avant  Mévyjç,  les  lettres  0Y2  sont  sûres  ;  j'ai  copié  ilOY2  ;  sur  estampage  je  lis  [. .]  vouç, 
mais  en  outre  crois  voir  une  lettre  triangulaire,  assez  incertaine,  au  début  de  la  ligne  :  A[.  .] 
N0Y2  ;  elle  est  trop  mal  assurée  pour  que  j'écarte  Euvouç,  connu  vers  cette  époque. 

La  durée  de  la  7rapa[xov7)  est  fixée  à  deux  ans  ;  elle  court  à  dater  du  quinzième  jour  du 
mois  Héracleios,  mois  qui  est  celui  de  la  signature  du  contrat.  Le  maître  prend  des  précau- 
tions extraordinaires  pour  ne  perdre  aucune  des  journées  de  travail  dues  par  l'affranchi 
(11.  18-20).  Si,  au  cours  de  la  paramoné,  Chrèsimos  tombe  malade,  il  devra  «rendre»  les 
jours  de  maladie  ;  s'il  s'absente  quelques  jours,  il  devra  rendre  aussi  ces  jours-là  ;  en 
effet  le  sens  de  la  clause  qui  commence  par  si  xa  àTroyévrjTai  ne  paraît  pas  douteux  ; 
dans  le  contexte  dont  il  s'agit  àTcoyiyvotJLa!,  ne  peut  avoir  le  sens  de  «  mourir  »  (attesté 
par  exemple  dans  l'affranchissement  GDI  1832),  mais  celui,  non  moins  courant,  de 
«  s'absenter,  être  absent  »  :  tï  xa  àTroYÉvyjTai  xivaç  [se.  àfjiépaç].  .  . 

Il  semble  donc  que  Xpy](Ti,(j,0(;  puisse  avoir  à  s'absenter.  En  principe  la  paramoné  comporte 
les  mêmes  obligations  que  la  servitude  proprement  dite  ;  en  fait  la  situation  de  l'esclave, 
libéré  à  terme,  était  tempérée  par  la  certitude  de  l'indépendance  prochaine.  Si 
les  rapports  entre  maître  et  esclave,  bien  loin  de  se  laisser  ramener  à  une  formule  stricte, 
dépendent  dans  une  large  mesure  du  caractère  et  des  ressources  matérielles  de  chacun 
des  intéressés,  les  nuances  se  multiplient  et  s'accusent  lorsqu'il  s'agit  d'un  état  aussi 
difficile  à  définir,  même  juridiquement^,  que  la  paramoné.  Dans  le  cas  présent  le  maître 
paraît  disposé  à  permettre  ou  à  accepter  (sans  qu'il  y  ait  rupture  de  contrat)  que 
Chrèsimos  s'absente  quelquefois,  et  il  prend  ses  précautions,  de  manière  à  récupérer 
le  temps  que  Chrèsimos  passera  hors  de  la  maison.  Peut-être  cet  esclave,  futur  artisan 
ou  futur  commerçant,  est-il  engagé  déjà  dans  quelque  affaire  ;  on  est  tenté  de  voir  une 
autre  indication  dans  ce  sens,  aux  lignes  17-18  :  «  Si  durant  ces  deux  ans  Chrèsimos 
se  porte  plaignant  pour  une  question  qui  le  concerne  personnellement,  tous  les  frais 
seront  à  sa  charge  ».  Voilà  une  clause  bien  curieuse  et  qui  pose  nettement  le  problème 
du  statut  juridique  de  l'affranchi  soumis  à  paramoné  :  aux  juristes  de  la  résoudre. 

Date  :  163/2  ?  A  propos  du  rapport  chronologique  entre  les  n^s  208  (  =  fîg.  17,  n»  30) 
et  les  nos  209-210  (  =  fig.  17,  nos  31  et  32),  j'aurais  dû  signaler,  Delphes  au  11^  sièele, 
p.  122,  une  difficulté.  En  effet,  je  plaçais  'E[j.(j.£vtSaç  en  159/8,  et  le  groupe  'AvSpovixoç- 
'AfAtptCTTpaxoç,  représenté  ici  par  les  nos  209-210,  en  161/0  et  160/59.  Ces  deux  numéros 
ont  été  gravés  en  même  temps  (cf.  Delphes...,  l.  l.)  ;  or  leur  alignement  subit,  à  partir 
de  la  1.  12  du  no  209,  un  petit  décrochement  —  d'une  lettre  —  vers  la  droite,  décroche- 
ment qui  semble  dû  à  la  présence  des  fins  de  ligne  de  208  :  cf.  la  planche  IV  1,  et,  déjà, 
le  fac-similé,  exact  quant  à  la  disposition  relative  des  textes,  du  Philologus,  l.  L  Après 
avoir  pesé  à  nouveau  les  différentes  possibilités  réunies  dans  le  tableau  Delphes  au  11^^ 


1.  Cf.  G.  Dau.x,  Delphes  au  11'^  siècle,  p.  57,  n.  1 
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p.  121  (et  ibid.,  n.  1),  je  suis  conduit  maintenant, par  la  disposition  des  textes  208  à210, 
à  intervertir  EùàvyeXoi;  (qui  descend  de  163/2  à  159/8)  et  'EfxpiEvîSaç  (qui  remonte  de 
159/8  à  163/2). 


Lettres  Oi"007.  Interl.  0'"005. 

Revu  par  G.  D.  —  Planche  IV  1. 

«  Publié  »,  Philologiis  58,  1899,  p.  64,  n°  IX. 

209  (=  31).     "Ap^ovTOç  'AvSpovLxou,  [jLTjvoç  'IXaiou,  àTiéSovTO  MvaaiGsoç 

■/.CCI  'E[ji.[jL£viSaç  oî  As^ixpaTSoç  twi  'ATioAXwvt.  xwi  HuOicoi  gc5- 
(xa  àvSpsïov  dit.  ovujjia  Euvouç,  to  yévoq  FaXàrav,  ctuvsuSoxs- 
oûcraç  TÔcç  [xarpôç  'Ava^iSoç,  Ti[i,aç  àpyupiou  [xvav  MMMM,  xal 
5     xàv  Ti[xàv  e/ovT!,,  xa6à)<;  èyévExo  ô;j,6Xoyov  Eùvocp  ttotI  Ae^l- 

xpaTT]  T0[JL  TiaTepa  aùxcov,  ècp'  otco  èXeûOepov  eIjjLsv  Euvouv  to[x  Trâvxa  t 

[3iov  xal  àvé<pa7tT0V  ànb  tuûcvtcov,  xaOwç  iTitcTTeuCTS  Euvouç  TWt,  6e- 
ût.  xàv  œvàv.  BsêaicoT'/jp  xaxà  tov  v6[j,ov  "AOaptêoç  'AGavîwvoç.  El  Se 
Tiç  scpàTTToiTO  Eùvoou  7]  xaTaSouÀtcj^oiTo,  xûpioç  è'aTW  ô  TcapaTuy- 
10     ^àvtov  auXécov  xal  à7io6i,a^6jj,evoç  Euvouv  wç  èXeûôepov  ovxa  aQi- 

[iioç  o)V  xal  àvuTToSixoç  TiaCTaç  Sixaç  xal  (^afxiaç.  Màpxupsç  ol  Ispeiç  xou 
'AttoXXcovoç  'A[j,ûvxaç,  Tapavxïvoç,  xal  xtov  àpxovxœv  "Ap/cov  KaXXta, 
tSicûxat,  AioSwpoç  Mvacnôéou,  ApofxoxXsîSaç,  EùxXelSaç,  IloXûcùv, 
"AXe^iç,  OtXcov,  Aîcov  'AXé^covoç,  Tifxoxpixoç. 

L.  3,  pour  gvu(jLa,  cf.  GD/  1703,  1889,  2041,  2278  ;  FD  111  1,  5G5.  —  L.  4,  après  les  quatre  M, 
bref  vacat. 

L.  5,  formule  intéressante.  As^ixpàxy]^  et  les  siens  sont  bien  attestés  par  plusieurs 
actes  ;  au  moment  oïj  l'on  rédige  celui-ci,  il  est  mort,  et  c'est  pour  donner  suite  à  une 
convention  ou  à  une  promesse  intervenue  entre  lui  et  Euvouç  que  ses  enfants  et  sa  femme 
affranchissent  cet  esclave. 

Date  :  cf.  le  commentaire  du  numéro  précédent. 


Aucun  intervalle  ne  sépare  le  texte  210  du  précédent,  rnais  un  petit  trait  horizontal,  à  cheval 
sur  l'alignement,  a  été  gravé  entre  l'A  initial  de  la  dernière  ligne  du  n°  31  et  l'A  initial  du  n°  32  ; 
cf.  G.  Daux,  Delphes  au  11^  siècle,  p.  122. 

Même  écriture,  lettres  et  interlignes  que  le  numéro  précédent. 

Revu  par  G.  D.  —  Planche  IV  1. 

«  Publié  »,  Philologus  58,  1899,  p.  G5,  n°  X. 

210  (=  32).     "Apxovxoç  'AjjLcptcxpdcxou,  [iTiVoç,  Bouxaxtou,  ÈttI  xotaSs  aTcéSoxo  ©EÛÇevoç 

KaXXia  AeXçoç  xcot  'ATtoXXcovt  xwt.  ITuOioiH.  acofxa  yuvaixsiov,  àt  ovojjia  'AyaOoxXsia  xi- 
[xaç  àpyupiou  [xvàv  Tiévxe  xal  xàv  xipiàv  è'/et,  rraCTav,  xaGtoç  èmaTzuaaz  'AyaOéxXsta 
xôii.  Oeôii  xàv  wvàv,  èç'  &>nt  èXeuGépa  sifxev  xal  àvécpaTTXoç  àizo  Tràvxtov  xov  Tràv- 
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5     Ta  pCov,  TTOiéouCTa  6  xa  ôéXï)  xai  àTroxpéj^oucya  olç  xa  ôéXr].  BsêatcoTrjp  xaxà  xov  v6- 
(xov  TÔcç  TtoXioç  "Apy^fûv  KaXXia.  Et  Se  xiç  à^xoixo  ènl  xaxaSouXicrjxôi  'AyaôoxXetaç, 
péêatov  Tiapexéxw  6  xe  aTroSopLEVoç  ©eûÇevoç  xal  6  pe6ai(oxy)p  "Ap^wv  xw!,  Oecoi 
xàv  û)vàv  ■  ô[j,otcoç  Se  xal  ol  Trapaxuyj^àvovxeç  xûptot  èovxtov  auXéovxsç  'Aya- 
BoxXstav  cbç  èXsuôépav  èouaav  à^à[xio!.  èévxsç  xal  àvuTioSixoi  Tràaac;  Sîxaç  xal 
10     î^afxlaç.  Màpxupeç  ol  Ispetç  xou  'AttoXXoùvoç  'Afj-ûvxaç,  Tapavxivoç,  xal  xol  àp)(ovxeç 
AtaxlSaç  BaêûXou,  'laxâSaç,  KaXXiyévT^ç  KXeuSà[xou,  xal  ISicoxat  Mévyjç,  'AyTjaiXaoç, 
'Aptaxtœv  "Aywvoç. 

L.  3,  ÈTr^axEUCTae.  —  L.  6,  dans  le  dernier  mot  Viola,  d'abord  oublié,  a  été  ajouté  au-dessus  de 
la  ligne. 

Date  :  cf.  le  commentaire  du  n»  208. 


Réglage  apparent.  Lettres  0m006-0m001.  Interl.  0^006  env. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Inédit. 

211  (=  33).     "Apxovxoç  'E[x[j,EVLS[a  xo]u  Ka[XXfa],  [av]v[oç  'E]vS[uCT7ro]t,xpo7rLou,  àTiéSoxo  'A[vxt,]xa- 
p7]ç  'AJ^apàxou  xcoi  'AttoXXcovî.  xcoi  HuOlo)  CTCûfxa  yuvaixelov  àî,  ovojxa  ScoCTi)(a, 
xtfxàç  àpyupioi)  [xvàv  MMMM,  xal  xàv  xi.[[j.]àv  ex^'')  >^o^0<jJÇ  ÈTriaxeuCTS  'Lcùdjo-  xàv 
wvàv  xoit,  GsÇ)  è(p'  6x(p  lXsu6Épav  clfxev  xov  Tiàvxa  j^povov  Troioûaav  ô  xa  6éX7] 
5     xal  aTTOxpé^ouaav  à  xa  ôéXï].  El  Se  xiç  xaxaSouXl^oixo  Scoal^^av,  xûpioç  ea- 
xco  ô  7rapevxu)^wv  ouXéwv  Stoal^^av  àvuTroSixoç  cov  xal  à.'C^â.y.ioç  Tzé.acf.c, 
Sixaç  xal  ^afjLtaç.  Bsêaitoxrjp  "A6a[x6oç  'AOavlwvoç  xaxà  xoùç  vo[i,oùç 
xàç  TcoXioç.  Màpxupot.  ol  kpetç  xoû  'AtcoXXwvoç  Tapavxtvoç,  'Afxuvxaç  xal  xol 
'àpxovxeç  "Aôaptêoç,  KXécov,  KaXXt,xX%  xal  iS!.[co]xai  Mévy]ç,  $lXcov,  MvacTiOeoç,  Sw- 
10  xpàxyjç. 

L.  4  :  peut-être  le  lapicide  a-t-il  gravé  EAETOEPAN,  et  1.  5  OEAH.  —  L.  10  :  le  K  initial  se 
trouve  sous  le  2  de  àpxovxsç. 

Date  :  163/2  (  ?),  deuxième  semestre  ;  cf.  le  commentaire  du  n»  208. 


L'AUTEL  DE    CHIOS   ET  SES    STÈLES 


L'Autel  de  Chios  est  l'autel  même  du  grand  temple,  l'autel  par  excellence,  auquel 
se  réfèrent  les  écrivains  et  les  inscriptions.  Il  a  été  vu  par  Hérodote  qui  parle  tou  pcojjioij 
Tov  Xïoi  àvéôeaav  (II  135  ;  cf.  IX  81),  ce  qui  donne  un  terminus  anle  quem  approximatif. 
«  Mais  il  est  permis  de  reporter  [la  construction]  à  une  date  plus  ancienne  et  sans  doute 
au  deuxième  quart  du  v^  siècle  (F.  Courby)  ».  Il  fut  réparé  sans  doute  au  iii^  siècle 
av.  J.-C,  puis  de  nouveau  à  l'époque  romaine.  Il  a  été  reconstruit  en  1919,  grâce  à  une 
subvention  de  la  municipalité  de  Chios,  par  les  soins  de  J.  Replat.  Pour  tout  ce  qui 
concerne  l'architecture  du  monument,  on  se  reportera  aux  études  de  J.  Replat,  BCH 
AA,  1920,  pp.  328-353,  et  de  F.  Courby,  FD  II,  pp.  119-137,  abondamment  illustrées. 

Sur  l'assise  de  couronnement,  en  marbre,  se  trouve  l'inscription  dédicatoire  (ci-après, 
no  212).  Le  soubassement  comprend,  à  partir  du  haut,  une  assise  de  marbre^  et  trois 
assises  de  calcaire.  Sur  la  tranche  Sud  de  l'assise  de  marbre  est  gravée  la  promantie  de 
Chios  (ci-après,  no  213).  L'assise  de  calcaire^  qui  vient  immédiatement  au-dessous 
forme  emmarchement  et  porte  sur  le  long  côté  (Est)  six  encastrements  pour  stèles. 
La  troisième  assise  (c'est-à-dire  la  seconde  assise  de  calcaire)  montre  un  encastrement, 
mais  du  côté  Sud.  Cela  fait  en  tout  sept  stèles  ;  on  peut  voir  leur  disposition  sur  la  fig.  91 
de  Courby.  En  voici  les  dimensions. 

Première  assise  de  calcaire  sous  l'assise  de  marbre,  de  gauche  à  droite  (du  Sud  au  Nord)  : 

1.  0^272x0^054  4.  0^375x0^053 

2.  0^375  (0^39)  X  0^09  5.  0^35x0^072 

3.  0^40x0^063  6.  0^515x0^05 

Pour  les  nos  2  et  3,  le  dessin  de  Courby  n'est  pas  tout  à  fait  exact  ;  la  disposition  des 
deux  encastrements  est  la  suivante  : 


0  m.  09     I  p I    0  m.  063 

0  m.  375  0  m.  40 

Deuxième  assise  de  calcaire  (au-dessous  de  la  précédente),  côté  Sud  : 


1.  Courby  parle  à  tort  de  deux  assises  de  marbre,  p.  123. 

2,  De  calcaire  et  non  de  marbre,  cf.  la  note  précédente. 
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7.  0°i303  xO™057  ;  cette  cavité  est  encore  aujourd'hui  occupée  par  le  plomb  du 
scellement  et  le  pied,  brisé,  de  la  stèle  de  marbre  ;  dimensions  du  pied  :  0^281  x0°i045. 

Une  partie  seulement  des  stèles  dont  nous  reproduisons  le  texte,  n^s  214  sqq.\  se 
dressait  donc  sur  les  degrés  mêmes  du  soubassement,  mais  il  est  probable  que  les  autres, 
ou  quelques-unes  des  autres,  se  trouvaient  dans  le  voisinage  immédiat.  La  grande 
majorité  honore  des  hiéromnémons  de  Chios,  qui  fut,  comme  on  sait,  représentée  à 
l'amphictionie  de  246  (?)  à  la  fin  de  la  domination  étolienne.  Le  nom  de  cinq  des  person- 
nages honorés  se  retrouve  dans  les  listes  amphictioniques  conservées.  Voici  d'ailleurs 
la  liste  des  hiéromnémons  de  Chios  ;  pour  les  listes  amphictioniques  je  donne  la  référence 
à  Flacelière,  Ait.  à  Delphes,  App.  I,  et  reproduis  ses  dates,  pour  simplifier,  sans  formuler 
certaines  réserves  qui  nécessiteraient  de  longs  commentaires  (voir  maintenant  Daux, 
Chronologie  delphique,  et  ci-après,  p.  179)  : 


ràvvfov 

print.  242 

FI.  I  25 

"AfJLfpixXoÇ 

pr. 

240  env. 

—    26 

KfOVWTTtCOV 

pr. 

239  env. 

—    27 

AyjfAÔÎva^ 

aut. 

238  env. 

—    28 

KXeoxûSïjç 

pr. 

237  env. 

—    29 

[génitif  en]q^ 

236/5  env. 

—    30 

[Tl[X0Xpà]T7]Ç 

aut. 

235  env. 

—    31 

Oîvo7riSy]ç 

aut. 

234  env. 

—    32 

Aei,va[y6paç?] 

3  aut. 

229  env. 

—    33 

My]Tp6Scopoç 

aut. 

228  env. 

—   34 

AiSûjjiapxoç 

aut. 

227  env. 

—    35 

Nlx[-  -  -] 

aut. 

226  env. 

—    36 

'Apyeïoç?* 

aut. 

225  env. 

—   37 

<l>y]aïvoç 

aut. 

223  env. 

—    38 

Asco^^tSïjç 

216/5  env. 

—    39 

[ jaivoç^ 

aut. 

214  env. 

—  40 

noXuap/iS7]ç 

212/1  env. 

—    41 

'AkQodoç 

209/8  env. 

—    42 

'HpoSoToç 

208/7  env. 

—    43 

IlXeicTTLaç 

204  env. 

—    44 

MTjTpocpàvrjç 

aut. 

202  env. 

—    45 

'AttoXàcovioç 

193/2 

—    46 

élu  ci-après       n»  214 
honoré  ci-après  n»  217 


honoré  ci-après  n^s  218-219 


honoré   ci-après   n»  220 
honoré  ci-après  n^s  221-222 


Il  faut  ajouter  à  cette  liste  la  restitution  possible  [XJîwv  A[ ]  dans  un  fragment  de 


1.  Pour  l'une  d'elles  le  décret  prescrit  l'érection  7i:apà  Tby.  Po[i.6v  (ci-après  n"  221)  ;  selon  F.  Courby,  /.  /.,  p.  124 
n.  1,  «  d'après  les  dimensions  [elle]  paraît  provenir  de  [l'encastrement  1]  »  ;  mais  tout  dépend  de  la  (orme  du  pied, 
qui  n'est  pas  conservé  (larg.  de  l'encastrement  :  0'"054  ;  ép.  de  la  stèle  :  plus  de  0"14). 

2.  Est-ce  bien  un  Xïoç  ?  Probablement. 

3.  J.  Beloch  {Gr.  G.*,  IV  2,  p.  411)  s'est  aperçu  le  premier  qu'il  s'agissait  très  probablement  d'un  Xïoç  ;  il  a 
eu  le  tort  de  proposer  e.  g.  Aetvà[pxou]  (pii  enfreint  la  coupe  syllabi([uc  ;  A£iva[YÔpa]  (Pointow)  est  possible. 

4.  Nationalité  incertaine. 
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liste  de  la  fin  du  iii^  siècle  (FI.  I  53  ;  inv.  4387,  auquel  est  venu  se  raccorder  le  fragment 
inv.  6721  trouvé  en  1939)  et  surtout  : 

' Aky.iyLxypc,  [ ]vou    honoré  ci-après  n^  219  bis^  (liste  amphictionique  et  décret). 

Outre  ràvvcov    KXuTOfxiQSou,    "A[j.<pt.xAoç    KaXXiCTTpaTOU,    Tt[i,oxpàTr)(;    T[ ]ç,    Az(ùyj.8y]ç 

'Ava^iàSou,  HoXuapxiSr]*;  'Ep^xàp^ou  et  'AXxipiaxoç  [ ]vou,  les  stèles  nous  font  connaître  : 

'Ep[jioxX%  (Datvof^évou  n^s  223-224 

MsyaxÀTÎç    'AaxXr]7rt.àSou  n^     225 

[ IXOÇ     'Hpayopou  n»    226 

[ ]    'ATToÀÀwvtSou  nos  227-228 

qui  figuraient  dans  des  listes  perdues.  Le  no  229  concerne  un  hiéromnémon  dont  le  nom 

a  disparu  ;  c'est  peut-être,  comme  [ ]  'AttoXXcoviSou,  l'un  des  hiéromnémons  nommés 

dans  les  listes  ;  et  [ j/oç  'Hpayopou  est  compatible  avec  AiSûjxapxoç  ou  N!,x[ ]. 

Le  n°  216  fait  de  plus  connaître  un  Xïoç  honoré  par  Delphes  de  la  proxénie  :    [-  -JXXiaç 

'AvTt,9covToç.  D'autres  Xtot  honorés  à  Delphes,  je  ne  vois  que  [ Jœv  Métcovoç  [FD  1114, 

18,  vers  230-220)  et  [ ]  [-  -  -]tovoç  [FD  III  1,  446  :  date  très  incertaine,  me  siècle). 


Inv.  940.  —  Corniche  de  marbre  composée  d'un  bandeau  plat  et  d'une  moulure  en  forme  de 
talon.  Brisée  en  trois  morceaux,  retrouvés  gisant  quelques  mètres  plus  bas.  Dimensions 
et  description  de  la  pierre  dans  le  tome  II,  p.  128  (F.  Courby). 

Lettres  0^06,  XOCï  0^05-0^055.  —  Planche  V  1. 
Publié  par  Th.  Homolle,  BCH  20,  1896,  p.  017  ;  SIG^  19. 

212  Xtoi     'AtioXXwvi     tov      P(0[a6v 

F.  Courby  (/.  /.,  p.  128,  fig.  97)  donne  un  fac-similé  sommaire  de  l'inscription  ;  on 
trouvera  ici  (pi.  V  1)  une  photographie.  Les  appendices  de  l'fl  sont  légèrement  recourbés 
vers  le  haut,  forme  fréquente  dans  les  alphabets  ioniens  de  l'Est.  «  La  bataille  de  Mycale, 
qui  coïncide  à  Chios  avec  une  révolution  aristocratique,  qui  détache  l'île  de  la  Perse, 
en  resserrant  ses  liens  avec  la  Grèce,  et  lui  assure  une  longue  période  de  paix  et  de  pros- 
périté, pouvait  donner  lieu  à  des  offrandes.  Le  grand  autel  paraît  être  du  temps  des 
guerres  médiques  »  (Homolle,  /.  /.).  F.  Courby  se  prononce  pour  le  deuxième  quart  du 
v^  siècle,  Pomtow  pour  le  début  du  siècle.  Je  ne  dispose  d'aucun  élément  nouveau,  mais 
ne  pense  pas  que  l'écriture  puisse  être  antérieure  à  480. 


En  place,  sur  le  degré  de  marbre  du  soubassement  de  l'autel  :  cf.  F.  Courby,  /.  /.,  pp.  123-4, 
fig.  93  et  94. 

Lettres  sloichèdon,  0m034.  Interl.  0^018.  —  Planche  V  2. 
Publié  par  Th.  Homolle,  BCH  20,  1896,  p.  619  ;  SIG^  293. 

1.  Pour  ne  pas  changer  toute  la  numérotation  du  fascicule,  on   a  donné  un  numéro  bis  à  ce  texte  découvert 
en  1940. 
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213  AsXçol  IScoxav 

XÎOIÇ    TUpOfJiaVT- 

Selon  Homolle  la  forme  de  VCi.  ne  permet  pas  de  remonter  plus  haut  que  le  iii^  siècle  ; 
Pomtow  parle  de  332-328.  Ils  sont  d'accord  pour  considérer  que  le  privilège  lui-même 
remonte  plus  haut  et  que  nous  avons  affaire  à  la  copie  plus  ou  moins  fidèle  d'une  inscrip- 
tion ancienne.  Cette  double  question  ne  saurait  être  débattue  avec  profit  que  dans  le 
cadre  d'une  analyse  minutieuse  de  l'alphabet  delphique  au  iv^  et  au  iii^  siècle. 


Inv,  1883+6746  +  1176.  —  Stèle  de  marbre  blanc.  Inv.  1883  est  formé  de  deux  fragments 
recollés,  qui  ont  été  trouvés  le  24  septembre  1894  dans  le  dallage  de  la  Voie  Sacrée  au  S.-E  du 
trépied  de  Gélon  ;  haut.  0^90,  larg.  QmSO,  ép.  0«il5.  —  Inv.  6746,  juin  1939,  fragment  de  marbre, 
donne  quelques  lettres  vers  le  début  des  lignes  14-23  du  n°  214.  J.  Bousquet,  qui  a  découvert 
le  fragment,  a  suggéré,  d'après  l'aspect  et  l'écriture,  l'attribution  à  inv.  1883.  —  Inv.  1176, 
trouvé  le  7  avril  1894,  près  du  Trésor  de  Siphnos,  a  été  rapproché  par  E.  Bourguet  ;  haut.  0'"21, 
larg.  0™125,  ép.  (brisé  ;  il  forme  éclat)  0™065  ;  il  donne  le  début,  ou  presque,  des  lignes  35-47 
du  n°  214.  La  stèle  porte  deux  textes,  n"^  214  et  216  (pour  un  petit  éclat,  disparu,  qui  donne 
quelques  lettres  du  n°  216,  cf.  l'apparat  critique  de  ce  numéro). 

Lettres  0^007.   Interl.  0^005. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D.  Pour  inv.  6746,  copie  de  J.  Bousquet,  revue  sur  estam- 
page. 

«  Publié  ))  (inv.  1883  seulement)  Klio  14,  p.  288  (==  SIG^  443)  ;  publié  (inv.  1883  +  1176)  par 
P.  Roussel  BCH  47,  1923,  pp.  21  sqq.  ;  SEG  II  258. 

214.  [8  l.  env.    "ESo^s  irii  ^ouX^i  xai  tcol  StjjxJo)!,  *  7roXs[xàpxw[v  lm[iy]\noc,    4  l.  e/iu.]  ^_^AA^i^"l 

[20  L  environ    xal  èÇsxacTTfojv  imiirivioc,  AîavTtS7][<;   8  l.  environ]  ^>(juvjtW   ■ 

[zlnoLV  ■  ÈTretSy]  io  xoivov  tûv  AîxcoXwJv  Sià  te  ttjv  oîxeioTTjTa  xa[i,  ttjv  cpi]-  Q  '* 

[Xtav  TYjV  ÛTcàp/oucrav  Sià  TrpoyovcùV  Tcojt.  S[7j[j,]cot,  -kçioç,  AÎtcoXoÛç,  7rp6T£p[ov  pièv  At]- 
5     [tcoXolç  xai  Toïç  èv  AÎTCoXiat,  oîxoucri]  àTiTjyopsuCTe  Tiàcnv  \xy]  àyeiv  rà  tÔ)[v  Xiwv] 
[[XY]T£  xarà  y^v  (xïjts  xarà  GocXacrcrav,  e'i]  Se  [xv],  ûttoSlxouç  elvat,  èv  loïc,  CTUvé[8poi.ç] 
[xoùç  àyovraç  xaxà  xoùç  vofiouç]  xûv  AîxcoXwv,  ècp'  olç  6  S^[xoç  à7roSe^[à(jLe]- 
[voç  xà  S£So[j,éva  cpiXàvOptoTta]  £ij;7](picraxo  TroXixaç  xs  elvai  xoùç  Aîx[6)Xoù(;] 
[xal  \izxkyz\M  îtàvxcov  d)[j.7T;sp]  xal  Xioi  JjLcxÉj^ouctiv,  ëyvco  Se  xal  e[Ivai  aù]- 

10     [xotç  àxéXsiav  xal  £<poSov]  km  xe  xrjv  j3ouXy)v  xal  x^/jv  lxxX7](7L[av  Tipto]- 

[xoiç  [xsxà  xà  lepà  xal  eSoix  ?]£  TrposSplav  èjx  Tràcn,  lolq  àycoatv  oîç  à[v  r\  tto]- 
[Xiç  y][xcov  CTUvxeX^i  '  vov  Se  x]al  ol  Trpéa6siç  7rapayev6[i,evoi  àv7]v[eyxav] 
[S6y[xa  xal  èvetpàvicrav  xy]v]  sûvoiav  ■^v  zijz  xo  xotvov  xwv  AlxcoXwv  [xal] 
[xY]]v  7rp[o6u[xlav  -i^v  SiexéXecrJs  èvSEixvû[xevov  ûç,  x6  cjuvxeXstCTOai  [ôaa] 

15     [Xï]o!,  7rp6[x£pov  Yj^louv,  xal  vu]v  ôxi  SEScùxaCTt  xûi  S7)[jL6>t  i|i-^cpov  l£po(i,va[jL[ovi]- 
[xrjv]  EÎç  xo[ùç  'Ap-cpixxûovaç],  àx6Xou6a  Sia7rpaxx6[i.£voi  xotç  7tpou7Tàp}(ou[cnv] 
[aùxojïç  olx[£iot,ç  xal  çiXavBJptÔTroiç  Tipoç  xtjv  TtoXtv  ■  ôttcoç  oùv  xal  ô  S7)îi.oç  [çat]- 
[vTjxai]  "EXX-r][CTi,v  à^lwç  xjijxûv  xoùç  éauxov  sÙ£py£X£LV  7rpoai.pou[i.Évo[u(;]  ' 
[àyaO-^]t  xû)([r)i  '  S£S6/0ai,]  x-^t,  pouX^i  xal  xcoi  Syjfxcot,  "  ÈTratvÉaat,  xo  xo!,v[ov] 
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20     [tcov  Aî]tcoXco[v  èm  xe  t^l]  eùvoîat  xal  7rpo6u[xiai  rjv  e^Ei  l[x  Travn  xaipût  7T[pà(;] 
Tov  S^][jLOV  [xai  CTxecpajvwcraL  )(puacot,  CTTSçàvcoi.  TÔit,  [i,SYÎCTTCot,  èx  xou  v6[ji[ou] 
)(pucrcù]v  àÀ[e^avSp£Î]cov  èxaxov  "  l'va  Se  xal  stSwdt,  Tràvreç  oî  "EAXïjvei;  xà  I- 
(|iy)cp!,CT[i.]év[a  xyj!,  xe  SouXyjt]  xal  xo)!,  S7][jlcùc,  àveiTrstv  [xo]v  lepoxYjpuxa  Aiovucrioiç  èv 
xcoi  Oeàxpcoi  ôxav  ol]  xûv  TcatScov  X°P°^^  [[i.]éXX[co(jiv]  àycùvi^eaôai.  xoSs  xo  XTipuy- 

25      [[xa  ■  ô  SyîjjLOÇ  6  Xicov  CTx]£9avo1  xo  xoivov  xœv  AîxoaXtov  ^pucrwi  axccpàvcot  xût,  [izyia-  . 
xo)i  èx  xou  v6[xou  xP'J<^]wv  àXe^avSpeicov  éxaxov  àp£x%  evexev  xal  sùvoiaç  xa[l] 
7rpo6ufi,iaç  x^ç  sîç  a]ûx6v  "  xou  Se  xTjpûyfjiaxoç  èTrt,(jLeXY)0^vat,  xov  àY(ov[o]0éxY)[v]  ' 
éXÉCTÔat  Se]  xal  [l]epo[i,vy)[i.ova  ôxav  xo  ^iifpiaiix  )(£ipoxov7]6^i  •  o  Se  alpe6£[lç  le]- 
pofiVYjfxoûv  0uÉ]xo)  [j,£xà  x(ov  aXXoùv  lepopLva[i,6vcov  xàç  vo[i,o^o[jLÉva(;  xoiç  X[[oi(;  0u]- 

30     \ai(x.q  xal  TcpECTêJeuéxco  xaxà  xov  vopiov  xal  xà  Soypiaxa  xûv  'Apicpixxuovwv  '   [Tréfi.]- 

TTEiv  Se  xal  tlq  xo  XJoittov  xax'  è'xa((T)xov  exoç  Ispofxvâfzova  elq  'A[;i,]9[ixxûova]ç  tlq  A[£X]- 
(poùç  xatç  8  l.  env.\  21 N  "  Sic  Se  xov  aùxov  [xt;  à7roS£t^[àv]xa)[v]  '  SiSovai  Se  [xûi]  lspo[j,và[fAo]- 
vi  elç  xàç  vo[A[,(^o[j,£]vaç  ÛTièp  ir^c,  ttoXecoç  0UCT[taç  j^pyi[i,a],  ôxav  [xèv  [TTJuOiàç  (Tuvx[£X£t]- 
xat  ^çoijjxoLÇ,  àX£^avSp£[aç]  Sicr^^iXiaç,  èv  Se  xa[1ç ]  AIE2IN  Spa;]^[j.à(;  àX£^av[Sp£i]- 

35      faç  /JiXiaç  7revxa[xoCTtaç  '  o]l  Se  7r[pcox]ot,  à7roS£i,}(0£vx£ç  0£copol  £lç  xà  AaçpiEia  X[aê6v]- 
xeç  Tiajpà  xcov  xa[i.i,wv  xo  y[\_çy]\xaL  xo]  ètpTjcpiCT^évov  xaxacjxeua(Tà[x]coCTav  ôx[t  xâj(i(jxa  xov  axé]- 
cpavo]y  xal  àveveYxàx(o[CTav  [i,£]xà  xou  l£po[xvy)[i,ovoç  xo  i};y)9!,a[i,a  xal  xov  axÉ9avo[v  eIç] 
xà  Aacppijcia  xal  xà  0£p[x(i)x[à  '   à^ico]cràxco(Tav  Se  xal  AlxcoXoùç  è7rt,[XEXr]09ivai  Ôttcoç  àva- 

0Yj(7£xa]t  x£  Q  axÉcpavoç  [xal  xo  XY)]puY[i,a  xo  èv  xwiSe  xwl  (j;Y]cpiCT[xaxL  Y^yp°^!^i^^^o^  [^"^  "^^J 
40     [toïç  Aa](ppi£to!,ç  xal  èv  x[oïç  (dzç)[L\iy.oic,  '  è7rt[j,EX7]0Y]xcoCTav  Se  xal  ol  eIç  AEXcpoùç  à7ro[crxaX7)]- 
ct6[xe]voi  0EO)pol  Ôttcûç  [àvax7]pu]5(0y](TExai  èv  xoTç  Hudioïc,  xo  [xy]p]uY[J.a  xo  èv  xôJi,S[£  xcoi  ^y]]- 
9icj]piax!.  Y£Ypa[i.fj.[EVOv  '   ova  S]è  xal  xà  (];r]9ia0Évxa  TC7]pl  XTJç  iJ;7]90U  utto  xe  xou  x[ot.vou] 
xôiv  A]lxcûX6iv  xa[l  xou  Syjjjlou]  xou  [Xi]a>[v]  Sia(x[É]v7]!,  eIç  x-/]v  àrravxa  xpovov,  xo[v  Trpto]- 
xov  a]lpE0évxa  [l£pofxv7)[j,ova]  à[va]Ypà4'avxa  zlç  aTi\kc(.c,  XiOivaç  Sûo  àva0EÏ[vai  (x7)[x  [j.èv)] 
45     [èv  A]EX9o'ti[i;,  X7]v  Se  é'xEpav  èv]  xût  tEpûi,  xou  'AttoXXwvoç  xou  ©Epjxlou  "  xo  Se  àvà[Xa)]- 
[xa]  xo  ELç  x[àç  GX7]Xaç  xal  X7)]v  àvaYpa9-/]v  Souvai  xoùç  xa[Jt.ia(;  "  xo  Se  i];7)[9[,]- 
afxa]  xoSe  [à9y]XE!.v  elç  CT]o)X7)ptav  xou  Sr)[iou  .  vac.  'E96S10V  ziÔlj^T]  xcoi,  l£[po]- 
(i.vr)[xovi  Spa/^al..  "   lEp]o(j!,vif)[xcùV  £lpÉ0y]   r[àv]vojv  KXuxofi.-r]Sou. 

L'étude  de  la  pierre  et  surtout  des  trois  estampages  m'a  conduit  à  modifier  la  disposition  des 
lignes  adoptée  par  les  précédents  éditeurs.  Il  m'a  semblé  que  la  ligne  24  se  terminait  avec  XTjpuy, 
le  gamma  étant  suivi  d'un  blanc  avant  la  cassure  toute  proche.  Il  est  vrai  que  cette  coupe  n'est 
peut-être  pas  rigoureusement  syllabique  (x7]pu/y[xa  serait  plus  orthodoxe),  mais  je  dois  dire  que 
ni  le  nouveau  fragment  inv.  6746  ni  le  fragment  inv.  1176,  si  l'on  voulait  y  retrouver  le  début  des 
lignes,  ne  permettraient  des  coupes  syllabiques  partout  (1.  35,  par  exemple,  où  l'on  écrivait  au 
début  [/]iXtaç,  il  y  avait  place  pour  deux  lettres  et  non  pas  pour  -^  seulement  ;  dans  ce  cas 
particulier,  j'avais  même  songé  à  admettre  la  forme  [■/z\Ola.q^  qui  aurait  pu  se  glisser  et  se 
maintenir  dans  la  rédaction  en  koiné,  comme,  inversement,  on  trouve  dans  lEpo[j,vàp!,a)v  quatre 
fois  l'a  delphique,  1.  15, 1.  29, 1.  31, 1.  32,  à  côté,  plusieurs  fois,  de  l£po[ji.vif][j,cov).  En  réalité  la  pierre 
a  été  retaillée  tardivement  (cf.  les  justes  remarques  de  J.  Bousquet,  BCH  66/7,  à  paraître),  et  il 
est  possible  que  le  début  des  lignes  ait  souffert  de  ce  remploi,  avant  même  qu'elle  ne  se  brise  en 
plusieurs  fragments.  De  toute  façon,  même  si  l'on  s'en  tenait  à  l'alignement  fourni  par  les 
fragments  inv.  6746  et  1176,  les  lacunes  initiales  des  premières  lignes  étaient  restituées  trop 
brièvement.  On  partait  1.  1  de  ["ESo^e(v)  x^l  ^ouX^i  xal  xSn  Sy][x]cot  ;  à  l'alignement  de  inv.  6746 
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et  1176,  il  faudrait  5  à  6  lettres  de  plus,  soit  huit  avec  le  parti  que  j'ai  adopté.  Peut-être  lisait-on 
en  tête  du  décret  'Ayaôr)  tu5(7)  (cf.  1.  18-19).  Mais  je  reconnais  que  ni  la  disposition  exacte  des 
lignes,  ni  les  coupes,  ni  d'ailleurs  quelques-unes  des  restitutions  ne  sont  assurées  (par  ex.  le  début 
de  la  1.  34  est  nettement  trop  long). 

J'indique  quelques  variantes  à  partir  du  texte  de  P.  Roussel,  établi  d'après  la  copie  de 
E.  Bourguet.  —  L.  1,  TcoXsfiapxo)-  était  la  lecture  de  B.  ;  elle  a  été  écartée  d'un  commun  accord  et 
remplacée  par  TroXefxapxo-  jusqu'au  moment  oîi  L.  Robert  a  trouvé  à  Chios  des  exemples  parallèles 
[BCH  1933,  p.  536)  ;  dans  le  décret  suivant  on  a  le  nominatif  singulier.  ■ —  L.  2,  [è^exaCTXcoJv 
L.  Robert,  ibid,  —  L.  3,  tûv  AîxcoXcov,  cf.  1.  25  et  n°  215,  1.  8.  ■ —  L.  5,  «  [xaroixouCTiv]  paraît  trop 
long  »  (Roussel)  ;  on  peut  écrire  oÎxoùctiv,  cf.  ci-dessus  n°  185,  et  même  oIxouctl  sans  v,  cf.  1.  14.  — 
L.  7,  après  [toÙç  àyovTaç]  Roussel  écrit  [wç  pXdcTtTOVTaç  xà  xoivà],  qui  est  un  peu  long.  — 
L.  12,  àvifj-  seulement  lu  par  B.  —  L.  13-15,  diverses  variantes  sont  possibles  ;  Pomtow  a  cru  voir, 
après  AtTtoXûv,  les  restes  d'un  A,  dont  je  n'aperçois  aucune  trace,  non  plus  queB.  ;  d'autre  part, 
avant  èvSeixvufzsvov,  je  me  demande  sur  estampage,  s'il  n'y  a  pas  trace  d'une  barre  horizontale, 
au  bas  de  la  ligne,  d'où  la  restitution  [SisTÉXcaJe  (pour  l'hiatus,  cf.  n°  215,  1.  18).  —  L.  14-15, 
restitution  suggérée  par  P.  Roussel  d'après  le  nouveau  fragment.  —  L.  19,  [xj^ji  B.  —  L.  21, 
(jieytc7[T]o)i,  B.  —  L.  30,  [•n;pe<T]ê£u[éT(o]  B.—  L.  31,  KATEKAKTON.  —  L.  33  :  Sxav  (xèv  Kava  ? 
(7UVT[eXtovTa!.]  Roussel  (d'après  la  copie  de  E.  Bourguet),  cf.  son  commentaire  :  «  comme  la  lecture 
de  ce  passage  présente  de  grandes  difficultés,  ne  pourrait-on  admettre  oxav  [ièv  [Ilûôija?  ». 
Entre  A  et  2YNT,  un  2  me  paraît  sûr,  et  les  lettres  que  j'ai  vues  entre  MEN  et  A  suggèrent  ou 
admettent  IluOt,-  (un  trait  accidentel  qui  forme  une  haste  verticale,  légèrement  concave  à  gauche, 
libre  en  haut  et  en  bas,  a  fait  croire  à  un  K)  ;  c'est  par  prudence  que  j'écris  [njuGiàç  ;  on  serait 
fondé  à  écrire  IluOtàç.  • —  L.  34  :  B.  lisait  AIH2IN  ;  je  tiens  E  pour  sûr  avant  ZIN,  mais  ne  suis 
pas  plus  avancé  pour  cela  ;  ma  lecture  confirme  en  effet  l'A  de  TA  et  les  lettres  Al,  qui  excluent 
èv  Se  i[olq  àXXotç  ercjcriv,  suggéré  par  Roussel.  —  L.  35,  Trsvxa-  se  lit  clairement,  ainsi  que  Aacppteia  ; 
les  restitutions  remplissent  bien  les  lacunes.  —  L.  36,  )^[p7)[xa  to]  ou  ^^[pûcnov  to]  ;  le  calcul  donne 
7  lettres  pour  la  lacune,  donc  n'est  pas  décisif  (  6  lettres  ou  8  lettres  dont  un  iôla).  —  L.  36-37, 
B.  lisait  et  restituait  xaTaCTx£uà[T]toCTav  (Ô7r)6Tav  6  nû0L[o(;  x£Xeû[CTï)]i  xai  ;  je  ne  déchiffre  rien 
après  xaTa<Txeua(Tà[T](oa-av  ox-,  et  la  restitution  de  P.  Roussel  reproduite  ci-dessus  comble 
exactement  la  lacune  ;  la  haste  qui  est  visible  devant  xal  peut  appartenir  à  un  N.  —  L.  38,  pierre  : 
OEPMK.  — ■  L.  40,  [0£p[i,i]xotç  B.  ;  à  la  fin  à7io[(7xaX7]a6[xe]voL  est  la  restitution  de  L.  Robert, 
BCH  1933,  p.  535,  n.  5,  et  BEA  1936,  p.  10,  n.  8  ;  à7T07rXEU(Joû[xevot,  est  également  possible 
(cf.  n°  215,  1.  27).  —  L.  45,  [à]và[X(io[xa]  B.  —  L.  46  début,  [x]o  B.  ;  avant  àvaypacprjv,  B.  lit  2AN, 
mais  «comment  compléter?  sîç  x[7)v  Trpocjyjxoujaav  àvaypa^yjv  ne  satisfait  guère»  (Roussel,  qui 
restitue  comme  ci-dessus)  ;  je  ne  distingue  rien  de  sûr  avant  le  N.  —  L.  47,  [àcp7)xeiv  zlc,  a](oxy]ptav, 
restitution  de  J.  Vanseveren  [Bev.  de  phil.  1937,  p.  333),  d'après  une  nouvelle  inscription  de 
Chios.  —  L.  48,  il  n'y  a  pas  place  pour  xptàxovxa,  chiffre  d'ailleurs  un  peii  faible  (cf.  le  décret 
n°  215,  1.  39  avec  le  commentaire)  ;  on  avait  là  un  chiffre,  P  par  exemple. 

Les  Xïoi  remercient  les  Étoliens,  qui  leur  ont  accordé  une  voix  àmphictionique,  et 
désignent  un  hiéromnémon.  Pour  la  date  (247/6?),  cf.  le  commentaire  du  numéro  suivant. 
Les  considérants  nous  apprennent  que  les  Étoliens  avaient  précédemment  accordé  aux 
biens  chiotes  une  garantie,  xaxà  yyjv  xal  xaxà  OàXaacTav,  analogue  à  celle  dont  bénéficièrent 
au  cours  du  iii^  siècle  Mytilène,  Ténos,  Céos,  etc..  ;  en  réponse  les  Xtoi  leur  avaient 
conféré  une  polilie  collective,  valable  pour  tous  les  Étoliens.  Il  n'y  a  aucune  indication, 
malgré  Pomtow  {Klio  14,  p.  290  ;  SIG^  443,  n.  2,  cité  et  suivi  par  Flac,  AU.  à.  D.,  p.  229 
et  n.  1),  que  les  Étoliens  aient  de  leur  côté  décerné  la  politie  aux  Xtoi^  ;   Flacelière  range 

1.  Mais  le  fait  que  les  Étoliens  ont  décerné  ensuite  la  proxénie  à  un  Xïoç  n'est  pas  un  argument  dans  le  sens 
négatif  (malgré  Klaffenbach,  IG^  IX  1,  31,  1.  154)  ;  les  Étoliens  ont  pu  décerner  une  proxénie  purement  honorifique 
à  des  membres  du  xoiv6v  :  cf.  G.  Baux,  BCH  1932,  p.  328-330  et  lieu,  de  pliilol.,  1938,  p.  ICI,  n.  3. 
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«  l'isopolitie  »  parmi  les  décisions  étoliennes  mentionnées  dans  les  considérants  de  notre 
décret,  «  ce  qui  valut  naturellement  la  réciproque  aux  Étoliens,  de  la  part  de  Chios  »  ; 
mais  on  ne  lit  ni  ne  peut  restituer  rien  de  tel.  L'ordre  des  faits  attestés  est  celui-ci  : 
décret  étolien  d'asylie  en  faveur  de  Chios  (II.  4-7)  ;  décret  de  Chios  accordant  la  politie, 
l'atélie,  etc..  aux  Étoliens  (11.  7-12)  ;  attribution  par  les  Étoliens  d'une  voix  amphic- 
tionique  à  Chios  (11.  15-17)  ;  remerciements  de  Chios,  couronne,  proclamation  (11.  17  sqq.). 
La  faveur  accordée  à  Chios  est  extraordinaire  ;  elle  est  la  première  en  date  d'une  très 
courte  série  :  Céphallénie,  les  Athamanes,  Magnésie  du  Méandre.  On  peut  considérer 
que  Chios  est  ainsi  appelé  à  représenter  une  moitié  des  voix  «  ioniennes  »,  en  remplace- 
ment de  l'Eubée  (cf.  Flac,  /.  /.,  p.  376). 

Inv.  2275.  —  Stèle  de  marbre,  brisée  en  deux  morceaux,  qui  a  été  trouvée  par  B.  Haussoullier, 
dans  les  fouilles  qu'il  a  dirigées  à  Delphes,  près  du  portique  des  Athéniens  en  1880.  Haut.  0"i93, 
larg.  0^42,  ép.  Oinllô. 

Lettres  0™009.  Interl.  Qn^Ol. 
Copie  de  Haussoullier.  Revu  par  E.  Bourguet. 

Publié  par  B.  Haussoullier,  BCH  5,  1881,  pp.  303  sqq.  ;  Pomtow,  Klio  14,  1915,  p.  272  ; 
S/G3  402. 

215.    Voir   le  texte  p.   178. 

La  plupart  des  restitutions  remontent  à  Haussoullier.  Quelques  lectures  ont  été  faites  par 
Klaffenbach  sur  estampage  (cf.  Klio  14,  p.  273).  Restitutions  de  détail  par  Dittenberger  et 
Pomtow.  En  outre  cf.  les  remarques  suivantes.  —  L.  1,  fin  restituée  par  L.  Robert,  BCH  1933, 
p.  536.  —  L.  3-4  [i];Y]cpic7(jLa  xal]  est  la  restitution  de  HoUeaux,  ibid.,  p.  537,  n.  2.  —  L.  4,  pierre  : 
APEIT  etc..  —  L.  8,  [è7r]é(jTaÀx[£],  Wilhelm,  GGA  1898,  p.  299  (au  lieu  de  [à7r]E-,  Haussoullier), 
parce  qu'il  s'agit  d'un  document  écrit.  —  L.  11,  fin  [au^cov  xaî.]  est  la  restitution  d'Holleaux 
(pour  [cTuvaû^fov]  de  Dittenberger).  ^ —  L.  21,  ^éXXwtn  (Pomtow),  sans  v,  pour  des  raisons  de  place  ; 
cf.  1.  18.  —  L.  22,  corriger  toSe  XYjpuyjxa  est  peut-être  se  montrer  plus  puriste  que  le  rédacteur 
du  décret,  cf.  cependant  1.  28  xoSe  t6.  —  L.  27,  j'écris  aùxtxa  [xàXa  au  lieu  de  t6  [jlÈv 
aùxîxa  (Pomtow).  — •  L.  29,  parmi  les  verbes  que  l'on  a  proposés,  seul  àTroSeixvûcùvxat  donne  une 
coupe  syllabique  (xaôicjxwvxat,  est  à  écarter,  de  même  que  aipécovxai.,  forme  non  contractée,  à 
moins  d'admettre  ici  une  contamination  dialectale  :  cf.  n°  214,  remarque  à  la  1.  35)  ;  la  répétition 
aTToSet^tç,  [àTioSeixvûjoivxai.,  àTToSetxvufxévoiç  n'est  pas  gênante,  au  contraire  ;  ot  n'est  pas  néces- 
saire :  le  trope  est  aisé.  Pour  la  restitution  '0Xû[JL7r!.a,  cf.  Dinsmoor,  The  Alh.  archon  list,  1939, 
p.  119,  et  Kolbe,  Hennés  75,  1940,  p.  58.  —  L.  30,  après  6uaiav,  H.  ne  lisait  rien,  P.  indique  un  tt, 
mais  pointé,  et  restitue  7r[evxaxoCTÎaç]  ;  L.  Robert,  RE  A  1936,  p.  17,  fait  remarquer  que  ce  chiffre 
est  élevé  et  suggère  [xExpaxoaîaç]  ou  [xpiaxocriaç]. —  L.  32-33,  de  [xaôoxi]  à  xal  s^exa[(j]xai,  lecture 
et  restitution  de  L.  Robert,  BCH  1933,  p.  536.  —  L.  33  :  valeur  de  la  couronne?  cf.  à  titre  de 
comparaison,  n°  214,  1.  26  ;  au  lieu  de  aTioaxsïÀai,  Souvai  est  possible.  —  L.  38,  première  partie, 
restitution  de  J.  Vanseveren,  cf.  n°  214, 1.  47.  — ^  L.  39  :  «  le  chiffre  trente,  restitué  sans  hésitation 
ni  justification  par  H.  Pomtow,  ne  s'impose  pas  ;  il  me  semble  un  peu  faible  ;  il  vaut  mieux 
écrire,  avec  Dittenberger  SIG^,  206  :  [Spa^jJ-al  -]à[x]o[vxa]  »  (L.  Robert,  BEA,  l.  /.)  ;  si  -à[x]o[vxa] 
est  exact,  la  seule  alternative  est  xpidcxovxa  ou  xeCToapàxovxa  ;  pour  introduire  ce  dernier  chiffre 
on  pourrait  caser  le  mot  Spa^pLai  tout  entier  à  la  ligne  38. 

Ce  texte,  par  lequel  les  Xtot  donnent  leur  agrément  aux  Soteria  réorganisées  par  les 
Étoliens,  fait  partie  d'un  groupe  où  figurent  des  décrets  d'Athènes  [SIG^  408),  d'une 
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[è7ri[i,y]vio<;  'AttoJXÀcoviStjç  'AyyEÀLaxou  eiTiav  "   ÈTreiSy)  AîxtoXoi  oîxe[toi.  xal  (ptÀot  èx  Tipo]- 
[yovcùv  u7ràp5(]ov[T]e(;  rcoi  S-if);j,o)!,,  aTToSetxvufJievoi  Ty]v  Ttpoç  toÙç  6e[oùç  EÙcjéêeiav  (|jr)]- 

[(piCTfxa  xat  Gsjwpoùç  à7r(o)CTT£iXavTSÇ  KXétova  xal  'Hpàxœva  xal  [ ,  ÈTrayyÉX]- 

[XouCTi  Tov]  àyco[v]a  tcùv  Scoxyjpîcov,  8v  auvxeXouCTLV  Û7r6|i.vy]f>La  [xî^ç  xwv  'EXXrjvcov  ctcoxy]]- 
[piccq  xjai,  xyj<;  vtxrjç  x^ç  yevo(j,év7]ç  Tcpoç  xoùç  (Sapêdcpouç  xoùç  [èTC!.CTxpax£ÛCTav]- 
[xaç  è]7r!,  xo  Ispov  xoû  'AttoXXcùvoç  xo  xoivov  xcov  'EXXtjvcov  xal  k[m  xoùç  'EXXy)va<;], 
[èTc]éc7xaXx[£]  Se  7r£pl  xoûxwv  xcoi,  8r]yLCùi  xal  xo  xoivov  xwv  Aîxo>Xco[v  xal  6  CTxpax-zjyàç  Xa]- 
[pi^Evoç,  OTccoç  àv  à7ToS£^a)jJLE6a  xov  àytova  xofjt,  [xèv  (xoucrtxov  LCT[o7rû6[,ov,  xov  8z  yu]- 
[xvixov  xal  Itittlxov  1(TovÉ[J,£ov  xaïç  x£  TjXixlatç  xal  xalç  Tiiicdç,  [xaOaTiEp  xal  aùxol] 
è^rirpiGiiévoi  eIctIv  "  otcoûç  ouv  ô  S^fi-oç  cpatvyjxaL  xàç  xcov  6£cov  XL[x[àç  au^cov  xal  fi,£^vir]]- 
[iévoç  x%  x£  olx£i6xr]xo<;  xal  cpiXiaç  xy^ç  ÛTrap^oÛCTirjç  aùxûi  Tcpbq  [AîxcoXoûç  '  àyaGyji,  xû]- 
yy]i  '  8t86'/Qa.i  xcot  Syjfxtot,,  S£j(£a[6]a!.  xyjv  x£  £7rayy£Xiav  xal  xov  ày[cova  xciv  Soùxvjpiwv,  ôv] 

XlGéaCTlV  AtXWXol  UTlÉp  X£  XOU  bpoÛ  XOU   'AttÔXXcOVOÇ  XOU  £V  Azk(poZç   [xal  X%  X6>V  'EXXïJVCùv] 

cjcûxyjptaç  CTX£cpavLXY]v,  xa6à7r£p  l^'i^Çi.CTxat  xo  xoivov  xwv  AlxcoXûv,  xc)[[i,  pièv  [i.ouCTixov  lao]- 
[7r]û6t,ov,  xèv  Se  yufzvixov  xal  Itcttixov  laovéfXEov  xalç  x£  vjXixtatç  xa[l  xaïç  xijxaïç  "  £lvai] 
[SJè  xal  xoïç  ày(i)V!,(ja[jt.évoi,ç  xcofx  ttoXixcov  xal  vixïjCTacn,  xov  àyûva  xcov  S[cox'/]pttov  ôcraTcep  xal] 
[xjotç  nû6ia  xal  N£(X£a  vtxYjciacjt  Iv  xcoi  vopLWi  yÉypaTrxat,  "  ÈTraivéaat  S[È  xal  xo  xotvov  xcov  Atxco]- 
Xô)v  xal  ax£cpavcocjai  )(puCTcoi,  ax£(pàvcoL  àpExyjç  ev£X£y  xal  £ÙCT£ê£[taç  xrjÇ  sic  xoùç  6£oùç] 
xal  àvSpaya6iaç  x9i<;  elc,  xoùç  (iapêàpouç  "  l'va  Se  xal  slScocri  uàvxEç  [xàç  SeSofiévaç  x!,[Jt,àç], 
[àJvetTreïv  xov  lEpoxrjpuxa  Aiovuctoiç  èv  xcoi  Geàxpcoi,  oxav  ol  xcov  7ral[Sc>)v  x^P^''  [AsXXcocn  àyo)]- 
\î^zaQoLi  xoSe  (xo)  xyjpuyfxa  '  6  S9ifJLo[(;  ô]  Xlcov  CTxe9avot  xo  xoivov  xcov  Aîxco[Xcov  -/^pMcsSu  crpecpàvcot] 
àpexyjç  ëvsxev  xal  sùcisêelaç  xîjç  elq  xoùç  ôsoûç  '  èipTjcpiCTxai,  Se  x[al  aTroSé/eCTOat  xov  àycôva] 
ôv  CTUvx£[X]ouCTt,v  AlxcoXol  xo[i  [j.È[x  [jLouctixov  IctottûÔiov,  xov  Se  yu[xv[txov  xal  Itttuixov  îcto]- 
vÉp,sov  xaïç  xe  r]Xixiaiç  xal  xatç  xifjLaïç  "  xou  Se  xïjpiiyfjLaxoç  è7r!,[i,[eXy)6y)vai,  xov  àycovoôé]- 
xY)v  •  àvaypàtj;ai,  Se  xal  xo  (];7)(piCT[i.a  xoSe  elç,  axYjXyjv  Xi,6lv7]v  xal  ax^[c7ai,  èv  xcoi  lEpcoi.  xou  'AttoX]- 
Xcovoç  xou  èv  AeXcpolç  xoùç  tt^ocoxouç  TrXeucjoupiévouç  ôecopoûi;  '  èXéa6[ai  Se  aùxîxa  [AocXa  6sco]- 
poùç  xpelç  èx  Tràvxcov  Xicov,  oxav  xoSe  xo  i|;7)9iCT[i.a  ytipOTO^riQrii  '  ytv£CT[0a!.  Se  elc,  xo  Xoittov] 
XY]v  aTcoSsi^iv  xûv  ôecopcov  xa6'  éxàaxTjv  TrsvxasxyjpiSa,  oxav  xal  [zlq  'OXûfJiTria  àTToSsixvû]- 
SlSoaOai  Se  xolç  aTToSeixvufxévoiç  elç  [xèv  X7]v  ôualav  [xexpaxoalaç  (?)  Spa/jjiàç,  elç] 


covxai 


Se  ècpoSia  6  xt  av  tS>[i]  8y]ii(ù[i]  SoÇï]!.  '  xo  Se  àvàXo)[i.a  xo  etç  [xy]v  xou  tjj7]cplCT[i,axoç  àvaypa<p7]v  xal] 
X7]v  crx7]Xy]v  Souvai  xoùç  xàç  xà^ciç  [St,oixou[xévouç  xaôoxt  àv  xeXeûcoatv  ol  TcoXéfxapxot,] 

xal  è^exa[a]xaL  "  Souvat.  Se  xal  elç  [xov  oxécpavov xal  àTroGxetXai.  xolç  Oecopoïç] 

^cvia  ■xoSè[ ] 

]vxo[ ] 


-] 


[env.  22  lettres]  xoùç  xa^laç  xa66xt  [ ] 

.  .   •  xo  Se  ^■i](piaiiai  x6S]c  àçrixeiv  elç  cpuXaxrjv  "  ècpoSia  èxà^ôv)  éx[àcrxcoi  ôecopcot  Spa^]- 
[[i.al  xpi]à[x]o[vxa]  '  0[e]copol  elpc0Y)aav  Mtxxoç  "EpfxiSoç,  Olveùç  07]C7lvou,   [env.  10  lettres] 
40     'Apiaxoçcôvxoç. 
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Cyclade  telle  que  los  ou  Andros  [FD  III  1,  481,  cf.  L.  Robert,  REA  1936,  p.  5,  n.  5), 
de  Ténos  [ibid.  482),  de  Smyrne  {ibid.  483,  cf.  L.  Robert,  BCH  1930,  p.  328-331  et  REA 
1936,  pp.  5  sqq.). 

Le  présent  décret  et  celui  par  lequel  les  Xtot  remercient  les  Étoliens  de  leur  avoir 
attribué  une  voix  «  hiéromnémonique  »  (no  214)  ne  sont  pas  strictement  contemporains  : 
ce  n'est  pas  le  même  polémarque  £7n.(jt.7ivio(;  qui  est  nommé  en  tête  de  l'un  et  de  l'autre. 
Mais  ils  doivent  être  assez  voisins  dans  le  temps.  En  effet  le  décret  n"  214  désigne  Fàvvwv^ 
comme  premier  hiéromnémon,  et  ràvvcov^  est  à  Delphes  pour  la  session  amphictionique 
du  printemps  de  Dion  ;  or  c'est  bien  la  première  des  deux  sessions  où  il  représente  Chios, 
puisque  les  hiéromnémons  de  cette  île  chevauchent  toujours  deux  archontats  delphiques 
et  siègent  au  printemps  et  à  l'automne  de  la  même  année  julienne,  comme  les  Étoliens  ; 
donc,  au  moment  de  la  session  de  printemps  de  Dion,  Gannon  désigné  par  le  décret 
n°  214,  a  eu  le  temps  de  se  mettre  en  route  et  de  parvenir  à  Delphes^.  Or  Dion  appartient 
selon  toute  vraisemblance  à  une  année  prépythique,  qui  semble  être  247/6  (précédemment 
243/2  :  cf.  ci-dessus,  p.  172,  les  dates  de  Flac).  Ainsi  le  décret  214  serait  antérieur  de 
quelques  semaines  au  printemps  de  246.  D'autre  part  la  série  à  laquelle  appartient  le 
décret  n°  215  doit  être  datée,  d'après  les  études  les  plus  récentes  (cf.  notamment 
Dinsmoor,  The  Alh.  archon  list,  1939,  p.  109  sqq.  :  Polyeuktos  and  ihe  Soleria  at  Delphi) 
de  248  à  246  environ  ;  je  pencherais  moi-même  pour  cette  dernière  date.  Il  est  donc 
possible  que  les  deux  décrets  appartiennent  à  la  même  année.  Mais  ils  sont  indépendants 
et  la  chronologie  de  la  décade  250-240  reste,  à  Delphes  comme  à  Athènes,  très  incertaine. 


Sur  la  même  stèle  que  le  n°  214,  au-dessous,  à  0^022.  Lettres  On^Ol.  Interl.  O'nQOQ. 

Copie  de  P.  Jouguet  et  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

«  Publié  »  Klio  14,  p.  289  ;  publié  par  P.  Roussel,  BCH  47,  1923,  p.  24. 

216  [AeXcpoL  eSwxav   ..]ÀXiai  'AvxtfpcovToç  Xicoi  aùrcoi.  x[al] 

[Ixyôvoiq  Tcpo^eviajv,  TrpofxavTstav,  TrpoeSpiav,  7i[poSi.xLav], 
[àauÀtav,  aTÉXeiav  7rà]vT(ov  xod  xàXXa  TràvTa  ocra  xal  [toïç] 
[àXXoiç  7Tpo^évoi.«;  xal  eJùspyÉTaiç.  "Ap^ovroç  A[a]|xo[Tt[xou], 
5     [pouXeuovTcov  KXetvia],  KXeufpàveuç,  IIuppou,  <I)[i]Xîvou,  [KaXXi]- 
[xpaTEOç].  ^ 

L.  1,  je  comprends  mal  l'erreur  de  E.  Bourguet,  qui  lit  AAIHI  et  considère  VCi.  comme  sûr. 
Il  a  été  inconsciemment  influencé  par  la  forme  très  étroite  de  l'fl  dans  le  texte  214, 
gravé  au-dessus,  et  comme  l'avant-dernière  lettre  du  nom  a  des  contours  moins  nets  que  les 
deux  A  précédents,  il  a  été  amené  à  y  voir  un  signe  différent.  Mais  il  y  a  dans  notre  texte  quatre 
n,  dont  trois  bien  apparents  :  ils  sont  très  larges.  Le  doute  n'est  pas  permis  ;  A   est  sûr  (c'est 

1.  Le  nom,  on  l'a  vu  (n"  214,  1.  48),  est  partiellement  restitué  :  r[(iv]vov,  mais  les  lettres  AN  elles-mêmes  sont 
presque  sûres. 

2.  Cf.  la  liste  amphictionique  conservée  en  double  exemplaire  (Flacelière,  Ail.  à  Delphes,  p.  400). 

3.  Impossible  toutefois  d'exclure  formellement  une  hypothèse  selon  laquelle  l'offre  étolienne  et  la  désignation 
de  Gannon,  qui  en  est  la  conséquence,  auraient  eu  lieu  dès  avant  la  session  d'automne  précédente  :  Gannon  aurait 
alors  siégé  à  l'automne  247  et  au  printemps  246  ;  mais  il  aurait  fallu  ensuite  rattraper  le  rythme  étolien-julien, 
soit  en  prolongeant  soit  en  abrégeant  un  mandat. 

22 
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aussi  la  lecture  de  Pomtow).  La  restitution  [KaJXXiai  (Pomtow)  est  possible  ;  toutefois  il  ne 
faut  pas  faire  entrer  sans  plus  ce  KaÀXiaç  dans  les  prosopographies  ;  d'autres  noms  (IloXXîaç, 
TeXXtaç,  OiXÀÎaç,  etc..)  conviendraient  aussi  bien  (j'ajoute,  par  scrupule,  que  le  premier  A  ne 
peut  être  absolument  garanti  ;  un  A  n'est  pas  exclu,  mais  paraît  moins  vraisemblable  sur  la 
pierre,  comme  pour  la  forme  du  nom).  —  L.  3-5,  les  lettres  soulignées  se  trouvaient  sur  un  fragment 
copié  par  P.  Jouguet,  et  aujourd'hui  disparu.  —  L.  5,  Bourguet  [KjXsu^àveuç. 

Il  n'y  a  aucune  raison  pour  faire  de  l'archonte  Aol[i6ti[ioc,  le  successeur  immédiat  de 
Dion^  La  proxénie  de  [.  .]XXiaç  n'a  pas  été  gravée  en  même  temps  que  le  n»  214  ;  elle 
est  d'une  autre  main  :  l'aspect  même  des  deux  inscriptions,  la  dimension  des  lettres  et 
la  forme  des  Cï  (cf.  les  notes  critiques)  le  prouvent  assez.  A  un  moment  qu'il  est  impossible 
de  préciser,  on  a  ajouté  sous  le  grand  décret  de  Chios  (n^  214)  une  proxénie  banale  concer- 
nant un  Xloç  :  le  fait  est  si  courant  qu'il  n'appelle  aucun  commentaire.  Ce  [..jXXîaç 
était-il  hiéromnémon  ?  Nous  ne  pouvons  en  décider,  et  il  importe  peu,  en  somme. 
D'autre  part  je  ne  prétendrai  pas  que  la  liberté  que  l'on  a  prise  de  graver  cette  proxénie 
sur  une  stèle  déjà  utilisée  contraint  d'abaisser  considérablement  la  date  de  AafiOTiixoç  ; 
contentons-nous  de  répéter  que  la  présence  sur  une  même  stèle  des  deux  textes  214  et 
216  n'est  pas  un  argument  pour  les  rapprocher  dans  le  temps. 

Tournons-nous  vers  l'autre  groupe  (L.  Couve,  BCH  18,  1894,  pp.  228  sqq.)  qui  paraît 
associer,  nous  dit-on,  Dion  et  Damotimos.  Le  décret  (sans  indication  d'archontat) 
par  lequel  les  Delphiens  reconnaissent  l'asylie  de  Smyrne  et  du  sanctuaire  d'Aphrodite 
Stratonikis  [GDI  2733  =  OGI  228)  est  gravé  sur  la  même  pierre  que  le  décret  delphique 
daté  de  Damotimos  accordant  à  Smyrne  la  promantie  [GDI  2735  =  SIG^  470).  Là 
encore  deux  textes  se  rapportant  à  une  même  ville  ont  été,  comme  il  est  habituel,  gravés 
sur  une  même  pierre,  qui  n'est  autre  que  la  base  d'un  Séleucide,  c'est-à-dire  d'un  prince 
de  la  dynastie  dont  dépend  Smyrne.  Les  deux  décrets  ne  sont  pas  de  la  même  écriture, 
et  ils  sont  séparés  par  un  texte  datant  d'un  autre  archontat  (à.  'ApiCTxtcovoç,  GDI  2736, 
cf.  Daux,  Chronologie  delphique),  faits  bien  connus  et  longuement  exposés  par  P.  Roussel, 
BCH  1923,  p.  43  et  R.  Flacelière,  BCH  1928,  p.  283.  De  quand  date  exactement  le 
décret  delphique  d'asylie  (sans  nom  d'archonte)  ?  Je  penche  pour  l'année  246^,  mais 
peu  importe  ici,  car  la  date  de  AafxoTifxoç  ne  dépend  pas  de  la  solution  que  l'on  adoptera 
sur  ce  point^.  Nous  savons,  par  la  disposition  des  textes  n^^  214  et  216  qu'il  est  postérieur 

1.  Il  m'a  été  impossible  de  saisir  pourquoi  R.  Flacelière,  Aitoliens  à  Delphes  (1937),  accroche  à  Dion  l'archontat 
de  Damotimos  ;  les  remarques  qui  le  concernent,  p.  469  en  haut  (à  propos  de  Dion)  et  p.  470,  sont  confuses  et 
contradictoires  (à  propos  de  ces  archontats,  je  signale  deux  détails  :  p.  4G8,  n°  55  a,  le  bouleute  'ApLorayôpaç 
nommé  dans /•'£<  111  2,208,  a  été  oublié;  p.  469,  n°  56  b,  proxène  2,  corriger 'AXaieûç — 'faute  d'impression  reproduite 
d'après  Colin  —  en  'AXatsûç).  L'auteur  écrit,  par  exemple,  comme  s'il  s'agissait  d'une  opinion  admise  (p.  469)  : 
«  On  s'est  aperçu  depuis  longtemps  que  Dion  est  probablement  le  prédécesseur  immédiat  de  Damotimos  à  cause 
des  textes  SE  G  11  258  [ce  sont  nos  n<"  214  et  216]  ».  En  réalité  Pomtow,  qui  a  le  premier  «publié  »  ces  textes, 
place  Dion  et  Damotimos  à  seize  ou  douze  ans  de  distance  ;  P.  Roussel,  à  propos  des  mêmes  documents,  déclare 
infondée  la  liaison  Dion-Damotimos  ;  R.  Flacelière  lui-même  dit,  BCH  1928,  p.  283  :  «  Il  est  fort  possible  que 
[la  proxénieci-dessus  n°  216]  ail  été  gravée  dix  ans  ou  même  davantage  après  le  décret  de  Chios  [ci-dessus  n°  214] 
dont  [elle]  diffère  beaucoup  parl'écriture  de  ses  grandes  lettres  ».  On  voit  que  la  probabilité  invoquée  en  1937  est 
loin  d'avoir  reçu  une  adhésion  générale. 

2.  «  'EvTstXaaxai.  Se  xal  toTç  Geopoïç  toï[(;  rà]  ITûOta  âTraYYeXX6vT0i(;  inoLiviaoLi  xèv  ^aatXéa  ZéXsuxov  ». 
Le  décret  est  donc  voté  avant  que  les  théores  des  Pythia  ne  se  mettent  en  route. 

3.  Quand  Flacelière  écrit  {Ait.  à/).,  p.  470)  :  «  il  n'est  pas  hors  de  doute,  certes,  que  la  promantie  ait  été  conférée 
à  Smyrne  la  môme  année  (jucl'asylie,  mais  enfin  c'est  assez  vraisemblable  »,  il  joue  sur  les  mots  «  la  même  année  »  ; 
ils  ne  peuvent  pas,  dans  sa  chronologie,  signifier  «  au  même  moment  »,  ni  «  pendant  la  même  année  delphique  »  ; 
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à  Aîcov,  et  la  pierre  séleucide  le  confirme.  De  combien  ?  Il  faut,  pour  se  prononcer  sur 
ce  point,  recourir  à  d'autres  données.  En  fait  nous  n'en  possédons  qu'une  :  un  décret  rendu 
sous  Aa(j.6T!.[i.oç  (et  gravé  d'ailleurs  sur  la  pierre  séleucide,  au-dessous  de  la  promantie  de 
Smyrne)  honore  Aucriaç  <I>i,Xo[a,7)Xou  MaxsStov  (GD/2736),  en  qui  Holleaux  a  reconnu  le 
dynaste  d'Asie  Mineure  qui  fut  l'allié  de  Séleucos  III  (cf.  RE  A  1915,  pp.  237-243  ; 
Stâhelin,  RE  XIII  2531,  s.  v.  Auataç).  Séleucos  III  a  régné  de  226  à  223  ;  rien  certes 
n'interdit  de  supposer^que  Auciaç  a  été  honoré  à  Delphes  en  242,  ou  240,  ou  230,  etc..  ; 
mais,  bien  loin  de  pouvoir  attribuer  à  Damotimos,  une  année  précise,  les  seuls  indices 
chronologiques  dont  nous  disposions  sur  sa  magistrature  sont  :  1°  il  est  postérieur  à 
Dion,  c'est-à-dire  à  243  ou  247  ;  2°  un  de  ses  proxènes  «  fleurit  »  jusque  vers  225^. 


Inv.  2128.  —  A  l'Est  du  Trésor  d'Athènes.  Fragment  d'une  stèle  de  niarbre  blanc,  brisé  en  bas. 
Haut.  max.  0'"21  ;  larg.  0'"32  ;  ép.  0"'0G.  «  Au-dessus  de  l'inscription  est  sculpté,  en  très  léger 
relief,  un  sphinx  tourné  à  gauche,  la  patte  droite  de  devant  posée  sur  l'épaule  d'une  grande 
amphore  debout  ;  à  gauche  de  l'amphore  une  couronne  de  laurier  »  ;  au-dessus,  moulure. 

Lettres  O^OOe  ;   interl.   0^008. 

Copie  de  P.  Perdrizet.  Revu  par  G.  D.  —  Planche  VI  1. 

Publié  par  P.  Perdrizet,  BCH  20,  189G,  p.  558-559,  avec  un  dessin  (fig.  7)  ;  GDI,  2749  ; 
S/G  3  447. 

217  'EttI  'AptûvTa  àp^^ovTOç   [èv  AeXcpoLÇ,  [EouXeuov]- 

TOûv  'EpaciLTiTiou,  KaX[  14  leltres  enu.        ,  ènzi]- 
St)  "AfxcptxXoç  KaX[XiaTpàTou  Xtoç,  Troiyjxàç] 
£7rôiv,  à7roaTa[Xel(;  îepofAvàfxwv  6  l.  enu.  'A[l]- 

5       91XT10V[ ] 

[.]r[ 

L.  2  :  du  nom  du  second  bouleute  Perdrizet  ne  donne  que  K.  —  L.  4  :  Pomtow,  SIG^,  l.  /., 
restitue  Trpoç  toÙç  'A{x]cpixTÎov[a<;.  —  L.  6,  seule  la  haste  verticale  est  nette  (une  de  mes  copies 
donne  M,  peu  vraisemblable  sur  la  photographie)  ;  avant,  une  ou  deux  lettres. 

«  Le  sphinx  et  l'amphore  sont  identiques  au  sphinx  et  à  l'amphore  des  monnaies  de 
Chios  et  nous  assurent  que  le  décret  avait  été  rendu  en  l'honneur  d'un  Chiote  »,  écrit 
Perdrizet,  qui  étudie  dans  le  même  article  un  certain  nombre  de  stèles  à  «  parasème  »^. 
La  conjecture  Xïoç  a  été  brillamment  confirmée  par  une  découverte  ultérieure  : 
P.  Roussel  a  restitué  l'ethnique  et  le  patronymique  du  poète  à  l'aide  d'un  décret  de  Délos 

mettant  les  choses  au  mieux  ilssontl'équivalent  de  «  dansl'espace  d'une  année  «ou  «  dans  la  même  année  julienne  ». 
Mais  de  toute  façon  ils  n'ont,  alors,  aucune  force  probante  :  car  si  la  promantie  de  Smyrne  n'a  pas  été  décernée 
par  le  même  décret  que  l'asylie,  où  est  la  vraisemblance  que  l'octroi  en  ait  été  fait  six  mois,  plutôt  qu'un  an  ou 
dix  ans,  après  ?  Tout  cela  est  si  évident  qu'on  s'excuse  d'être  dans  l'obligation  de  le  formuler. 

1.  Lysias  «  kâmpfte  um  225  im  Verein  mit  dem  Feldherren  des  Seleuivos  III  unglûcklich  gegen  Attalos  I  von 
Pergamon  »  (Stâhelin).  Ainsi  225  a  des  chances  d'être  à  peu  près  une  limite  inférieure. 

2.  La  frappante  ressemblance  entre  ce  parasème  de  Chios  et  celui  de  Pydna,  tel  qu'il  est  représenté  sur  une 
proxénie  attique  [IG^  II,  339),  a  été  signalé  par  Ad.  Wilhelm,  AU.  Urk.,  I  (1911),  p.  49  ;  toutefois  dans  le  parasème 
de  Pydna  les  deux  pattes  antérieures  du  sphinx  reposent  sur  le  sol.  —  Quelques  mots  sur  les  deux  reliefs,  de  Delphes 
et  d'Athènes,  dans  R.  Binnebôssel,  Sludien  zu  den  allischen  Urkundenreliefs  (1932),  p.  81. 
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rendu  en  l'honneur  du  même  personnage  [BCH  1910,  p.  362  =  IG  XI  4, 
572).  D'ailleurs,  «  Amphiclos,  nom  rare,  ...  était  fameux  ...  dans  l'histoire  légendaire 
de  Ghios  :  'Atptxovxo  Se  Kàpeç  èç  ttjv  v^aov,  xal  "Agavrcç  è^  Eùêotaç  . . .  àcpixovxo  Se  è^  'laxiaiaç 
ô  "A[i.<ptxXoi;  TYJç  èv  Eùêoîa  xaxà  [xàvreupia  Ix  AsXcpôiv  (Pausanias,  VII  4,  9  d'après  Ion  de 
Chios).  Notre  "AfxepixXoç  est  le  même  que  r"A(x,<pixXoç  Xloq,  hiéromnémon...  sous  l'archontat 
de  Nicaïdas  »  (Perdrizet). 

Les  archontes  Nicaïdas  et  Amyntas  sont  sûrement  très  rapprochés  :  ils  figurent  en 
tête  de  deux  des  décrets  par  lesquels  l'Amphictionie  honore  son  héraut  Calliclès  (cf. 
Beloch,  Gr.  Gesch.^,  IV,  2,  p.  403  et  Flacelière,  Ait.  à  Delphes,  p.  259).  Puisqu'Amphiclos 
est  hiéromnémon  sous  un  semestre  de  chacun  de  nos  deux  archontes,  nous  sommes 
sûrs  qu'ils  se  suivent  immédiatement^  Mais  dans  quel  ordre  ?  Pomtow,  SIG^  444,  n.  12 
affirme  qu'Amyntas  précède  Nicaïdas  ;  Beloch,  Gr.  Gesch.'^,  IV,  2  p.  405  (suivi  par 
Flacelière,  BCH  1929,  p.  448  et  Ait.  à  Delphes,  p.  401  et  470)  soutient  la  thèse  contraire. 
Voici  schématisées  leurs  solutions  : 

A)  session  de  printemps,  à.  'Aptûvra  :  décret  de  Delphes  pour  le  hiéromnémon  Amphiclos; 
session  d'automne,  à.  NixatSa  :  décret  amphictionique  pour  le  héraut  Calliclès, 
Amphiclos  figurant  dans  la  liste  des  hiéromnémons  ; 

B)  session  de  printemps,  a.  NixatSa  ;  session  d'automne,  à.  'Afxûvxa. 

Existe-t-il  un  argument  positif  en  faveur  de  la  solution  A)  ?  Je  n'en  aperçois  aucun. 
En  1894  [Jabrbiicher  fiir  class.  PhiloL,  40,  p.  510),  Pomtow  aboutissait,  d'après  la  dispo- 
sition sur  la  pierre  des  décrets  en  l'honneur  de  Calliclès,  au  classement  chronologique 
suivant  :  à.  'AfxûvTaç,  à.  NixatSaç,  à.  Atcov.  Il  s'est  révélé  depuis  que  Dion  est  sûrement 
antérieur  aux  deux  autres  ;  malgré  ce  démenti  partiel,  reconnu  par  Pomtow,  il  a  continué 
de  tenir  pour  valable  la  suite 'AfxûvTaç-NixatSaç.. 

Au  contraire,  puisque  les  trois  décrets  en  l'honneur  de  Calliclès  se  suivent  dans  cet 
ordre  de  haut  en  bas  :  Amyntas,  Nicaïdas,  Dion,  et  puisque  d'autre  part  Dion  est  le  plus 
ancien,  Beloch,  /.  /.,  p.  404,  déclare  que  «  ces  trois  décrets  ont  été  gravés  dans  l'ordre 
chronologique  de  bas  en  haut  ».  Mais  le  véritable  argument  de  Beloch,  le  seul  qui  mérite 
considération  ou  discussion,  est  celui-ci^  :  «  La  proxénie  delphique  a  été  accordée  au 
hiéromnémon  de  Chios  sans  doute  possible  vers  la  fin  de  son  mandat,  donc  à  la  session 
d'automne  d'Amyntas  ;  cf.  le  décret  amphictionique  en  l'honneur  du  hiéromnémon  de 
Chios  Timocratès,  décret  daté  de  la  session  d'automne  [c'est,  ci-dessous,  notre  n°  218]. 
Amphiclos  est  donc  entré  en  fonctions  à  la  pylée  de  printemps  sous  Nicaïdas,  et  la  liste 
amphictionique  de  l'année  de  Nicaïdas  qui  contient  son  nom  appartient  à  cette  pylée  ». 

Or  le  rapprochement  avec  le  cas  de  Timocratès  ne  vaut  pas.  Le  décret  amphictionique 
en  l'honneur  de  Timocratès  est  expressément   daté   de  l'automne  :  [TuuXataç  ô]7rcopivî)ç. 


1.  Nous  savions  déjà  que  le  hiéromnémon  de  Chios  change  au  cours  de  l'année  delphique  :  cf.  l'archontat  de 
Praochos  dont  nous  avons  les  deux  listes  amphictioniques  (FI.  Ait.  à  Delphes,  p.  402).  11  est  donc  en  fonctions 
pendant  une  session  de  printemps,  puis  pendant  une  session  d'automne. 

2.  II  est  développé  à  la  page  405,  mais  utilisé  déjà  p.  403  :  «  Le  décret  delphique  de  proxénie  pour  le  hiéromnémon 
de  Chios  Amphiclos,  qui  avait  été  en  fonctions  sous  Nicaïdas  est  rendu  sous  Amyntas,  qui  par  conséquent  doit 
avoir  été  le  successeur  de  Nicaïdas  ». 
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et  il  est  à  peu  près  sûr  que  le  décret  delphique  gravé  immédiatement  au-dessous^  a  été 
pris  au  même  moment.  Le  point  de  vue  de  Beloch  est  que,  d'une  façon  générale,  les 
hiéromnémons  sont  honorés  vers  la  fin  de  leur  charge,  quand  ils  ont  donné  toute  leur 
mesure^.  Remarque  de  bon  sens,  dont  il  ne  faut  pas  faire  un  principe  rigoureux  de 
classement.  En  fait,  dès  la  première  session  à  laquelle  il  participe,  un  hiéromnémon 
a  pu  avoir  l'occasion  de  faire  éclater  ses  mérites,  soit  au  sein  de  l'Amphictionie,  soit  à 
l'égard  des  Delphiens.  L'analogie  des  autres  couples  de  décrets  (ci-dessous  n^s  221+222, 
223+224,  227+228)  avec  le  couple  relatif  à  Timocratès  (nos  218+219)  invite  peut-être 
à  les  situer  en  automne.  Mais  le  décret  delphique  pour  Amphiclos  est  gravé  sur  une  stèle 
propre^  ;  nous  n'avons  conservé  aucune  trace  d'un  décret  amphictionique  parallèle  ; 
Amphiclos  est  un  poète  de  marque  :  pourquoi  aurait-il  attendu,  pour  donner  des  auditions, 
pour  se  manifester,  de  revenir  à  Delphes  ?  Quel  que  soit  le  motif  de  la  reconnaissance 
des  Delphiens  à  son  égard,  ce  motif  a  pu  jouer  dès  le  printemps.  D'ailleurs,  suivant 
Beloch  lui-même*,  le  décret  delphique  en  l'honneur  du  hiéromnémon  Eugeiton  de 
Tanagra  a  été  voté  à  la  suite  de  la  première  session  (printemps)  à  laquelle  il  participait. 
Contradiction  révélatrice,  à  quelques  pages  de  distance  :  on  ne  saurait  être  trop  prudent 
ni  trop  minutieux  dans  le  chaos  chronologique  du  iii*^  siècle. 

Je  ne  conclurai  nullement  qu'Amyntas  précède  Nicaïdas,  mais  qu'il  faut  laisser  la 
question  en  suspens. 


Inv.  2412+388+3988+4068.  —  Inv.  388  :  «stèle  à  fronton,  en  marbre  blanc.  Haut.  max. 
0inl9  ;  ép.  0™065.  Brisée  en  bas  et  à  gauche.  Trouvée  le  16  mai  1893  »  (Homolle,  BCH  1896, 
p.  627,  n.  1).  —  Inv.  2412  :  «9  mai  1895,  entre  le  Trésor  des  Athéniens  et  le  mur  du  téménos. 
Stèle  de  marbre  blanc,  à  fronton,  brisée  à  droite  et  en  bas.  Haut.  0™29  ;  larg.  0^13  ;  ép.  0™08  » 
(Jardé,  BCH  1902,  p.  264)  ;  «  ce  fragment  est  l'angle  supérieur  gauche  [du  texte  dont  388  donne 
la  partie  supérieure  droite]  »  {ibid.,  p.  640).  —  Inv.  3988  et  4068  :  «  deux  autres  fragments  donnent 
la  fin  de  l'inscription  «  {ibid.,  p.  640)  et  un  second  texte.  —  Inv.  4068  :  brisé  de  toutes  parts  sauf 
à  gauche  ;  en  bas  subsiste  (sur  une  hauteur  max.  de  0™02),  marquée  par  la  couleur  plus  claire 
du  marbre  une  partie  de  ce  qui  était  encastré  ;  haut.  max.  0™33  ;  larg.  max.  0^20.  —  Inv.  3988  : 
brisé  de  toutes  parts  ;  haut.  max.  0™21  ;  larg.  max.  0™17.  —  Les  quatre  fragments  ont 
été  rassemblés  suivant  leur  disposition  originelle,  en  1939.  L'épaisseur  de  la  stèle  est  de  0™07 
à  0'"065  sur  les  bords,  mais  la  partie  arrière  est  concave  (la  courbe  commence  à  0™075  des  bords 
verticaux)  et  l'épaisseur  tombe  à  O'^OS  suivant  l'axe  vertical. 

Premier  texte.  Lettres  O'ï'OOô  ;  interl.  On'004. 
Copie  de  L.  Couve  et  A.  Jardé.  Revu  par  G.  D. 


1.  Beloch  néglige  ce  maillon  de  la  chaîne  et  conclut  du  décret  amphiclionique  en  l'honneur  de  Timocratès  au 
décret  deiphique  en  l'honneur  d'Amphiclos.  Nous  allons  voir  que  ce  saut  est  abusif. 

2.  Flacelière,  qui  suit  Beloch,  devrait  en  conclure  que  les  listes  de  nos  n"»  220  et  221,  &.  IIoXuxXetTOu  et  a. 
Ba6ûXou,  appartiennent  à  des  sessions  d'automne.  Pourtant  aucune  indication  n'est  donnée  à  ce  sujet,  /.  /.,  p.  409 
et  410. 

3.  Le  parasème  témoigne  du  soin  apporté  à  la  stèle  ;  elle  ne  devait  porter  qu'un  décret.  D'ailleurs  la  place 
d'un  décret  amphictionique  ne  serait  pas  au-dessous,  mais  plutôt  au-dessus  du  décret  delphique,  si  l'on  en  juge 
par  les  autres  stèles  en  l'honneur  des  hiéromnémons  de  Chios. 

4.  L.  L,  p.  391.  Suivi  par  Flacelière,  Ail.  à  Delphes,  p.  439-440. 
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Publié  par  Th.  Homolle,  BCH  20,  1896,  p.  627  et  A.  Jardé,  BCH  26,  1902,  p.  264  et  p.  640; 
Nikitsky,  Journal  (en  russe),  1905,  p.  140,  et  1912,  p.  109  ;  Klaiïenbach,  Symbolae  ad  hisl.  coll. 
arlif.  bacch.  (1914),  p.  70  ;  SIG^,  50G  ;  Flacelière,  Ail  à  Delphes,  p.  403,  n°  31  (11.  1-5). 

218  yi;  0  [e]  6  [ç] 

"ApxovTOÇ  Iv  AzK(poïc,  [10-11  /.,  TiuXataç  ôjTccopiv'^ç,  IspofJLvyjjjiovoûvTcov  Ai- 
TcoXwv  'AptCTCTToXàou,  A  [cnviron  20  /.]u,  OaXàxpou,  'AXs^apievou,  IIoXuCTTp- 
aTou,  KXedcvSpoi),  Aavi[xou,  environ  16  Z.juxpirou  '  AsXcpûv  'Ap)(i7r7rou,  'HpaxXst- 
5     Sou  ■  BoicoTwv  Auaav  [environ  10  l.  Xtwv  TifjioxpàjTOUç  "  è'So^s  toïç  Î£po[xvy][xoCTLV  "  Ètt- 
eiSy)  Ti[jL0xpàT7]ç  T[9-10  ç,  Xioç  aTiOCTTaXelç  îjepop.v/jfxcov  ûtto  tSç  ttoXioç  Taç  Xicov 
Ta  T£  xaxà  ràç  6u(T[iaç  guvztzXzgz  Xa[j,7rpcoç  xal]  cptXoTi|a.coç,  TiXeitraxav  è7rt,[j,éXei- 
av  7roioû[X£VOi;  T[aç  stç  xo  Sai(i,6vi,ov  eùasêeiaç,  xà]c;  xs  Sixaç  [j.£xà  xwv  auvtspo- 
[xva[J.6vcov  xàç  [i,[èv  SiéXuas,  xàç  Se  Siéxptvc  StxaLJwç  xal  xaxà  xoùç  v6[jiouç,  xcov  te 
10     àycùvcov  CTUV£7r[£[xeX7]67]  xoïç  CTUVi£:po[xv7][x6CTt.v  xax]à  xo  S6y[j,a  xwv  'A[j.cpixxu6v- 

[<o]v  à^iwç  xâ[<;  xou  Oeou  xt.[i.aç  xal  xaç  ttoXioç  xSç  Xicov  xal  SiJexsXs!.  xP^^o'Ç  ^ap^X^" 
[[i,Evoç  Tiàvxoiç  xolç  (xçtxvoufjLEvoiç  Eiç  xà[x  TToXiv  àTïôSeiÇw]  Tcoioûfjievoç  xàç  eÙvoÎ- 
[aç  (XV  £^(£1  710x1  xo  E0VOÇ  xcûv  AtxcûXûv  xal  xoùç  àXXouç  'A[ji.9ixxûovaç,  sv  x£  xài  Xoi]- 
[Tcài.  àp^ài  elc. . . 

B) 


iQic,  EÙspyExoiivxoiç  xov  0EOV  xal  xo  xjoivov  xw[v  'Ajxcpixxio]- 

vo)v  ■  \)-Ké.ç>jzvj  Se  xàç  xifxàç  xaûxaç  xal  x'oTç  Èxyovoiç  aùxo]îi  "  ôttcoç  Se  xal  St,a[fjLÉvjf)] 
xoûxtov  ij7i6[i.va[j.a  eIç  xov  àvravxa  )(p6vov,  àvaypà(|/at  xJoSe  xo  Soypia  eç  CTxàXa[(;  Xi]- 
Oîvaç  xpslç  xal  CTxàjaai,  xàv  [xÈv  [èv  AJEXcpoïç  £[v  xtoi  Ispcot,  xou  'AtoJXXcovoç,  xàç  Se  éxépaç 
£v  Xtoai,  xo  Se  àvà]X(ojj,a  S6[jlev  xov  ypajxpiax-^  [xcov  l£po[j!.va(ji.6vco]v.  Kal  xoûxo  èypàçT)  '  ettI 

Auxo)- 
TTou  CTxpaxajyÉovxoç  xo  xÉxapxov  "  eSo^e  [xocç  AIxcoXolç  à7r]oS6[i,£v  xoïç  x£j(vtxaiç  xà[v] 
XE  àaqjàXEiajv  xal  xàv  àauXiav  xotç  ett'  'I[wvtaç  xal  'EXXr^cjTroJvxou  xoïç  èvy£ypa[xévoiç  xa- 
6(oç  xal  xoïjç  eIç  'IG[j,6v  xal  N£[X£av  GUVTc[opEuo[i£votç].  vacal 

En  B,].  7,  èvy£ypa[j.Évoiç  n'est  probablement  qu'une  erreur  de  gravure  ;  mais  la  prononciation 
'I6[x-,  1.  8,  est  attestée  à  Delphes  par  une  inscription  du  iv^  siècle  [SIG^  36). 

En  A,  seule  la  restitution  de  la  ligne  11  paraît  strictement  assurée  ;  pour  les  lignes 
7  à  10,  le  jeu  est  de  deux  ou  plusieurs  lettres  (v  éphelcystique,  eIç  ou  ev  ou  tcoxI,  XafATipûç 
ou  xaXcôç,  p.£xà  xûv  ou  simplement  le  datif  xotç,  cuviEpo-  ou  ÎEpo-).  C'est  assez  dire  que 
dans  les  lignes  2  à  4,  il  est  impossible  de  donner  un  chiffre  tout  à  fait  précis  pour  les 
lacunes  centrales  qui  comportent  des  noms  propres.  Néanmoins  le  chiffre  approximatif 
auquel  on  arrive  pour  le  nom  de  l'archonte  (dix  à  onze  lettres)  correspond  bien 
à  l'indication  fournie  par  le  décret  delphique  gravé  au-dessous  (dix  lettres  environ, 
cf.  ci-après,  no  219).  II  n'y  a  aucune  raison  de  douter  que  le  môme  nom  doit  être  restitué 
dans  les  deux  textes.  G.  Klaffenbach  (l.  l.)  a  sous-estimé  la  lacune  de  la  1.  4  dans  le 
décret  delphique  où  il  restitue,  à  tort  (cf.  ci-après),  n[axpa)vS]a;  pour  réduire  cette  diver- 
gence apparente  entre  les  deux  textes,  il  songe  à  restituer  [TTuXataç  (j,£0o]7ro>pi.v9;ç  dans 
le  décret  amphictionique.  En  réalité  il  n'y  a  pas  besoin  de  cet  artifice,  puisque 
les  indications  des  deux  décrets  concordent,  autant  du  moins  qu'on  peut  l'attendre 
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de  documents  qui  ne  sont  pas  gravés  sloichèdon'^.  —  On  note  un  certain  flottement  dia- 
lectal, particulièrement  dans  l'emploi  de  a  et  de  -q. 

L'archonte  H [5  /.?]aç,  sous  lequel  ont  été  votés  ce  décret  amphictionique  et  le  décret 
delphique  qui  suit,  doit  se  placer  vers  235  (?),  d'après  la  composition  de  la  liste  amphictio- 
nique (11.  1-5)  :  cf.  Flac,  /.  /.,  p.  475.  La  quatrième  stratégie  de  l'Étolien  Auxcottoç, 
mentionnée  en  i?,  1.  5-6,  doit  être  contemporaine  ;  plus  précisément  l'année  étolienne 
de  Lycopos  doit  chevaucher  par  ses  deux  derniers  mois  le  début  de  l'année  delphique 

de  n[ Jaç  ;  la  date  approximative  de  235  s'accorde  fort  bien  avec  la  carrière  de 

l'Étolien  (cf.  IG^  IX  1,  index). 

Quel  est  le  sens  de  l'addition  qui  commence  avec  le  mot  xal,  B,  1.  5  ?^.  Une  mesure 
a  été  prise  par  les  autorités  étoliennes  (tolç  AîxcùÀotç,  ou  Totç  CTuvéSpoiç,  cf.  Rev.  de 
philol.  1938,  p.  154,  n.  1),  à  l'occasion  des  Pijlhia  ou  peut-être  avant  les  Pyihia:  les 
technites  d'Ionie  et  de  l'Hellespont  jouiront  désormais^  des  mêmes  garanties-,  de  la 
part  des  Étoliens,  que  les  technites  de  l'Isthme  et  de  Némée  ;  cette  mesure  intéresse 
naturellement  les  Chiotes  ;  elle  n'est  donc  pas  déplacée  à  la  suite  d'un  décret  par  lequel 
une  Amphictionie  étolisée  honore  un  Chiote'*.  Le  sens  de  ypàçco  reste  incertain;  est-ce 
que  «  l'on  a  fait  part  aussi  de  ce  qui  suit  (aux  Chiotes)  »,  ou  «  la  décision  suivante  a  été 
aussi  enregistrée  (par  l'amphictionie  dans  ses  archives)  »  ? 


t 


Deuxième  texte,  à  0™022  au-dessous  du  précédent.  Lettres  0'"006  ;  interl.  0™007. 
Copie  de  A.  Jardé.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  A.  Jardé,  BCH  1902,  p.  640.  —  Pour  les  autres  références,  se  reporter  au  texte 
précédent  (Nikistky  ;  Klaffenbach  ;  SIG^). 

219  [AeXcpot  è'S]fa>xav  Ti^jLOxpàTSi.  T[9-10]ç,  X^coi  aùxcoi  xal  èyyo- 

[voLç  Tipo^Jeviav,  7rpo[xavT£[tav,  TipoeSpiajv,  TrpoSixiav,  àauXîav, 
[àTsXEiav  TCJàvTCûV  xal  xà  [àXÀa  ôaa  xal]  xotç  àAXoiç  Tipo^évoiç 
[xal  sùepyéxajiç.  "Apj(ovxoç  II  [5  ?]a,  pouXsuovxwv  'Epaal[7T]- 
5     [tcou,  8-9  max.]  vacai. 

Les  lacunes  des  lignes  1  et  4  peuvent  être  fixées  assez  exactement  grâce  aux 
restitutions  des  lignes  2  et  3.  La  restitution  T[!.[j.oxpàxou](;,  1.  1,  proposée  déjà  par  Jardé 
et  reproduite  depuis  lors,  est  vraisemblable,  non  pas  certaine.  De  la  première  lettre  du 
nom  de  l'archonte  subsiste  une  haste  verticale  libre  sur  toute  sa  hauteur,  et,  au  sommet 

1.  Le  commentaire  de  Flacelière,  Ail.  à  Delphes,  p.  403,  p.  404  et  note  1,  n'est  pas  assez  net  sur  ce 
point  :  «  G.  Klaffenbach  a  remarqué  avec  raison  que,  dans  le  décret  amphictionique,  le  nom  de  IlaTpojvSaç,  serait 
sensiblement  trop  court.  Pour  parer  à  cet  inconvénient,  Kl.  propose  de  compléter  [[xe6o]7iwpiv?i<;,  au  lieu  de 
[ôJTtwpivîiç,  mais  cette  dernière  forme  est  de  beaucoup  la  plus  courante  ».  Telle  n'est  pas  la  raison  qui  doit  faire 
écarter  la  suggestion  de  Klaffenbach;  la  vérité  est  que  le  nom  de  ITaTpwvSaç  est  trop  court  pour  le  décret  delphique 
également  (cf.  d'ailleurs  Flacelière,  /.  /.,  p.  475). 

2.  Avant  xaî  la  restitution  [tûv  îepo(xva|j!.6v(o]v  est  garantie  par  tous  les  textes  parallèles  ;  la  restitution  [xài 
Se  nokti  TÔci  Xî]wv  xal  toGto,  etc.,  qui  émane,  je  crois,  de  Pomtow,  est  partout  reproduite. 

3.  ['A7r]oS6tJ.£v  au  sens  de  «  donner  »,  non  de  «  restituer  ». 

4.  G.  Klaffenbach,  Sijmbolae,  p.  72,  a  proposé  une  hypothèse  plus  précise  :  «  Piilo  rem  sic  inlellei/endarn  esse, 
iil  Timocralcs  ts^vitt)!;  fiieril  Asiulici  colleyii  sodalis,  qui  lspo[rjii[iovoç,  niuiiere  funclus  ab  Aclolis  suo  sodalicio 
haec  privilégia  impeirasse  videlur  ». 
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un  départ  horizontal  vers  la  droite  :  il  ne  peut  s'agir  que  d'un  F  ou  d'un  P,  tronqués  par 
la  cassure^.  Les  noms  commençant  par  pi  sont  plus  nombreux  et  mieux  attestés  dans 
l'épigraphie  delphique  ;  IlaTpwvSaç,  archonte  mal  daté,  est  trop  court^  ;  neiôayépaç 
pourrait,  à  la  rigueur,  suffire  à  la  lacune,  mais  il  ne  peut  pas  s'agir  de  l'archonte  que  nous 
connaissons  vers  262. 

Détail  à  noter  :  si  trois  bouleutes  étaient  nommés,  le  nom  des  deux  derniers  devait 
être  extrêmement  bref. 

Date  :  cf.  le  précédent. 


Inv.  6800.  —  Juin  1940,  dans  la  région  de  l'Hermeion,  à  l'ouest  du  téménos.  Fragment  supérieur 
droit  d'une  stèle  de  marbre  moulurée  en  haut,  retaillée  dans  un  marbre  dont  la  face  est  légèrement 
concave,  d'où  l'épaisseur  plus  grande  à  droite.  H.  max.  0™30  ;  1.  max.  0"i22  ;  ép.  0'n045  à  0'"04. 

Lettres  et  interlignes  O^OO?. 

Copie  de  J.  Bousquet.  Revue  par  G.  D.  sur  estampage. 

Publié  par  J.  Bousquet,  BCH  64/5,  1940/1,  p.  108. 

219  bis  [0  e  o]  t 

['Etii,  10  l.  env.  olçjovtoç,  èv  AeXcpoZç,  TcuXaiaç]  ôutopiv^ç,  tepo[jLva[jL[ovoûv]- 

[tcov  AîtcoXûv , , ]ou,  IloXXatTLou,  Eùàp^ou,  [5  /.  enu.] 

^ ^ ^ ^ ^ o]u,  KûSoipoç  (sic),  Xiou  'AXxi[[jLàxou], 

5     [AeXcpûv  deux  noms  courts  •  è'So^s  tolç  'AfxtpixJxtoCTiv  '  eTceiST]  'AXxtpiaxoç  [ ]- 

[-  -  Xioç,  aTTOCTTaXelç  l£po[i.và[xcùV  ùtio  xoiç  ttoXioç  tôcJç  Xicov,  toc  te  xaxà  xàç  6u[(Tia(;] 

[xaXûç  xai  Xa^ATipûi;  CTUveTÉXecrev,  TcXeiaxav  è]7Ti,[JiéXet,av  Tzoio\)[it^oq  t[ôc(;] 

[èv  To  Saifxoviov  euCTsêsiaç,  xàç  te  Sixaç  [jLexà]  t(ov  CTUvtepo[i,va[x6vcov  Tà[ç] 

[(jièv  SiéXuCTE,  xàç  Se  Siéxpive  Sixaicoç  xarà  toùJç  vojxouç,  toC  te  àytovoç  (Tu[ve]- 

10     [TTEfjLEXyjOr)  àxoXoûBfoç  xooç  4"^9^'^H-°'^''  '^^^  'A(i,cpL]xTi,6v(ov  à^ioiç  xàç  tou  6eou  [ti]- 

[[i,àç  xal  ràç  tcoXioç  tôcç  Xicov,  xal  SietÉXei  j^pzloLç,  7rap]£)(6ji.EVO(;  TràvTOiç  tolç  à(pt,xv[ou]- 
[[lévoiç  eÎç  xàv  TioXiv,  àTToSsi^iv  7io(.oû(ji.£VO(;  xjàç  EÙvotaç  âv  è'/Ei,  Tioxl  to  x[oi.]- 
[vov  TÛv  AÎTtoXûv  xat  ttotI  toÙç  àXXouç  'AfxcptXTtJovaç,  ëv  te  tSi  XoiTiàt  àp/àt.  S[i.a]- 
[tetéXexe  tolç  te  cjuvi£po[jLvà[j,o(Ti  xal  Toïç  àXXoiJç  [i-EyocXaç  xpEiaç  7rapEx6[x[£]- 

15     [voç  xal  XÉycov  xal  Tipàocrcov  à£l  Ta  GU[i,(p£povTa  TJotç  'AficpiXTioaiv  '  ETratvÉCTai, 

['AXxt[JLaxov Xtov  xal  aTEcpavôicrat  auToJv  j^puaÉœi  CTTEcpàvo)!,  xal  E(l)x6v[t] 

[)(aXx^t,  ■  Tov  Se  CTT£9avov  xal  Tav  EÎxova  àvaxajpuÇai  Èv  [zèv  Atkcfoiç,  IluOt- 

[oiÇ  TCOl  àyCOVl,   èv  XttOt,   Se   AiOVUCTIOIÇ   èv  TCOI   ÔEaTpJcOl   OTt,   ol  'A[J,Cpi,XTLOV£Ç  GTE- 

[(pavoGvTi  TOV  tEpo[Jivà[xova  'AXxlfAa^ov ]  INOY  Xiov  y^puGéoii  CTTEcpà- 

20     [vcoi,  (TTaCTOVTt,  Se  auTOu  xal  sîxova  jcù</.y\v ]  0[.  ]OE[5  /.  env.^ 

L.  20,  Bousquet  lit  :  AYT020EAN,  et  pointe  les  six  premières  lettres.  —  Le  détail  des  resti- 
tutions importe  peu.  Signalons  que,  ligne  10,  on  attend  CTu[v£7r£[XEXyi67)  tolç  l£p0(jLvà[X0(7i  xaTà  to 

1.  Je  serais  sur  ce  point  encore  plus  catégorique  que  E.  Bourguet,  FD  III,  1,  p.  199. 

2.  La  comparaison  de  la  ligne  4  avec  les  lignes  2  (restitution  sûre)  et  3  (jeu  d'une  lettre,  suivant  qu'on  écrit 
Ta  écXXa  ou  TÔtXXa)  donne  pour  le  nom  de  l'archonte  au  génitif  :  10  lettres  et  demie  (dont  deux  iôlas,  1.  2,  ou  un 
seul  iôia,  1.  3,  avec  la  restitution  xà  àXXa)  ou  9  lettres  et  demie  (dont  un  iôla,  1.  3,  avec  xdtXXa).  Bref  le  nom,  au 
génitif,  avait  —  limites  extrêmes  —  de  9  à  11  lettres. 
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Soyfxa  Ttov,  etc.,  mais  cela  est  un  peu  trop  long  ;  1.  12,  le  kappa  final  est  sûr  :  dans  les  textes 
parallèles  on  dit  eôvoç.  —  L.  16,  EKON  est  sûr,  et  à  une  place  où  il  n'est  pas  possible  de  caser 
e(t)x6v[otç]  ;  pourtant  tous  les  autres  textes  (n°s  221,  223,  225  et  le  fragment  trouvé  à  Chios, 
ci-après,  p.  199)  mentionnent  deux  statues. 

Tous  les  noms  propres,  et  les  noms  propres  seuls,  sont  écrits  sur  rasura,  mais  l'ethnique, 
I.  4  et  I.  19,  n'a  pas  été  touché.  J.  Bousquet  a  remarqué  qu'il  en  était  de  même  dans 
un  fragment  de  proxénie  delphique  publié  FD  III  1,  445  ;  la  première  ligne  se  restituerait 
ainsi  : 

[AeXtpol  eScoxav  ' A'kxi[i(x-/^cù  5-6  /.]  ipvjvou  X[t(oi  elc... 

L'archontat  de  Ewncov  mentionné  en  fm  de  proxénie  n'est  pas  autrement  connu  à 
Delphes.  —  Si  le  rapprochement  est  exact,  si  le  décret  amphictionique  et  la  proxénie 
delphique  honorent  le  même  personnage,  je  ne  vois  qu'un  patronymique  possible  : 
[EjîpYjvou  (déjà  proposé  par  H.  Pomtow,  Klio  17,  p.  195  =  SEG  I  200)  ;  cf.  Opïxoç, 
"Apexoç,  etc.,  et  les  remarques  de  E.  Bourguet,  BCH  49,  1925,  p.  31,  n.  3  et  n.  5.  Dans 
les  deux  textes  il  y  aurait  place  pour  8  à  9  lettres  avant  -vou,  mais  en  regravant  le  groupe 
nom-patronymique  le  lapicide  a  pu  ne  pas  utiliser  la  partie  médiane  de  la  rasura. 

Quant  à  la  liste  amphictionique,  elle  doit  être  de  même  type  que  celle  d'Hérys  [GDI 
2521  =  Flac,  Ait.  à  Delphes,  p.  404)  avec  onze  Étoliens,  deux  Delphiens  et  un  Chiote  ; 
si  l'on  voulait  restituer  neuf  Étoliens  seulement  et  deux  Béotiens  (dont  le  second  serait 
KûSwpoç)^,  l'insertion  de  Boicùtcov  raccourcirait  à  37  lettres  la  longueur  totale  des  cinq 
noms  à  restituer  fin  1.  3  et  1.  4,  ce  qui  fait  une  moyenne  un  peu  faible,  quoique  possible. 

Il  est  sûr,  du  moins,  que  dans  notre  texte  on  a  substitué  un  Chiote  à  un  autre  Chiote. 
Pourquoi,  rien  ne  nous  l'apprend.  —  Le  nom  IIoXXatTioç  est  nouveau  en  Étolie,  comme 
KûScopoç. 

Inv.  3112.  —  1896,  près  de  la  route  moderne,  au-dessous  et  à  l'Ouest  du  trésor  de  Siphnos. 
Stèle  de  calcaire,  à  bandeau  mouluré,  haute  de  0^06  ;  brisée  à  droite,  à  partir  de  la  ligne  20,  et 
en  bas  ;  le  coin  gauche  haut  manque.  Haut.  max.  0™44  ;  larg.  en  bas  0°^35,  sous  le  bandeau 
0i°325;  ép.  0^08. 

Lettres  et  interl.  0^005  env.  Gravure  négligée  et  maladroite  ;  beaucoup  de  Y  sont  faits  comme 
T,  etc. 

Copie  de  P.  Perdrizet  et  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  Th.  Homolle,  BCH  20,  1896,  p.  622-624  ;  GDI  2527  ;  SIG^  545  ;  Flacelière,  Ait.  d 
Delphes,  p.  409,  n°  39  (lignes  1-10). 
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["ApxovJTOç  èv  AeXcpoïç  IIoÀuxXeiTOU,  Î£po[xva[j.ovoû[v]- 
[to)V.]IOAOY  <I)apcTaXiou,  noXepiàpxou  EîSa(i)ou,  0[aX]axpîco- 
[vo]ç  riapo/Géou,  nsi6!.[X£V20i;  QeoTiéoq,  OiXtovoç  Ouaxé- 

1.  J.  Bousquet,  l.  L,  écrit  [rxJuxûScopoç,  forme  plus  que  suspecte  ;  la  coupe  [ o]u,  KùStopoç  a  été  suggérée 

par  P.  Roussel.  KûStopoç  est  un  nominatif  ('KûSwp,  qui  n'est  pas  attesté  à  ma  conaaissance, donnerait  KûSopoç  au 
génitif)  ;  le  nom  se  rencontre  dans  les  inscriptions  de  Priène  (KûSopoç  AaoSixeûç)  et  ailleurs  ;  parle  second  élément 
(-cùpoç)  il  se  rattache  à  une  série  relativement  brève  (Myjxcopoç,  IIoXiicùpoi;,  etc.  ;  aux  exemples  signalés  par 
Bechtel,  Hist.  Personennamen,  ajouter  Xpûaop[oç],  IG  XII,  Suppl.  357,  1.  8).  [Le  nom  "rXuxûoTtopoç,  en  graffilo 
sur  un  canthare  du  iv  siècle,  serait  «  vermutlich  ein,  allerdings  niclit  belegter,  Eigenname  »  {Arcli.  Anz.,  1942, 
col.  143).  On  peut  penser  à  couper  le  mot  et  à  d'autres  interprétations.  Ce  graffilo  ne  saurait  étayer  TXuxûScopoç]. 
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5     [o]ç,  [A]a[j,iou  Au(n[j,axéo(;,  ©paCTuêouXtSa  STparîou,  'Ap^iSà- 
[xou  KaXXiTroXiTa,  [T]t[j,àpxou  HTOÀspiaiéoç,  Aécovoç  lEK- 
PIE02,  Tt[xo[xàxou  '0[jLi.XiàSa,  'ApiCTTà(p)xou  'A[j,êpax!.toTa  '   AeX- 
cpcov  IlapvaCTiou,  Baêû(X)ou  '  Xtwv  Aecox^Sou  '  Boiœxcov  OtXo^év- 
ou,  Nixtovoç  ■  'A67]vaîw[v]  MevàvSpou  "  ypafXfxaTeûovxoç 

10     [M]oayic^vo(;  'HpaxXeifOTa  '  eSo^sv  xoïç  'Afxtpixriovoiç  "  It:£iS7) 
Aecox^S>1<;  'Ava^iàSou  Xioç  àTiocTTaXelç  Î£po[xvà[j,(ov  ûtto  Tà((;) 
TToXioç  Taç  Xitov,  Ta  xs  xaxà  xàç  6uc7taç  xaXcoç  xal  XafATrpôiç 
(TuvsxéXsCTEv,  oùSe[i,iav  ij7r£p(6)oX7]v  xaxaXeiTicov  cpt.Xoxt[;Li- 
aç  xàv  Tràdàv  xe  CTTiouSàv  TrotoûpLevoç  xàç  elç  xo  SaipLovtov 

15     sùoeêetaç,  è7refi,£Xy]67)  Se  xàç  OepaTisiai;  xûv  àvaÔvjjjLàx- 

(ov,  xou  x£  Pcopiou  xal  xûv  àXXcû[v  7r]àvxo)v  d)v  àvéÔYjxsv  à  tto- 
Xiç  à  Xtfov,  xàç  XE  Sixaç  piexà  xcov  CTUVispofjivafjLovtùv  xàç  [i,èv 
SiÉXucre,  xàç  Se  Si,éxpt.V£  Stxatcoç  xaxà  xoùç  v6[^.ouç,  Sis[x]éXei. 
Se  xal  yptiixc,  izapzy^ôiizwoc,  Tiàvxoiç  xoïç  à<pixvou[xévoi.ç  elç  xà- 

20     [x  TToXiv,  aTToSsi^iv  TTOtoûfjLevoç  xat;  sùvotaç  àv  e/si  [tioxI  xo  £]0v[oç] 
xôûv  AlxtoXwv  xal  xoùç  aXXouç  'Afxçixxlovaç,  (è')v  [xs  xai  àXXai  àp]- 
yoii  StaxExéXexev  xotç  xe  lepofivafxovoiç  xal  xolç  aXX[oiç  èv] 
noXK{o)lc,  xal  (x£YàXoi.(;  /p7]CT(,[jloç  àv  xal  Xéytov  xal  7r[pàcr(Tcov  àel] 
xà  aufxçÉpovxa  xotç  'A[Ji9!.xxi6vot,i;  xal  7rapexô[Ji.£[voç  aôxov  à^i]- 

25     ov  xà<xa>ç  TioXioç  xaç  Xtwv  xal  xôJv  AlxfoXcov  '  Ô7i[cù(;  ouv  x6  xoivov] 
xcûv  'A[j,9ixxt6v(ov  cpaivTjxai,  xàç  £Ùxapt,axta[i;  xaç  ttoxI  xoùç  £Ù£p]- 
yéxaç  xaXcoç  [TrpoEcrjxaxoç  xal  (x!,)[i.à(ç)  à7ro[véfi.ov  aùxotç  à^laç] 
xaç  £v  a6xo(ù)ç  [(ptXoJxtjjitaç,  iTraivécat  x[à[x  ttoXiv  xàv  Xîfov  èttI] 
xàt  àTTooxoXàt  [xou]  àvSpoç,  STraivÉcraL  S[è  xal  aùxov  AetoxlSyjv] 

30     'Ava(^)!.àSou  Xlov  xal  axecpavôcai  xp\)[aiiùi  axEcpàvwi  xal  eixocti] 
ycÙMtoLiq  SuctI  ■  xov  Se  cxéçavov  à[vayop£UCTai  xolç  Scoxrjpt]- 
oic,  èv  xcot,  àytovi  xwt,  yu[j,VLxto!.  xa[l  xotç  Atovuctoiç  èv  xûi  0e]- 
àxpcoi,  erueî  xa  xwv  TiaiStov  \ypç>o\  [xéXXtovxt  àycavL^ecOa!,,  ôxt] 
[xol  'Afji.]9!,xxîoveç  CTXccpav[ouvxi ] 

35     [ ]  Irqcc  de  lellre  [ 

L.  2  :  les  crochets  de  restitutions  ont  été  oubliés  par  Flac.  —  L.  3,  après  [xcov],  il  n'y  a  place 
que  pour  une  lettre  dans  la  lacune,  puis  je  vois  une  haste  dont  manque  le  haut,  mais  elle  est  libre 
à  droite  et  à  gauche  pour  la  partie  conservée  ;  ce  ne  peut  pas  être  un  B  ;  un  nom  comme  [A]l6Xou 
serait-il  possible?  La  question  se  complique  du  fait  que  le  graveur  a  sauté  au  moins  un  mot  : 
AîxcoXcov  (AtoXou  expliquerait  l'omission  :  initiale  commune)  ;  peut-être  a-t-il  commis  quelque 
autre  erreur  dans  ce  début  de  ligne.  Dans  ElSalou,  le  A  est  sûr  (Homolle  :  ElXatou),  mais  la  lettre 
qui  suit  l'A  forme  comme  un  croissant  dont  la  concavité  serait  tournée  vers  la  gauche.  —  L.  5  : 
le  A  de  [A]a[AÎou  n'est  pas  assez  net  pour  que  j'écrive  Aa[i,iou.  —  L.6:  je  suis  sûr  du  M  de  [T]i.[xàpxou; 
Homolle  donnait  [NJixàpxou.  A  la  fin,  je  vois  un  !,  barré  un  peu  plus  haut  que  son  milieu  par 
un  petit  trait  horizontal  ;  puis  E  et  K  (il  y  aurait  place  ensuite,  facullalivernent,  pour  une  lettre 
encore)  ;  j'ai  pensé  j'i  (Kie)pteûç.  —  L.  7  :  API2TABX0Y.  —  L.  8  :  BABYAOY.  A  la  fin  j'ai  cru  voir 
parfois  un  iôta  après  le  N  ;  mais  ce  n'est  sans  doute  (ju'une  illusion. —  L.  9  :  le  nom  de  l'Athénien 
se  lit  en  entier.  —  L.  10  :  la  première  lettre  n'est  pas  assez  nette  pour.que  je  la  donne  sans  crochets. 
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—  L.  11  :  la  dernière  lettre  est  un  F  mal  fait.  —  L.  13,  B  mal  venu.  —  L.  14,  EIZ  corrigé  à  partir 
de  H2  d'abord  gravé  par  erreur. —  L.  21,  MN.  —  L.  23,  O  minuscule  et  mal  formé.  —  L.  25,  diplo- 
graphie  (ou  confusion  :  ràç  te?).  —  L.  27,  TT,  ensuite  2  mal  venu.  —  L.  28,  Y  malvenu,  à  peine 
ouvert  au  sommet.  ■ —  L.  30,  Z  mal  venu. 

Date  :  entre  217  et  212,  d'après  la  composition  de  la  liste  amphictionique,  selon  Flac., 
/.  /.,  p.  409. 


Inv.  3659+4576.  —  Inv.  3659  :  Avril-Mai  1896,  sous  le  dallage  de  la  Voie  sacrée,  au  tournant 
de  l'autel  de  Chios.  Stèle  de  calcaire,  en  deux  fragments  recollés,  moulurée  au  sommet,  sans 
fronton  (le  bord  supérieur,  horizontal,  a  souffert,  mais  ne  présente  point  de  trace  d'arrachement, 
semble-t-il),  brisée  à  la  partie  inférieure.  Hauteur  max.  0'"97  ;  larg.,  0'"27  en  bas,  0'"25  en  haut  ; 
ép.  0'"14.  Deux  textes.  —  Inv.  4576  :  Juillet  1907,  éclat  brisé  de  toutes  parts,  sauf  à  g.  ;  h.  0™11, 
1.  0'"08,  ép.  0'"03.  Raccord  épigraphique  :  donne  le  début  des  lignes  24-34  du  premier  texte. 

Premier  texte.  Lettres  :  1.  1,  0^01,  11.  2  sqq.,  0^005  ;  interl.  On'004. 

Copie  de  E.  Bourguet  et  A.  Kontoléon.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  Th.  Homolle,  BCH  20,  1896,  pp.  620-622  (11.  2-43  et  47-51)  et  F.  Courby,  FD  II, 
La.terrasse  du  temple,  p.  124,  n.  1  (11.  62-64)  ;  G  D/ 2528  ;  SIG^  553  ;  Flacelière,  AU.  à  Delphes, 
p.  410,  n"  41  (lignes  2-11).  J'ai  fait  le  raccord  de  inv.  4576,  inédit. 
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["ApxovToç  èjv  /S.t'k(Çioïç,  BaêûXou,  ÎEpopivafzov- 
[oûvTcov  AîjTCûXcov  XX(a)i,véa  KaXuSoivîou,  AE[.]NI[.] 
[5  e/iD.,  NufxjcpoSoTOu  Aî[i,ov!,éoç,  IluppavOi  [5-6] 
5     [7-5]Spou  ©upiGxaiou,  Aéwvoç  At[xvat[ou,  2-3] 

[4-5  To[L](picùc,,  Aà[jL6)vo(;  Kutiviéoç,    AI[..]rA   [1-2] 
[7-8]xiTi7zou  MeXiraiéoç,  <l>i.Xa/a[tou  iJOPI  [1] 
[6  enu.  cojvoç  'Taiou  '  Xicav  IIoXuapxLSou  '    [A£X(p]6i[v] 
[8  env.  Jayopa  "  'A6a[xàvtov  OeuSotou  [5  env.] 

10      [1-2  '  Ypa[j,[ji.a]T£ÛovToç  rolq  L£po[j,va[j,6voi.<;  [3  env.] 
[8  env.]  oç  '  è'So^e  xotç  'A[jL9LXTt,6[vot,(;  "  èTzz]i- 
[St]  IloÀuap5^i]Sy]ç  'Ep[j,àp5(ou  Xïoç  ànoG-zoCkEiç,  [Ie]- 
[pOfi.vafi.tov]  u7to  TÔcç  TToXioç  tScç  Xt[(o]v  [xjdc  [te] 
[xaxà  xàç  Qu]rsia.q  xaXtoç  xat  Xav7rp[û]ç  [ctuve]- 

15      [tÉXectev,  oû]SE[xiav  u7rEp6oXY]v  xaTaXEiTTwv 

[(pikoxiixia.q  T]àv  TcôcCTav  te  aTrouSàv  7zoi[o\)]iiz- 
[voç  xaç  Etç  t]o  Saifxoviov  EÙcTEêeiaç,  STrepiE- 
[XyjG-/]  Se  tôcç  0]Epa7r£iaç  tûv  àva67][i,[àTcov,  toG] 
[te  [3(0[i,oû]  xal  TÔSv  àXXcov  TiâvTcov  d)v  àv£0Y]- 

20      [xev  à  7r6Xt.]ç  à  Xî(ov,  tocç  te  Sixaç  fi,[ETà  TÔiv] 
[ç7UVt,Epo[i,va][i.6vcov  Tàç  [i.£v  SiÉXuCTEV,  [tolc,  Se] 
[SiÉxpivEv]  Sixaicoç  xal  xaTà  toÙç  vôfxouç, 
[SieteXei  Se]   xal  yj^zioLC,  Tuap£/6[XEVoç  Tuàv- 
[t]o[(.ç  toïç  àcptx]vouji,£voiç  Èv  Tav  7r6X[!,]v, 
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25     à7r6S[ei,^i,v  7rot]oû[j,evoç  tôcç  sùvotaç  [àjv  e- 
)^st  7r[oTl  TO  ê6vo]<;  xtov  AtTtoXôiv  xal  roù- 
ç  aX[XoU(;  'A[jLcpt]xTiovaç  Iv  xe  tôc!.  à[ÀXai,] 
àp5(ai  S[i]aT[£Té]À£xev  xotç  te  auvicpo- 
[[j!.]va(j.6votç  [xal  xjotç  àXXoiç  èv  ttoXXoiç  [xal] 

30     [[leyJàXoiç  ^[pyjCTiJfjLoç  wv  xal  Xéytov  xal 

[TrpàCTjacov  T[à  auJjxcpépovTa  TOtç  'Ati.9ix[Tt,]6[vot]- 

[ç  xal  7ia]p£)([6[i,e]voç  aûrov  à^iov  tôcç  te  7t6X[io]- 

[q  xàç  Xi(o]v  xal  [tco]v  A[tT](joXcov  '  ôtcwç  o[ùv  xal  xjà 

[XOIVOV    TÛ]v    'A[[J,]<ptXTI.6vO)V    CpatV7]Ta[t   TÔCÇ   EÙ]- 

35     [/apiaxtaç  xajç  Ttpèç  xoùç  eÙEpyÉ[xa<;  xa]- 
[Xûç  TtpoEaxaJxoç  xal  [x]i,[i,àç  à7i;ové[i,ov 
[aùxotç  à^iaç]  xoic,  sv  [ajuxoùç  9tXo[xi[xia(;]  * 
[ÈTraivÉcTai  (xàv  xjàfx  7r6Xi.v  x[àv  Xtjtov  etiI  xài  [à]- 
[TTOorxoXài.  xou]  àvSpoç,  £[7raiv£CTat  Se  xal  aù]- 

40     [xov  noXuap)(îS]y]v  'Ep[x[àp5(ou  Xtov  xal  axEcpavco]- 
[goli  5(pu(jÉo)t  crx]£cpàv[o)t  xal  eIxocti  j^aXxéaiç] 
[SuCTt,  xov  Se  axEçavJov  a[ùxou  àv]ay[opEU(7]at 
[Swxrjpiotç  £v  xwi]  ày[(ovt,  xtoi  yu][xvix(ot.  [xal  xoïç] 
[AtovuCTtoti;  £v  xcùi  0Eàxp]coi,  ETiEt  xa  xô)v  7ra- 

45     [iScov  x°P°^^  [zÉXXcovxi  à]y(ovt(^£[(j0]ai.,  ôxi 

[xol  'A[a,cpt,xxiov£ç  CTXEçavoJuvxt  xov  [Ispopivà]- 
[[j,ova  noXuapxiSJvjv  ['Epjptàp/ou  Xlo[v  x]p[^'^]^" 
[(01  CTX£cpàv(oi,  CTxàaJovxi  Se  aùxoG  xal  £l[x]6va(; 
[/aXxéaç  Sûo,  xà][x  pièv  èv  AEXcpotç  [6  env.] 

50     [7  eny.  xàv  Se]  ev  Xîcoi,  àpsxàç  evex£[v  x]a[l  eu]- 
[aEÊEtaç  xàç  ev]  xov  6eov  xal  EÙvoia[<;  â]v  Sia- 
[xeXei  e'xcov]  ev  xo  xotvov  xûv  'A[x[cptxxi,6]v(o[v]  ■ 
[SESoaOat  8]k  aùxûi  xal  àcrcpàXEiav  [xa]l  à- 
[xÉXstav  7rà]vx{ov  xal  TipoSixtav  xal  à[CT]uXi- 

55     [av  xal  7TpoESpi]av  èv  ttocvxoiç  xo(t)ç  àycôv[otç  ol]- 
[ç  X10EVX!.  xol  'A][ji9ixxiov£ç  xal  xàXXa  6[(7a  Sî]- 
[Sovxai  xotç  EÙ]EpyExouvTOiç  xov  6eov  x[al] 
[xo  xoivov  xtov  'A][ji,<pixxi6va)v  '  ÛTràpj^Eiv  [S]£  [xàç] 
[xifjiàç  xaux]aç  xal  xoïç  èxyovoiç  aùxo[u]  ' 

60     [Ôttcùç  Se  o5]v  xal  Sta[xÉvy)  xà  S£Soy(i[É]- 
[va  EV  xov]  ôcTravxa  ^(povov,  âvaypà^pai,  x[6]- 
[Se  xo  S6y(ji]a  iCTxàXaç  XtOlvaç  Suo  xal  à[v]- 
[6É[X£v  xàfi,]  (JLEV  EV  AeXçoïç  TTapà  xov  PcOfAOV, 
[xàv  Se  £X£pa]v  èy  Xtcoi  *  xo  Se  àvàXcù[i,a  xo  èç 

65     [xaûxa  S6[j,£v]  xov  [•jpa][jL[jLaxÉa  xûv  lEpo- 
[(i.va[j.6vcav].  vaccU 
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La  1.  1  manque  dans  les  éditions  antérieures.  —  L.  3  :  XAINEA  ;  Homolle  rapproche 
Polybe  IX,  31  et  32.  A  la  fin  la  première  copie  donne  :  .  svta,  complété  depuis  Baunack 
en  [M]ev[<T[xou]  ;  les  lettres,  après  l'ethnique  du  premier  Étolien,  sont  très  effacées,  mais 
le  Mevicxoç  installé  à  cet  endroit  est  sûrement  faux  (il  n'y  a  pas  place  pour  axou  après 
Viola)  ;  on  ne  devra  pas  invoquer  en  sa  faveur  la  présence  de  ce  nom  dans  l'index  des 
IG^  IX  1  :  une  fois,  n°  24,  1.  25,  il  s'agit  presque  sûrement  d'un  non-Étolien  ;  et  il  en  est 
peut-être  de  même  dans  le  second  exemple,  n°  60,  col.  VII,  1.  5.  J'ai  lu  AEONI[.],  mais, 
sur  estampage,  je  serais  porté  maintenant  à  lire  Astvt[o]u.  —  L.  4  :  Baunack  restitue  [Nufj,]- 
9oS6tou,  et  je  ne  trouve  pas  d'autre  nom.  A  la  fin,  nuppav6i[(ovoç]  (Baunack)  serait  un 
peu  bng  ;  on  peut  hésiter  entre  nuppav6i[ou]  (Pomtow)  et  nuppàv6i,[o<;]  [Sa],  [Sou].  —  L.  5  : 
il  ne  faut  pas  se  hâter  de  restituer  partiellement  av]Spou,  ce  qui  n'avance  à  rien  ;  il  y  a  d'autres 
possibilités,  [$at]Spou  par  exemple.  —  L.  6  :  [ro[x]9Écùi;  remonte  à  Homolle  ;  je  n'aperçois  pas 
d'autre  possibilité.  A  la  fin  j'ai  noté  une  lettre  triangulaire,  A,  A  ou  A,  puis  un  I  ou  un  P  ou  un  E  ; 
après  deux  lettres  manquantes,  une  lettre  dont  il  reste  F,  puis  une  lettre  triangulaire.  —  L.  7  : 
on  écrit,  depuis  Homolle,  [' Ap]-yiTnzo\}  ;  mais  [Ta]-  ou  [T\}]-/iTnxo\)  ne  sont  pas  impossibles.  Le  X 
du  dernier  nom  n'est  pas  absolument  net  ;  après  l'A  qui  suit,  j'ai  noté  deux  lettres  manquantes, 
puis  une  lettre  confuse,  avec  des  traces  de  reprise,  et  qui  a  été,  dans  un  de  ses  états, 
un  O  ;  viennent  ensuite  un  O  et  un  P,  puis  une  haste  verticale,  probablement  un  simple  iôla, 
et  il  y  a  place  encore  pour  une  lettre  ;  bref  les  seules  lettres  sûres  sont  :  (J^IAA-A-  •  -OP-  •  •  ;  le 
groupe  restitué  [lou]  devait  être  très  serré.  Bourguet  [apud  Homolle)  a  lu  :  c|)|AA- AIOYKOPIO. 
—  L.  8  :  je  crois  voir  l'fl  de  [AeXcpcov],  et  il  n'y  a  guère  place  après  ce  mot  pour  d'autres  lettres  ; 

la  première  copie  donnait  TTOAYAPXIAOY[.]Y[ ]0.  —  L.  9  :   [Eùjayopa  (Flacelière),  nom 

court,  est  probable,  ou,  à  la  rigueur,  [Auajayopa,  car  il  faut  trouver  la  place  d'un  autre  hiérom- 
némon  au  début  de  la  ligne  ;  les  deux  noms  sont  connus  à  Delphes  à  cette  époque.  Après  ©euSotou 
venait  sans  doute  un  ethnique  précisant  l'origine  de  l'Athamane.  —  Dans  la  suite  bien  des 
variantes  de  détail  sont  possibles,  et,  11.  49-50,  plusieurs  compléments.  —  L.  55,  TOZ. 

Date  :  entre  217  et  207,  selon  Flac,  L  /.,  p.  488. 

Au-dessous  du  précédent  à  0"02  de  la  ligne  65. 

Deuxième  texte.  Lettres  :  1.  1,  0^008  ;  11.  2  sqq.,  0^005  ;  interl.  0™004-0m005.  Même  main. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  R.  Flacelière,  BCH  59,  1935,  p.  27,  n^  4. 

222  [0]  E  6  ç 

[AeXçoI   ëS]coxav    IloXuap^^tS-/)    'Epfjiàpj^ou   Xiwi 

[auTcoi  xa]l  Ixyovoiç  Trpo^sviav,  Trpo^xav- 
[xEtav,  TrpoJsSptav,  rcpoSixtav,  àauXiav,  àxé- 
5     [ÀEtav  7rà]vTcov  xal  xàXXa  Tràvxa  ôora  x[al] 
[toïç  àXX]o!,ç  Ttpo^évotç  xal  EÙEpyÉTaiç.  "Ap- 
[^ovroç  Ba]6ûXou,  [3ouXeu6vto>v  'Ava^avSpi- 
[Sa,  9  env.]o\),  'Aiisivia.,  OtXivou,  MavTia. 

Au-dessous  de  la  ligne  8,  vide  de  O^ll  jusqu'au  bas  de  la  stèle. 
Date  :  cf.  le  texte  précédent. 


Inv.  4437  -|- 6380 -|- 3899. —  Inv.  6380  :  trouvé  en  1938  ;  J.  Bousquet  m'a  communiqué  sa  copie  et 
une  photographie  ;  j'ai  reconnu  l'appartenance  de  ce  fragment  à  la  stèle  dont  un  autre  fragment, 
inv.  3899,  avait  été  trouvé  en  1896,  hors  du  téménos,  à  l'Ouest.  Les  deux  morceaux  ont 
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été  recollés  et  forment  le  reste  d'une  stèle  de  marbre,  brisée  en  haut,  à  gauche  et  en  bas  ;  haut  max. 
0^41,  larg.  max.  0^29;  ép.  (conservée)  0'n045.  —  Inv.  4437,  trouvé  en  Mars  1902,  se  place 
au-dessus  et  à  gauche  du  groupe  inv.  6380+3899  ;  ce  fragment  et  son  appartenance  m'ont  été 
signalés  par  J.  Bousquet  en  1942  ;  bord  gauche  conservé,  h.  0"U0,  1.  01109,  ép.  0™043.  —  Deux 
textes  d'écriture  identique  :  lettres  O^OOG  -  0^008  ;  interl.  0^004. 

Premier  texte.  Copie  de  J.  Bousquet.  Revu  par  G.  D.  —  Planche  VI  2. 

Inédit,  sauf  les  lettres  TONFPA,  de  la  dernière  ligne,  qui  se  trouvent  sur  le  fragment  inv.  3899  ; 
tout  le  reste  du  texte  est  sur  inv.  4437  (ci-après  :  A)  et  sur  inv.  6380  (ci-après  :  B). 

223.   Voir  le  lexîe  p.  193.  j 

Restitutions  pour  une  part  incertaines.  En  ^,  1. 1,  la  troisième  lettre  est  A  ou  M  selon  Bousquet  ; 
1.  3,  couper  Xto[jLa+Tot,(;  (par  exemple  [àvà]Xto[jLa  toïç),  ou  est-ce  un  datif  athématique  en  -otç? 
L.  4,  x[al  et  un  adverbe  tel  que  cpiXoTtfJLtoç]  ? —  En  B  la  1. 10  est  un  peu  longue  (même  après  suppres- 
sion de  l'article  devant  'AptcpixTLovsç,  cf.  n°  226, 1.12),  la  1. 5  est  un  peu  courte  (avec  xov  kpo(a,và[xova 
elle  serait  trop  longue).  La  forme  Oaivojxéva)  est  un  bel  exemple  d'incohérence  dialectale.  —  Sur  la 
photographie  de  la  planche  VI  2,  le  fragment  inv.  4437  a  été  simplement  détaché  de  inv.  3899, 
mais  il  se  situe  encore  plus  à  gauche  et  plus  haut. 

Décret  amphictionique  en  l'honneur  d'Hermoclès,  fils  de  Phainoménos.  Pour  la 
restitution  il  faut  tenir  compte  de  [tolJç  èYY6vo!.ç  aùxcov,  1.  11  :  deux  personnages  au  moins 
ont  donc  été  honorés.  Or  on  trouve,  1.  6,  une  finale  "OPAN  ;  je  suppose  que  c'est  un 
nom  à  l'accusatif,  un  nom  en  -yopaç,  tel  que  ['Icrajyopaç  (si  l'on  veut  un  nom  court) 
ou  ['Aôyjvajyopaç,  etc....  Ce  peut  être  un  frère  d"EppLoxÀrjÇ,  puisque  son  patronymique 
n'est  pas  donné  dans  le  xïjpuy^a.  De  même,  dans  le  n°  200,  oîi  je  crois  que  l'Eginète 
A{)av8poç  est  hiéromnémon,  il  est  accompagné  de  son  frère,  et  tous  deux  reçoivent  en 
même  temps  la  proxénie.  Dans  le  no  225,  ci-après,  un  autre  hiéromnémon  de  Chios 
paraît  être  également  en  compagnie  d'un  frère  ou  d'un  parent. 

Date  :  l'intitulé  a  disparu,  et  le  décret  delphique  ne  nous  donne  pas  d'indication 
précise,  cf.  ci-après. 

Deuxième  texte,  à  On^Olô  d'intervalle.  Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D.  —  Planche  VI  2. 
Publié  par  Th.  Homolle,  BCH  20,  1896,  p.  625  ;  GDI  2756  ;  S/G»  579. 

224  Voir  le  iexte  p.  194. 

L.  2,  les  dernières  lettres  sont  très  serrées.  —  L.  8,  APTA2.  —  Des  variantes  sont  possibles 
dans  les  formules.  Pour  les  11.  7-8,  cf.  HoUeaux,  BC//  1933,  p.  537  ;  1.  11  IluGtoiç  ou  SwTirjpioK;. — 
L'interligne  entre  1.  15  et  1.  16  atteint  presque  0™01.  La  formule  finale  qui  résume  le  décret  et  qui 
doit  être  celle  du  xy)puy{xa  se  continuait  peut-être  au  début  de  la  1.  17  (dans  la  partie  conservée, 
vacal)  par  [àperàç  ëvexa  xal  eùaeêsiaç],  par  ex.  —  Si  un  deuxième  personnage  est  honoré  par  les 
Amphictions  dans  le  décret  précédent,  pourquoi  ne  l'est-il  pas  ici?  Il  paraît  diiïicile  d'introduire 
son  nom  1.  10  (après  Xïov).  Peut-être  a-t-il  fait  l'objet  d'une  proxénie  gravée  séparément. 

La  lettre  Y,  fin  1.  3,  est  sûre.  La  restitution  que  je  propose  ne  l'est  pas  ;  elle  s'inspire 
d'un  décret  de  la  même  période  [FD  III  2,  78  =  SIG^  450),  où  les  Delphiens  louent 
un  poète  mélique  d'Athènes,  Gléocharès,  èTreiSy)    . . .    yéypaçe  twi   Oecot   ttoOoSiôv   te   xal 


INSCRIPTIONS.  -  AUTEL  DE  CHIOS 


III,     193 


lO 


O 


O 
< 

G 

< 


2-       I 
...    '« 


O 


(0 

« 

«o  ■ 

Q- 

§ 

r< 

'8 

î« 
U) 


O 

?■ 
-S 

N 

o 


8 

o 

9- 
:i 


'8 


,"^     9- 


?<   CD     "^ 


8 

?< 
'S 


2 

b 


'8    M 


w 


!8 

> 
O 

?• 
u 

n 

O 
O 

(0 

-8 


:! 

< 


O 

8 

> 
o 

CL. 

O- 

n 

b 

'8 


O 

(•• 

'8 

1-8  i 

<i  If  ^â 
?  >  ^ 

o 


'8 


-O 


8 

.      3 

^     '< 

b     8 

X 


u 
^-  ,^  *3 


3     > 

;§       if 


U) 


o 


-U) 


05 


>o 


III,     194  FOUILLES  DE  DELPHES 
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Tuaiàva  xal  ûfAvov,  oticoc;  aïScovxi  ol  TratSsç  Tai  ôucTtat,  tûv  ©eo^evîwv^.  Il  y  aura  lieu  de  revenir 
sur  cette  fête  que  de  nouveaux  documents  contribuent  à  nous  faire  mieux  connaître 
(cf.  P.  Amandry,  BCH  1939,  p.  209).  J'ai  supposé  que  Hermoclès  ne  s'était  pas  seulement 
montré  généreux  en  vin  et  qu'il  avait  contribué  à  l'éclat  des  cérémonies  par  un  hymne. 
A  signaler  la  mention  d'Ion,  1.  5  ;  Euripide  est  lu  et  joué  à  travers  toute  l'époque  hellénis- 
tique, et  sa  tragédie  a  contribué  à  répandre  la  notion  d'un  lien  entre  Delphes  et  les 
Ioniens  en  général  ;  il  n'y  a  pas  lieu  de  supposer  que  l'allusion  faite  par  Cléocharès 
dépasse  ce  cadre  et  se  rapporte  à  un  fait  précis,  relatif  à  Chios. 

Le  passage  le  plus  intéressant  du  texte  est  à  la  1.  7  :  à  quelle  occasion  les  habitants 
de  Chios  ont-ils  «  combattu  avec  ardeur  pour  la  liberté  commune  »  ?  La  formule  est 
vague.  Homolle  dit  pertinemment  que  «  l'allusion  doit  s'appliquer  à  l'activité  déployée 
par  eux  dans  les  guerres  entre  la  Macédoine,  l'Étolie  et  Rome  à  la  fin  du  iii^  siècle  ». 
Pomtow  songe  à  207  ou  à  201  ;  c'est  être  trop  restrictif. 

Il  semble  que  la  mention  de  l'archonte  ne  figurait  pas  dans  le  texte  gravé. 


Inv.  1783.  —  Juillet  1894,  au  N.  de  l'opisthodome.  Stèle  de  marbre  blanc,  brisée  en  haut, 
retaillée  à  g.  et  à  dr.  ;  la  face  antérieure,  au-dessous  de  l'inscription,  porte  aussi  des  traces  de 
rernploi  ;  la  partie  qui  s'encastrait  dans  le  logement  de  la  stèle  est  conservée  sur  une  hauteur 
de  0^^015.  A  g.  la  pierre  a  été  retaillée  en  biseau,  et  il  en  manque  une  partie  ;  à  droite  la  face 
antérieure  a  été  retaillée  en  cavet  sur  une  largeur  correspondant  à  7  lettres  à  peu  près.  Larg.  max. 
Oin27  ;  haut.  max.  0^45,  de  la  surface  inscrite  0™16  ;  ép.  0^05  à  g.,  0n>0G5  à  dr. 

Lettres  0^005.  Interl.  0^003. 

Revu  par  G.  D. 

«Publié»  GGA  1913,  p.  176,  n"  2. 

225 


10 


15 


---]  m[-^ -] 

,  TrpoSixtav,  àouXtJav,  7rpo£SpLa[v  Iv  Tiàvroiç  lolç,  àydt]- 

voiç  olq  TiGevTi  xol  'AJi^cpixTioveç  >ca[L  xaXÀa  ogx  SiSoxai] 
Toic,  eùepYexouvxo!.]ç  xo  xotvov  xcov  'A[i,cpixx[i6vcov  "  xov  Se] 
CTxécpavov  àvayopeuJcTat  UuQloiq  [jièv  èv  xwt.  0Ly(ù[vi  xcoi  yu]- 
jjLvixcoi  xal  xotç  Aio]vuatoiç  èv  xtot,  Ôeàxpo)!.,  CTret  xa  [ol  xwv] 
TiaiScov  x°P°^^  fxéXjXcovxt  àycovi^eCTÔai,  oxi  xol  'A[ji.[(pi.xxîo]- 
veç  cxscpavoûvxi  MJeyaxXîjv   'AaxX7]7ri.àSou  Xiov  x[coi  xou  6p]- 
ou  CTxecpàvwt.  Sàcpjvaç  xcd  xpuoéwi  axeçàvcùi,  KA[7  /.  env.] 
13  l.  env,\  ITA  '  (Txàoovxi  Se  M£yaxXéou[(;  elxovaç] 
/aXxéaç  Sûo,  xàfx]   [xèv  ev  AeXçoïç,  xàv  8è  èy  Xi[o)i.  àpExaç] 
êvsxa  xal  eùaeêJsLaç  xàç  Iv  xov  Geov  "  ôttox;  Se  [oùv  xal  St,]- 
atxévY)  xà  SeSoy(x]éva  èv  xov  ôcTcavxa  j^povov,  à[vaypà4'at] 
xo  Soyjjia  Iç  axàXaJç  Sûo  xal  6é[jLev  xà[x  fi.èv  èv  [AeXcpoïç], 
xàv  Se  èv  Xtcoi  ■  S6[jLev]  Se  xo  àvàX{0[ji.a  èv  xauxa  xo[v  ypa[X[xa]- 
xéa  xtov  lepo[x]va(j,6vo)v. 


1.  Voir  aussi  — •  outre  le  décret  pour  Philodamos  de  Scarphée,  l'auteur  du  péan  à  Dionysos  —  la  proxénie 
d'Aristonoos  de  Corinthe,F£)  III  2, 190  :  AeXçol  sSwxav  'AptaT0v6[wi,  èreel]  toùç  ûjjivouç  toïç  6eoïç  è7io[tY]aev]  ... 
(date  :  j'attribue  ce  texte  à  l'archonte  de  338/7,  cf.  G.  Daux,  Chronologie  delphique). 

23 
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L.  1-2,  l'ordre  des  privilèges  varie  d'un  texte  à  l'autre.  —  L.  5,  ce  qui  subsiste  de  la  première 
lettre  peut  être  rapporté  à  un  2  ou  à  un  ï  (àvaxapu^ai,)-  —  L.  9-10,  P.  Roussel  [BCH  1923,  p.  26, 
n.  2)  propose  :  y^puGécoi  aTCcpàvcoi  x[aTà  vopiov  (ou  xaXkiGTCii)  Spax[i.ûv  rpiàxovJTa  ;  une  restitution 
de  ce  genre  est  en  effet  vraisemblable  a  priori,  mais  le  formulaire  des  décrets  amphictioniques 
n'en  offre  pas  d'exemple,  je  crois  ;  et  le  texte  n°  223  oriente  peut-être  vers  un  autre  complément 
du  type  de  xa[l  xov  àSsXcpov  (?)  +  nom  en  -covra  tel  que  'ApicTTOcptoJvTa. 

Décret  amphictionique  en  l'honneur  de  Mégaclès,  fils  d'Asclépiadès. 
Date  indéterminable. 


Inv.  2563.  —  En  dehors  du  téménos,  près  du  péribole,  à  hauteur  du  Trésor  d'Athènes. 
Fragment  d'une  stèle  de  marbre,  brisé  de  tous  côtés  sauf  à  gauche.  Haut.  max.  0"^L5  ;  larg. 
max.  0ml35  ;ép.  0in035. 

Réglage  apparent  (On^O?  env.),  qui  n'a  pas  été  respecté  par  le  graveur,  non  plus  que  la  verticale 
qui  est  gravée  à  0"^012  du  bord  gauche. 

Lettres  et  interl.  O'^OOS  environ.  Lettres  rondes,  surtout  l'o,  très  petites. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  Th.  Homolle,  BCH  20,  1896,  p.  624-625. 

226.   Voir  le  lexie   p.  197. 

Les  restitutions  ci-dessus  donnent  de  66  à  72  lettres  par  ligne,  sauf  1.  6,  où  j'arrive  à  74.  On 
peut  hésiter  sur  le  choix  des  formules  à  rétablir  ;  1.  7,  j'avais  songé  à  7rap£j(6[i,Evoç  aùxàv  à^iov 
TÔcç  TToXioç  xaç  Xioùv  xal  tûv  AixœAfov,  ce  qui  donnait  75  lettres  ;  1.  6,  des  variantes  sont  possibles. — 
L.  9,  AE  est  un  lapsus  de  gravure.  —  L.  11,  SwTTjpioti;  ou  HuQloiç.  —  L.  12,  Homolle  donne  un  T 
après  ÔTt,  et  je  n'ai  fait  à  propos  de  ce  passage  de  sa  copie  aucune  observation  devant  la  pierre, 
mais  l'estampage  et  la  photographie  me  paraissent  indiquer  une  lettre  triangulaire  ;  l'article  est 
en  effet  quelc^uefois  absent  :  cf.  ci-dessus,  n"  167,  1.  12.  —  L.  13,  je  crois  voir  sur  la  pierre  le  haut 
d'un  N  ou  d'un  M  sous  Viola  de  Gedcxpcoi. 

Faut-il  restituer  [AiSij[j,ap]xoç  ?  cf.  ci-dessus  la  liste  des  hiéromnémons  connus.  Mais 

Ni.x[ ]  est  aussi  un  candidat  possible,  et  plusieurs  noms  nous  manquent,  de  sorte 

que  toute  hypothèse  reste  en  l'air.  Aucun  élément  ne  permet  de  préciser  la  date. 


Inv.  3360.  —  1896,  hors  du  téménos,  à  l'Ouest.  Fragment  d'une  stèle  de  marbre  blanc,  brisé 
de  toutes  parts.  Haut.  max.  On^'22  ;  larg.  max.  0^18  ;  ép.  0"'042.  Deux  textes. 

Premier  texte.  Lettres  O"  006-0°  007  ;  interl.  0n"005. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 
Publié  par  Th.  Homolle,  BCH  20,  1890,  p.  026. 

227  [ ]A0[ ] 

^. •   S]eS6CT0[at,  Se  aùxcùL  xal  àacpà]- 

[Xstav  xai  àxsÀsiav  ttcxvxcoJv  xal  7rpo8i,[xiav  xal  àauXtav  xal] 
[TiposSptav  èv  TràvxoLç  toï]ç,  àycôvoiç  oîç  x[lG£vx!,  xol  'A[j.9ix]- 
5     [xiovEç  xal  xàXXa  ocra  SLjSovxat  xotç  EÙ£[pYexoûvxoi.<;] 

[xov  Oeov  xal  xo  xoivov  xcojv  'ApLçixxiovcov  '  û[Ti;àp;^eiv  Se] 
[xàç  xijxàç  xaûxaç  xal  xotjç  èyyovoiç  aùxoîi   *  ï[va  8k  xal  Sta]- 
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[[x£v7)  toÛtcov  uTOfxvafJiJa  ev  xov  àTCavT[a  }(p6vov,  àva]- 
[ypàipat  ToSe  16  Soy^ia  èjç  (rràXaç  Xi0îva[ç  Sûo  xal  àva]- 
10     [6£(i£v  ràfjL  [xèv  èv  AeXcpotjç,  xàv  Se  ÉTÉpav  [èv  Xtcoi  "  to  Se] 
[àvàXtojjia  Sojjiev  tov  ypajjxfxaTÉa  tcôv  lepo[jL[va(x6vaiv]. 

Du  texte  lui-même  on  ne  peut  tirer  aucune  donnée  sur  la  disposition  des  lignes,  mais  elles 
devaient  commencer  au  même  endroit  que  celles  du  texte  suivant,  où  la  première  ligne  fournit 
une  indication  approximative.  Les  lettres  des  deux  textes  ont  même  forme  et  ont  dû  être  gravées 
en  même  temps,  mais  le  lapicde  se  voyant  au  large  a  fait,  dans  le  n°  228,  des  lettres 
et  des  interlignes  plus  hauts  ;  néanmoins  l'entraxe  moyen  reste  le  même  et  les  lignes  comptent, 
dans  n"  227  et  n°  228,  le  même  nombre  de  lettres  :  preuve  que  le  lapicide  suit  une  disposition 
préparée  d'avance.  —  L.  1,  au-dessus  du  A  médian  de  SeSoaôat,  je  crois  voir  une  lettre  triangulaire 
(A  ou  A,  non  A),  suivie  d'une  lettre  ronde. 

Décret  amphictionique  en  l'honneur  du  même  Xtoç  auquel  les  Delphiens  décernent 
la  proxénie  dans  le  décret  suivant.  Date  indéterminable. 

Deuxième  texte.  Au-dessous  du  précédent,  à  0™02. 
Lettres  Qn'OOQ.  Interl.  O'ï'OO?  env. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 
Publié  par  Th.  Homolle,  ibid. 

228  [AeXçoI  ëStoxav ]i  'AttoXXwvlSou  Xt[6>i  aùxtoi] 

[xal  Èyyovoiç  TTpo^eviav],  7rpo[xavTeîav,  7rp[oeSpîav], 
[TcpoSixiav,  àauXîav,  àxéXjeiav  TiàvTtov  xa[l  xàXXa  Ô]- 
[cra  xal  toïç  àXXotç  7rpopvo]i,ç  xal  eù[£pYéTaiç.  "Ap^ov]- 
5     [toç ]A[--- 

Pour  disposer  les  lignes,  j'ai  supposé  arbitrairement  que  le  nom  du  personnage  honoré  comptait 
huit  lettres  environ  avant  Viola.  A  la  ligne  5,  j'ai  cru  voir  la  trace  d'une  lettre  triangulaire  sous 
le  2  de  1.  4. 

Date  indéterminable. 


Inv.  3364.  —  Mars  1896.  Calcaire  ;  fragment  de  stèle.  Brisé  de  toutes  parts  sauf  dans  l'épaisseur 
et  à  droite.  Ép.  0^13.  Long,  et  larg.  max.  0°i20. 
Lettres  0'n006.  Interl.  0°'004. 
Revu  par  G.  D. 
Publié  par  A.  Jardé,  BCH  26,  1902,  p.  277. 

229  [ ] .  [ ] 

[aTToSei^iv  TTOioûfjiejvoç  Tà[ç  eùvoiajç  a[v  ^x'^^l 
[StaTeXet  ttotÎ  te  t]o  eôvoç  tc5v  AItcoXcov  [xal]  7t[o]- 
[tI  to6ç  oiXKouc,  'A[X9!.]xTÎovaç,  ev  ts  Tâi<ç>  àXXa[i] 
5     [àpxâi  SiaTETÉXexe  xjoiç  te  CTUviepo[xvà(xoa[i,]  x[al] 
[toïç  àXXoiç  xpeîaç  7r]ap£xô[jevoç  xal  Xéyco^v  xal] 
[Trpàaacov  xà  aupLçéJpovxa  toïç  'A[i,9LXTÎocri[v  oùSe]- 
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[[xiav  uTrepêoXàv  xaTaJXetTTWV  (pt,XoTi.(xta[ç  "    8]7rco<;   [oiv] 

[çaLVYjxai  To  xoivo]v  tûv  'AfjicpixTiovcùv  à^îwç  [ÈTlt]- 
10     [CTTpEcpofievov  xaç]  tc5v  eùepyeTÔiv  Ti(i.5cç,  l7ra[i]- 

[véaat,  [ièv  xàv  ttoXiJv  xàv  Xtwv  eTil  xai  à7roCTT[oXai] 

[tou  àvSpôç  5-6]ti  xaXov  xàyaôov  xal  A[..]0[.] 

[i5  /.  env.      ]uTO)v  xal  tou  T]A[3-4]  TnNA[.] 

[14  l.  env.      è]7raivÉaa[t]  xal  a[ÙTOV  4  env.] 
15     [10-11  env.      Xïov  ItuJI  tôci  eù[(Te6eiat ] 

[ ]0[--- 

L.  1,  au-dessus  de  l'O  de  1.  2  on  voit  un  départ  libre  de  haste  (|.  T,  etc.,  non  E).  —  L.  2,  vers 
la  fin,  le  1  et  l'A  sont  douteux  ;  d'autre  part,  à  la  place  où  devrait  se  trouver  l'E  de  [e^^tov], 
je  vois  plutôt  ^  que  l,  mais  ne  suis  pas  assez  sûr  de  mon  fait  pour  condamner  la  restitution  à 
laquelle  on  songe  d'abord  et  que  j'ai  proposée  ci-dessus.  —  L.  3,  la  pierre  porte  TAI2  ;  trois 
autres  textes  (219  bis,  220,  221),  pour  la  même  expression,  ont  le  singulier  ;  ici  il  n'y  a  pas  moyen  de 
loger  àXXatç  en  fin  de  ligne,  et  si,  malgré  la  coupe  syllabique  on  transporte  2  à  la  1.  5,  il  est  à  peu 
près  impossible  de  loger  là  ZAPXAIZ  (la  suite  de  la  restitution  s'impose).  Je  ne  trouve  pas 
d'autre  restitution  satisfaisante  au  féminin,  et  le  pluriel  àpyo-i  ne  se  comprend  pas.  D'où  la 
correction  proposée.  —  L.  12  sqq.,  on  ne  trouve  dans  les  décrets  de  la  même  série  aucune  formule 
qui  permette  une  restitution  sûre  ;  l'idée  pourrait  être  :  «  et  parce  qu'ils  ont  choisi  un  homme 
de  bien  et  digne  d'eux-mêmes  et  des  Amphictions  «i,  soit,  1.  12,  [xal  Siojxt.  xaXov  xàyaOèv  xal 
à[^i]o[v],  mais  je  ne  trouve  rien  de  satisfaisant  pour  la  1.  13.  —  L.  12  fin.  A,  puis  une  lettre  large 
ou  deux  lettres  étroites  (la  seconde  comportant  une  haste  verticale),  puis  O  et  place  pour  une 
lettre  encore.  —  Du  nom  qui  suit  a[ÙT6v],  1.  14,  je  n'ai  rien  pu  lire  d'assuré  quoique  subsistent 
une  ou  deux  traces  de  lettres.  —  L.  16,  sous  l'A  de  tôci  trace  d'une  lettre  ronde.  Jardé  donne 
avant  cela  le  sommet  de  trois  autres  lettres  et  propose  [(7Te]9avôJ[aai].  —  Une  lecture  plus  patiente 
que  celle  que  j'ai  pu  faire  permettra  peut-être  d'ajouter,  11.  13  à  16,  quelques  lettres. 

Date  indéterminable. 

Une  copie  des  décrets  votés  par  les  Amphictions  en  l'honneur  des  hiéromnémons  de 
Chios  était  gravée  à  Chios  même.  Un  fragment  a  été  retrouvé  et  publié  par  M^i^  J.  Vanse- 
veren,  Bev.  de  phil.  1937,  p.  334.  Cf.  G.  Daux,  ibid.,  1938,  p.  155-156  :  «  Je  crois  que  l'on 
peut...  affirmer  sans  hésitation  qu'il  s'agit  de  l'exemplaire  chiote  de  l'un  des  décrets 
votés  par  l'Amphictionie  delphique...  On  restituera  en  effet,  la  disposition  des  débuts 
et  des  fins  de  lignes  restant  arbitraire  »  : 

[TipocSpiav  èv  TiàvTOiJç  toÏi;  [àywvoiç  olç  Tt6ev]- 
[ti  Tol  'A[X(pixTiovei;  xal]  TaXXa  oaa  SiSo[Tai  toïç  eù]- 
[epysToùvToiç  tov]  Beov  xal  to  xoivov  [twv  'A[i.(pi]- 
[xTiovcùv  ■  àvaypàij/a]!.  Se  to  tJ;àcpt,CTfjLa  [toSe  laTà]- 
5     [Xaç  Xiôtvaç  Sûo]  xal  crTaCTat.  T[à[i.  [i,èv  èv  AeX]- 
[cpoïç,  Tav  Se  ÉTÉjpav  èv  Xicot.  "  T[aÛTaç  Se  Tàç] 
[Tt[Jiàç  ÛTràp^eiv  x]al  TOtç  èxy6v[o!,ç  aÙTOu 

1 .  Ou  peut-être  (P.  Roussel)  :  ènl  tôci  à-KOcn[olôu.  nom,  Si]6ti  xaXôv  >càya6àv  xal  (5c[Çi]ov  [aÛTOv  naçiiax'^y.e  aJÙTcôv 
xal  TOU  7r(i[vTuv]  tûv  'A[(X9iXTt6v(ov  xowoû]. 
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En  fait  aucun  des  documents  de  Delphes  ne  reproduit  mot  pour  mot  ce  formulaire 
(ci-dessus  nos  218,  221,  223,  225,  227).  Il  peut  s'agir  d'une  copie  de  l'un  des  nos  220, 
226,  229  qui  n'ont  pas  conservé  la  partie  correspondante,  ou  d'un  décret  entièrement 
disparu  à   Delphes. 

L'ensemble  des  textes  qui  précèdent,  rapprochés  de  quelques  autres  décrets  amphic- 
tioniques  et  delphiques  de  la  même;  époque,  se  prêterait  à  des  remarques  intéressantes 
sur  le  dialecte  et  le  formulaire.  En  vertu  de  quelle  règle,  par  exemple,  choisit-on  de 
proclamer  la  couronne  aux  Pylhia  (nos  219  bis  et  225  ;  GDI  2529  ^OGI  234)  ou  aux 
Soteria  {SIG^  431,  528  A,  539  A)  ?  La  question  intéresse  peut-être  le  régime  des  deux 
fêtes.  Toutefois  elle  dépasse  le  cadre  de  cette  publication.  Je  me  contenterai  ici  de 
prévenir  une  erreur.  On  lit  dans  l'index  de  la  Sylloge^,  p.  173  (où  le  nom  entre  parenthèses 
représente  le  lieu  de  la  fête)  :  «  Aiovûaia  (AeX9oî)  »  avec  référence  à  deux  de  nos  textes  ; 
il  s'agit  en  réalité  de  fêtes  chiotes. 


LE  PILIER  ÉTOLIEN  D'EUMÈNE  H 


L'emplacement  du  pilier  qui  portait  la  statue  d'Eumène  II  consacrée  par  les  Étoliens  — 
cf.  ci-après,  n»  230,  la  dédicace  —  a  été  reconnu  et  défini  par  E.  Bourguet,  REG,  1912, 
p.  18-19.  Le  monument  se  dressait  sur  le  côté  Nord  de  l'autel  de  Chics,  qu'il  dominait 
de  plusieurs  mètres.  A.  Martinaud  avait  dessiné  toutes  les  pierres  conservées  et  abouti 
à  un  essai  de  restauration,  qui  a  été  complété  sur  quelques  points  de  détail  par  F.  Courby, 
aux  dessins  et  à  la  description  de  qui  je  renvoie  [FD  II,  Terr.  du  Temple,  fig.  221  et 
221  bis,  pp.  275-277).  Toutes  les  pierres  dont  nous  publions  les  textes  figurent  sur  ses 
croquis  restaurés,  à  l'exception  du  bloc  inv.  6725,  découvert  en  1939^  et  d'un  petit 
fragment,  inv.  5736^. 

Quant  à  l'érection,  que  l'on  considérait  comme  contemporaine  d'un  décret  gravé  sur 
le  pilier  et  exactement  daté  de  182,  j'ai  essayé  de  prouver  qu'il  fallait  la  remonter 
sensiblement,  jusque  vers  le  début,  sans  doute,  du  règne  d'Eumène  II  (années  197  et 
suivantes).  Comme  ma  démonstration  [Delphes  au  11^  siècle,  1936,  pp.  272-274)  a  été 
contestée  par  G.  Klaffenbach  [Gnomon,  1938,  p.  16),  je  la  reprends  et  la  précise. 

Le  bloc  qui  porte  la  dédicace  (BaaiXéa  EÙ[xév7]  ^y.aiKéuç,  'Attocàou  to  xoivov  xcov  AîtcûXôîv 
àpeTÔcç  ëvsxsv  xai  eùepyeataç  toç  ttotl  to  ë6voç,  cf.  ci-après,  n^  230)  est  connu  depuis 
1854.  En  1881,  Haussoullier  publie  le  décret  que  nous  reproduisons  sous  le  n^  240  :  les 
Étoliens  décident,  1.  14,  d'ériger  une  statue  équestre  du  roi  ;  l'éditeur  en  conclut  que 
«la  pierre  sur  laquelle  est  gravé  le  décret  faisait  partie  du  piédestal  [BCH  1881,  p.  382)». 
Et  personne  n'avait  jamais  douté  que  la  statue  portée  par  le  pilier  fût  précisément 
celle  dont  parle  le  décret. 

Or  le  lien  qui  semble  s'établir  si  naturellement  entre  le  décret  et  la  dédicace 
est  fallacieux.  Le  fait  même  que  le  décret  est  gravé  sur  le  pilier  serait,  à  lui  seul,  une 
indication  qu'ils  ne  sont  pas  contemporains  et  qu'ils  concernent  des  événements  différents. 
En  effet,  il  n'est  pas  habituel  à  Delphes  de  graver  un  décret  sur  la  base  de  la  statue 
dont  il  décide  l'érection  :  le  décret  amphiclionique  qui  honore  Eumène  II  d'une  statue 
est  gravé  sur  la  base  de  son  père  Attale  I  (cf.  ci-après  no  261)  ;  le  décret  delphique  qui 

1.  Il  appartient,  je  crois,  à  la  deuxième  assise  du  fût,  en  comptant  du  bas  et  devait  occuper  toute  la  largeur 
de  la  face  Ouest  (Courby,  fig.  221  bis),  la  partie  gauche  de  la  face  Sud  (Courby,  fig.  221,  croquis  de  gauclie),  la 
partie  droite  de  la  face  Nord  (Courby,  fig.  221,  croquis  de  droite).  Cf.  ci-après  n°«  237,  251,  252  et  258.  Une  étude 
attentive  des  trous  de  tenons  permettra  peut-être  de  conlirmer  cette  attribution. 

2.  Il  appartient  à  la  quatrième  assise  du  fût,  face  Nord  ;  cf.  ci-après,  n°«  246-247. 
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honore  Nicomède  III  d'une  statue  [FD  III  4,  77)  est  gravé  sur  la  base  de  son  grand-père 
Prusias  II,  et  réciproquement  on  chercherait  en  vain  sur  cette  base  étoHenne  de  Prusias 
(avec  une  dédicace  identique  à  celle  d'Eumène)^  le  décret  qui  en  décidait  l'érection; 
les  décrets  amphiclioniques  qui  décernent  une  statue  aux  hiéromnémons  de  Chios  sont 
gravés  sur  des  stèles  indépendantes  (cf.  ci-dessus,  n^s  218  sqq.).  Si  donc  le  décret  étolien 
est  gravé  sur  le  piédestal,  nous  devons  présumer  qu'ils  sont  étrangers  l'un  à  l'autre. 

Soutenir  un  autre  point  de  vue,  c'est  se  laisser  tromper  par  une  apparence  et  nier  la 
règle  attestée  paTles  faits.  Que  des  exceptions  soient  possibles,  je  ne  le  conteste  pas.  Mais 
je  ne  vois  pas  comment,  dans  le  cas  présent,  on  pourrait  justifier  une  exception.  Ce  qui 
identifie  une  base  de  statue,  ce  n'est  pas  un  décret,  c'est  une  dédicace  dont  les  termes 
résultent  du  décret  et  y  sont  souvent  spécifiés.  Or  les  décrets  ont  en  général  un  objet 
plus  large  que  l'érection  d'une  statue  ;  c'est  à  un  degré  éminent  le  cas  de  celui  qui  nous 
intéresse  :  les  Étoliens  y  décident  de  «  reconnaître  »  les  Nikephoria  de  Pergame  et  l'asylie 
du  téménos  d'Athéna  Niképhoros  ;  ils  spécifient  que  deux  exemplaires  du  décret  seront 
gravés  l'un  à  Thermos,  l'autre  à  Delphes^  ;  il  n'est  aucunement  question  pour  cet  affichage 
de  la  base  que  l'on  va  ériger.  Et  cela  se  comprend  :  l'affichage  des  décisions  prises  par 
les  Étoliens  ne  saurait  attendre  pendant  plusieurs  mois  ;  la  publicité  que  la  confédération 
tient  à  lui  donner  n'aura  toute  sa  valeur  que  si  elle  est  immédiate. 

Tout  cela  me  paraît  incontestable  et,  si  difficile  qu'il  soit  d'échapper  à  une  interpré- 
tation traditionnelle  et  toujours  répétée,  comment  refuser  de  conclure  que  le  pilier 
étolien  est  antérieur  au  décret  ?  Conclusion  qui  n'offre  par  elle-même  aucune  difficulté. 
Les  Attalides  n'ont  pas  cessé  de  se  montrer  généreux  envers  les  Grecs  (la  liste  la  plus 
récente  de  leurs  libéralités  de  toute  espèce  a  été  dressée  par  L.  Robert,  Éludes  anal., 
1937,  p.  84  sqq.).  Eumène  II  n'a  pas  dû  attendre  la  quinzième  année  de  son  règne  pour 
faire  à  l'égard  des  confédérés  étoliens  un  de  ces  gestes  dont  il  était  coutumier  et  pour 
mériter  leur  reconnaissance,  eùepyeCTiaç  ëvcxa.  Le  mot  zùzpytalx,  qui  figure  dans  la  dédicace, 
ne  paraît  d'ailleurs  ni  dans  les  considérants,  ni  dans  les  résolutions  du  décret  ;  on  y 
«  couronne  »  le  roi  d'une  statue  [àpeTÔcç  ëvexsjv  xal  eùvoîaç  xàç  l(v  to  eôvoç),  cf.  ci-après, 
n°  240,  1.  15.  Il  y  a  dans  cette  nuance,  euvoia-cÙEpyeCTia,  qu'elle  corresponde  à  une  intention 
ou  qu'elle  soit  de  pure  terminologie,  une  difficulté  supplémentaire  pour  les  partisans  de 
la  thèse  que  je  combats. 

Il  y  a  mieux.  Nous  avons  retrouvé  l'exemplaire  delphique  du  décret,  et  par  une  pente 
inconsciente  on  en  a  conclu  que  la  statue  d'Eumène  devait  se  dresser  dans  le  sanctuaire 
de  Delphes.  Pourtant  le  décret  ne  dit  rien  de  tel  ;  il  décerne  une  statue  au  roi  ;  or  il  a  été 
proposé  et  voté  en  Étolie,  par  les  Étoliens.  On  décide  d'en  graver  une  copie  à  Delphes, 
mais  on  spécifie  ce  nom  et  c'est  la  seule  mention  de  Delphes  ;  l'absence  de  toute  indication 
relative  au    lieu  de  la  statue  dont  on  prescrit  l'érection,  confirme  que  ce  sera  en  Étolie, 

1.  FD  III  4,  7G  :  BaaiXéa  Ilpouatav  PaaiXéoç  Ilpouata  xà  xoivov  twv  AItwXwv  àpexaç  ëvsxev  xal  eùepyeotaç  xâç 
elç  aÛToûç. 

2.  ['Ev  CTTJdcXaiç  XiGtvatç  Sûo.  On  sait  quQ  la  formule  ne  doit  pas  être  entendue  à  la  rigueur  :  elle  revient  à 
prescrire  une  inscription  lapidaire,  et  celle-ci  a  été  faite  à  Delphes  sur  un  monument  qui  convenait  le  mieux  du 
monde  à  un  document  étolien  et  relatif  à  Eumène  II.  Prenant  à  la  lettre  le  mot  ax/jX?),  Pomtow  avait  nié  tout 
d'al)ord  que  la  pierre  qui  jiortait  le  décret  pût  être  autre  chose  qu'une  stèle,  et  il  se  refusait  à  l'insérer  dans  un 
pilier  {Beilràge  zur  Top.  von  Delphi,  pp.  109-110). 
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c'est-à-dire  évidemment  à  Thermos^.  La  confédération  y  dresse  en  182  les  statues 
d'Eumène  et  de  ses  frères  comme  elle  a  fait  celles  de  Ptolémée  III  et  de  sa  famille  une 
quarantaine  d'années  plus  tôt  {IG^  IX  1,  56). 

Faut-il  répondre  à  une  dernière  objection,  aussi  fragile  que  l'association  décret- 
dédicace  ?  Les  piliers  d'Eumène  II  et  de  Prusias  II  sont  si  semblables,  dira-t-on  peut-être, 
qu'ils  doivent  être  contemporains.  Mais  la  ressemblance  ne  va  pas  jusqu'à  l'identité  ; 
l'un  a  servi  de  modèle  à  l'autre  ;  ils  ne  sont  pas  jumeaux.  De  même  la  dédicace  du  pilier 
d'Eumène  n'est  pas  de  la  même  main  que  la  dédicace  du  pilier  de  Prusias,  et  rien  ne 
s'oppose  à  ce  qu'elles  soient  séparées  par  un  intervalle  de  plusieurs  années^. 

Nous  donnons  les  différents  textes  dans  l'ordre  suivant  :  face  étroite  Est  (celle  qui 
regardait  la  Voie  sacrée  et  où  était  gravée  la  dédicace),  face  Sud  (contre  l'autel  de  Ghios), 
face  Nord  (côté  de  la  rampe  du  pronaos) ;  face  étroite  Ouest  (celle  qui  regarde  vers  le 
temple)  ;  pour  chacune  d'elles  nous  commencerons  par  le  sommet  et  parcourrons  de  haut 
en  bas  les  différentes  assises. 

FACE    EST 

Inv.  1566.  —  Connue  avant  la  fouille  (cf.  ci-après).  Retrouvée  le  30  mai  1894  en  contrebas  du 
péribole,  à  la  hauteur  du  Trésor  de  Siphnos. 

Lettres  et  interl.  0°'03  env. 
Revu  par  G.  D. 

Publié  par  Preller,  Berichle  der  Saechs.  Gesellschaft  der  Wiss.  1854,  p.  138  ;  GDI  1416  ;  S/G' 
628;  /G2  IXl,  183. 

Reproduit  planche  II,  Daux,  Delphes  au  11^  siècle,  et  ici,  planche  VIII  1. 

830  BaaiXéa  Eùpiév/] 

PaciXétoç  'AttocXqu 

t6   XOIVOV   TWV    AlTCoXcOV 

àpexâç  evexev  xal  eùepye- 
5     aioLÇ  TÔcç  Tcoxl  To  ëOvoç 

Pour  l'avant-dernière  lettre  de  ^xaïkéx  le  lapicide  a  commencé  de  graver  2  au  lieu  de  E,  puis 
il  s'est  repris  ;  les  traits  qui  dessinent  le  2  fautif  sont  moins  profondément  gravés  que  les  traits 
définitifs  de  l'E. 

Date  :  vers  196  (  ?)  av.  J.-C,  cf.  ci-dessus. 

1.  Et,  ajouterai-je  —  non  certes  en  manière  d'argument,  mais  en  retournant  mon  raisonnement,  —  il  y  a  une 
bonne  raison  pour  que  ce  ne  soit  pas  à  Delphes  :  c'est  que  dans  le  sanctuaire  d'Apollon  se  dresse  déjà  une  statue 
du  roi  consacrée  par  les  Étoliens  au  temps  où  ils  faisaient  la  loi  dans  le  sanctuaire. 

2.  Je  renvoie  d'ailleurs  à  Delphes  au  11^  ...  siècle,  p.  272-274.  Je  ne  sais  comment  répondre  aux  objections  de 
Klaffenbach  (Gnomon,  l.  l.),  tant  elles  me  paraissent  inconsistantes.  «  Es  spricht  doch  wirklich  gegen  aile  Wahr- 
scheinlichkeit  und  bedeutet  eine  vôllig  unnôtige  Komplikation...  etc.»;  contre  une  vraisemblance  qui  n'est  que 
précipitation  de  jugement,  je  fais  appel  à  la  vraisemblance  qui  résulte  d'un  examen  réfléchi.  Les  Étoliens  érigent 
une  statue  à  Eumène  II,  par  exemple  en  197/6  ;  on  grave  ensuite  sur  ce  pilier,  en  182,  un  décret  étolien  relatif  aux 
Nikephoria  instituées  par  Eumène,  en  160,  deux  décrets  delphiques  relatifs  aux  Eumeneia  instituées  par  la  ville 
de  Delphes,  etc.  Il  n'y  a  rien  là  que  de  normal.  Que  les  Étoliens  aient  dressé  une  statue  du  roi  à  Delphes  lorsqu'ils 
y  étaient  les  maîtres  (en  197/6  par  hypothèse),  puis  une  autre  à  Thermos  quinze  ans  après,  à  un  moment  où  ils 
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Inv.  3340  +  1361.  —  Inv.  3340  :  février-mars  189G,  près  du  mur  Ouest  du  téménos,  à  l'extérieur, 
vers  la  porte  D  ;  hauteur  0™445,  larg.  (correspondant  à  la  face  étroite  du  pilier)  O'^QOS  ;  ép.  0™87  ; 
ne  porte  qu'une  ligne,  qui  se  trouve  à  0™04  du  bord  inférieur.  —  Inv.  1361  :  avril-mai  1894, 
au  Nord  de  l'autel  ;  hauteur  0'"482  ;  larg.  (correspondant  à  la  face  étroite  du  pilier)  0™915  en  bas  : 
on  a  dû  remployer  la  pierre  et  l'on  a  fait  sauter  sur  le  côté  droit  une  épaisseur  de  quelques 
millimètres,  cf.  le  dessin  de  Courby  ;  le  cadre  poli  est  large  de  0™044  à  gauche,  0^027  en  haut, 
0^021  en  bas. 

Lettres  :  inv.  3340,  0^025  à  0m035  ;  inv.  1361,  0'n028.  Interl.  (11.  2-10)  :  O^Ol  env. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D.  —  Planche  XI  1. 

Signalé  par  E.  Bourguet,  De  rébus  delph.,  p.  22. 

231  0£6ç  T[{}]-/a 

AeÀ9ol  ^Swxav  IloTz'k[i(ùi  8-9  max.] 
^oivi,  Al^izZ  TroXsixeîav,  aÙT[w  xai  èyyo]- 
votç  aùxoij,  TrpopiavTSiav,  7rpo^£vî[av], 
5     TipoSixiav,  àauXiav,  TipoeSpiav,  àxé- 

Xeiav,  yàç  xal  oîxiaç  è'vxTyjCTtv  xa[l]  /^^ 

ràXXa  xeifxia  ocra  toZc,  xaÀotç  xal  à[ya]- 
ôoïç     àvSpaCTt,     SiSoTai.     "Apyovxoç     nu[0o]- 
Scôpou  Tou  Sevayopou,  pouXsuov- 
10     TCùv  Aà[xci)v[oi;]  TOU  noXe[i,àpj^ou  xa[t.] 

La  1.  2  est  à  0^06  du  bord  supérieur  de  la  pierre,  et  par  conséquent  à  0'"10  de  la  ligne  1.  — 
L.3,  après  l'a  de  aùrôj  on  voit  les  traces  de  sept  lettres;  je  ne  puis  indiquer  que  les  deux  premières. 
—  L.  10,  après  xal,  il  y  aurait  place  encore  pour  une  ou  deux  lettres  ;  l'inscription  continuait 
sur  une  troisième  pierre,  perdue. 

La  lettre  ^  a  deux  formes  différentes  :  1.  9,  elle  est  formée  de  trois  traits  indépendants  dont 
le  médian  est  plus  court  ;  1.  4,  dans  Tcpo^svîav,  le  trait  supérieur  est  indépendant,  il  n'y  a  pas 
de  trait  intermédiaire,  et  du  trait  inférieur  part  vers  le  haut  une  sorte  de  crochet.  Quoique  la 
boucle  du  crochet  se  referme  à  peine  dans  la  première  lettre  de  la  ligne  3,  il  s'agit  là  aussi  sûrement 
d'un  l. 

Date  :  i^""  siècle  après  J.-C,  sans  qu'il  soit  possible  de  préciser  (Bourguet,  /.  /.). 


Inv.  901.  —  Octobre  1893,  devant  le  pronaos.  Haut.  0^496,  larg.  (correspond  à  la  face  étroite 
du  pilier)  0n»94  en  bas,  0'n938  en  haut,  ép.  0™471.  Le  cadre  mesure  0«i044  à  gauche,  0™046  à  droite, 
0IO025  en  haut,  0^023  en  bas. 

sont  en  principe  exclus  de  l'Amphictionie  et  où  ils  semblent  bien  être  en  mauvais  termes  avec  elle  (cf.  Delphes 
au  11'^  siècle,  p.  302),  je  ne  vois  pas  que  ce  soit  une  hypotlièse  compliiiuée  ou  invraisemblable.  Klaffenbach  écrit 
aussi  :  «  Dass  die  Verschiedenheit  der  Buchstaben  den  Schluss  bestatige,  dass  die  Statue  des  Eumenes  iilter  wiire 
als  die  des  Prusias,  kann  bei  einem  Abstande  von  15  Jahren  blosse  Tauschung  sein  ».  Je  n'ai  jamais  soutenu 
que  l'écriture  des  deux  dédicaces  prouvât  quoi  que  ce  fût  ;  j'ai  seulement  voulu  écarter  une  objection  possible  et 
montrer  que  «  les  données  épigraphiques  et  architecturales  autorisent  un  intervalle  d'une  quinzaine  d'années 
environ  »  entre  les  deux  piliers  (p.  273),  et,  en  ce  qui  concerne  les  dédicaces,  j'ai  insisté  sur  le  mot  «  permettent  ». 
C'était  une  façon  de  mettre  en  garde  contre  des  allirmations  du  genre  de  celle-ci  (SIC  G32)  :  «  Prusius  II...  iina 
cum  Eumene  Aclolorum  amicissimus  a.  1S2  vcl  paulo  posl  hoc  momimenlo  honuralus  esse  uidclur.  Pilae  diiae  eranl 
simillimae  fere  juxla  posilae  ». 
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Lettres  0'"025.  Interl.  0™015. 

Copie  de  E.  Boiirguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  E.  Bourguet,  De  reb.  delph.,  p.  27. 

232  [0  £  6  ]ç        T  li  X  a        à  y  a  6  à 

AtKrpol  è'Scoxav   F.   KapiCTravîto  Sayàpt 
TcoXeiTEiav  aÙToi  xal  èxyovoiç  auTOu 
7rpo[xavT£iav,  Tcpo^sviav,  irpoSixtav, 
5     àauXiav,  TipoeSpiav,  aTÉXeiav  Tiacav,  yaç 
xal    olxîac,    è'vxT7]C7t.v    xal    raXXa    T£i[jt.ia    ôaa 
TOLç   xaXotç   xal   àyaôoïç   àvSpaGi,   SiSorat. 
"ApxovToç   T.    <I)Xa6[ou   ScùxXàpou,    [3ouXeu- 
ovtcjùv  AàpLcovoç  Toij   IloTiXlou  xal  Mr)- 

10       VLOU    TOU    ScOT7]piSa. 

L.2,  le  A  initial  est  à  cheval  sur  l'alignement,  donc  en  légère  exôeaiç.  Entre  le  F  et  KaptaTavio) 
il  y  a  un  petit  trait.  —  L.  8,  après  àp^ovroç  un  petit  trait  ;  on  en  attend  un  aussi  (cf.  1.  2)  entre 
T  et  ^Xaêiou  ;  de  fait  l'espace  nécessaire  a  été  réservé,  mais  je  n'ai  pu  distinguer  de  trait. 

Pour  le  nom  propre  Sàyapiç,  cf.  par  ex.  Sittig,  De  graec.  nomin.  iheoph.  (1911),  p.  130, 
et  L.  Robert,  Rev.  de  phiL,  1939,  p.  117,  n.  2.  Je  ne  sais  s'il  faut  toujours  le  rapporter  au 
fleuve  d'Asie  Mineure. 

Parmi  les  Caristanius^  connus  par  ailleurs,  je  signale  un  C.  Caristanius  Fronto,  légat 
en  Lycie  et  en  Pamphylie  sous  Domitien,  et  Caristanius  Julianus^,  proconsul,  honoré 
par  les  Delphiens  en  98/9  ap.  J.-C,  c'est-à-dire  la  même  année  que  le  nôtre  (cf.  ci-après)  : 
est-ce  simple  coïncidence  ?  Le  Thésaurus,  Onom.,  s.  v.,  dit  :  «  Omnes  Caristanii  C.  praen. 
hahenl  »  ;  Sagaris  ne  fait  pas  exception  à  la  règle. 

Date  :  il  y  a  deux  archontes  OXâêioç  SwxXapoç.  Celui  de  notre  texte  est  en  fonctions 
vers  98/9  ap.  J.-C.  :  cf.  E.  Bourguet,  /.  /.,  p.  29,  et  H.  Pomtow,  SIG^  823,  n.  1  ;  lui  revient 
également  le  décret  FD  III  4,  47,  en  l'honneur  de  Caristanius  Julianus  (voir  le  commen- 
taire). II.  a  été  épimélète  des  Amphictions  et  a  dirigé,  en  cette  qualité,  divers  travaux 
(cf.  BCH  1896,  p.  720-1  et  1889,  p.  574  =  SIG^  823  A,  B,  C).  A  un  homonyme  reviennent 
les  proxénies  Bourguet,  l.  L,  p.  29  et  p.  51  =  FD  III  4,  62  et  SW  868  C.  Sur  le  rapport 
de  ces  deux  archontes  (grand-père  et  petit-fils  ?  identité  ?),  cf.  Daux,  Chronologie 
delphique. 


Inv.  900.  —  Octobre  1893,  devant  le  pronaos.  Haut.  0^518,  larg.  (correspond  à  la  face  étroite  du 
pilier)  O^^gS  en  bas  et  0^944  en  haut  ;  ép.  0™473. 
Lettres  0'n025.  Interl.  0'i'012. 
Copie  de  L.  Couve.  Revu  par  G.  D. 
Publié  par  L.  Couve,  BCH  18,  1894,  p.  97  ;  GDI  2731. 


1.  Voir  le  slcmma  de  cette  famille,  Analolian  Sladies  près,  lo  W.  H.  Bucklcr,  1939,  p.  209   (W.   M.   Ramsay). 

2.  Cf.  E.  Groag,  Die  rômischcn  lieichsbeamlen  von  Acliaia,  1939,  p.  51-2. 
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238  ©eoç  Tûya  àya6à 

"Ap/ovroç  èv  AeXqjoLç  F.  Mefxfxtou  EùÔuSàfiou 
To  y',  [j.7)V0(;  'A[j,aXiou  y',  èv  èvv6(i.(o  èxxXTjaîqc, 

£Ù(pa[X7)6£VTOÇ    'Ap)(sXà0U   TOÎi    'YytVOU   TOU 

5     yu[xva(nàp/ou,  ÈTTiSy)  oStoç  cpiXoTEL^xfoç  xai  tuoXu- 
teXcùç  aXi,(|;£v  Ttap'   à[xtv,   è'So^s  tôc  AsXtpôiv  TcoXei 
ypa97i[X£v  tov  è'Tratvov  auTou  èv  xà  SafxoCTia  tôcç  ttÔ- 
Xeoç  ypà[jL(jLaTa  xat,  èv  tov  toG  IIuGîou  'AttoXXcovoç  va- 
6v,  àpexâç  êvexa  xat  eùvoiaç  tôcç  eîç  xàv  ttoXiv. 

L.  3,  les  deux  gammas-chiiïres  comportent  un  petit  signe  en  forme  d'arc  de  cercle  (la  concavité 
tournée  vers  le  bas).  — •  L.  6,  le  xi  a  la  même  forme  qu'aux  lignes  3  et  4  du  n"  231.  —  L.  7-8, 
on  lit  bien  TioXeoç. 

Au  cours  de  la  séance  ordinaire  de  l'assemblée,  le  3  du  mois  Amalios,  le  gymnasiarque 
Archélaos  a  été  l'objet  d'une  chaleureuse  manifestation  pour  la  générosité  avec  laquelle 
il  avait  distribué  l'huile.  La  forme  du  décret  est  singulière. 

Date  :  le  premier  archontat  de  F.  Mé[x[xio<;  EùOûSafxoç  est  attesté  par  deux  affranchisse- 
ments, FD  III  6,  132  et  133  (le  commentaire  de  ce  dernier  acte  est  extravagant),  dont 
l'un  donne  la  prêtrise  (XXXIII  Colin).  Du  second  archontat  nous  n'avons  aucun  texte. 
Ce  décret  et  le  décret  De  rébus  delph.,  p.  24  (où  le  nom  des  bouleutes  est  indiqué)  nous 
font  connaître  le  troisième  ;  il  doit  se  placer  vers  80-95  ap.  J.-C 

Inv.  3277.  —  6  novembre  1895,  dans  la  maison  de  Diamantopoulos.  Haut.  0™G5  ;  larg.  0^97 
(correspond  à  la  face  étroite  du  pilier)  ;  ép.  0™485.  La  surface  de  la  pierre  a  disparu  en  beaucoup 
d'endroits. 

Trois  textes.  Copie  de  G.  Colin.  Revus  par  G.  D. 

Premier  et  deuxième  textes.  Lettres  EZ  0^023  env.  Interl.  0™007  à  0^01. 

234  [0e]6ç  Tiixa  àyaôà 

[A]eXcpol  n.  AÏXiov  ScoxpàxT) 

[[3]ouX£UT7]V    ETTOtTjCTaV 

L.  2,  sur  le  TT  un  petit  trait  ;  à  la  fin  H  est  gravé  très  légèrement  ;  ensuite,  vacal. 

235  [0e]6ç    TÙ-/X  àyaOà 

[AeX](poi  F.  'AXéptov  Eepa- 
[7T!.6]Sa)pov  TToXîxrjv 

ë7toi7](Tav 

L.  2,  le  r  est  sûr.  Un  point  en  forme  de  petit  o  (diamètre  0^004)  est  gravé  à  mi-hauteur  de  la 
ligne,  entre  les  deux  pointes  du  T.  Le  gentilice  Alerius  ne  s'est  rencontré  jusqu'ici  qu'une  fois,  à  ma 
connaissance  :  CIL  VI  31147  =  Dessau  2182  (date  :  139  ap.  J.-C),  «  ...  et  Alerio  Maximo  tribuno  »  ; 
note  de  Dessau  :  «  Scr.  Valerio  vel  Galerio  ».  Notre  texte  confirme  l'existence  du  nomen  Alerius  ;  en 
effet  il  faut  se  garder  de  lire  FaXépiov  ni  F.  'OaXépiov.  Le  signe  circulaire  qui  sépare  le  V  de  l'A 
est  un  point  :  cf.  par  ex.,  ci-après  les  notes  du  n«  248.  —  L.  3,  je  choisis  la  forme  i;£pa[7rio]- 
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plutôt  que  !Sepa[Tco]-  à  cause  de  la  place.  —  L.  4,  avant  sTroLTjaav  la  pierre  est  libre  sur  une  largeur 
de  plus  de  deux  centimètres  et  plus  à  gauche  elle  est  brisée. 

Les  deux  textes  sont  à  peu  près  de  même  écriture,  mais  rien  ne  prouve  qu'ils  aient 
été  gravés  en  même  temps.  L'alignement  du  n»  235  est  décalé  d'une  lettre  vers  la  gauche, 
par  rapport  à  celui  du  n»  234.  Date  :  i^Mi^  siècles  ap.  J.-C. 

Troisième  texte.  Lettres  (GC)  et  interl.  0™02  env. 
Publié  par  E.  Bourguet,  De  rébus  delph.,  p.  39. 

236  ©eôç    Txij^x    àyaOà 

[7  /.  enu.Jêtov  'ApTroxpaxLfùva  AeX<p[ol  AeXçov  xal] 
[PouÀ£UT7]v  è]7roL7]aav  xal  xaXXa  xsifxia  [eScoxav] 
[ô(7a  Toïç  xaXjoLç  xal  àyaOoïç  àvSpà[(Ti.  SiSoxat,]. 
5     [BouXeuovTOiv]  IlpuTavecoç  xal  A!.ov[uaLou]. 

L.  2,  Bourguet  donne,  d'après  Colin  :  piov  et  'ApTioxpaTiova,  erreurs  de  lecture.  —  Le  début 
et  la  fin  des  11.  2-5  manquent  :  nous  ne  savons  pas  comment  il  faut  couper  exactement  les  lignes  ; 
d'autre  part  [è'Scoxav  ôaa  xal  roïç  xaX]  et  [SiSoxai]  paraissent  s'imposer,  sans  addition  possible 
(autre  qu'un  N  :  SiSovrai)-  J'ai  supposé  que  les  lignes  commençaient  à  la  même  hauteur  que 
celles  du  texte  précédent.  De  toute  façon  on  n'arrive  pas  à  un  équilibre  tout  à  fait  satisfaisant  ; 
tablant  sur  la  1.  3  telle  qu'elle  est  restituée  ci-dessus,  on  obtient  pour  les  lacunes  de  la  I.  2  :  début 
7  1.  env.,  fin  6  1.  env.  ;  pour  1.  4  :  début  111.  env.,  fin  9-10  1.  ;  pour  1.  5,  12  1.  env.  A  la  1.  1-2, 
la  restitution  [TtoXiTïjv]  ou  [AeXcpov]  serait  trop  courte  ;  celle  qui  paraît  s'imposer,  [AeXçov  (plutôt 
que  7toXiT7)v  pour  gagner  une  lettre)  xal  (3ouXeuTy]v]  paraît  un  peu  longue. 

Ici  comme  dans  FD  III  4,  82,  l'archonte  est  omis. 
Date  :  cf.  ci-après,  n»  247. 

I 

FACE  SUD 

Un  nouveau  décret,  le  troisième,  relatif  aux  donations  faites  par  Eumène  II  à  la  ville 
de  Delphes,  a  été  découvert  en  1939  ;  c'est  celui  que  l'étude  des  deux  décrets  déjà  connus 
nous  avait  conduit  à  postuler.  Comme  il  est  le  plus  ancien  du  groupe,  nous  le  donnerons 
d'abord,  sans  suivre  strictement,  sur  la  face  Sud,  l'ordre  vertical.  En  résumé,  voici  les 
faits  qui  se  dégagent  de  l'ensemble  des  trois  textes  (ci-après  n^s  237,  238,  239)  et  du  décret 
parallèle  qui  concerne  Attale  [Delphes  au  11^  siècle,  pp.  686  sqq.)^ 

Une  première  ambassade,  composée  de  Ilpa^iaç  EùSoxou  et  de  KaXXîaç  'E[x(jLevtSa,  a  attiré 
la  bienveillante  attention  du  roi  Eumène  sur  deux  questions  :  le  ravitaillement  de  la 
ville  en  blé  et  la  remise  en  état  des  monuments  du  sanctuaire  ;  le  roi  a  écouté  avec  faveur 
les  délégués  delphiens  et  les  a  chargés  de  répondre  qu'il  a  l'intention  de  faire  ce  qu'on 
lui  demande  ;  il  leur  a  remis  (ou  a  fait  parvenir  aussitôt  après  leur  visite)  une  lettre  pour 
la  ville  de  Delphes,  dans  laquelle  il  promettait  d'envoyer  au  début  de  la  belle  saison 
une  équipe  chargée  de  restaurer  le  théâtre  et  «  les  autres  offrandes  »,  c'est-à-dire  celles 
qu'avaient  mentionnées  les  envoyés  de  Delphes  ;  d'autre  part  il  faisait  parvenir  aux 

1.  Je  reprends  ici,  en  l'abrégeant  à  la  fois  et  en  la  complétant,  une  partie  de  l'exposé  présenté  dans  Delphes 
au  11^  siècle,  pp.  502-509,  cf.  pp.  682-698. 


III,     208  FOUILLES  DE  DELPHES 

Delphiens,  en  monnaie  d'argent,  la  somme  de  trois  talents  et  demi  pour  le  ravitaillement 
de  la  ville  en  blé.  C'est  à  ce  moment  que  se  place  le  décret  nouvellement  découvert, 
no  237^.  Dans  les  résolutions,  malheureusement  perdues,  les  Delphiens  décidaient  de 
consacrer  une  statue  du  roi  et  fondaient  une  fête  en  son  honneur.  Puis  ils  lui  dépêchent 
une  seconde  ambassade  (Ilpa^taç  EùSokou  encore,  accompagné  cette  fois  de  Bocx^ioç  "Aypœvoç) 
pour  le  saluer  au  nom  de  la  ville,  le  remercier  de  ses  bienfaits  et  le  solliciter  à  nouveau 
«  conformément  aux  instructions  reçues  »  :  on  ne  précise  pas  davantage.  Cette  fois  le 
roi  envoie  un  talent,  «  pour  les  honneurs  et  les  sacrifices  »  votés  par  la  ville  à  sa  gloire, 
ainsi  que  des  esclaves  qui  travailleront  à  la  réfection  du  théâtre  et  d'autres  monuments. 
Mais,  malgré  la  formule  simplifiée  des  lignes  11  et  12  du  décret  n^  239  (  «  il  a  envoyé  un 
talent  et.  demi...  et  des  esclaves  »),  cette  opération  a  dû  se  faire  en  deux  temps.  Il  faut 
tenir  compte  en  effet  ici  du  décret  pour  Attale,  qui  date  du  mois  noiTp67ri.o(;^  ;  ce  décret 
règle  dans  le  détail  le  cérémonial  des  Allaleia  élargies,  après  la  seconde  ambassade,  et 
il  est  évident  que  le  n^  238,  relatif  aux  Eumeneia  élargies  doit  être  du  même  mois, 
presque  sûrement  du  même  jour.  Or,  le  mois  Poilropios  se  situe  au  cœur  de  la  mauvaise 
saison.  Les  ouvriers  n'ont  dû  faire  le  voyage  qu'à  l'extrême  fin  de  l'hiver,  aux  premiers 
beaux  jours  (cf.  n^  237,  1.  10  :  àp5(0[Asva<;  tôcç  6epeiaç),  et  c'est  après  leur  arrivée  qu'a  été 
pris  le  décret  no  239.  Voici  la  succession,  et  la  chronologie  — ■  en  partie  conjecturale  — 
des  événements  : 

1°  Première  ambassade  au  début  ou  dans  le  courant  du  premier  semestre  de  160/59, 
et  première  donation  des  deux  princes  Eumène  et  Attale.  Vote  du  décret  n^  237  en 
l'honneur  d'Eumène  (nous  n'avons  que  le  début)  et  d'un  décret  (perdu  ou  non  gravé) 
en  l'honneur  d'Attale  ; 

2°  Deuxième  ambassade,  à  la  suite  de  laquelle  les  deux  princes  font  une  nouvelle 
donation  «  pour  les  honneurs  et  sacrifices  »  qui  leur  ont  été  votés.  Elle  se  situe  un  peu 
avant  la  fin  du  premier  semestre,  et,  dès  son  retour,  les  Delphiens  votent  le  décret  n^  238 
(nous  n'avons  que  la  fin)  et  le  décret  pour  Attale,  en  notTpoTiioç,  sixième  mois  de  l'année 
delphique  ; 

3°  Les  ouvriers  promis  par  le  roi  Eumène  arrivent  ;  les  Delphiens  votent  alors  le 
n°  239  (nous  n'avons  que  le  début),  daté  du  mois  Oeo^évioç,  neuvième  de  l'année 
delphique  ;  s'ils  ont  attendu  jusque-là  pour  régler  le  fonctionnment  du  fonds  constitué 
par  la  première  donation  d'Eumène,  c'est  que  la  question  du  blé  ne  se  posait 
qu'à  l'occasion  de  la  prochaine  récolte. 


Inv.  6725.  —  Avril  1939,  au  voisinage  de  la  route,  en  contrebas  du  sanctuaire.  Il  ne  subsiste 
que  la  moitié  supérieure  de  la  pierre  originale,  et  cette  moitié  est  elle-même  coupée,  par  une 
cassure  verticale,  en  deux  morceaux  qui  se  raccordent.  Longueur  du  côté  droit  (face  Sud),  formant 
joint  à  droite,  0'n892.  Haut.  0ml6. 


1.  Mais  les  considérants  du  n"  237  ne  nous  font  connaître  qu'une  partie  des   faits  qui   précédent;  le  n»  239 
contient  une  sorte  d'historique  qui  précise  les  données  du  n"  237. 

2.  Cette  date  n'est  pas  exprimée,  mais  ressort  de  certaines  données  contenues  dans  le  décret. 
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Les  lignes  du  texte  commencent  à  0™008  du  bandeau  vertical  d'angle,  et  la  plus  longue  atteint 
0'"475^  Lettres  O^nOO?,  interl.  0^006. 
Copie  de  H.  Metzger.  Revu  par  G.  D. 

237  "ESo[^e  xai  TioXsL  tcov]  AeXcptov  èv  à[Yopà!,]  izXz[i(i)i] 
aù[x  t];[àcpo!.ç  xaiç  Iv]v6[jL0!,ç  '   ItcsiSt)  (3a[CTtX£Ù]ç  Eùfxévïjç 
cptXoç   [ÛTiàp/oiv]  Toij  Sà(ji.ou  xal  eÙEpyÉTaç  Sià  Trpoyo- 
vcov  xa[l  eÙCTsêéjcov  è'v  ts  to  ôetov  xac  xàv  ttoXlv  aTré- 

5     CTTSiXe  YpàpL[xaTa  tcotl  xàv  ttoXiv  xat  àpyuptou  ràXav- 
ta  Tpia  àXe^avSpEia  xal  [xvâç  xpiaxovxa  oTtcaç 
ÛTràpxT)  fat  koXsi.  èv  crixcoviav  Sià  Tiavxoç,  aTrsXoyî^a- 
xo  Se  Sià  xwv  ypa[j,[j,àxa)v  Tiept  xs  xôcç  xoû  ôeàxpou 
xaxacrxeuàç  xal  xwv  àXXwv  àva6Y][ji,àx(ov  oxi  àTroaxs- 
10     Xet  àp)(0[jLÉvaç  xàç  Ospsiaç  xoùç  otxoSo[i.7](Tovxa[ç]  " 

àyaGat,  xûy^ai.  '  SeSoj^Gai  xài  tcoXsi  £Trai,vé(jai.  p[aaiXé]a 
Eù[j,év7)  ETit  X£  x[a!,  ttJoxl  xov  Ôsov  £ÙCT£6eîat.  xal  7ro[xl  xàv] 
TToXiv  EÙvotai,  x[al  aTijoSé^aCTÔai  xa[ 

L.  10,  le  mot  Qtptioi.{  =  Qépoc,)  est  d'un  emploi  assez  rare  pour  que  cet  exemple  mérite  d'être 
signalé.  —  L.  12,  il  est  possible  que  le  graveur  ait  sauté  xàt  par  erreur  après  le  dernier  xal  (3  finales 
en  -ai.). 

Date  :  derniers  mois  de  l'année  julienne  160,  voir  p.  208.  —  Noter  qu'il  est  question 
d'une  xaxacTxEuà  du  théâtre  (1.  9  ;  cf.  1.  10  :  oIxoSo^leIv),  tandis  que  dans  le  n°  239,  1.  12, 
on  emploie  le  terme  d'ÈTriaxEuà,  plus  modeste  et  sans  doute  plus  exact.  S'il  s'agissait 
d'une  construction,  c'est-à-dire  d'une  reconstruction  de  fond  en  comble,  on  ne  compren- 
drait pas  pourquoi  les  Delphiens  auraient  (dans  le  no  239)  déprécié  la  contribution  du 
roi  en  parlant  de  «  réfection  »  ;  on  voit  bien  au  contraire  comment  ils  ont  pu,  dans  le 
premier  enthousiasme  (no237),  parler  de  xaxaaxEuà.  D'ailleurs,  plus  simplement,  le  sens 
des  deux  termes  est  assez  large  pour  qu'ils  puissent  se  recouvrir  («  aménagement»). 

Inv.  3680+900.  —  Deux  textes  l'un  au-dessus  de  l'autre.  La  moitié  gauche  de  inv.  3680 
est  restée  vide.  Les  lignes  des  deux  textes  s'étendent  sur  la  moitié  droite  de  inv.  3680  et  sur 
toute  la  largeur  de  inv.  900.  Pourquoi  cette  disposition?  C'est  que  le  premier  texte  commençait 
sur  l'assise  supérieure,  dont  le  cadre  poli  commandait  l'alignement.  De  même  le  second  texte 
continuait,  à  l'assise  inférieure,  sur  la  pierre  (perdue)  qui  voisinait  avec  inv.  6725  (n°  237). 

Copie  de  Th.  Homolle.  Revue  par  G.  D. 

Premier  texte.  Lettres  0°'007  ;  interl.  0n"004.  Réglage  apparent. 

«  Publié  »  Berl.  Philol.  Wochenschift  1912,  p.  445  ;  B.  Laum,  Sliflungen  II,  n»  29  ;  SIG^  671  ; 
Daux,  Delphes  au  11^  siècle,  p.  682. 

238  [ ]  xaxacyxa[6]£vx£ç  o[[j,vu6vxcù  x]aG[à)](;  [xal  xà]  aXXa  àp^Eta  xal  Èx7tp[à]^avxe(; 

xoî)  àpyupîo[i)] 
[xoùç  x6x]ouç  ctuvxeXeivxo)  xàv  6[uCT[av  xal  xàç]  xifxàç  xal  xàv  Sa(ji,o6oiviav  Iv  xcot  'HpaxXsicoi 

(i,y)vl   x5c[i] 

1.  Cette  disposition  indique  peut-être  que  le  texte  continuait  sur  l'assise  inférieure  ;  cf.  la  figure  221  de  F.  Courby, 
/.  /.  ;  je  place  la  pierre  6725  au-dessus  de  inv.  473,  sur  le  croquis  de  gauche. 
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[ScoSexJaTat  wç  xocXÀiaxa  xal  Xoyov  à[7roSiS6vT]co  Totç  (jiaCTTpotç  èv  rcot  aùxcoi.  [i.y]vi  ûtteÛÔuvoi 

OVTSÇ, 

[wctJttep  xal  ol  xà  àXXa  TuoOtepa  xal  Sa[A[6]<Tia  [xeJipît^ovTeç,  xal  èv  toiç  aùxotç  è7rtTi[xtotç 

"  >'     r    1 

zwoypi  eaT[coJ- 

5     aav  xaxà  Toy.  [i,aCTTpixèv  v6ji.ov  •  6u6vt(o  8[è  o]î  è7ri[X£X7]Tal  [iouç  xpetç  xsXstouç  tcoi  'AttÔXXwvi 

xal 

TÔci  AaTot  xal  Tat,  'ApTéfxiTt,  xal  Ta  XoiTià  îe[pe]ta  oîxovofiEOVTto  xaxà  xà  StaTSTaYfJLéva,  xal 

xà  xp[éa] 

xaxaxpEÎaOwaav  èv  xàv  SapioGoiviav  xa[6]o)ç  sLOtcrxai  "  o't'vou  Se  àvaXtaxôvxco  [XExpyjxàç  xE(7[(Ta]- 

pàxovxa  •  xài  Se  èvSExàxat  xou  'HpaxXEtou  [i.[ïl]vàç  è^ÉxcoCTav  xà  lEpEia  èxoipia  xal  xài  SwSe- 

xàxai  7r[o[ji]- 

TCEUovxfo  wpaç  SsuxÉpaç  èx  xaç  aXo)o[ç]  oï  xe  IspEtç  xoù  'AttoXXcovoç  xal  xwv  aXk(ùv 

10     Osôiv  xal  ol  Trpuxàveiç  xal  àpxovxsç  xal  [x]à  àXXa  àp^s^a  xal  ol  Xa[ji.7raSiCTxat,  àrp'  éxâ(Txaç 

9uXàç  àv- 

Spsç  SÉxa  ■  xaxaypa^'âxcoCTav  Se  xoÙç  XafXTraSî^ovxaç  ol  àyEfxovEç  xav  (puXâv  '  si  Se  tic,  xcov  à- 

YE[j,6vcùV  [JLY)  Tcapào^ot,  EÙxàxxouç  xoùç  XafXTiaSî^ovxaç,  7rpàxxt[i,oç  ectxco  xài  ttÔXei  àpyuptou  Séxa 

CTxaxrjpwv  TioôiÉpcov  "  xal  ol  àpj^ovxEç  £x7rp[à]^avx£<;  xal  èv  xalç  t£po[i,7)vtaiç  x6  [xsv  rniiaov  aùxol 

èj^Éxwaav,  xo  Se  7Î[jlictov  TTOxicpspovxto  èv  X6y[o]v  "  eI  Se  [iy]  Sûvatvxo  èxTipàÇai,  àvaypatj'âxtocTav  èv 

15     xov  Sa(i,6CT!.ov  TTLvaxa,  xaGcoç  vo[i.l(^Exa(.  '  é  S[£]  Spojioç  yivéaOo)  èx  xou  yu(i.vaCTiou  àxp''  ^roxl 

.  TOV    P(0- 

[jl6v,  ô  Se  vtxÉwv  ucpaTrxÉxa)  xà  tEpà  '  eI  Se  x[ !,]<;,  xtov  àyE[x6vtov  xaxaypaij^àvxwv  xoùç  èv  àXixiai, 

[iY] 

ÔÉXoi  7r£t0ap5^£tv  Suvaxoç  wv,  Tupàxx(.fAo[(;  eJctxco  xcot  àyEpiovt  xal  xoZç  àXXotç  XafjLTraSiGxaïç  à[p]- 
yuplou  SÉxa  axaxvjpcov  tSîai  xal  èv  xatç  lEp[o][j,7]vtat,ç  '  eI  Se  cpalr;  àSûvaxoç  £Ï[XEv  9]  TrpEaêûxEpoç, 
è^o[jLoaàa6(o,  ol  Se  àyEfxovsç  àXXov  àvx'  aù[x]ou  xaxaypa!j;àvxa)  *  ol  Se  lEpEtç  xou  'AttoXXwvoi;,  è- 
20  TTEL  xa  Tuo[i7rEÛGtovxt,  xaxEU^^ECTÔcoCTav  xà  EùpiÉvEia  xaôwç  vofxiCsfai'  "  à  Se  vi,xÉoua[a]  xàv  9[u]- 
Xàv  xàv  XajxTràSa  XajJLGavéxco  sic  6uCTL[a]v  àpyuplou  Séxa  axaxYJpaç  '  àvaypà(J;at  [Se  xo  t|^à9i.CT]- 
(i,a  èv  xàv  pàaiv  xàv  ÛTcàp}(ouCTav  xou  PaaiXéoç  Tiapà  xov  Pwfxov  xou  'AttoXXcovoç  x[oùç  èvàp]- 
Xouç  pouXEUxàç,  xal  SiaTTOcjxEÏXai  ttoxI  [x]ov  (3aCTiX^  xo  àvxlypatpov  xou  t];a(pla{i.ax[oç]. 

L.  1,  avant  xaxaCTxaOévxsç,  peut-être  Se  :  [ol]  Se  xaxaaxaOévxEç  ;  on  attendait  ensuite  èTttfXEXyjxal, 
cf.  le  décret  pour  Attale  [Delphes  au  11^  siècle,  p.  68G,  1.  38),  mais  les  deux  formulaires  ne  se 
recouvrent  pas  mot  pour  mot.  —  L.  9,  gravée  plus  largement  que  les  autres. 

Date  :  sixième  mois  de  l'année  160/59,  cf.  ci-dessus,  p.  208. 

Deuxième  texte.  Gravure  identique. 
Mêmes  références  que  le  précédent. 

239     "Apxovxoç  'A(Ji<piaxpàxou,  (xvjvoç  ©eu^eviou,  e[S]o^e  xàt  ttoXei  xcùv  AEXcpÔiv  èv  àyopài  x£X£ta>[i 

ctÛ[x  (pàcpotç] 
xatç  èwo^ioiç  ■  ÈTTEiSy)  pactXEÙç  Eùji,É[v]7]<;,  à7r[o]axeiXàvTCOV  à[xcliv  ttoxI  aùxov  TrpôxEpov  t[e 

TrpEaSsu]- 
ràç  Ilpa^iav  EùSoxou,  KaXXtav  'E[X(j,[E]viSa  û[7r]£p  x£  CTtxcovlaç  xàt  ttoXei  xal  UTrèp  xàç  eÙxoct- 

ji,[laç  xou  Ie]- 
poû,  UTuaxoiJCTaç  xà  à^toûfjLSva  èixayyEiXaxo  koiyjcteiv  xal  xoiç  xe  TcpsaSEuxaiç  èvE[xElXaxo] 
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5  àvayyéXXsiv  Sioxt.  Trpoxetxat.  auTcoi.  iTii[x]e'Kzïv  xà  TiapaxaXsijjLeva  utto  xàç  ttoXioç  x[al  eypcc^izv] 
UTièp  xoûxwv  7T0XL  xàv  TToXiv  xal  [j.£xà  xaùxa  £^aTuéCTX£i.X£  xa6à7r£p  ôi[io'K6yy]GZ  xa[l  IttiSeSco]- 
xe  xai  TToXsi  coctctxs  eiç  CTSixojviav  àpyupiou  xpia  xàXavxa  àXs^àvSpeia  xal  '/](xt.xàXav[xov  "  6p,oi]- 
coç  Se  xal  7ràX!.v  àficov  aTiocjxeiXàvxcov  tuoxI  aùxov  Ttpscrêeuxàç   IlpaÇtav  EùSoxou,  Bàxxi.[ov 

"Aypto]- 

voç  xoùç  àcTTraaafxévouç  xe  aùxov  u[Tr]È[p  x]àv  tcoXlv  xal  à7reu)(apL(7xyjcrovxai;  ÈttI  xotç  Y£yov[6]- 

10     xotç  eùspyexYjfi.àxoii;  xal  TrapaxaXéaovxaç  [x]axà  xàç  SeSojalvaç  aùxolç  èvxoXàç,  cpiXavOpwTiox; 

à[7roj- 
SeÇà[JL£Voç  aùxoùç  6  PaaiXeùç  à7r£C7xaXx[E  àX]Xo  àpyupiou  xàXavxov  àX£^àvSp£iov  zïc,  x£  xàç  xt- 
[iàç  xal  6u(Tiaç  xàç  £t];a9iCT[xÉvaç  aùxcoi,  7rp[6x]£pov  xal  CTcojjtaxa  £lç  xàv  £TCLcrx£uàv  xoîi  ÔEaxpou 

x[al] 
Twv  àXXcov  àva6£[jLàx(ov  xal  xàv  àXXav  [j^opjayiav  "  àyaOôc!.  tÛj^ixi  '  ^z^ôjBixi  xài  tioXel  xo  [xÈv  àp- 
yiiptov  TToôiEpov  £ljj,£v,  xa6i,CTxà[i.£v  Se  CT[£]!,xa)[va]ç  àvSpaç  xpEiç  [xi]  VEoxÉpouç  Èxécov  xpiàxovxa 

[X7]S[£] 

15  7rp£CT6uxÉpou<;  èxécov  é^ïjxovxa  à^t,0)(p[Éo]va£;,  oûç  xa  ol  ttoXXoI  IXcovxai  èv  xàt  ÈxxXyjCTiat.  '  x[axa]- 
ypai];àvxco  Se  ol  àpj^ovxEç  èv  xcol  [j.7]vI  xcoi  ©[euJ^evIooi  xoùç  utto  xcov  tioXXôîv  TrpoêXTjôÉvxac;, 
6[CTo]t,   xa   Ecovxt   à^to^pÉovEç,   xal   £7ri,ypai];àv[xa)]    ettI   axivSûXia    [xoj    6vo[xa   xo   £[xàCTx]oi) 

7rpo[êX7]6£v]- 

[xoç ]  ■  [oL]<;  Se  xa  TrXEtcjxai.  hz-/Qéiù[vTi  i];à(po]!.,  ouxoi  £CTxco[c7av ]  Tia  [15  à  16 1.] 

[13  l.]ov  Tiapà  xoij  [ 

L.  14,  (j[£]!,xc!)[va]ç  ;  après  le  1  initial  de  ce  mot,  il  y  a  une  petite  cavité  dans  la  pierre, 
dont  je  ne  puis  décider  si  elle  est  antérieure  ou  postérieure  à  la  gravure  ;  il  faut  peut-être  écrire 
cr-Lx(ô[va]ç,  mais  l's  ne  fait  pas'diiïiculté,  cf.  1.  7.  —  L.  17,  la  copie  d'Homolle  donne  ÈTri.ypa^'avxa)  ; 
aujourd'hui  il  y  a  entre  È7nypa4'av[-  -]  et  èm,  etc.,  une  lacune  qui  correspond  à  quatre  lettres. 
Les  restitutions  éxàaxou  et  TrpoêXyjÔÉvxoç  sont  fort  incertaines.  —  L.  17,  c7xi.vSûX!,a  est  un  hapax  ; 
cf.  peut-être  CTXi.vSûXï)a!.ç  (Hippocrate)  ;  comparer  aussi  le  latin  scandula-scindula  ;  ce  sont 
évidemment  des  planchettes,  des  tablettes  (même  racine  que  a^^t^co?). —  L.  18,  au  lieu  de  tzx, 
Homolle  lit  xa  et  même  axaOsvxEç  =  [xaxaJaxaGÉvxsç.  —  L.  19,  xoO,  lu  par  Homolle,  est  possible, 
ou  xoù[(;]  ;  ensuite  trois  amorces  de  lettres  que  je  ne  puis  interpréter  sûrement. 

Les  deux  textes  238  et  239  sont  traduits,  Delphes  au  11^  siècle,  L  l.  M.  Segre 
a  eu  l'occasion,  Clara  Bhodos  IX  (1938),  p.  206,  de  revenir  sur  le  sens  du  mot  [xopjayta, 
restitué  dans  le  no  239,  1.  13.  J'avais  traduit  :  «  [Le  roi]  a  envoyé...  un  talent 
[d'Alexandre]^  pour  les  honneurs  et  les  sacrifices  précédemment  votés  [par  la  ville  à 
sa  gloire]^,  et  des  esclaves  pour  la  restauration  du  théâtre  et  des  autres  offrandes  et 
pour  d'autres  travaux  ».  Je  faisais  dépendre  en  effet  les  mots  xàv  àXXav  [^op]aylav  du  eli; 
qui  suit  acofiaxa^  : 

1.  Je  me  suis  servi  en  général,  p.  502,  p.  686,  p.  690,  de  l'expression  «d'Alexandre  »,  pour  traduire  àXeÇdtv- 
Speioç  ;  à  cette  ligne  je  me  suis  servi  de  l'adjectif  «  alexandrin  »,  qu'il  vaut  sans  doute  mieux  éviter,  tant  il  est 
étroitement  associé  à  «  Alexandrie  ». 

2.  P.  686,  j'ai  écrit  «  en  son  honneur  »,  expression  plus  courante,  mais  la  rencontre  avec  «les  honneurs  »,  deux  ou 
trois  mots  avant,  est  fâcheuse. 

3.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  discuter  la  construction  adoptée  par  Laum  ;  il  ne  donne  à  àTiéaxaXxs  qu'un  complément 
d'objet  :  TaXavTov  ;  et  il  entend  :  «  un  talent  pour  :  1°  les  honneurs...  ;  2°  les  esclaves  (destinés  à  la  réfection  du 
théâtre  et  des  autres  offrandes)  ;  3°  la  «  chorégie  ».  Il  a  été  induit  en  erreur  par  le  ts  qui  suit  elç,  I.  11  ;  quoique 
placée  avant  xàç,  cette  particule  annonce  le  xal  de  QxjoLolç  et  non  celui  de  afc)(xaTa. 
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(  un  talent  pour  les  honneurs  et  sacrifices 

le  roi  a  envoyé     !  (  la  réfection  du  théâtre  et  des  autres  ofîrandes 

/  des  esclaves  pour     .      .  .  ,      ,   .      , 

(^  (  toute  autre  «  choregie  »^. 

Pour  M.  Segre  ce  ne  sont  pas  deux  compléments,   mais  bien  trois  qui  dépendent  de 

àTTÉCTTaXxs  : 

iun  talent  pour  les  honneurs  et  sacrifices 
des  esclaves  pour  la  réfection  du  théâtre  et  des  autres  offrandes 
la  «  choregie  »  (pour  la  réfection  du  théâtre  et  des  autres  ofîrandes). 

Quels  éléments  permettent  de  choisir  entre  ces  deux  interprétations  ?  Avant  tout 
regrettons  que  le  mot  [/opjayiav  ne  soit  qu'une  restitution,  et  écartons  une  accentuation 
TÔcv  àXXàv  [xop]ayiàv  :  je  ne  vois  pas  à  quel  sens  elle  conduirait  pour  ce  génitif  dépendant 
de  ÈTTiaxeuàv.  D'ailleurs  le  singulier  reçoit  l'appui  d'un  texte  pergaménien,  édité  par 
Segre  et  qui  l'a  conduit  à  reprendre  l'étude  du  décret  delphique.  Par  le  texte  nouveau 
(lettre  du  roi  Eumène  II,  181  av.  J.-C),  les  Cardaces,  habitants  d'une  x(o[ji7]  voisine 
de  Telmessos  de  Lycie,  sont  autorisés  (11.  17-20)  à  reconstruire  leur  ancienne  forteresse, 
dans  les  conditions  suivantes  :  ttjv  (xèv  àXXyjv  j^opvjyîav  sauroiç  Tiapa[CT]/6vT(ov,  ts^vitou  Se 
[j.!.cr0a)6évToc  auTou.  Segre  entend  :  «  per  la  ricostruzione  il  re  ordina  [au  gouverneur] 
che  si  paghi  un  capomastro  sul  posto  (aÙToû),  e  che  le  altre  spese  (ty]v  ocXXtjv  ^op^Y^"'-"^) 
siano  sostenute  dai  KàpSaxeç  ».  L'adverbe  aùxou  désigne  Pergame  ;  le  chef  des  travaux 
viendra  de  la  capitale  et  sera  payé  par  le  trésor  central.  Toutes  les  autres  dépenses  (main- 
d'œuvre,  matériaux)  seront  assurées  par  les  Cardaces  eux-mêmes.  Xoprjyia  se  trouve 
ainsi  attesté  dans  le  vocabulaire  pergaménien,  et  Segre  note  que  le  mot  dans  le  décret 
de  Delphes  reprend  vraisemblablement  une  expression  d'Eumène  ;  il  entend  que  le  roi 
«assumera»  aussi  «le  altre  spese  (materiali,  trasporti,  ecc...  »).  Mais  cette  explication 
ne  rend  pas  compte  du  mot  à  mot  :  si  le  roi  «  a  envoyé  les  autres  dépenses  »,  c'est-à- 
dire  sans  doute  le  montant  des  autres  dépenses,  il  est  inadmissible  qu'on  ne  donne  pas 
le  chiffre  :  àTréaraXxs  suppose  la  mention  d'une  somme  précise,  et,  si  le  roi  —  au  lieu 
d'envoyer  une  somme  forfaitaire  —  a  décidé  d'assumer  les  frais  de  matériel,  etc..  (sens 
fort  satisfaisant  pour  ^opaytav),  àTréaxaXxe  ne  se  comprend  pas.  Faut-il  donc  traduire 
Xopayia  par  «  matériaux  «^  :  «  et  il  a  envoyé  aussi  les  matériaux  »  (ràv  aXXav  =  aussi  ; 
non  seulement  les  ejtofxaTa)  ?  Segre  n'envisage  pas  cette  solution,  fort  invraisemblable  en 
pratique  ^ 

1.  Xopayta,  c'est  au  sens  large  une  dépense,  une  contribution,  une  fourniture  ;  je  l'entendais  ici  d'une  contri- 
bution technique,  fournie  par  des  ouvriers  spécialisés.  Segre  objecte  à  ma  traduction  que  xopoty'*  ne  peut  signifier 
«  travaux  ».  D'accord  ;  mon  interprétation  était  :  «  des  esclaves  pour  la  réfection  du  théâtre  et  des  autres  offrandes 
et  pour  toutes  autres  contributions  que  ces  hommes  pourront  fournir  aux  Delphiens  »,  donc  «pour  tous  autres 
travaux  auxquels  pourront  les  employer  les  Delphiens».  J'avais  indiqué  (p.  501,  n.  I)  que  cette  expression 
énigma  tique  constituait  peut-être  une  allusion  discrète  à  la  base  que  les  Delphiens  étaient  en  train  d'élever  en 
l'honneur  d'Eumène  (cf.  ci-après,  p.  295). 

2.  Le  sens  conviendrait  bien  à  la  lettre  d'Eumène  publiée  par  Segre.  Dans  Polybe  on  trouve  x'^pyiyicci  (au  pluriel) 
avec  ce  même  sens. 

3.  Les  pierres  de  construction  ne  viennent  pas  de  Pergame. Faudrait-il  entendre  les  seuls  instruments,  le  seul 
matériel  des  ouvriers  spécialistes  ?  Ce  n'est  pas  davantage  probable. 
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Toutefois,  après  avoir  passé  en  revue  d'autres  exemples  épigraphiques  du  mot^,  et 
sans  lui  attribuer,  dans  le  texte  delphique,  une  couleur  pergaménienne,  je  suis  porté  à 
croire  qu'on  doit  le  faire  dépendre  du  verbe  et  à  traduire  :  «  le  roi  a  envoyé  un  talent, 
des  esclaves  et  d'autres  présents  (les  autres  présents  que  l'assemblée  connaît  bien)  ». 

Date  :  neuvième  mois  de  l'année  160/59. 


Sans  n°  d'inv.+inv.  3277.  —  Ces  deux  pierres  contiguës  portaient  cinq  textes.  Plus  exactement 
les  deux  premiers,  n°s  240  et  241,  gravés  l'un  au-dessus  de  l'autre,  ne  débordent  que  par  accident, 
en  fin  de  ligne,  sur  inv.  3277  ;  le  troisième  est  gravé  tout  entier  sur  inv.  3277  ;  seul  le  quatrième 
texte  chevauche  vraiment  les  deux  pierres  ;  le  cinquième  est  illisible  :  ce  qui  en  reste  se  trouve 
vers  l'angle  inférieur  gauche  de  la  pierre  sans  numéro  (cf.  la  description  du  quatrième  texte, 
n°  243  ;  le  dessin  de  F.  Courby  n'a  pas  tenu  compte  des  quatrième  et  cinquième  textes). 

Premier  texte.  Lettres  0^007  ;  interl.  0«'004. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  B.  Haussoullier,  BCH  5,  1881,  p.  372  ;  SIG^  629  ;  IG^  IX  1,  179  ;  Daux,  Delphes 
au  11^  siècle,  p.  299  sqq. 

240  [0  s]  6  ç  [T  li]  X  a 

["ESo^e  Totç]  AÎToXoiç  •  [ÈTiJei  PaciXsùç  Eù(i,év7]ç  67ràp)(tov  91X0Ç  xat  aij[ji(jt,axo<;  Stà  Trpoyovtov 

xàv  o5(Ta[v  ex  7ra]- 
[Xaiwv  xpovcov  sjuvoiav  èfx  Travxl  xaipcot,  cpavspoç  yiveTai  auvaû^wv,  xat  TroXXàç  xat  (XEyàXaç 

[TrcTTOiYjTat  TJàç  èv  To  ëôvoç  EÙvoiaç  xal  toÙç  àXXouç  "EXXavaç,  àsl  rà  CTUfxcpépovTa  SiaTipaCTao- 

5     [oTTouSaç  xai,]  cpiXoTifxiaç  où6èv  ivXeiTrtov,  ysyovoTtiav  te  aùxot  ttoXXcov  xal  (xeyàXtov  EÙa^e- 

py)(xà[Tcov] 
[xaxà  Toùç  TrJoXéfiouç  ÈTrauÇTjxwç  Tà(jL  PaaiXeîav  xal  èv  ràv  xaXXicTTav  SiàOeaiv  àyvvjxàjç  xéxpixe 
[auvTeXeiv]  àytovaç  xal  Buoiaç  Tat  'A6àvat,  xai  Nixacpopcùt,  [xerà  tcov  àSeXfpiov  xal  tou  Sà[i,ou  xcov 
[nepya[X7]vâ)]v,  Tiepl  tcXeicttou  7toi.oû[JL£voç  xàv  tiotI  xoùç  6eoùç  eùaéêsiav,  TiapaxaXeï  [S]è  xal 

xo[ùç] 

[AlxcoXoùç  £]^a7r[£]axaXx(x)ç  ÔEwpoùç  ÏIÉpcrav,  0£6Xuxov,  Kxyjctittttov  àTroSé^aCTÔai  xoùç  àycovaç 

10     [xôiv  Ntxacpjopicov  ax£<pavixaç,  xo[x   pièv   (j.ouaixov   îctottuOiov,  xov  Se  yu[i,v[,xov  xal  ÎTiTrixàv 

laoX\j[i,7t!.ov, 
[xal  â)aaûx]ù)ç  àauXov  xo  xé[j,£voi;  xàç  'A6àvaç  xàç  Nixaçopou  '    SeS6)(6at  xotç  AixcoXotç 

[£7r]aivé(Tat. 

1.  En  voici  quelques-uns.  Décret  d'Érésos,  delà  fin  du  iii« siècle  av.  J.-C,  pour  un  gymnasiarque  qui  a  contribué 
par  toutes  sortes  de  mérites  à  l'éclat  de  la  fête  des  Plolemaia  {IG  XII  Suppl.  122)  :  «...xal  SairavaCTaiç  è)t  tûv 
[l]S((ov  xal  TrXéova  eïç  xe  ÔTrXa  xal  StaSpofxaiç  xal  x[p£]avo[xlatç  xal  eîç  xàv  àXXav  }(op*Y^*^  ">  "•••  ^^  pour  ses 
autres  largesses».  A  Delphes  même,  à  la  fin  du  i"'' siècle  av.  J.-C.  un  Athénien  est  loué,  «  Ttàaav  SaTiâvav  xal 
Xopaytav  èXâaaova  Ti6£ti,evoç  [xàç  tcoJtI  xà  xà[XX]i.aTa  gkouSôlç  ■>  (cf.  G.  Daux,  Delphes  au  II''...,  p.  572),  «  toute 
dépense  ettoutelargesse  ».  Dans  deuxinscriptions  attiques  du  ii<=siècleav.  J.-C.  (7G  IP  1325  et  1326  =  SIG^  1100 
et  1 101)  on  voit  des  donateurs  fournir  à  une  association  de  Dionysiastes  «  [xpocrtôjjjiaxa  xal  àpyopcùpLaxa  xal  xrjv 
XoiTtTjv  )(opi')Y^°''*'  ■'^ôcaav  xrjv  Séo[uaav  sic  xà  lepà,  xal  xottov  et]?  ôv  etc.»  (n°  1325),  ou  «  }(iXîaç  Spa3([xài;  xal  tôttov 
(xexà  xîjç  àXXyjç  j^opïjylaç  Ttàaïji;  («  toute  l'installation  »)  eîç  ôv  ouvtovxsç  etc..  »  (n"  1326). 
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[[xèv  pacnXéja  Eù[xév)r]  xal  toÙç  àSeXcpoùç  aùrou  "ATxaXov,  OiXéxaipov,  'AOyjvaiov  xat  PaaiXicdav 
['ATToXXwvîSa]  Tà[x  [xaxépa  aÙTÛv  xal  tov  Sàjj,ov  xcov  IlepyapLTjvcov  èTil  xàt.  ttoxI  xoùç  [6soù]<; 

[xal  (Txeçavfojaat  êxaoxov  aùxûv  etxovi  )(puaéai,  xopi  (jlÈv  ^OLaïkéa.  ècp'  Ïtttiou,  xoùç  Se  à[XXou(; 

15     [àpsxàç  êvExeJv  xal  eùvoiaç  xàç  è(v  xo  lôvoç),  àTioSeSéj^Oai  Se  xal  xoùç  àycovaç  xco[v  NLxatpopîcov 

oÔç] 
[auvxeXeï  PaajtXeùç  Eù[i,évir)ç  [aJxEtpavtxaç,  xo[x  [j.èv  [zouoixàv  laoTriJÔiov,  xov  Se  yu[[jlvixov  (xal 

l7r7r!,xov)  IctoXÛjxttloJv, 
[cTfxev  Se]  xa[l]  xotç  vixeovxoiç  xtov  AlxwXcov  xàç  xtjjiàç  xal  xà  Xomà  rrâvxa  xà  èv  x[ot<;  v6[xoiç 

Ttepi  x£  xwv] 
[IIuGttov  x]al  'OXufXTitcov  <xà  >  xaxaxexwpiff(j,éva  xal  xaOàTisp  ô  paoïXeùç  EÙjaÉvyjç  àva[Seixviei] 

xo  p:é[jL[evoç] 
[xàç  'A0à]vaç  xàç  Nixafpépou  xo  ttoxI  ITspyàpKoi  àauXov,  xaôtoç  xa  ôpi^y],  CTUvaTToSeSéj^Sai  xoùç 

Alxa)[Xoùç] 
20     [àduXov]  eîfxev  aùxo  xà  an    AlxfoXwv  xal  xwv  èv  AlxcoXtai  xaxoixeovxcov  xal  (XTjôéva  àyeiv 

(JLTjSè    pU(T[!.]- 

[àJ^eiv  è]vxoç  xcov  opiwv  '  el  Se  xiç  xa  ayy]  ^  puCTtà^v]  r^  aTToStàÇaixo  ri  SteyyuàCTï),  uttoSlxov 

eïjjev  èv  xot[ç] 
[cTuvéSpJoiç  xcûî,  àSix7]6évxt.  xal  àXXtoi  xûi,  GéXovxi  èv  xalç  èx  7toxtCTxà(ji.o<;  Sixaiç  '  àTroaxéXXeiv  S[è] 
[Oetopjoùç  èv  népya[X0v,  è7re[î]  xa  à  Buata  xa6Y)x7]t.  xàt.  'A6àvat  xat  Ntxacpopo)!.  '  xàç  Se  èxTTOVTràç 

irci- 

[[xejXetaOai  xov  axpaxayov  àel  xov  è'vap)(ov  *  xoiç  Se  ôecopotç  xotç  èTiayyeXXôvxoiç  xoùç  ày[6ivaç] 

25     [xûv  NJixacpopitov  xaxacjxàaai.  xàç  ttoXeiç  éxàaxaç  ÔEcopoSoxouç  xoiv  îSiwv  7T:oX!.xàv  xal  àvevsy- 

[xei]v  xoùç  ap^ovxaç  xoùç  ànb  xàv  ttoXicov  xcot.  CTxpaxay[<i5]!.  Ilpo^évtot.  èv  xà  ITùOia,  StSojjiev  Se 

[iy.é-/zi]pov  xal  ^évia  ôcia  xal  xoïç  xà  'OXùfXTUia  èTcayyeXXovxoiç  Gewpotç   StSovxi  *  ottcùç  Se 

xal  è[v] 
[xoùç  v]6(j,ouç  xaxax^piCTÔ^  à  xe  aTcoSo/à  xcov  àycovcov  xal  xoîi  Eepoù  à  àauXta  xal  à  xcov  6[e]co- 

poSoxcov 
[xaxàaxjaaiç  xal  xà  àXXa  xà  èv  xcoi  ^'occpicjji.axt.  xaxaxex&)pi<7[j!.éva,  èTTifjLéXeiav  TroiYjaaaôat  xov 

(Txpaxayov 
30     [ITpo^evov]  xal  xoùç  àXXouç  àpxovxaç  "  èTraivÉCTai  Se  xal  xoùç  Oecopoùç  Ilèpaav  A[i,o]vucj^ou 

Supaxôatov, 
[©eoXuxov]    'ApiCTXcovoç   Atyivàxav,    Kx7]CT!,7r7rov    Aa[j.axpiou    IlepyafXYjvov    xal    eïpisv   aùxoùç 

TrpoÇévouç 
[xal  EÙepyéxjaç  xcov  AîxcoXÔiv  •  è'yyuoç  xàv  7rpo^evià[v  ô  y]p[a[j.(xax]£Ùç  '  àvaypà^iat  Se  xal 

xo  (|/à<pia[[j.]a 
[toSs  èv  axJàXaiç  XiBtvaiç  Sùo  xal  àva6è[xev  xàv  (itav  èv  Qépy.o[v],  xàv  Se  èv  AeXcpoùç  '  xo  Se 

yev6(X£v[o]v 
[àvàXcojia]  Sofxev  xov  xafxîav  xàç  KnA[-  •  •  ]K[-  ]A[-  ]l[-  ]PI[-  ]E[.  •  •  •  ]^[-  •  ■  •  ]A[-  ■  ]l  Al  xov  ypatxfxaxrj 

TÛV 

35     [13  lellres  env.]  lAN  vide. 
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Je  n'ai  pu  trouver  les  restes  de  [0e]6ç  [rtjjj^a,  déchiffrés  par  Pomtow  et  Klaffenbach  sur 
estampage.  Pour  les  deux  dernières  lignes  je  donne  la  lecture  d'Haussoullier  (qui  indique 
dans  son  commentaire  que  ce  secrétaire  doit  être  celui  des  synèdres)  :  la  pierre  est  trop  usée  pour 
permettre  un  contrôle  efTicace.  —  J'ai  indiqué,  l.  /.,  p.  298,  n.  2,  pourquoi  il  faut,  1.  15,  corriger 
le  texte  et  lire,  au  lieu  de  EYN0IA2TA2EI2T0Y10E0Y2,  que  porte  la  pierre,  eùvoiaq  tôcç  (èv 
To  è'Gvoç,  ou  tcotI  to  è'6voç,  ou  £v  auToùç)  ;  sic  est  suspect,  dans  le  reste  du  décret  on  écrit  èv 
(à  vrai  dire  ce  n'est  qu'un  détail,  qui  ne  prouve  rien)  ;  l'euvoia  n'exprime  pas,  d'ordinaire,  l'attitude 
de  l'homme  envers  les  dieux  (il  est  vrai  que  l'on  trouve  dans  des  décrets  amphictioniques  une 
formule  telle  que  sTraivÉCTat  . . .  MsvaXxvjv  . . .  <kpsT:ric,  'évzy.zv  xal  eùvoiaç  [x^ç  etç]  tov  Geov  xal  toÙç 
'A[AcptxTiovaç,  SIG^  431  ;  cf.  également  ci-dessus  n°lG7;  mais  il  s'agit  alors  d'une  formule  abrégée 
où  eûvota  n'est  pas  employé  à  propos  des  dieux  seuls  et  devient  un  terme  collectif)  ;  enfin  et  surtout 
il  vient  d'être  question,  à  la  ligne  précédente,  de  la  piété  du  roi  et  des  siens  envers  les  dieux,  et 
elle  leur  a  valu  l'éloge  des  Étoliens.  —  L.  14,  fin  [rreJ^ixaL]  ou  [tie^oui;]  ;  avant  ce  mot,  Haussoullier 
restituait  8è  à[S£Xcpoùç],  complément  partout  reproduit,  même  par  ceux  (Pomtow  en  parti- 
culier) qui  admettent  que  la  mère  du  roi  et  le  peuple  de  Pergame  auront  aussi  leur  statue  (cf.  Daux, 
Delphes  au  11^...,  p.  272,  n.  2).  Je  rappelle  que  l'Amphictionie  avait,  une  vingtaine  d'années 
plus  tôt,  honoré  d'une  statue  le  peuple  d'Antioche  des  Chrysaoriens,  en  même  temps  que  le  roi 
Antiochos  III  le  Grand  {BCH  18,  1894,  p.  235  =  OGI  234,  11.  25-6)  :  «tov  Se  Sàfxov  aÙTwv  xat 
paCTiXv)  'AvTLO/ov  ETraiveï,  xal  GTe^avoï  éxaTepov  etxovi,  j^aXxéat  ôxxaTràj^si,  ».  —  L.  16,  les  mots 
xal  I7r7ri.x6v  ont  été  sautés  par  le  graveur.  —  L.  34,  il  faut  peut-être  ponctuer  après  ix[ilay.  — 
Se  trouvent  sur  inv.  3277  les  lettres  [o]v  (fin  1.  16),  y  (fin  1.  25),  s  (fin  1.  26),  oxov  (fin  1.  28), 
yov  (fin  1.  29),  [[j,]a  (fin  1.  32),  [o]v)  fin  1.  33)  :  lectures  signalées  déjà  Mélanges  Glolz,  1932,  p. 
290.  —  Le  texte  primitif  d'Haussoullier  a  été  amélioré  sur  plus  d'un  point  par  Wilhelm  {GGA 
1900,  p.  104  et  1903,  p.  795),  Holleaux  [BEA  1903,  p.  210  et  BCH  1930,  p.  332),  L.  Robert  [ibid., 
qui  a  reconnu,  1.  26,  le  nom  du  stratège  Ilpé^evoç). 

Date  :  elle  est  fixée  par  le  nom  du  stratège  étolien  Proxénos  (1.  26,  cf.  1.  30),  qui  a  été 
en  fonctions  de  sept.-oct.  183  à  août-sept.  182  ;  le  vote  du  décret  est  antérieur  de  quelques 
jours  ou  semaines  aux  Pyihia  de  182.  Sur  l'intérêt  de  ce  décret  étolien,  cf.  Daux,  /.  /., 
pp.  298-302. 

Au-dessous,  sans  intervalle.   Deuxième  texte.  Lettres  0™007  ;  interl.  0™003. 
Revu  par  G.  D. 

Publié  par  B.  Haussoullier,  BCH  5,  1881,  p.  383  ;  GDI  2643  ;  OGI,  305  ;  Daux,  Mélanges 
Glolz  (1932)  I,  p.  296. 

241.   Voir  le  texte  p.  217. 

L.  1  fin,  [a]i.  sur  inv.  3277  ;  1.  2  fin,  [t]ou  sur  inv.  3277  ;  ensuite  le  bord  de  inv.  3277  est  en 
trop  mauvais  état  pour  que  l'on  puisse  reconnaître  si  d'autres  lignes  y  débordaient  ;  la  coupe 
des  restitutions  est  donc  en  quelque  mesure  incertaine  (à  une  syllabe  près).  ■ —  L.  7  fin,  on  voit 
après  Tn  deux  hastes  verticales  (la  première  toutefois  moins  fermement  tracée)  comme  l'indique 
Haussoullier,  puis  une  lettre  très  évanide  qui  m'avait  semblé,  sur  estampage,  être  un  2  ;  je 
concluais  :  on  lira  donc  tÔ)i<!.>  (ou  Tw<t.>i.)  i;[(o|T^pt,]  ;  après  examen  de  la  pierre,  je  lirais  xût 
E[Ù£p|yéT7)t,],  (sp  à  restituer  sur  inv.  3277),  cf.  la  remarque  à  propos  de  la  1.  13  du  n"  242.  — 
L.  8,  [wç  £ypat|;]ev  xài,  izokzi  aùxoç  est  une  restitution  de  Dittenberger  ;  j'entends  qu'Eumène 
avait  pris  soin  ou  avait  eu  l'occasion  d'annoncer  par  lettre  à  la  ville  de  Delphes  la  fondation  des 
navaOYjvaia  xal  EùptévEia  (cf.  Delphes  au  11^  siècle,  p.  510,  n.  3)  ;  L.  Robert,  Bev.  de  PhiloL,  1934, 
p.  285,  dans  la  note,  écrit  :  «  aùxoç  désigne,  je  pense,  le  S5c[i,oç  de  Sardes  et  non,  comme  entend 
G.  Daux,  le  roi  Eumènes  «.  • —  L.  9,  le  nom  exact  de  la  fête  a  été  reconnu  par  W.  H.  Buckler 
et  D.  M.  Robinson,  AJA  1913,  p.  29  sqq.,  grâce  à  la  découverte  d'une  inscription  de  Sardes, 
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datant  de  50  à  25  av.  J.-C.  et  mentionnant  une  agonothésie  des  nava07]vaia  xai  Eù[xévE!,a.  Cf. 
en  outre  le  texte  suivant  n°  242, 1.  27.  —  L.  11,  [léyiarov  est  un  peu  court  ;  TtepteCTTfoxa?  TiepiecTTa- 
xoTa?  — L.  14,  la  restitution  AeÇi[xpàTea  MvaCTiGéou]  due  àBaunack  ne  s'impose  pas.  —  H.  Pomtow 
a  donné  Kilo,  18,  p.  290,  quelques  corrections  ou  suppléments  aux  11.  15-19  :  sur  estampage  il  lit 
[rJàXXa  (piXàvOptOTra  au  lieu  de  [T]à[XXa]  7rà[vT]a  et  déchiffre  après  èv  t&i  [itp&i  tou  'AttoXXcovoç], 
1.  19,  [èv  TtoL  ÈTtiçJaveCTTaTtoi,  tottcoi  vacat.  Je  signale  ces  lectures,  incontrôlables  pour  mes  yeux. — 
Restitution  des  lignes  7-8  par  L.  Robert,  REG  42, 1929,  p.  430  sqq.  ;  aux  11.  12-13  je  reproduis  les 
majuscules  d'Haussoullier  (1.  13,  tolç  [v]6[xoiç),  auxquelles  j'ai  pu  ajouter  deux  lettres. 

Date  :  cf.  le  n°  suivant. 

Troisième  texte.  Lettres  0"005  ;  interl.  0«i004. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Daux,  Mélanges  Gloiz,  1932,  I,  pp.  289  sqq. 

242  IIpECTêeuxàv  [TrapayevofAévwv  Tiapà  toû  Sàptou  toG  Sap]- 

Siavtov  'E7nxo\jpo[u  tou  'ETrixoûpou,  Aiovuctiou  tou  KXeàv]- 

Spou  xai  ÈTTEXÔévTtov  e[m  Tav  ÈxxX7]CTÎav  aTioSou]- 

[v]ai  ']i(k(pi(y[ia.  xal  7:apaxaXe[CTàvT0ùv  Tàv  tcoXiv  [izzà  aTiou]- 
5     [Sàjç  xal  çtXoTifJLiaç  àxoXo[û6cûç  toïç  èv  tcoi  (jiaçtCTpiaTi] 

[xajTaxexwpiCTfjLÉvoK;  otzo^Iç,  6v  6  Sôcjjloç  ô  SapSiavwv  tzo]- 

[xi]si\iOL(piaiiévoc,  ÈcttI  Ittttixov  [àytova  îaoXûjjLTiiov  xoZq] 

[àyjcovoiç  olç  CTUvxeXet  xat,  te  [Nixaçopwi.  'AGàvat,  xal  paatXEt] 

[EùfxjÉvEt,,  àTroSÉ^YjTat  à  ttoXiç  "  à[Ya6à!,  xu^ai,  '  eSo^e  Tai] 
10     [ttoJXei  twv  Azkcfîùv  EV  àyopàt  te[XeÎ<joi.  ctÙ[x  <\)ix(çioiq  "vodç] 

[èv]v6[xoiç  ■   [èJTTEiSy]  ô  Safxoç  6  21ap[S!,avcov,  eÙcjeScoç  [jlev] 

xal  ôatcoç  StaxEi^jiEVoç  7roT[l  to  GeIov,  Euyvcofzo]- 

voiç  Se  xal  Ta  tcotI  tov  ^a.Gik[7i  EùpLsvy),  ètj^açt]- 

^avTO  piEV  xal  TrpoTspov  àywvaç  CT[TEçavÎTaç  Tai  te] 
15     Ntxacpopcùi.  'AOàvai  xal  ^aaikti  Eù[j.Év[£t  [j,ou(tix6v  te] 

xal  yu[i.vt,xov  tcroTiuÔiouç  xal  à7rES£^[aT0  à  ttoXiç] 

[(p]iXo(pp6vcoi;  àvavEcoaafjLEva  Ta  ttotI  [SapStavoùç] 

9iXàv6pcoTua,  xal  vûv  ^[e]  TCOT!.£4'a(piCTpLÉ[vou  toû  Sà]- 

[[j,]ou  TOU  EapStavôiv  àyûva  Ittttixov  îc7o[Xii[i,7riov  '  SsSo]- 
20     yPcci  Tat,  tuoXei  aTToSÉ^aCTÔaL  te  tov  à[yà)va  xaOœç  ol] 

TrpEaêsuTal  TcapExàXEov  xal  è7rat,v£C7[at.  tov  Sàpiov] 

TOV  SapSiavcov  èm  Tai  TrpoaipÉCTEi  àv  i[x^^  ttotI  to  ÔeI]- 

ov  xal  pacrtXyj  Eùfxévy),  (jT£9avc5aat  te  a[ÙT0v  TiàXiv] 

TÛt  TOU  0EOU  CTTEipàvtoi,  Sàcpvai.  &i  7ràTpi[6v  Èctti  AeX]- 
25     90ÏÇ  ■  Tac,  SE  àvayopEÛCTEiç  TToirjCTaCTÔai  tou  [aTScpàvou] 

Toùç  SapSiavcov  a.ç>yQvi:a.c,  èv  toIç  àyo[j,£vo[[.ç  Tcap'auTOtç] 

IlavaÔyjvatoiç  xal  EùfXEVEtoiç  èv  tcùi,  6EàTp[oi)i  èv  TaTç] 

èTTicpavEaTaTaiç  àpLÉpatç  '  èTiaiVECTat  Se  xal  [toÙç  TipEcr]- 

6EUTàç  'ETTlXOUpOV   'ETTLXOÛpOU,   AlOVUCTlOV   KX£àv[Sp0U   kllï\ 

30     Tai  èvSajxiai  àai  èTroiYjcravTO  xaXwç  xal  £ÙCT)(7][(x6va)(;] 
xal  à^tcaç  toîj  T'è^aTtoaTEiXavToç  auToùç  [Sà(xou] 
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xal  TÔcç  TToXioç  à[j,cov  xal  aùxoCTauxcov  '  S£S6[CT6ai  Se  aù]- 
TOic,  xat  èyyovoiç  Tiapà  xàç  ttoXioç  7rpo^£Via[v,  7rpo[xav]- 
Tsîav,  TipoeSpîav,  àouXtav  xal  xà  àXAa  (p!.Ààv6[po)7ra  ocra] 
35     xal  Totç  àXXoK;  Tipo^évoiç  xal  eùepyÉTaiç  [xaç  ttoXioç  '] 
à.TzoaizïKa.i  Se  aùxoiç  xal  ^évta  Toùç  £7t!.S[a[xiopYoùç] 
Ta  [léyicTTa  ex  Toiv  v6[xo)v  "  àvay[p]àij;[ai.  Se  toÙç  àp]- 
j(ov[Taç]  Tov  xe  «TTÉcpavov  toÎ)  Sà[jtou  xal  [xàv  Tupo]- 
^evtav  TÛv  TrpeciêeuTàv  èv  tcol  tepûi  to[u  Ôeoij]. 

La  surface  de  la  pierre  p/ésentant  des  défauts  dès  avant  la  gravure,  le  lapicide  a  dû  espacer 
certaines  lettres  1.  12,  1.  13,  1.  20  et  1.  37. —  L.  4,  en  1932,  j'avais  écrit  7rapaxaX£[6vTO)v]. —  L.12 
et  1.  22-23,  To  Gctov  est  la  restitution  de  L.  Robert,  Bev.  de  Philol.,  1934,  p.  285,  note  (j'avais 
écrit  TOV  ôsov)  :  «  dans  un  décret  de  Delphes  tov  6eov  ne  peut  que  signifier  Apollon  Pythien, 
dont  la  mention  serait  ici  déplacée  ».  —  L.  13,  j'avais  restitué  ScoTYJpa  après  Eù[ji.évy)  ;  en  fait  la 
lacune  est  à  peu  près  comblée  sans  ce  mot  (il  faut  13-14  lettres  environ  ;  avec  ScoTTJpa  on  arrive 
à  18,  ce  qui  est  trop),  et  dans  le  reste  du  décret  l'épithète  ne  paraît  pas  :  sur  le  surnom  de  Sôler 
porté  par  Eumène  II,  cf.  L.  Robert,  l.  L,  note  des  pp.  284-5.  —  L.  28,  il  y  a  eu  quelque  erreur 
de  gravure  dans  le  premier  mot  ;  le  lapicide  s'est  corrigé  lui-même  ;  néanmoins  on  distingue 
encore,  serré  entre  Eni(J)ANE2TA  et  TAI2  un  T  fautif  mal  effacé.  ^ — ^L.  33,  le  second  F  de  èyyovotç 
est  corrigé  sur  un  N.  —  L.  39,  j'avais  restitué  d'abord,  puis  écarté  comme  inhabituel,  6eou  ; 
mais  il  n'y  a  pas  place  décidément  pour  'AttoXXcovoç,  et  rien  n'a  été  gravé  sous  le  début  de  la 
1.  39  ;  autre  exemple  de  6sou,  GDI  2733. 

Date  :  le  péril  et  l'intervention  auxquels  les  ambassadeurs  de  Sardes  font  allusion  dans 
le  décret  n°  242  se  rapportent  à  la  guerre  soutenue  par  Eumène  II  contre  les  Galates 
de  168  à  166  av.  J.-C.  La  fondation  par  la  ville  de  Sardes  de  la  fête  pentétérique  des 
navaGrivata  xal  Eù[j.év£ia,  l'envoi  des  ambassades  chargées  de  l'annoncer  au  monde  grec, 
le  décret  de  Delphes  se  placent  vraisemblablement  en  166.  La  première  célébration  a 
pu  avoir  lieu  alors  en  165.  La  seconde  ambassade  est  postérieure  à  cette  date  (cf.  les 
lignes  7  et  26  du  n»  242)  et  antérieure  à  la  mort  d'Eumène  ;  elle  a  dû  avoir  lieu  soit  pendant 
l'année  qui  précède  la  seconde  célébration  de  la  fête,  c'est-à-dire  en  162,  ou  l'année 
même  de  cette  célébration  (161).  Cf.  Mél.  Glotz,  L  /.,  résumé  dans  Delphes  au  11^  siècle, 
pp.  509-511. 

Quatrième  texte.  A  cheval  sur  les  deux  pierres.  Sa  première  ligne  est  séparée  du  n°  241,  1.  18, 
par  0'^024,  tandis  qu'elle  est,  sur  inv.  3277,  à  0'"115  du  n"  242.  Les  lignes  ne  commencent  qu'au 
milieu  de  la  pierre  sans  numéro  d'inv.  ;  l'E  initial  de  la  1.  1  est  en  exOcaiç  par  rapport  à  la  ligne 
suivante.  Environ  à  0™05  à  gauche  s'arrêtent  les  lignes  d'un  texte  qui  commençait  peut-être 
sur  la  pierre  de  droite  :  il  est  évanide. 

Lettres  0^005  (le  ct>  a  On^Ol)  ;  interl.  0"'004. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  partiellement  (moitié  gauche)  par  B.  Haussoullier,  BCH  5,  1881,  p.  387  ;  entièrement 
par  G.  Baux,  Mélanges  Gloiz,  1932,  I,  p.  291. 

243  "ESo^s  TÔcL  TToXet  T(ov  AeXçcov  £v  àyopai.  T£X[elfo](.  (tÙ[j,  ij^âtpoiç  Tatç  èvvofxotç  "  ÈTretSY)  [ol] 
àTTOCTTaXévTEç  TipEcrêsuTal  tiotI  'AOïjvaîouç  [. .  .]za(x.aOoi.i  SixacjTy)piov  £7rl  Tàv  xptaiv  7r[..] 
[11 1.  env.]E\l[12  à  13  /.]  'E[[jL[x]£[v[8aç  KaJXXÎa,  EÛSoxo[ç]  Rpa^ia,  'AvTiy£V7][ç]  Ai[oS(ô]- 
[pou  23  lellres  environ]  AE  [15  l.  environ]  ArOA[.  .JI020AI.  l[.]IOE[.]4)l[ô-e  /.] 
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Cette  lecture  et  cette  restitution  appellent  plus  d'une  réserve.  La  surface  de  la  pierre,  vers 
l'extrémité  droite,  a  sauté  ;  si  les  lignes  s'étendaient  aussi  loin  dans  ce  texte  que  dans  le  n^  242, 
il  y  aurait  place  encore,  1.1,  pour  12  lettres  environ  après  èueiSr]  ;  rnême  proportion,  lignes  2  à  4. 
—  L.  2,  l'E  est  sûr,  et  Bourguet  avait  noté,  à  gauche,  l'extrémité  d'une  barre  horizontale,  en 
haut  de  la  ligne  ;  j'ai  proposé  de  corriger  et  de  lire  [al]T(7])CTaa9at.  ;  l'expression  atrew  Sixaa- 
T7)piov  est  bien  connue.  Je  me  demande  aujourd'hui  s'il  ne  faut  pas  restituer  [xaXjÉCTacjGai,  dont 
le  sens  serait  intermédiaire  entre  «  inviter  «  et  «  convoquer  »  ;  toutefois  je  n'ai  pu  trouver  d'exemple 
parallèle.  ■ — •  L.  2-3,  j'ai  indiqué,  /.  /.,  que  l'on  pouvait  songer  à  xàv  xpiaiv  7r[oTi  xoùç  OXuyovjstç 
[xal  'A[jiêpua(7£Ïç]  et  rattacher  ce  décret  au  dossier  de  la  contestation  entre  Delphes  d'une  part 
et  Phlygonion-Ambryssos  de  l'autre  :  cf.  FD  III  2,  136,  et  Delphes  an  11^  siècle,  p.  480.  — • 
Au-dessous  de  la  1.  4  il  n'y  a  place  sur  la  pierre  que  pour  deux  lignes  encore  ;  le  texte  continuait-il 
sur  la  partie  supérieure  du  socle,  ou  faut-il  restituer  une  assise  de  plus  que  ne  fait  Courby? 

Date  :  la  carrière  des  trois  ambassadeurs  Delphiens  permet  de  situer  ce  texte  autour 
de  145,  à  dix  ou  quinze  ans  près. 


FACE  NORD 

Inv.  3679+3340+4531.  —  Inv.  3679,  préparé  à  joint  des  deux  côtés  ;  long.  0™80, 
haut.  0™445,  ép.  0^415.  —  Inv.  3340,  pierre  d'angle  formant  retour  à  g.  et  joint  à  dr.  ;  long. 
0™87,  haut.  0™445,  ép.  (=  long,  sur  la  face  étroite  Est)  0°^905.  Plusieurs  traces  de  remploi  sur 
la  face  antérieure  qui  forme  dans  ce  second  état  lit  d'attente  :  à  droite  trou  de  crampon  (il  manque 
sur  la  fig.  de  Courby)  ;  en  outre  deux  trous  de  scellement.  • —  Inv.  4531,  brisé  en  arrière,  en  haut 
et  à  droite  ;  à  g.  joint  ;  h.  max.  0™38,  ép.  max.  0^28,  long.  max.  0™23. 

Lettres  :  1.  1,  0«i06  (6  =  O'i'Oô)  ;  11.  2-6,  0^045-01105.  Interl.  0™015  à  0n>02.  G  et  C  lunaires. 

Copie  de  G.  D. 

Publié  partiellement  (inv.  3340)  par  Logiotatidès,  'Ecp7][A.  xwv  OiXo(j,a0cI,v  1864,  p.  554  (que  je 
n'ai  pas  vu)  et  E.  Preuner,  AM  46,  1921,  p.  7  ;  cf.  SEG  I  208. 

244  'AyaÔT]  tû/v] 

AùpTiXiov  OlX[...|  12  l.  env.] 
BûêXiov  c709iCTTy)[v.  |. .  ]  ON  [2  l.  env.  AeXcpol] 
AeXçcov  TToXstTTjv  I  xcd  (3o[uXeuT7]v] 
5     £7roîy](Tav,  Tet[j,7](7a|vTeç  Tr[poÇev[a], 
[7rp]o[jLavTe[îa  xai][  £tx6v[i ]. 

L.  1,  c'est  la  seule  qui  se  trouve  sur  inv.  3679.  ■ —  L.  2,  le  haut  du  <|),  avec  la  boucle,  a  sauté 
depuis  la  copie  de  Logiotatidès.  —  Sur  inv.  4531,  c'est-à-dire  à  droite  du  joint,  je  calcule  les 
lacunes  d'après  la  1.  4  (restitution  sûre)  et  la  1.  5  (restitution  probable,  de  même  longueur  que 
1.  4)  ;  il  semble  que  les  lignes  aient  un  peu  moins  de  lettres  sur  4531  que  sur  3340.  —  L.  3,  il  n'est 
pas  impossible  que  -ov  soit  une  finale  suivie  aussitôt  de  AeXcpoi.  —  L.  5,  de  la  lettre  qui  suit  TEt.[j,Y)- 
aavxeç,  on  ne  voit  que  ~,  qui  peut  représenter  la  pointe  gauche  d'un  17  (d'où  ma  restitution  ;  à 
vrai  dire  cette  saillie  paraît  un  peu  plus  longue  que  dans  les  deux  autres  D  du  texte  ;  mais  de 
telles  différences  dans  le  dessin  des  lettres  à  l'intérieur  du  même  texte  sont  fréquentes  à  cette 
époque).  —  L.  6,  dans  [7Tp]o[iavTe[îa],  il  reste  peu  de  chose  de  l'O,  et  s'y  accroche  un  petit  trait 
accidentel  qui  m'a  fait  lire  d'abord  F  ;  on  voit  le  sommet  de  l'A;  l'G  est  conservé  aux  trois  quarts. 
De  l'G  de  £Îx6v[i]  ne  subsiste  que  le  crochet  supérieur.  Ensuite  il  y  a  place  pour  un  adjectif  tel 
que  j^ccKxécf.  ou  5(puaéa. 

Date  :  ii^  siècle  ap.  J.-C.  ?  fin  ? 
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Inv.  901+inv.  4032.  —  Inv.  901  (cf.  n»  232),  long.  0^471.  —  Inv.  4032,  fragment,  brisé  en 
haut,  à  dr.  et  à  g.  ;  une  partie  du  lit  inférieur  est  conservée  ;  long.  max.  0™52,  h.  max.  O^^H, 
ép.  max,  0in25. 

Lettres,  11.  1-9,  0™025  à  0nî032  (O  ^  Om018),  interl.  O-^Ol.  Lignes  10-11,  lettres  un  peu  plus 
petites.  (JU,  Y  et  V,  E,  1,  mais  11.  10-11  G,  C. 
Copie  de  G.  D.  —  Planche  IX  2. 

245  A.  Ilaxfoviou   PtjyXou  /\  \1  ou  2  | ] 

Tai  im[izktio(.c,  îl[l  ou  2  \ ] 

MeXtaoou  u'ioG  I  [.  | ] 

Se   TràTiTTOu   ANAP  [7  ou  2\ Eù]- 

5     6ouXtSou  xal  Sià  To|  [ cje]- 

(xvoTaTco    auveSpi  |[fc) ] 

Tou  (Y)évouç  Aeto  |[ ] 

A.  ITaxcovLou  PyjyXo  |[u ] 

T£T£i[i.7iCT0ai  vac.  "A  I  [p)(ovTo]ç  17.  AlXtou  nu6[oScopou,  pouXeuovTcov] 
10     Tt.  'AêiStou  'OvyjCTt  I  [cpopou  xal]  M.  Ilaxotou  '07rT[àT0u.        vacai?] 
vacal.  Ane|[--  vacai. 

L.  1,  début,  le  A  en  exOccnc;.  Fin,  on  ne  voit  que  les  deux  départs  inférieurs  de  la  lettre,  A  ou  A. 
■ —  L.  3,  l'u  fihal  de  uiou  semble  avoir  été  inséré  après  coup  ;  ensuite  B  ou  E.  —  L.  4, 
les  deux  H  de  ttoctcttou  sont  soudés  ;  ensuite  ANAP  est  sûr  (A  pour  A  :  àvSp-).^ —  L.7,  TOYCE. — 
L.  8,  l'o  de  'PyiyXo[u]  à  cheval  sur  le  joint.  —  L.  10,  on  voit  peut-être  une  partie  de  la  boucle 
du  (J)  ;  la  lettre  serait  alors  à  cheval  sur  le  joint.  ■ —  L.  11,  je  ne  sais  ce  que  représentent  ces  trois 
lettres,  dont  la  dernière  est  douteuse.  ■ —  Aucune  ponctuation  entre  prénom  et  nom,  mais,  1.  9, 
entre  TT  et  AîXtou,  intervalle  un  peu  plus  large. 

La  1.  9  restituée  de  façon  sûre  montre  que  l'inscription  s'étendait  sur  trois  pierres,  c'est-à- 
dire  sur  toute  la  largeur  de  la  face  Nord.  Je  ne  sais  comment  restituer  la  partie  manquante  ; 
à  droite  du  joint  de  inv.  901  il  faut  compter  deux  fois  et  demi  le  nombre  de  lettres  que  porte 
inv.  901. 

Le  Romain  L.  Paconius  Regulus  (1.  1  et  1.  8)  n'est  pas  connu,  semble-t-il.  Qui  est  ce 
MéXtaCToç  (13)?  Un  prêtre  de  ce  nom  paraît  dans  une  dédicace  {BCH  49, 1925,  p.  86)  du 
11^  siècle  ap.  J.-C.  [Eù]êouXtSaç  (I.  4-5)  est  un  nom  bien  attesté  à  Delphes  dans  .a  période 
où  se  situe  l'archontat  de  II.  A'tXioç  IluBoStopoç,  qu'on  retrouve  dans  d'autres  textes: 
FD  III  2,  250;  FD  III  4,  81  et  82.  Date  :  119  ou  123  ap.  J.-C,  et  plutôt  119 
selon  Bourguet,  De  reb.  delph.,  p.  33. 


Inv.  3816-f389G+5736-f3717-}-3818+3580+2184+384.  —  Fragments  portés  sur  la  fig. 
de  Courby,  sauf  inv.  5736,  rapproché  par  P.  de  La  Coste-Messelière  et  qui  se  place  à  gauche  de 
inv.  3816  (raccord)  et  au-dessus  de  inv.  3717  (raccord).  Hauteur  de  l'assise  recomposée  0'"496  ; 
larg.  max.  0™51  (brisée  à  gauche).  La  cadre  poli  mesure  0'"02  en  haut,  0°'042  à  droite. 

Restes  de  deux  textes,  à  côté  l'un  de  l'autre. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Texte  de  gauche.  Lettres  O'^OSS  env.,  interl.  0'"01. 
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246  [ ]npn 

[ ]nKAI 

[ ]J 

[ ]2 

Nous  avons  les  fins  de  lignes.  La  ligne  1  doit  être  la  première  ;  la  lettre  1  est  en  face  des  11.  5-6 
du  texte  de  droite  ;  il  pouvait  donc  y  avoir  jusqu'au  bas  de  la  pierre  trois  lignes  encore.  —  L.  2, 
la  première  lettre  visible  est  un  O  ou  un  fl.  —  L.  3,  départ  inférieur  de  haste  verticale  (=1, 
H,  N,  M,  non  T).  —  Époque  impériale. 

Texte  de  droite.  Lettres  0™027-0i"03  ;  interl.  0"013-0™015. 

247  [0]e6ç  Tiixa  àyaeà 

BapêdcTtov  Taûpov  Ko[piv]- 
6iov  A£X(po[l  AeXcpov  è]- 
7rotY)CTa[v  xal  xà  àXXa]  7r[àv]- 
5     Ta  fôo)x[av  fiera]  toIç  x[a]- 
X[o]'ï(;  xal  à[ya0oïç]  àvS[pà]- 
[cti  8]L8oT[at.   "Apj^oJvTOç 
[Ti6.  'louXtou  'AaJaîSou, 
[(3o]uXe[u6vTOiv  T]i6.   'IouX[[]- 
10     ou  npuT[àve(oç  xa]l  Aïo- 
[vuaiou  Tou  AiovuCTiou]. 

La  1.  11  devait  se  trouver  sur  l'assise  inférieure.  Le  dessin  de  Courby  comporte  une  petite 
erreur  :  en  réalité  l'alignement  de  notre  texte  ne  dépasse  pas,  vers  la  gauche,  le  joint  de  l'assise 
inférieure  ;  la  ligne  11  que  nous  restituons  sur  cette  assise  n'avait  donc  pas  à  être  décalée  vers 
la  droite.  —  L.  9,  signe  de  ponctuation  après  [T]i6. 

Date  :  cet  archontat,  qui  est  aussi  celui  du  n»  236  et  du  décret  suivant,  appartient 
«  iemporibus  Anioninorum  »  (Bourguet,  De  reb.  delph.,  p.  39).  Mais  il  n'y  a  aucune  raison 
valable  d'identifier  le  proxène  du  n^  236  avec  l'auteur  des  Aé^eiç  tûv  Séxa  pvjTopcùv,  comme 
l'a  proposé  E.  Bourguet,  ibid. 


Inv.  900.  —  Cf.  ci-dessus,  nos  238  et  239  ;  largeur  de  la  face  latérale  droite  0°i47.  Sur  cette 
face,  un  texte.  Lettres  0™025-0m032.  Interl.  0™01.  E  (branches  égales),  I. 
Revu  par  G.  D.  —  Planche  X  3. 
Publié  par  E.  Bourguet,  De  rébus  delph.,  p.  39. 

248  0e6ç  ■  TU^a  àYa6[à] 

Oàêtov  OàXspvov  Ilà- 

'         çiov  AeXcpoL  A£X<po[v] 
è7roL7]CTav  xat  xà  àX- 
5     Xa  Tràvxa  fôcoxav 
ocra  xoïç  xaXotç  xal 
àyaôoïç  àvSpàat  Si- 
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SoTat.  "Ap}(ovTO<;  Ti6. 
'louXîou   'AaaîSou,    Po[u]- 
10     XeuovTOiv  Ti6.  'lou-  * 

Xiou  ITpuTàvewç  xa[l] 

AlOVUCTlOU    TOU    AlOVU- 

[ctlou]. 

La  fin  des  lignes  déborde  sur  le  cadre  poli  et  presque  toujours  sur  la  pierre  voisine  (inv.  3678, 
qui  porte  les  n^s  249  et  250)  :  a  1.  2,  o  1.  3,  X  1.  4,  a  1.  6,  S  1.  7,  o  1.  9,  u  1.  10,  a  1. 11  sont  à  cheval 
sur  le  joint  ;  [v]  1.  3,  i,  1.  G,  i  1.  7,  i6  1.  8,  [u]  1.  9,  [i]  1.  11,  u  1.  12  se  trouvaient  ou  sont  encore 
visibles  sur  inv.  3678.  • —  L.  11,  fin,  l'A  est  partiellernent  engagé  entre  les  pointes  du  K  et  plus 
petit  que  les  autres  lettres  (0™018,  au  lieu  de  0™033  pour  le  K).  —  Entre  Po[u]Xeu6vtcov  et  Tiê. 
(1.  10),  peut-être  (?)  aussi  entre  àp^ovroç  et  T  (1.  8),  il  y  a  un  signe  de  ponctuation  (qui  a  la 
forme  d'un  O,  haut  de  0™003)  ;  entre  Ti6  et  lou  (1.  10),  un  signe  haut  de  0™008  a  la  forme  d'un 
G  lunaire  :  nous  serions  donc  fondés  à  écrire  T!.6e(pÎou).  • —  La  1.  12  empiète  sur  le  cadre  infé- 
rieur ;  le  reste  du  nom  devait  être  gravé  sur  la  pierre  inférieure  ;  ou  le  nom  était-il  abrégé  ? 

Date  :  cf.  ci-dessus,  no  247. 


Inv.  3678.  —  Trouvé  en  1896.  Préparé  à  joint  des  deux  côtés.  H.  0™516  ;  1.  0m81  ;  ép.  0'n41. 

Deux  textes,  gravés  en  même  temps  et  sans  aucun  intervalle. 

Lettres  0™01.  Interl.  0'"005-0ni007. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

«  Publiés  »  Klio  15,  p.  30  ;  SIG^  738  AetB.—  Publiés  par  L.  Robert,  BCH  53, 1929,  pp.  34  sqq. 

249.  [0  s]  6  ç  •  T  u  X  a  V  [à]  ^  «  6  [à]  v 

["ApypvTOÇ  *Aêp]o[i,à5(oi),  (xrjvoç  BouxaTtou,  PouXsuovtcùv  Tav  7r[p]cÔTav  [é^à]- 
[(xy]vov  STpaT]àyou,  KXéwvoi;,  'AvxtçLXou,  AâfjLWvoç  "  è'So^e  xàt.  ttÔXsi  tûv 
[AeXçwv   ■  èttsiJSt)  IIoXuyvfoTa  HaxpdcTOUç  07]6aia  ^opo^pàXxpia  èvSa[j,y]CTa(Ta  èv  AeX- 
5     [<poù<;  èv  &i  xaijpco!,  è'Sei.  cjuvreXeicjÔai  tov  àyôîva  twv  IEI  IIuGtcùv,  Sià  Se  tov  sveCTxaxoTa 
[ttoXsjjlov  où  CTu]vTeX£i[jL£vou  TOU  àyûvoç  aù6a[xÉ(pav)  àTràp^axo  xal  ÈTréSfoxe  à[xépav,  Tuapa- 
[xkfiQzjÏGo.  Se  Ûtco  x£  xûv  ixpyôvxoiv  xal  xûv  TroXixàv,  àywvt^axo  è- 
[ttI  à][/épaç  xpeiç  xai.  EÙSoxt[X7]cje  pisyaXofxspcoç  à^tcoç  xou  xe  ôeou 
[xal]  xou  Sà[j,ou  TOU  ©■/jêaiov  xal  xaç  àjj-sxépaç  ttoXioç  xal  è(TX£cpava)CT[a]- 
10     [i.£v  aùxàv  xal  Spa/[[x]aï(;  7r£vxaxoCTtatç  '  xû/[at  à]y[a0]àt  "  ÈTratv- 

éaoii  HoXuyvcoxav  Scoxpàxouç  0y]êaiav  èizi  xe  xai  ttoxI  xov  Geov  £Ùc7£ê£ta  x[al] 
ocnoxaxi  xal  xa  TTEpl  xo  £7rixàSEU[j,a  xal  xàv  xé^vav  7rpoaipÉ(CTE)t  "  S£S6CT[0a!,] 
Se  aùxa  xal  èyyovoiç  Trapà  xaç  tioXioç  àfxûv  Tipo^Eviav,  7rpo[i,avx£iav,  7rpo[St]- 
xiav,  àauXtav,  àxéXEiav,  TrpoESpîav  èv  xotç  àyoovoiç  [o]lç,  à  tuoXiç  xl0'/)xi<G[7]Tl]  > 
15     xal  yaç  xal  oîxiaç  £vxxy]cj!,v  xal  xàXXa  xifxia  Tràvxa  oaa  xal  xoî((;)  àXXotç  7r[po]- 

^Évotç  xal  EÙEpyÉxaiç  xa<t,>ç  ttoXioç  Û7ràp;;(£i  "  xaXscjat  Se  aùxàv  xal  èv  to  7r[puTa]- 
VEÏov  èicl  Tav  xoivàv  éoTiav  '  TuapaaTatrai  Se  aÙTÔci  xal  tEpEtov  Oucai  Tco[t  'AttoX]- 
Xtovi. 
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250.  Oeoç*  TiS/av  àyaSav 

"ESo^e  TÔci,  TToXei,  tcov  AsXcpwv  '  ètteI  Auxïvoç  Acopoôéou  07]êatoç  èvSapi,['^(Ta^] 
£v  xàv  TToXiv  àfxcov  [xerà  Tà(ç)  àveij;ia((;)  noXoyvtoTaç  xàv  ts  àvaaTpocpàv  xal  7rap[£]- 
TciSa[i,tav  sTTOfi^aaTO  à^tcoç  tou  ts  tStou  Sà[j,ou  xal  xaç  ttoXioç  àfjitov  •  Ss- 
5     SôyQai  TÔci,  TToXet  ÈTraivécrai  Auxtvov  Acopoôéou  0y]êatov  xal  ÛTiàpj^etv  aÙT[cùt  xal] 
èxyovoiç  Tipo^eviav,  7rpo[xavTeiav,  TipoSixiav,  àauXtav,  aTÉXeiav,  7ipo[£]- 
(S)piav  èv  Totç  ày^voiç  oTç  à  [ttoXiç  tÎOtjti]  xal  TaXXa  Ttfiia  ôaa  xal  TOtç  àXXoiç 
Tcpo^évoiç  xal  sùepyÉTatç  lôiç,  ttoXioç  ÛTràpj^et,  ■  xaXéaa!,  Se  auTOV  xa[l  è]- 
Tcl  xàv  xoLvàv  Taç  ttoXioç  écTTiav.  "Apj^ovxoç  'Aêpo[j.à)(ou  tou  'A6à[z6ou,  (3ouXe[u6v]- 
10     TOùv  Aà[j,(ovoç,  KXécovoç,  STparàyou,  'AvtiçIXou. 

Il  est  inutile  de  revenir  sur  les  erreurs  grossières  du  premier  éditeur  :  elles  ont  été  relevées 
par  Ad.  Wilhelm,  Anz.  Akad.  Wieii  1922,  pp.  14-16  (cf.  SEG  II,  322-323)  et  par  L.  Robert,  qui 
a  le  premier  publié  un  texte  correct.  J'indique,  par  rapport  à  l'édition  de  L.  Robert,  quelques 
variantes  :  n°  249,  1.  2-3,  R.  coupe  après  Tipcoxav;  1.  5,  au  lieu  de  lEI,  R.  lit  lE  (Poratow  :  El)  ; 
1.  6,  R.  lit  et  écrit  aû0a[jLe(pàv  [ie)v  ;  1.  10-11,  R.  £7rat,v[É]|CTai  ;  1.  14,  R.  lit  le  o  de  [o]l<;.  —  N»  250, 
1.  3  fin,  au  lieu  de  7rap[£]-,  R.  lit  Tà[v  è]-  ;  1.  4  au  lieu  de  ISiou,  R.  lit  éauTou  [sic  déjà  Pomtow)  ; 
1.  5-6,  R.  :  «  (xal)  omis  par  le  graveur  »  ;  1.  7,  R.  lit  les  mots  ttoXiç  xIQtjTI.  Quand  Pomtow  écrit 
«  dass  sich  seit  18  Jahren  niemand  an  die  Entzifferung  gewagt  hat  »,  il  trompe  doublement  son 
lecteur  :  les  deux  textes  ne  sont  pas  d'un  déchiffrement  exceptionnellement  difficile,  et  G.  Colin 
en  avait  pris  dès  la  découverte  une  copie  meilleure  que  celle  de  Pomtow. 

N"  249.  —  La  1.  1  se  trouve  sur  le  cadre.  — ■  L.  2-3  :  il  est  difficile  de  savoir  comment  était 
disposée  cette  fin  de  ligne  et  le  début  de  la  1.  3  ;  après  TrpwTav,  il  y  a  place  pour  trois  lettres  au 
moins  ;  au  début  de  la  partie  conservée,  1.  3,  il  y  a  eu  reprise  de  gravure  et  l'on  voit  ATOY  regravé 
en  lettres  très  espacées  sur  PATAfOY  ;  c'est  le  second  état  qui  semble  être  le  bon  ;  cette  hésitation 
est-elle  en  rapport  avec  la  faute  Tàv  irptoxav  è^à[X7)vov  ?  Cf.  ci-après  le  commentaire.  —  L.  4,  Saxpà- 
Touç(maisl.ll  Scoxpàrouç)  forme  intéressante.  —  L.  6,  la  pierre  porte  AYCAMEhAPA  etc..  ;  la  lettre 
qui  suit  l'E  n'est  ni  un  P,  ni  un  N.  Je  ne  sais  s'il  faut  restituer  aù0a[X£pav  (accent?),  qui  se  trouve 
à  Mégalopolis  [Inschr.  Magn.  38  =  SIG^  559,  1.  57),  ou  la  forme  en  -zi  (ou  -i)  :  aù6a[jL£(i,)  repré- 
sentant aù6a[j,ép£!, ? —  L.  10,  sans  se  donner  la  peine  d'effacer  le  texte  primitif  on  a  regravé,  sur 
les  mots  xal  Spaj([>i.atç  TiEvraxoCTtatç  xû^at  àyaGai,  en  lettres  très  largement  espacées  :  àyaOàt 
TÛ^at,  ;  il  est,  pour  quelques  lettres,  difficile  de  dire  si  elles  appartiennent  à  la  première  ou  à  la 
deuxième  rédaction.  Sur  le  sens  de  cette  correction,  cf.  le  commentaire.  L.  11,  l'E  initial  est  en 
exOectiç  et  se  trouve  sur  le  bandeau  latéral  ;  accroc  accidentel  à  la  coupe  syllabique.  —  L.  12  : 
nPOAIPEEIl.  —  L.  15  :  TOIE.  —  L.  16  :  TAU. 

N°  250.  —  La  1.  1  continue,  en  lettres  plus  espacées,  la  1.  18  du  n°  249.  —  L.  3  :  TAEANE^IAE. 
—  L.  5,  les  deux  ou  trois  dernières  lettres  devaient  déborder  sur  la  pierre  voisine  ;  même  cas 
1.  2  pour  une  lettre  peut-être.  —  L.  7,  début  :  KPIAN.  On  devine,  plutôt  qu'on  ne  lit,  une  partie 

de  TToXlÇ  TlôïjT!.. 

Ma  première  copie  date  de  1920.  La  pierre  a  quelque  peu  souffert  sur  le  bord  depuis  vingt  ans  ; 
dans  le  texte  249,  il  ne  reste  plus  trace  du  P  au  début  de  la  1.  5,  et  dans  le  texte  250,  1.  3  on  ne 
voit  plus  que  KAITT,  le  TT  étant  lui-même  réduit  à  sa  moitié  gauche. 

Les  deux  textes  ont  été  gravés  en  même  temps.  Le  cas  de  Polygnota  rentre  dans  une 
série  bien  attestée  à  Delphes,  celle  des  artistes  et  poètes  en  tournée.  A  une  époque  anté- 
rieure, on  comparera  le  décret  de  Chaleion  (ci-dessus,  no  145)  en  l'honneur  de  la  poétesse 
Aristodama  de  Srayrne,  chaperonnée  par  son  frère,  comme  Polygnota  l'est  par  son 
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cousin.  Sur  les  xopo4"^^'^P^°'^  ^^-  L-  Robert,  Et.  ép.  et  phil.  (1938),  p.  37-8  ;  une  autre  à 
Delphes,  originaire  de  Kymé,  SIG^  689. 

Dans  le  texte  n»  1,  une  erreur  étrange  s'est  glissée,  11.  2  et  3.  Puisque  quatre  bouleutes 
sont  nommés,  l'archonte  (qui  n'est  connu  que  par  ces  deux  textes)  appartient  à  une 
période  où  le  formulaire  ne  distingue  plus  entre  deux  semestres  et  où  d'ailleurs  les 
bouleutes  restent  en  fonctions  toute  l'année.  Cette  période  s'étend  à  peu  près  de  100  à 
60  (date  extrême)  av.  J.-C.  :  cf.  G.  Daux,  Delphes  au  11^  et  au  I^^  siècle,  p.  175.  La  suppres- 
sion des  Pythia,  1.  6,  due  peut-être  à  une  guerre  —  mais  le  mot  est  restitué^  — ,  fait 
supposer  qu'il  s'agit  de  l'année  86.  Ainsi  le  graveur  a  employé  une  expression  (xàv  Trpwxav 
É^àfjirjvov)  qui  était  depuis  quatorze  ans  hors  d'usage,  du  moins  à  cette  place.  Sur  la  pierre 
j'ai  cru  voir  qu'il  avait  essayé,  très  superficiellement,  d'effacer  les  lettres  xàv  7Tp[a>]Tav 
[ê^à]-,  et  il  a  peut-être  remplacé,  I.  3,  [pi7]vov  STJpaTayou  par  [SxpaTjàyou  écrit 
plus  largement. 

A  un  moment  donné  on  a  effacé  la  mention  de  la  «  couronne  »  en  monnaie.  Cette 
suppression  n'est  pas  isolée  ;  cf.  Delphes  au  11^...,  p.  438-9,  et  BCH  63,  1939,  p.  170-1. 


Inv.  6725.  —  Cf.  ci-dessus,  n°  237  et  ci-après  n»  258.  Longueur  du  côté  gauche,  formant  joint 
à  gauche,  00^892. 

Deux  textes.  Copie  de  H.  Metzger.  Revus  par  G.  D. 

Premier  texte.  Lettres  0™012?  Aucune  lettre  n'est  complète.  La  seule  ligne  partiellement 
conservée  se  trouve  sur  le  bandeau  supérieur  de  la  pierre  et  devait  terminer  un  texte  gravé  sur 
la  pierre  au-dessus.  Autant  que  j'en  puis  juger  dans  l'état  actuel,  cette  ligne  commençait  à  une 
distance  de  l'angle  comprise  entre  0™50  et  0™45  ;  en  plaçant  la  pierre  inv.  6725  comme  je  l'ai 
proposé  plus  haut,  la  ligne  conservée  sur  le  bandeau  sera  la  fin  du  texte  qui  se  trouvait  au-dessus, 
sur  la  pierre  (perdue)  voisine  de  inv.  3678  ;  au  contraire  on  ne  pourrait  pas  placer  inv.  6725  de 
telle  manière  que  cette  ligne  vînt  se  placer  sur  la  face  Sud  sous  le  n°  900. 

261  [?]  A[.]  AAIO(t)ii  [.]  A/    [8  t.  env.]  A.ni  [..] 

Le  4)  est  douteux,  et  je  n'ai  rien  pu  tirer  du  reste.  Apices  sans  excès,  i^r  siècle  av.  ou  ap.  J.-C? 

Deuxième  texte.  Lettres  On'OlS.  Interl.  On'008-On'Ol.  E,  I. 

262  0e6i;        'AyaOy]        t'JX^ 
IlfùXXiavov   IlcoXXitovoç  'OTroûvxtov  A£[X]- 
cpoL  AeXtpov  ÈTTOtYjaav  xal  PouXeuttjv  xal  Tà[X]- 
X[a]  Tràvxa  eStoxav  Ocra  TOtç  xaXotç  xal  àyaGoiç 

5     [àvSpà(7i  Si8]oT[ai].  "Apx[o]vToç  AÙT[o]xpàTopoç 
[ 


1.  n6XeiJiov  (restitution  de  Wilhelm,  adoptée  par  L.  Robert)  ne  fait  pas  véritablement  dilTiculté  quant  à  la 
place  ;  pourtant  tous  les  calculs  que  j'ai  faits  indiquent  une  lettre  ou  deux  de  moins. 
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Les  lignes  débordent  sur  le  bandeau  d'angle  du  cadre  (larg.  0'n04).  Fin  1.  4,  les  lettres  012 
sont  plus  petites  (0^006)  :  le  graveur  a  pu  ainsi  les  faire  tenir  dans  la  ligne. 

Quatre  fois,  à  notre  connaissance,  des  empereurs  romains  ont  été  magistrats  éponymes 
à  Delphes^  :  Titus  [FD  III  4, 34  =  S/G^  817,  et  35),  Hadrien  une  première  fois  (Bourguet, 
De  reb.  delph.,  p.  34  =  SIG^  830),  Hadrien  une  seconde  fois  {FD  III  2, 102  =  SIG^  836), 
Antonin  le  Pieux  (Bourguet,  /.  /.,  p.  36  =  SIG^  848)^.  Il  peut  s'agir  ici  d'un  de  ces 
archontats. 


Inv.  542.  —  Fragment  d'une  pierre  d'angle.  C'est  le  côté  gauche  qui  figure  sur  la  face  Nord  ; 
il  est  brisé  à  g.,  en  haut,  et  en  bas.  H.  max.  0'"29,  larg.  max.  On^lQ. 

Deux  textes,  l'un  au-dessus  de  l'autre.  Copie  de  G.  D.  sur  estampage. 
Premier  texte.  Lettres  (G,  C,  IJU)  On'012  env.  Interl.  0«i005. 

253  [— -  -]  NOJ  [2  /.] 

[ ]  (JUNANGÇ 

[ ]  ANAPOY   [1  /.] 

[ ]  CGBHAKArA 

5     [ JNOPCJUneiAN  vac. 

[ ]    \TOYIAIOY. 

Deuxième  texte.  Sans  intervalle.  Lettres  (EIH)  et  interl.   :  mêmes  dimensions. 

254  [0e6ç.  "ESo^ev  ty)  tcoXei]  •  SsSoaôat,  Ae-  vac. 

[fin  du  nom,  patronyme]  Y  Trpo^sviav,  vac. 
[TipoStxtav,  àauXtav,  àJTÉÀeiav,  TupoeS-  vac. 
[ptav  èv  TTûcai  xotç  àyûJCTt,  oîç  à  ttoXiç 

5     [tÎÔtjti  xal  TûcXXa  T£L][xi.a  ocra  xal  t- 
[oïç  àXXoiç  TTpo^évoiJç  àv.cov  TTOT- 
[ ]  traces  de  lettres 

La  1.  6  du  n°  253  ne  contient  pas  de  lettre  caractéristique  ;  pourtant  les  O  du  n°  253  sont  larges, 
alors  que  ceux  du  n°  254  sont  étroits  et  ovales  ;  ce  serait  assez  pour  garantir  que  la  coupure  entre 
les  deux  textes  se  fait  bien  comme  ci-dessus.  En  outre  la  ligne  n'a  pas  été  utilisée  jusqu'au  bandeau 
(il  y  avait  place  encore  pour  une  lettre),  ce  qui  n'est  le  cas  pour  aucune  des  autres  lignes  du  n°  253 
et  du  n°  254  :  c'est  une  indication  de  plus.  —  Les  lacunes  en  fin  de  ligne  sont  calculées  jusqu'au 
bandeau  d'angle  du  cadre  ;  l'indication  vacat  signifie  que  la  surface  de  ce  bandeau  est  conservée 
et  vide.  Partout  ailleurs,  et  notamment  au  n*^  254,  1.  5,  j'ai  supposé  que  la  ligne  ne  débordait 
pas  sur  le  bandeau  disparu  ;  n°  254,  1.  6,  il  y  aurait  place  encore,  avant  le  bandeau,  pour  un  I.  — 
Les  deux  textes,  ou  l'un  d'eux,  pouvaient  s'étendre,  au  delà  de  la  pierre  à  laquelle  appartient 
le  fragment  inv.  542,  sur  la  pierre  centrale,  perdue  (la  pierre  de  gauche,  conservée  (inv.  3277), 
ne  porte  pas  de  lettres  ;  cf.  le  dessin  de  Courby)  ;  cela  donne  un  jeu  considérable  pour 
les  restitutions. 

1.  L.  Robert  a  dressé  {Éludes  ép.  et  phil.,  p.  143  sqq.)  la  liste  par  cité  des  textes  «  mentionnant  des  rois,  grecs 
ou  barbares,  et  des  empereurs  ou  des  membres  de  leur  famille,  magistrats  éponymes  dans  les  cités  grecques  ». 

2.  La  pierre  appartient  au  monument  dit  de  Nicopolis  (Courby,  FD  II,  p.  277  sq.). 
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N°  253.  Au-dessus  de  notre  1. 1  manquent  un  nombre  indéterminé  de  lignes.  L.  1,  l'UJ  est  très 
douteux.  —  L.  2,  début,  (JUN  plutôt  que  (JUTl  ;  fin,  NEC  plutôt  que  NOC  ou  M-  ;  faut-il  couper  : 
-wva+NeCT-?  —  L.  3,  fin  de  nom. — L.4,  fin,  ATA  plutôt  que  ATTA  ;  une  forme  de  eÙCTÉêviç-EÙCTéêsia  ? 
(peut-être  ce  mot  lui-même  écrit  avec  un  y]),  puis  un  dérivé  d'àyaGoç,  xàYa[0-]  ?  —  L.  5',  çtXav- 
ôpcoTieiav?  —  L.  6,  la  première  lettre  est  un  A  ou  un  A  ;    [Si]à  tou  LSîou? 

N°  254.  La  longueur  des  lignes  repose  sur  les  restitutions  des  11.  4  et  5.  Elle  correspond  à  peu 
près  à  la  largeur  originale  de  la  pierre  n°  542.  • —  L.  1  et  1.  2,  l'O  est  mal  fait,  le  côté  droit  est 
rectiligne.  Je  suppose  que  les  lettres  AE  représentent  le  nom  du  proxène  et  que  le  patronymique 
n'était  suivi  d'aucun  ethnique.  —  L.  6,  si  la  troisième  lettre  est  bien  un  M,  il  est,  plus  nettement 
encore  que  celui  de  la  1.  5,  formé  par  deux  A  se  touchant  ;  on  pourrait  lire  aussi  àXXcùv,mais  qu'en 
faire?  Je  ne  tire  rien  des  lettres  HOT.  — ■  Au-dessous  de  la  1.  7  pouvait  venir  un  nombre  de 
lignes  indéterminé. 

Aucune  raison  de  supposer  qu'il  y  ait  un  rapport  quelconque  entre  les  deux  textes, 
par  exemple  qu'ils  concernent  le  même  personnage.  En  tout  cas,  ils  ne  sont  pas  exacte- 
ment contemporains  à  en  juger  par  la  forme  des  lettres.  Leur  date  est  des  plus 
incertaines  :  i^r  ou  ii^  siècle  ap.  J.-C.  ?  Et  pourquoi  le  no  254  n'appartiendrait-il  pas 
aussi  bien  au  i®'*  siècle  av.  J.-C.  ? 

FACE  OUEST 

Inv.  3896 +3850 -{-3825 -f 4002.  —  Fragments  formant  une  partie  (et  notamment  l'angle 
supérieur  gauche)  de  la  pierre  qui  occupait  toute  la  largeur  de  la  face.  Inv.  2184,  qui  se  raccorde 
avec  inv.  3850  et  forme  l'angle  inférieur  droit,  ne  porte  point  de  lettres  de  ce  côté  (mais  cf.  face 
Nord,  n°  247). 

Deux  textes,  l'un  au-dessus  de  l'autre. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Premier  texte.  Lettres  (E,  1,  P  à  boucle  minuscule)  0'"03  env.  Interl.  0'"01-0ei02. 

255  nOA[-  -  - 

KANONXPO[ ] 

[4  L]    VEINAIA  [6  l.  env.]  J.  [14  L  environ] 

[2-5]auTov,  Tcpo[x[a]vTeLav,  [lvxTy](7i.v  yôcç  xal] 
5     [oîjxtaç  xal  ocra  [t]oïç  )(p'ir](T[Totç  àvSpàdiv] 
[e'LOiÔe]  SiSoCTÔat,  vacat 

A  droite,  les  lacunes  ont  été  calculées  jusqu'au  bandeau  latéral,  à  peu  près,  A  gauche,  j'ai 
supposé  que  le  K  donnait  l'alignement  :  il  est  à  0™075  de  l'angle  ;  la  surface  de  la  pierre 
est  arrachée  sur  cette  distance  ;  il  y  aurait  place  entre  le  cadre  et  le  K  pour  une  lettre.  —  La 
1.  1  est  sûrement  la  première  du  texte.  Avant  le  TT  (qui  est  au-dessus  de  la  cinquième  lettre  de 
la  1.  2),  seul  le  bas  de  la  ligne  est  conservé  :  il  est  vide,  autant  que  l'état  de  la  pierre  permet 
d'en  juger.  Faut-il  restituer  7r6X[i,ç  AsXcpcov]  ?  —  L.  2,  seule  la  partie  supérieure  des  lettres  pointées 
est  conservée  ;  la  seconde  est  sûrement  un  A  (non  un  I,  comme  avait  copié  Bourguet  :  les  A  dans 
ce  texte  ont  au  sommet  une  pointe,  m^is  l'amorce  de  l'angle  se  voit)  ;  donc  fin  de  nom  en  -canus, 
puis  xpo-.  —  L.  3,  reste  d'un  A  (ou  d'un  A,  mais  A  est  impossible  à  cette  place),  non  d'un  A,  ni 
d'un  X.  Je  ne  sais  comment  construire  les  11.  2-4.  Après  AIA,  vac.  d'une  lettre,  avant  la  cassure, 
où  subsiste,  je  crois,  la  trace  d'une  haste  verticale. 

Date  :  i^r-iie  siècle  ap.  J.-C.  ? 
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Deuxième  texte.  Tout  ce  qui  en  reste  est  sur  inv.  4002,  au-dessous  du  précédent,  à  0™034  de 
la  dernière  ligne. 

Lettres  et  interl.  0™009.  Écriture  du  ii«  siècle  av.  J.-C. 
Signalé  par  G.  Daux,  Delphes  au  11^,  p.  588,  n^  24. 

256  [AeXcpol  êScoxajv  Maàpxcot  MafjLfxtcoi  KaT[ aÙTÛt,] 

[xal  èxyovoiç  TrpoJ^evtav  xal  xàXXa  [oaa  xai  toïç  àXXoiç  rcpo^évoiç]. 

["Ap^^OVTOÇ ,     PouX£]uOVt[cùV 

Sous  la  1.  3,  la  pierre  est  brisée,  et  la  1.  4,  s'il  y  en  avait  une,  manque.  —  L.  3,  ce  qui  subsiste 
de  la  première  lettre  autoriserait  la  restitution  [ap]/ovT[o(;]  ;  mais  l'analogie  de  ce  texte  avec 
le  suivant  invite  à  préférer  [pouX£]u6vT[tov]. 

L.  1  :  plusieurs  cognomina  commencent  par  Cai-.  Au-dessus  des  lettres  Kax,  on  lit,  en  caractères 
plus  légèrement  gravées,  MAA  ;  c'est  peut-être  le  prénom  du  père,  qui  avait  été  oublié  :  Maà- 
[pxou]  ?. 

Sur  les  noms  Mâmius  et  Mammius,  cf.  W.  Schulze,  Zur  Gesch.  latein.  Eigennamen, 
1904,  pp.  360,  424,  448,  516,  et  les  articles  de  la  BE.  Aucun  des  personnages  déjà  connus 
qui  portent  ce  gentilice  ne  remonte  à  l'époque  de  notre  décret. 

Date  :  ii^  siècle  av.  J.-C,  cf.  le  texte  suivant. 


Inv.  4081.  —  Brisé  de  toutes  parts,  sauf  en  bas  où  une  partie  du  lit  d'attente  est  conservée. 
Larg.  max.  0™23  ;  haut.  max.  0™125  ;  ép.  max.  0'"21.  Ce  morceau  appartient  peut-être  à  la 
même  pierre  que  les  précédents,  mais  il  ne  se  raccorde  à  aucun  d'eux.  On  peut  admettre  que 
deux  proxénies  accordées  à  deux  parents,  à  deux  frères  peut-être  étaient  gravées  l'une  au-dessous 
de  l'autre,  et  la  disposition  adoptée  par  Courby  est  vraisemblable.  —  D'après  l'inventaire  ce 
morceau  a  été  donné  au  Musée  par  Dimitrios  Papaïanni. 

Lettres  et  interl.  0™009.  Écriture  du  ii^  siècle  av.  J.-C. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Signalé  par  G.  Daux,  Delphes  au  11^,  p.  588,  n°  25. 

257  [AeXcpol  eSwxav  -  -]  IHI   Ma[i.[[xicù!,  ? auTÔii] 

[xal  IxYOvoiç  Tipo^sjviav  xal  TàX[Xa  oaa  xal  xoïç  àXXoiç  Tipo^évotç]. 

["ApxovToç ]2,  pouXeu6vT(oy[ ] 

[ ]\TEOI  vacat. 

La  dernière  ligne  est  à  0™006  du  cadre,  haut  lui-même  de  0^02.  —  L.  1,  la  première  lettre 
est  un  iôla.  Le  personnage  honoré  pouvait  être  le  frère  (Fàioç,  IIoTrXtoç,  Aeûxioç)  du  précédent. 

Le  nom  de  l'archonte  se  terminait  en  -ç  (lettre  incomplète,  mais  sûre)  au  génitif. 
En  efïet  si  l'on  accepte  la  disposition  que  j'ai  adoptée,  et  qui  me  paraît  être,  après 
examen,  la  seule  vraisemblable,  il  n'y  a  pas  de  place  pour  le  patronymique.  Cela  est 
vrai  également  des  bouleutes  ;  la  lacune,  ligne  3-4,  étant  cependant  trop  longue  pour 
trois  noms,  on  est  amené  à  restituer  la  mention  du  semestre.  Celle-ci  est  exceptionnelle 
dans  la  première  moitié  du  ii^  siècle,  et  fréquente  dans  la  seconde.  En  fait  il  y  a,  à  partir 

de  la  prêtrise  V,  très  peu  d'archontats  qui  répondent  à  la  double  donnée  :    à.[ ]q, 

p.[ Jaxeoç  ;  je  n'en  vois  que  deux,  à.  EùxXéoç  (prêtrise  VI)  et  à.  TnAoxpàxeoç  (prêtrise  X)  ; 
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deux  semestres  sans  archonte  (cf.  Delphes  au  11^,  p.  202  dernière  case,  et  p.  203  deuxième 
case)  conviendraient  aussi  ;  il  faut  enfin  tenir  compte  des  semestres  et  archontats  perdus. 
Sous  ces  réserves  l'archontat  d'Euclès  me  paraît  répondre  tout  à  fait  à  l'écriture  et  aux 
lacunes  calculées  aussi  exactement  que  possible  :  il  est  vrai  qu'aucune  de  ces  indications 
n'est  rigoureuse.  Ceci  n'est  donc  qu'une  conjecture  : 

1.  3       ["ApxovToç  EùxXéo]ç,  (iouXeuovTcov  [xàv  Seuxépav  é^à[i.y]vov  'Ayitovoç], 
1.  4      [AàfAtovoç,  KaXXixpJaTEoç. 

Inv.  6725.  —  Cf.  n°^  237  et  251-2.  Longueur  (correspondant  à  la  face  étroite  du  monument) 
0™957.  Haut.  max.  0™1G.  L'inscription  s'étend  d'un  côté  à  l'autre  du  cadre. 
Lettres  On>On.  Interl.  0^005. 
Copie  de  H.  Metzger.  Revu  par  G.  D. 

258         "ApXOVTOÇ    [AafJLJo^évOU    T0[Îj    AloJSwpOU,    [[ATjVOÇ ,    PouXeuÔVtJcOV    [ TOÙ ]- 

Sa,  'ApwTOxXéoç  Toij  'Hpà(x)6>voç,  à7réSoT[o MevsxpJotTeoç  x[a]t   [7  l.  enu.]  \l 

Sà[jLou,  CTUVEuapsCTTeovTcov  xal  xcov  u[îâj>v  aÙTcov  5  l.  env.  S]à(xou  xal  M£V£x[pà]T£0(; 
in'  èXeuOepia  Toi  'AttoXXwvi  tw  ITuGio)  xo[pàCTiov  &  6vo[j.a]  ScoxpocTea  Teifiàç  àpyupiou 
5      [jLvàv  Tpîcùv  xal  Tàv  xeifiàv  àTOXOVTi  7r[à(7av  y.oScùq  è]TciaTtuat  xô)  ôeco  xàv  wvàv 

Scùxpàxsa  ècp'  ùixz  èXeuôépav  elfiev  àno  [Tràjvxoùv  xal  àvécpaTrxov  xov  Tiàvxa  xpo^o^» 
B£6at(0X7]p  xaxà  xoùç  vofxouç  xaç  7r6Xi(o)i;  Ala[xiSa]<;  EùxXetSa.  Màpxupsç  oï  xe  lepeïç  tou 

'AtoX- 
Xcovoç  AioSoùpoç  OiXoveixou,  Atovuctoç  'ActxoÇÉvou,  Aàfxwv  IIoXejjLàpxou  xal  tStco- 
[xat  ...]  T  [.]  '  [ ]œvoç,  Ne;x  [8  l.  env.]  ~  [- -  ?  - - 

A  droite  les  lignes  s'arrêtent  contre  le  cadre,  mais  N,  fin  1.  6,  est  à  cheval  sur  la  ligne  de  sépara- 
tion, et  A,  fin  1.  7,  est  tout  entier  sur  le  bandeau.  Fin  1.  2,  la  pierre  étant  entamée  sur  toute  la 
largeur  du  cadre,  il  est  impossible  d'affirmer  qu'il  n'y  avait  rien  de  gravé  après  l'E  dont  subsiste 
le  bas  ;  un  nom  comme  [K]Xe[o]|Sà[xou  n'est  pas  exclu.  —  L.  2,  PABfl.  La  restitution  [Mevexpjà- 
xeoç  repose  sur  la  1.  3  :  les  deux  petits-fils  devaient  porter  les  noms  des  deux  grands-pères. 
—  L.  4,  l'a  de  iziyioiq,  d'abord  oublié,  a  été  ajouté  dans  l'interligne.  —  L.  7,  ttoXiç.  —  L.  9,  la 
dernière  lettre  indiquée  paraît  être  un  E  ou  un  2  ;  je  ne  sais  si  quelque  chose  était  gravé 
ensuite  ;  la  ligne  a  presque  tout  entière  disparu  dans  la  cassure. 

Une  difficulté  se  présente  en  ce  qui  concerne  les  bouleutes.  Dans  les  textes  ci-après, 
nos  303  et  306,  les  bouleutes  du  même  archonte  sont  Aécov  Sevo9àvxou  et  'ApiCTxoxXîjç 
'Hpàxœvoç^.  Il  faut  supposer  par  conséquent  que  l'un  des  magistrats  a  été  remplacé  en 
cours  d'année. 

Date  :  prêtrise  XXVI  de  Colin.  Début  du  i^""  siècle  ap.  J.-G. 

1.  Une  proxénie  inédite,  signalée  par  Pomtow  en  1889  [Beitràge  zur  Top.  von  Delphi,  p.  92)  et  non  retrouvée 
depuis  lors,  appartient  peut-être  au  même  archontat  ;  elle  est  enregistrée  dans  la  Chronologie  du  même  auteur 

(RE  IV)  sous  l'année  100/1  après  J.-C.  :  «  &.  Aaji,[6Çevoç  AiJoSwpou,  p.  ['AoTéÇevoç  ?]  EùxXîSa  xal  'Apiaxo  [ ] 

[..JçûvToç  »,  et  Pomtow  ajoute  :  »  Der  &.  scheint  der  Enkel  des  gleichnamigen  éc.  vom  J.  1  n.  Ghr.  [c'est-à-dire 
de  la  prêtrise  XXVI  de  Colin]  ».  Je  suppose  que  l'on  doit  lire  'Api.aTo[xXîi(;''Hpâ]><cov[T]oç  et  qu'il  s'agit  dans  les 
quatre  textes  d'un  seul  et  même  archontat,  celui  delà  prêtrise  XXVl.  Quant  au  premier  bouleute.  son  nom  pourrait 
être  [S«Tà  toû]  EùxXtSa,  qui  satisfait  très  exactement  à  la  lacune  linale  de  notre  ligne  1  (douze  lettres  environ 
après  [PouX£u6vt]cov).  EcoTàç  EùxXetSa  estbouleute  également  dans  un  archontat  voisin,  prêtrise  XXVII  {FD  III  6, 
30  et  58).  Mais  [AlaxlSaç]  est  aussi  possible  [Cf.  Daux,  Chronologie  delphiqiie;  la  proxénie,  identifiée,  porte  le 
numéro  d'inventaire  4942]. 
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Inv.  542+561  +473.  —  Inv.  542  (cf.  ci-dessus  n°^  253  et  254)  forme  le  bord  gauche  de  la  pierre 
originale  ;  il  n'y  a  pas  de  raccord  matériel  avec  les  deux  autres  fragments.  Ce  côté  de  inv.  542 
avait  été  aperçu  par  H.  Pomtow  avant  les  fouilles  :  cf.  Beiirage  ziir  Top.,  p.  92,  n^^  18-19  «  Block... 
mit  Proxeniedecret,  welches  iiber  die  kleineren  Zeilen  eines  alteren  hinweglauft  ».  —  Inv.  561, 
trouvé  en  1893,  près  du  retour  Est  du  Mur  Polygonal. —  Inv.  473,  trouvé  en  mai  1893,  également 
à  l'Ouest  et  au  pied  de  ce  retour.  Se  raccorde  au  précédent.  Cf.  la  figure  de  Courby. 

Deux  textes.  L'un  du  ii^  siècle  av.  J.-C,  l'autre  du  i^'  siècle  ap.  J.-C,  gravé  sur  le  premier. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Voici  d'abord  le  plus  récent  des  deux  textes.  Lettres  (E2)  0'n023-0™025.  Interl.  0^008. 

259.  8i]à  [3bu  xî[ij,[5  /.] 

[.  .]^El\lAii[17-18  lettres]  è7ricpav[Éa]TaTa  xal  cT£[j,v6T[aTa] 
TY]v  T£  tlq  Tri[v  TToXiv  Euvoiav]  £V£S£i^aT[o]  xal  T7]V  Trpoç  TOV  6e- 
hv  t\)aéèeio(.v[ll  l.  env.  7r]aiS£taç  7rotx[tX]ci)TàT'/]ç  oûcttjç  è- 
5     vapY£CTT£p[av  5-6  l.  t7]v]  tûv  "/jÔcov  [àp]£T7)v  7rapa(T}((ov   * 
SeS6<j6ai.  aù[T(oi  xal  toïç  IJxyovoiç  a[ÙT]ou  7roX£tT£[av,  7rp[o]- 
E^plav,  7rpo^£[viav,  7rpo[jLavT£]iav,  7rpo[Sixi]av,  àcjuXiav,  à.Té'Kzi- 
ccv,  ^vxTY]CTiv  [yaç  xal  olxiaç  xal]  xàXXa  [T£i][j,La  ocra  xolç  xy.[Xoïq] 
xal  àyaGorç  à[vSpâai  SiSovxai  2  t.]  (|)|  [3-4  t.]  Se  xal  XA  [8  l.  max.] 

10     [.]  I  xal  nEM[ 22  lettres  environ ]Hkir[12  l.  max.] 

[.]")NINA(|)[ ] 

[..]NHII[---- 

Il  peut  manquer  plusieurs  lignes  au-dessus  et  au-dessous.  L.  1,  les  lettres  pointées  sont 
incomplètes.  —  L.  2,  la  première  trace  visible,  libre  à  droite,  représente  un  E  ou  un  Z  ;  fin,  si  la 
restitution  est  exacte,  les  lettres  axa  étaient  très  serrées  (je  ne  vois  pas  ce  que  donnerait  ctejxvo- 
T[à]|Ty]v).  —  L.  5  fin,  le  N  paraît  regravé  sur  un  2.  — •  L.  9,  dans  le  groupe  (J)|,  la  seconde  lettre 
paraît  bien  être  une  haste  isolée,  donc  I,  et  non  le  reste  d'un  H  ;  [xo  t];7)]<pi[CT[xa]  Se  xal  /«[pà^at]? 
ou  (p(,[X(av]  Se  xal  X°^[P''^]  ^-  ^^  copie  de  Bourguet  faite  au  moment  de  la  découverte  donne 
XAII.  —  L.IO,  une  lettre  manque,  puis  vient  une  haste  verticale  libre  en  haut  ;  fin,  N  est  probable, 
AT  est  sûr,  puis  O  ou  H.  —  L.  11,  la  première  lettre  visible  est  O  ou  fl,  la  seconde  est  sûrement 

N,  puis  l'I  est  probable,  et  le  N  aussi  (mais  je  ne  puis  exclure  absolument  H  :  [ jcovi  nacp[i<{>]  ?). 

—  L.  12,  après  NH,  on  a  IT  ou  TT.  —  Les  restitutions  des  11.  6-8  permettent  de  définir  à  une  ou 
deux  lettres  près  les  autres  lacunes. 

Date  :  époque  impériale. 


Texte  plus  ancien.  Lettres  0>i'006-0«'007.   Interl.  0«'005. 
Écriture  caractéristique  du  ii^  siècle  av.  J.-C. 

260      "ESo^e  xài  izokti  xûv  Ae[X<ptov  èv  àyopàt  xeXeJicoi.  aù[x  il^àçotç  x[atç]  èvvofjioiç  '  kiizi  KXéav- 

Spo[ç] 
AIN[.]_[.  .]02  AaoSixeù[ç  14-151.]  02   7ra[p]e7r[!.]Sa[jLY)C7[aç  èv]  xàv  ttoXiv  àfjicov  [.]  I  [.] 

OA[.]E 
T[.]  èTiotrjaaxo  vacai  ? 
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Les  lignes  de  ce  texte  commencent  exactement  au  cadre,  tandis  que  l'alignement  du  texte 
plus  récent  (n°  259)  est  à  0"^03  à  droite.  La  ligne  1  se  trouve  entre  les  lignes  3  et  4  du  n°  259, 
mais  ne  leur  est  pas  exactement  parallèle  de  sorte  que  la  fin  de  la  ligne  est  à  cheval  sur  le  sommet 
des  lettres  de  la  1.  4  du  n°  259  ;  les  lignes  2  et  3  sont  inscrites  dans  la  ligne  4  du  n°  259.  Le  second 
lapicide  n'a  pas  pris  la  peine  de  gratter  le  texte  ancien,  dont  les  lettres  étaient  trop  petites  pour 
le  gêner.  —  La  1.  2  doit  débuter  par  le  patronymique  ;  la  première  lettre  est  très  probablement 
un  A  ;  un  nom  comme  ALv[7)]a[ta)v]oç  correspond  aux  données.  Après  l'ethnique,  vient 
une  précision  géographique,  ou  une  indication,  très  banale  peut-être  (àvvjp  xaXoç  xàyaOoi;?), 
relative  à  KXéavSpoç.  — •  Au-dessous  de  la  1.  3  rien  n'a  jamais  été  gravé  ;  sur  inv.  542  après  le  verbe, 
sur  inv.  561  et  473,  je  ne  vois,  ligne  3,  aucune  trace  sûre  de  lettres.  Le  texte  était  donc  resté 
inachevé. 

Date  :  ii^  siècle  av.  J.-C.  Sur  d'autres  Laodicéens  à  Delphes,  cf.  Delphes  au  11^  siècle, 
p.  512-514. 


PILIER  AMPHICTIONIQUE  D'ATTALE  I 


A  l'Est  de  la  Voie  sacrée,  en  face  de  la  rampe  qui  conduit  au  pronaos,  et  près  de  la 
porte  D,  se  trouvent  deux  importantes  fondations  rectangulaires  (cf.  le  plan  en  tête 
du  tome  III,  fasc.  1).  «  La  base  la  plus  grande  a  été  construite  après  l'autre,  avec  des 
matériaux  neufs  pour  les  fondations,  de  grands  blocs  fort  épais  ;  l'autre  a  été  élevée  sur 
un  socle  formé  de  matériaux  déjà  utilisés  antérieurement...  Que  portaient  ces  deux 
bases  ?  Je  n'ai  pu  leur  attribuer  avec  certitude  aucune  des  dédicaces  que  nous  possédons, 
pas  même  un  fragment».  E.  Bourguet,  à  qui  j'emprunte  ces  lignes,  démontre  ensuite 
[REG  25,  1912,  pp.  17  sqq.)  que  la  plus  petite  des  deux  bases  portait  selon  toute  vraisem- 
blance une  statue  d'Attale  I^'",  la  plus  grande  (à  l'Est)  une  statue  d'Eumène  II.  Le  texte 
no  261  permet  d'affirmer  que  cette  dernière  est  due  à  l'initiative  des  Amphictions  ; 
«  la  construction  toute  semblable,  et  aussi  le  fait  qu'un  décret  des  Amphictions  est 
gravé  sur  le  piédestal  de  la  première,  nous  autorisent  à  [supposer]  la  même  origine 
pour  celle-ci  »^. 

'A  ces  deux  piliers  j'ai  cru  pouvoir  en  ajouter  un  troisième.  «  Il  se  dressait  dans  le 
voisinage  des  deux  bases  amphictioniques  (auxquelles  il  est  inférieur  pour  le  soin  de 
la  construction)  et  porte  des  textes,  notamment  deux  oracles,  qui  intéressent  la  ville 
de  Cyzique,  d'où  l'épouse  d'Attale  I^^,  Apollonis,  était  originaire.  On  peut  supposer 
qu'il  s'agit  là  de  la  statue  votée  par  les  Delphiens  à  Eumène  IP...  Mais,  aussi  longtemps 
qu'un  texte  précis  ne  viendra  pas  la  confirmer,  cette  identification  demeurera  hypothé- 
tique »^. 

La  description  et  l'analyse  des  trois  bases  appartiennent  au  tome  II  ;  on  trouvera 
du  moins  ici,  pour  les  deux  bases  amphictioniques,  les  dessins  d'assemblage  de  Martinaud. 


1.  E.  Bourguet,  Ruines  de  Delphes  (1914),  p.  169.  J'écris  «  supposer  »  au  lieu  d'«  afïïrmer  ».  En  effet  aucun  de 
ces  arguments  n'est  décisif  ;  le  premier  en  particulier  ne  vaut  pas,  s'il  est  vrai,  comme  je  crois,  que  les  deux  piliers 
ont  été  construits  par  des  ouvriers  pergaméniens  (cf.  Delphes  au  11^,  p.  501,  n.  I).  La  base  occidentale  pourrait 
avoir  été  consacrée  par  les  Étoliens. 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  208. 

3.  Delphes  au  11%  pp.  500-501  ;  cf.  BCH  1935,  p.  32,  n.  1.  Ci-après,  p.  295. 
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Flg.  18.  —  Pilier  amphictionique  d'Attale  I"'.  Face  Sud. 
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FACE    SUD   (fig.  18) 

Nous  donnerons  d'abord  le  décret  amphictionique,  gravé  en  bonne  place,  sur  cinq 
pierres. 

Inv.  857+3746+25+1754+1682  +  1955+2100+3157.  —  Inv.  857  :  trouvé  en  1893,  entre  la 
voie  sacrée  et  le  côté  oriental  du  temple,  brisé  de  toutes  parts  sauf  en  haut  ;  h.  O^^Sl,  1.  0™25, 
ép.  0™14  ;  donne  le  début  des  lignes  3  à  15.  —  Inv.  3746  :  mai  1896,  près  de  la  maison  de  Franco, 
brisé  de  toutes  parts  sauf  en  bas  ;  h.  0'"23  ;  1.  0in24  ;  ép.  Onil5  ;  restes  de  sept  lignes,  début  (11.  20- 
26).  —  Inv.  25  :  se  raccorde  au  précédent  ;  brisé  à  gauche  (raccord)  et  en  haut  ;  joint  à  dr.  et  en 
bas  ;  h.  0™21, 1.  0°il3,  ép.  0^10  ;  restes  de  six  lignes  (11.  21-26).  —  Inv.  1754  :  juillet  1894,  devant 
le  pronaos  ;  orthostate  ;  h.  0^85, 1.  O^^SO,  ép.  0^132  ;  partie  médiane  des  lignes  1-26.  —  Inv.  1682  : 
1894,  près  du  monument  de  Gélon  ;  fragment  brisé  à  dr.  et  en  haut  ;  joint  à  g.  et  en  bas  ;  h.  0'"67, 

I.  0™47,  ép.  0"i32  ;  fin  des  lignes  5-26.  —  Inv.  1955  :  préparé  à  joint  à  g.  et  à  dr.,  1.  0'n80,  h.  0^30  ; 
restes  des  11.  29-32,  partie  gauche.  —  Inv.  2110  :  brisé  à  g.  et  à  dr.,  1.  0™16,  h.  0f"30  ;  restes  des 

II.  27-32.  —  Inv.  3157  :  fragment  brisé  à  g.,  préparé  à  joint  à  dr.  ;  1.  Oml7,  h.  0^30  ;  fin  de  la  1.  31. 
Lettres  0™02.  Interl.  0™01.  Réglage  apparent. 

Copie  de  M.  Holleaux  et  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D.  —  Planche  Vil. 

Publié  par  M.  Holleaux,  Philologie  et  linguistique,  Mélanges  offerts  à  Louis  Havel  (1909), 
pp.  187-196  (=  Etudes  d'épigr.  et  d'hist.  grecques  II  (1938),  pp.  63-72)  ;  inv.  1955  ajouté  par 


e£nu 
30; 


E.  Bourguet,  REG  25,  1912,  p.  19  ;  SIG^  630  ;  G.  Baux,  Delphes  au  11^  siècle,  p.  293-295. 

261.     ["Ap/ovToç  £V  AeXcpotJç  A7][j,oc70évou,  Soyfxa  'A[xcp!,x[Tt.6vcav  •  ÈTreiSy)  ^y.GiKzùç,] 

[Eù[xévy]ç  7rapei,X7]<p]cùç  Tcapà  xou  Tuarpoç  PaatXétoç  'ATTàÀo[u  tyjv  t£  Tipoç  toÙç  Bsoùç] 
t\)a[ièziay  xal  ttjJv  Tipoç  toÙç  'AfxtpiXTtovaç  eûvotav  xai  Si,aT7][pc5v  ttjv  Tipoç  'Pco[j.aîouç] 
cpiXiav  àet  [tivoç  àyjaôou  TtapaiTtoç  yivopievoç  SiaxsXeï  tolç  "EXX7]ct[iv  xal  iizTzayriKOiç] 
5     Tcov  aùxûv  x[t,vSû]v(ov  UTrèp  xriq  xotvTJç  àafpaXsiaç  TioXkcdç,  tco[v  'EXXïjvlScov]  7r6[X£Ci)v] 
Scùpeàç  SéS[cùx]ev  svexev  Toîi  SiaTrjpeiiCTÔai  t7]v  6Tràp)^ou(T[av  aÙTOv]o[i.iav  Si'  yjv 
atTiav  xal  'Ptù[[i,a1]oi  GecopouvTeç  aùrou  t7]v  Tipcaipeaiv  £7r£u^[r]xaCTiv  xjyjfi,  ^aaiXELav 
vo[j,[^ovT£ç  [SeIJv  xal  Ttofi,  PacriXécùv  6<70i  [xèv  è7ut,6ouX£6ouc7!,v  [toïç  "EXX]y]cri,v  TUY)^àv[£iv] 
T^ç  xa6ir]xoû[CTy]ç]  £7riTiXY)^£coç,  ogqi  Se  [jlï]6£voç  yivovrai  xaxou  [Trapaixiojt.  xoûxouç  T[riq] 

10     [jL£y[L]c7X7jç  [à^ioJuaOai  Trap'  éauxoïç  ttictxecoç  •  aTréaxaXxEv  Se  x[al  ÔEJwpoùç  xoùç 

7rapaxaXÉCT[ovx]aç  xoùç  'A[j,(pixxiova(;,  ôttwç  xo  ttiç  'A07]và(;  x^ç  N[ix7)96]pou  xÉfXEVoç 
auvavaSE[t^cùCTi]v  éauxcot.  àcruXov,  xal  xoùç  àytovaç  oûç  St£y[v<ox£]  ctuvxeXeïv 
(TX£9avixa[(;  x6]v  xe  [xouaixov  IctottûÔiov  xal  xov  yufxvixèv  xa[l  IttttiJxov  IctoXû^jlttiov 
à7roSÉ^(ov[xat.  '  àJTrEXoylaavxo  Se  xal  ol  ÔEwpol  X7]v  xou  ^acriXÉcoç  [£u]vot,av  •^v  s/wv 

15     S[ia]x£X£t  x[oivrit  x]e  upoç  àTravxaç  xoùç  "EXXyjvaç  xal  xa6'  ISîav  7r[pà]i;  xàç  ttoXeiç  ' 
[ÔTTtoc;  o5v  xal  ol  'AfxJcpixxîovEç  cpalvœvxat,  £7raxoXou6ouvx£ç  xo[îç]  à^i,ou[AÉvot,<; 
[xal  xijxûvxEç  x]wv  (SacriXÉcùv  ôcrot.  StaxyjpouvxEÇ  X7]v  Tzpoç,  'Po)[j,[ai]ouç  xoùç  xoivoùç 
[EUEpyÉxaç  cpiXîajv  àsi  xivoç  àya6oû  Tiapaixiot  ylvovxai  x[olç]  "EXXïjaiv  •  xû^i^t. 
[àyaGî]!.  ■  S£S6)^0a]i  xolç  'A[i,cpi.xxLOCTiv  ÈTraivécrai  pacnXÉa  [EùJfxÉvv]  PaaiXéfoç 

20     ['AxxJàXou  xal  (T[x£]9avcoa-aL  SàcpvTjç  axEcpàvo)!,  xôîl  lEpôii,  x[ou  'AJttoXXwvoç  xou 
[Ilujôtou  ù)i  7ràxpi.[6v]  ECTXLV  CTXEcpavouv  xoùç  Éauxcov  £Ù£py£[x]a<;,  àpEx%  evexev 
xal  EÙvoîaç  x^[(;]  sic  xoùç  "EXXï)va<;,  Gxvicrat,  Se  aùxou  xal  Elx[6]va  ■/^x'k^riv  ècp'  ÏTtTiou 
Èv  [A]EX9[o]i;ç,  àvaSESEÏxQa'-  Se  xal  xo  Ispàv  x%  'A6y]vàç  x^ç  N[ix]7]cp6pou  xo  Trpoç 
nEpyà[jL[o>]t,  àCTuX[o]v  elç  ocTiavxa  xôv  xP'^'^ov  xaO'  à  àv  à9oplc7[7]!,]  [3a(jt.XEÙç  Eù[JLévY)(; 
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25     xal  (ji,Y)0[£]va  aY[et]v  è[x]  tou  TrepiwpiCTpiévou  tottou  [xyjte  7ioX£[x[ou]  (xyjTe  elpYjv/jç 
Trpoç  [l'SiJov  [aufAêoXov]  '  à7roSeSé[)(6]ai,  Se  [>t]a[l]  toÙç  àY{o[va]ç  [toùJç  crreipaviTaç 
[tûv  NtxTjcpopicùv  oGç  CTUvxeXet  PacriXeùç  Eù[i.év7]ç,  xal  elvajt,  xal  T[aï<;  TijxaZç  xal  xotç] 
[XoiTroïç  Tràori  xotç  Iv  toTç  vofiotç  Y£ypa(jL[xévoiç  tojj,  [xèv  [j,]ouctixov  t(T[o7rû6iov,  tov  Se] 
[yJlxvixojv  xal  l7r(Tc)ixov  La[oXû[ji.7ri,ov  •  àvaypâ^iai  Se  to  <\iri(f)]iG[La.  èv  A[eX<poL<;  zlç  tyjv] 

30     [pàcriv  To]u  àvSpiàvToç  t[ou  Tcarpoç  paoïXéo)!;  'ArxàXoJu  xal  è[i  îl[epy(x.yL(jii  èv  xcoi] 

[lepcot  xîijç  'AGyjvàç  x^ç  NtxY][(p6pou  "  xyjpu^ai.  Se  xov  axéjcpavov  xo[i3  Pac7iXéo>ç  x]al  xtjv 
[àauXiJav  xou  lepou  èv  xoTç  ày[6)CTt  xôiv  ITuGîcov  xal  ]2(ox7]pL]<ov. 

Je  pars  du  texte  tel  qu'il  est  publié  dans  Delphes  au  11^  siècle.  —  L.  17  [xal  xi,(x<ovxeç],  resti- 
tution qui  m'a  été  proposée  par  P.  Roussel  (7Tpovooij[jLsvo(,  xe,  Holleaux).  — •  L.  26,  la  lacune, 
entre  Ttpoç  et  à7roS£Sé[x0at],  est  de  treize  à  quatorze  lettres  ;  je  crois  voir  l'o  final  de  tSiov  et 
suis  sûr  du  N  ;  on  trouve  dans  un  décret  amphictionique,  ci-dessus  n°  184, 1.  8,  la  formule  àystv... 
Tipoç  'iStov  au[jL66Xat,ov  ;  ce  dernier  mot  serait  ici  trop  long  ;  il  est  permis  d'écrire  (ti>(x6oXov 
(cf.  îStou  CTuv[ê6Xou  ÛTco^^pEoç]  dans  le  décret  amphictionique  de  278/7,  FD  III  2,  68,  1.  79, 
cf.  IG  IP  1132, 1.  29)^  :  «  pour  une  contestation  à  propos  d'un  contrat  »  ou  «  à  propos  d'un  contrat  », 
le  sens  est  le  même.  Vers  la  fin,  H.  restitue  [Sûo]  mais  il  faut  quatre  lettres,  et  le  haut  d'un  1 
est  visible,  donc  [xoij]ç.  —  L.  27,  d'abord  la  mention  expresse  des  Niképhoria  (le  mot  manque 
dans  les  considérants)  paraît  nécessaire  ;  ensuite  il  faut  tenir  compte  que  la  première  lettre  visible 
est  sûrement  un  iôta.  Il  n'y  a  pas  lieu  d'introduire  ensuite  la  mention  xaïç  rikixixiç  s'il  est  vrai, 
comine  le  croit  Th.  Klee,  Gymn.  Agone  (1918),  p.  50,  que  cette  comparaison  n'ait  de  sens  qu'avec 
iCTOvéjjLEOç  (cf.  les  décrets  d'acceptation  des  Soleria  et  par  ex.  ci-dessus,  n"  215,  1.  16).  Ma  resti- 
tution s'inspire  du  n"  215,  1.  18,  du  n"  240,  I.  17,  du  décret  des  Nésiotes  relatif  aux  Plolemaia, 
1.  41-43  {IG  XII  7,  506  =  SIG^  390),  du  décret  de  Paros  relatif  aux  Leucophryena,  11.  36  sqq. 
{Inschr.  Magn.  50  =  SIG^  562).  — ■  L.  30,  fin,  on  aperçoit  peut-être  un  reste  de  l'H  de  xoit. 

Les  Amphictions  «  reconnaissent  »  les  Niképhoria  de  Pergame.  Sur  le  sens  et  l'intérêt 
historique  de  ce  décret,  cf.  les  publications  indiquées  ci-dessus. 

Date  :  182  av.  J.-C,  aux  Pyihia.  Cf.  n»  240,  particulièrement  1.  26,  et  le  commentaire. 

Inv.  1751.  —  Les  lignes  18  et  19  se  trouvaient  sur  l'assise  inférieure  (inv.  1756  :  haut.  max.  0'"19 
1.  max.  0™177,  ép.  max.  O^^IO).  L'inscription  s'aligne  à  0^04  du  bord  gauche. 

Lettres  0^008  env.  Interl.  0'n007-0n'01 1  ;  les  1'.  16-17,  au  bas  de  inv.  1751,  sont  plus  serrées  : 
0™003  seulement. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

263  ["Ap^ojvxoç  Aiovuctl[ou]   xo[u   'Actxo^évou,   [JLTQVOÇ   1-2]- 

[4  /.],  pouXeuovxwv  KXétovoç  xou  N[ixta,  EùxXéoç] 
[xoC]  "Ap^tùvoç,  àTiéSoxo  KXeoTiàxpa  E[5  /.  env.  x<o] 

['ATIoXJXoiVL  Xfp    nu6l6)   TiaiSàpiOV   &l   6vo[[l(X.  EÙà(i.£]- 

5      [poç  è]^'  ^<£>x£  èXeûÔEpov  £l(XEV  xal  p,Y]  7zoQ[l-2] 

[3  l.  'AJîaxîSa  [JL7]S£  èx(y)6voLç.  B£6a!,(oxY]p  xaxà  xoùç  v6[j,ou[ç] 
xàç  TToXioç  OtXXéaç  Aa[xÉvouç,  xaôcoç  è7ttcTX£ua£ 
Eùà(ji.£poç  xôi  6eco  xàv  wvàv,  ècp'  &Tt  è'kt\jQtpo[ç,] 
EifXEv  xal  àvÉçaTCXoç  aTco  Tiàvxcov  xôv  Tràvxa 

1.  Dans  l'exemplijire  delpliique  tout  au  moins  il  ne  semble  pas  y  avoir  place  pour  restituer  auv6oXatou. 
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10     xp6vov  xal  [XYjSevt  (xyjSèv  tioOtqxwv  xarà  (jiiQSé- 

va  TpoTTOV.  El  Se  Tiç  £90071X01X0  Eùajxépou  STil  xax[a]- 

SouXtcfiôi  [3é6at,ov  Tiapej^ovxo)  xto  Oeoi  xàv  covàv 

à  xe  aTToSopiéva  xal  ô  PeSattoxYjp.  'OfJLoîox;  Se  xat  ô 

7rapaxu)(o)v  xûpioç  è'ctxco  ctuXéwv  Eùàji,epov  ôi[c,] 
15     èXeûôspov  ovxa  àî^àfzioç  wv  xal  àvu7r6St.x[oç] 

TTOCCTaç  Sixaç  [xa]l  Z,oi[iiix.q.  Màpxupeç  ot  xe  Eepet[i;  xou] 

'AttoXXcùvoç  OtXwv  [xa]i  IIoXéfjLap/oç  xal 

[Siwxai  Aa[jLév7][ç Aîa]- 

xtSaç,  'A0avîo)[v ] 

L.  3,  l'E  final,  vu  par  Bourguet,  a  disparu  ;  ne  s'agirait-il  pas  d'un  Z,  cf.  n°  265,  ).  2.  —  L.  4, 
OIONO,  le  premier  O  sommairement  corrigé  en  Cl.  ■ —  L.  5,  fiETE.  —  L.  6,  le  x  et  le  y  ne  sont 
pas  d'une  netteté  absolue  ;  la  copie  de  Bourguet  et  la  mienne  portent  EB(ou  K)ION  ;  dans  l'inter- 
ligne, faisant  suite  au  N,  le  groupe  OIC,  avec  un  sigma  lunaire.  —  L.  5-6,  il  n'y  a  pas  place  pour 
l'accusatif  7co0Y]xovxa  ;  on  écrira  donc  uoÔtjxwv.  ■ —  L.  7,  les  lettres  OYZ  dans  l'interligne.  — 
Les  lignes  8  et  11  débordaient  d'une  lettre  sur  la  pierre  voisine.  —  L.  17,  il  y  aurait  place  après 
xal  (cassure)  pour  six  lettres. 

Quel  est  cet  AlaxiSaç,  1.  6  ?  Le  fils  de  la  vendeuse,  par  exemple  ?  Mais  la  formule 
consécutive  est  développée  tout  au  long  un  peu  plus  loin  (11.  8-11)  ;  d'autre  part  une 
rasura  discrète  couvre  la  ligne  5  et  la  ligne  6  jusqu'au  mot  Beêattoxrip  exclusivement. 
Cette  partie  n'est  donc  peut-être  pas  authentique,  et  il  faudrait  sauter  de  [Eùà(i.epoç] 
à  BsêaitoxYjp. 

Date  :  prêtrise  XXIV. 


Inv.  1714-)-807.  —  Sur  le  bandeau  vertical  qui  court  le  long  du  joint  gauche  de  inv.  1714 
se  voient  les  restes  de  trois  lignes  :  elles  appartenaient  au  texte  gravé  sur  la  pierre,  perdue,  qui 
se  plaçait  à  gauche  :  a)  restes  indistincts  en  face  de  l'interligne  qui  sépare  les  lignes  7  et  8  du 
n°  263  ;  b)  TE  en  face  de  l'interligne  qui  sépare  les  lignes  8-9  du  n°  263  ;  les  lettres  TE  descendent 
légèrement  au-dessous  de  cet  interligne  et  E  se  trouve  déjà  sur  le  champ  même  de  inv.  1714, 
au-delà  du  bandeau  ;  le  graveur  du  n°  263  a  ainsi  été  obligé  de  décaler  légèrement  sa  ligne  9  vers 
la  gauche  ;  c)  AN  en  face  de  l'interligne  qui  sépare  les  lignes  11  et  12  du  n°  263.  Lettres  OïhOOS. 

Lettres  0'no67-0'n01.  Interl.  0^006  env.  Réglage  apparent. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

263     ["Apxovxoç  'AfAiivxa  xou  EùayyéXou,  (jiy]voç ,  pouXcuovxwv  AioStopou  xou  Atopoôéou], 

1      [ScoCTxpàxou  xou  AiovucTiou,  IttI  xoïctSe  àTiéSoxo  OiXovtxoç  AtoScôpou  crû|j.a  yuv]aix[E'ïov] 

[oîxoyevèç  &  6vo[j,a  KXeo)  xS»  'ATroXXtovt  xœ  nu6i6)  xi[i.5c<;  àpyupiou  [j,vàv x]al  xàv  xi[[xàv] 

[èy^ei  TTÔCCTav.  Be6ai(ox7)p  xaxà  xjoùç  [v6[xouç xaOwç]  £7rLCTX£u<T[e] 

[KXeo)  T<ù  6eô)  xàv  wvàv]  &>axe  èX[£u6£pav  £l[j,£v  xal  àvécpaTixov  <xtz]o  Tràvxcov  xov 
5     [îcàvxa  5(p6vov.  n]apa[X£(,vàxto  Se  [KXew  'AyY)CTi7r6X£t  xa  xîxôa  x]a  yEviQÔEicra  AioSwpou 
[xal  'ApiCTXoJxXéa  tzoiougcc  xo  £7t[ixac;o[jL£vov  Tiav  xo  Suvaxov  àve7rix]a)Xûx(oç.  El  Se  y.-/]  Tuapa- 

(i.£Ïv[ai] 
[ri  [xyj  TToijÉoi  xô  £7Tixa(T6(j.£[vov  TTÔcv  xo  Suvaxov  àveyxXYjxtoç,  èj^ouCTtav  èyé-zoi  'Aytq- 
(T[t7roX]tç  à  xixôa  £7T;txt(J,é[ouCTa  xpoTicoi  &i  xa  OÉXy]  Tcavxl]  KXeoL  E'l  xa  GéXv]  S6(i,ev 
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'AyvjcrtTcoXet  xa  xiOa  àpYu(pi)ou  (ivây,  [àTcoXeXufxéva  ecttco  xaç  7capa[JL0v]à<;.  El  Sé<(i,7]>xa  xt 

à(v)0pco- 
10     TTtvov  yévYjxai  Ttepl  'AyvjCTtTroXtv  xàv  [x]î[x6av,  IXsu0spa  saxto  K]Xew  xai  aTtoXeXu- 

<xal  aTcoXsXu  >[xéva  xàç  Tiapafj-ovaç,  x[al  è^oucrîav  è/^'^'^  KXew  xal  piéjvouaa  xal  x^piC,o[[Lé]- 

va  OTia  xa  ÔIXt].  Et  Se  xtç  ècpaTTXoixo  KXeouç  è[7il  xaxaSouXtCTfxwi,  péêaiov  7ra]p£)(6vxa)  xàv 

àvà[v  xtoi] 

Geôii  ot  x[£]  à7roS6[xevoi  xal  ô  peêaiœxYjp  xal  àc7[arSxo)ç  xûptoç  è'axto  ô  Ttapaxuxwjv  auXétov 

KX£[(i)] 

è7î'   èXeuÔepia,   à^à^xioç   wv  xal   àvuTioStxoç  7ràc7[a(;   Sixaç  xal   ^xy.i<x.<; PouXsu6]vxcov 

Aio[S(opou] 

15     xou  Aco(po)6éou,  Stoaxpàxou  (xou)  Atovuciîou.  Màpxupoi   [oi  xs  lepetç  xou  'AttôXXcùvoç  Nlxôci- 

xpaxo]ç  "Apx(ov[oç,  Se]- 

voxpixoç  Mévyjxoç  xal  6  vaxopoç  KXsoptavxiç  A[£iv{ovoç  xal  i^iSi'cxi ]  '^[<3-4] 

Ntxâvcop  AuCTifià^^ou,  [Ka]XX[t]CT[xp]a[xo]ç  Ala[xtSa, ]. 

Une  ligne  manque  avant  les  premières  lettres  conservées.  • — ■  Plusieurs  lignes  débordaient  sur 
la  pierre  voisine  :  si  nos  restitutions  sont  exactement  disposées,  tel  était  le  cas  pour  la  ligne  2  (av), 
la  1.  6  (i),  la  1.  11  (p,e),  la  1.  12  (vxw),  la  1.  14  (pou),  la  1.  15  (Se).  ■ — Le  graveur  a  fait  plusieurs 
fautes  :  apyuou  et  ap6pto  (1.  9),  un  Se  manque  après  el  (1.  8),  un  [ly]  est  de  trop  (1.  9),  1.  10-11  répé- 
tition fautive,  et  1.  15  deux  syllabes  ont  été  sautées.  —  Il  est  impossible  de  dire  où  s'arrêtait 
la  1.  17  ;  peut-être  dès  après  AîaxtSa. 

Je  crois  que  le  texte  suivant  (n^  264)  est  l'affranchissement  définitif  de  KXew.  D'où, 
ligne  1,  la  restitution  du  nom  du  vendeur  :  ^iXovixoç  AioSwpou.  Hégésipolis  a  dû  être 
la  nourrice  de  ses  enfants  ;  précisément  nous  connaissons  à  cette  époque  deux  frères, 
AioSfopoç  et  'ApiCTxoxXéaç  (toujours  écrit  ainsi,  non  -xX9iç),  «  ol  OiXovtxou  »  [GDI  2267, 
1.  12  ;  etc.  ;  cf.,  pour  le  petit-fils  homonyme,  Vindex  du  fascicule)^. 

L.  14-15,  la  mention  de  deux  personnages  qui  ont  été  bouleutes  en  même  temps 
(sous  l'archontat  d"A[xûvxaç  EùayyéXou)  invite  à  restituer  [pouXeuoJvxcov.  Pourquoi  cette 
indication  insolite  ?  II  y  a  place  entre  CafAïaç  et  PouXeuovxtov  pour  quatre  à  neuf  lettres 
(le  jeu  est  de  cet  ordre  pour  une  lacune  aussi  longue).  Je  songerais  à  àveypàtpyj  ;  l'inscription 
aurait  été  gravée  avec  quelque  retard  (cf.  FD  III  2,  225,  avec  la  correction  indiquée 
Bev.  de  Phil.  1938,  p.  162  ;  cf.  aussi  Daux,  Delphes  au  11^...,  p.  79)  ;  toutefois  la  place 
de  cette  précision  serait  plutôt  à  la  fin  du  texte  qu'avant  les  témoins  :  cf.  ci-après  n»  282. 

Date  :  si  le  complément  àveypà9y)  est  exact,  si  l'affichage  est  suffisamment  postérieur  à 
la  signature  du  contrat  pour  que  l'on  éprouve  le  besoin  de  signaler  ce  délai,  il  n'est  pas 
sûr  que  l'on  doive  restituer  en  tête  de  l'acte,  comme  je  l'ai  fait,  le  nom  d"A(xûvxaç  EùayyéXou 
et  de  ses  bouleutes.  Cf.  cependant  ci-après  le  no  282,  1.  1  et  1.  14.  —  Prêtrise  XVII. 

Inv.  3279.  —  Trouvée  à  l'est  de  la  maison  Diamantopoulos.  Pierre  d'angle.  Dimensions  de  la 
face  gauche  :  h.  0«i30,  1.  0"43. 

Lettres  Qn'Ol  env.  Interl.  0^007  env.  Réglage  apparent. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

PubHé  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  51,  n»  45, 

1.  Dans  l'acte  FD  III  6,  39,  1.  1,  écrire  àpxovTOÇ  'ApiCTTo[xX£a  tJoù  OtXovîxou.  La  fille  de  ce  personnage  lui 
avaitélevé  une  statue  dont  la  dédicace  a  été  retrouvée  (inv.  615  =  Hernies  8,  1873,  p.  415  et  41,  1906,  p  374). 
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264  [ ] 

[3  L]  xal  'Apt(T[ ] 

[3-4  /.]  AI  xal  ,[ ] 

[3-4  L]  Y£Ypa[Ji[[xev ] 

5     [2-3  L]  OHN  àpyu[ptou  (xvàv,  coctte  eT[XEv  KXe]- 
(b  aTTo  TOUTOU  [t]ou  )(p6vou  àTToXeXufxévav  tôcç 
TcapapLovàç  xai  àvéçaTiTov  aTio  ttocvtcov 
tÔv  TràvTa  ^povov,  [X7]6svi  7ro07]xouc7av  (X7]- 
6èv  xaTà  Tav  TrpoyEypafjLfxévav  œvàv  utto  <I>[i]- 

10       XOVLXOU    TOU    AloSfOpOU.    MûCpTUpOt    oï    TE    lepEt[ç    TOÎi] 

'AtcoXXwvoç  NixoCTTpaToç  "Apj^covoç,  KaX[Xt]- 
CT[Tp]aToç  AîaxtSa,  xal  6  vaxopoç  KXE6[xa[vTti;] 

[Aivùivoç,  x]al  iSiÛTat  noXÉ[Aap)([oç ], 

[5  /.  env.]  ûEvayopa,  A*[ ]. 

L.  1,  traces  indistinctes.  — -  Pour  les  lignes  suivantes  j'ai  ajouté  quelques  lettres  à  la  lecture  de 
Colin  ;  mais,  1.  2,  il  ne  reste  du  nom  que  l'amorce  de  l'A,  et  1.  3  je  n'ai  lu  que  A[  .]Ali,  où  Colin 
donne  aç  xal.  —  L.  13,  j'écris  Atvo>vo<;,  et  non  Astvcùvoç,  pour  des  raisons  de  place,  donc  non 
décisives. 

Deux  détails  me  paraissent  justifier  l'hypothèse  indiquée  dans  le  commentaire  du 
n°  263  et  prouver  qu'il  s'agit  ici  des  mêmes  personnages  :  d'abord,  1.  6,  la  restitution 
[KXeJw  rend  compte  de  Vôméga  initial,  tout  en  respectant  la  coupe  syllabique  ;  d'autre 
part,  1.  5,  les  lettres  OHN  (Colin  n'avait  lu  que  N),  fort  gênantes  d'abord,  s'éclairent  par 
le  rapprochement  avec  la  titOy)  (ou  tiÔiq)  du  texte  précédent  :  il  faut  évidemment  restituer 
[*Ay7)aiTcoXt,v  T-y]v  titJÔiqv.  Je  ne  me  hasarde  pas  à  compléter  les  lignes  1  à  4,  mais  on 
voit  que  KXeo)  —  ou  quelqu'un  en  sa  faveur  —  a  versé  à  la  nourrice  la  somme  prévue 
dans  la  paramona  et  est  ainsi  affranchie  définitivement  par  les  fils  du  vendeur,  [AioScopoç] 
et  'Apia[ToxX£aç]. 

Date  :  prêtrise  XVIII. 

Inv.  1753  +  1750.  —  L'inscription  commence  à  0™39  du  bord  supérieur. 

Lettres  0°i007-0°i009.  Interl.  0'"01-0«'015.  Réglage  apparent. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Daux,  BCH  46,  1922,  p.  454  ;  SEG  II,  299. 

265  "A[p]xovzoc,  TapavTtvou,  [[xï]voç  AaiSjatpopiou,  pouXeuovTwv  OtXatTtoXou,  [Aà]- 
[[xcojvoç,  KXEoSàfjLou,  Aà[[Ji.(ovoç,  aTTÉSoJTO  KXsoTraTpa  HEvoxp[tT]ou,  (iuvauap[£|CT]- 
TEOVTOç  xal  TOU  àvSpoç  [auTÔcç  4  /.jvîxou  xal  tôcç  yuvatxoç  [8  L  env.] 
[AjaSlxaç,  TÔi  'AtioXXcovi  [tw  ITuÔLcp  aôjjfia  àvSpElov  &  ovofia  Mr]v[6Sfopo|i;  to  yé]- 

5     voç  KaTTocSo^,  Tt,[xàç  àpyu[ptou  (ivôcv  SÉ]xa,  xal  Tav  Tijxàv  s^ei  7r5c[CTav.  B£|êai,]- 
[wJt^eç  xaTa  toÙç  vojjloui;  [tôcç  ttoXiJoç  KXEoSapioi;,  Aàfxcov,  A[6  l.  env.] 
xa6cbç  È7rLCT[T]auf7£  M7]v6S[o)poç  T(ù]  Ôeû  Tàv  wvàv  Ecp'  d)TE  £[XeÛ0£p[ov] 
eî(jL£v  xal  àvÉcpaTTTov  aTio  7iàv[TCi)v  to]v  TiàvTa  )(p6vov  7roiouv[Ta  ô  xa  6|£X7)] 
[x]al  aTTOTpÉ/ovTa  olq  xa  ÔeXy]  '  zl  [Se  tlç  EjtpaTCTOiTO  ettI  xaTaSouXi.(j[(jLÔ)(.  j  Myj]- 
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10     [v]oScôpou  [3é6ai,ov  ■KCcpzyovTCi  [tco  GeôS]  xàv  wvàv  KXeoTuàrpa  xal  ô  à[v[r)p] 
aùraç  ^[ik]6\iy.oc,  xal  ol  peêa[(,(OT^pE]ç  ■  xal  ôjjloiox;  ô  TrapaTU^wv  x[û|pioç] 
è'oTtù  (ju[Xé]tov  MïjvôSfopov  è[X£Û0ep]ov  ovxa  à^à[j,ioç  wv  xal  àvu[7r6|Stxoç] 
Tcàtraç  Stx[aç]  xal  [J^a[i.]taç.  Màp[Tupoi  o]ï  te  îepeïç  tou  ' Atto^Xcovo [ç  At|axîSai;], 
Ba6ûXoç  xal  ISiûxai  2(OT7)po[<;,  5  /.]   ~A2,  ' AyriGikxoç,  MévT[cùp.] 

Les  lignes  débordaient  presque  toutes  sur  la  pierre  voisine  ;  ci-dessus  on  a  indiqué  par  un  trait 
vertical  la  partie  des  restitutions  qui  ne  pouvait  trouver  place  sur  inv.  1750.  Cette  liberté  rend 
difficile  une  restitution  de  la  ligne  3  :  de  qui  Laodice  est-elle  l'épouse?  On  songe  à  [tou  uioG] 
ou  [toG  àSeXçoû],  etc.  (la  restitution  aùxou,  due  à  Crônert,  SEG,  l.  /.,  ferait  de  [OtXoïvixoç  (ou 
[KXeoJvixoç,  etc..)  unbigame).  Au  début  de  la  1.4,  j'avais  lu  [-lAIlKAÎ  ;  Bourguet:  [•]A_[-]PA2; 
je  crois  maintenant  qu'il  faut  lire  [AJaSixaç.  —  L.  3  et  1.  7,  garder  -au-  (pour  -eu-).  —  L.  14, 
[MeyàpjTaç  ? 

Date  :  archonte  TapavTÏvoç,  prêtrise  XIV  bis  ;  cf.  le  texte  suivant,  et  le  n^  288. 

Inv.  1752.  —  En  avant  du  pronaos.  Orthostate  d'angle.  Face  principale  :  h.  0^91,  1.  0^81. 
Quatre  textes  ;  celui  du  haut  et  du  bas  tiennent  la  largeur  de  la  pierre  ;  les  deux  autres  se  partagent 
la  zone  intermédiaire. 

Premier  texte,  en  haut.  Lettres  O'nOl  à  0m02.  Interl.  On^OOô-OmOOg. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Daux,  BCH  46,  1922,  p.  453  ;  SEG  II,  298.  • 

266  [ 28  Mires  environ ]  ITENE  [13  l.  environ] 

[7  l.  env.]  OYF  [18  L  environ]  è-nl  To[la8e  aTcéSoTo  2  L] 

[4  L]  A(,oxXéo[ui;,  (7uv£SoxEoû[(7aç  xal  xol[ç ] 

[3  /.]  _IOY  TÛi  'A7r[6XXtovi  TÔSi  IIuôicûi]  acopia  yuvai[xsïov  &i  8vo(xa  Oi]- 

5     [Xoçjéva  Tifxàç  àpY[uplou  fAvav  Trévjxe  xal  xàv  ■zi[[iày  'éyoMzi  ttôc]- 

[aajv,  xa0à)Ç  £7rlCTT£u[CT£  C>t,Xo^Éva  x]G>i  dt&i  xàv  à)[vàv  l<p'  (ï)tT£  èXsu]- 
[6É]pav  £l[i,£v  xal  àv£(pa[7rTov  àno  T^Jàvrcov  tov  7T;[àvTa  j^povov], 
Tcotoûaav  6  xa  GÉXy]  xa[l  àTcoxpé/JouGav  olç  xa  6[ÉX7].  B£6at,(0Ty)p] 
[xjaxà  Toùç  vojJLOUç  tolc,  7r6[Xioç  Atojvùcrioç  'A(TTO^[évou  '  £Î  Se  tiç] 

10     l(pà7rTO!,To  OiXo^Évaç  £7r[l  xaxajSouXiCTpico!.  p£[êai,ov  7rap£]- 
j^Éxcocrav  xwi  QzSii  xàv  à)v[àv  oï  xJe  à7roS6[X£voi  [xal  ô  ^tèoci]- 
toxrjp  •  ô[xolcoç  Se  xal  ô  7rapa[xuxcb]v  xûpioç  ëaxto  a[uX£Cov  wç] 
[ÈjXEuOépav  o5aav  àî^à[jt,io[ç  wv  x]al  àvuTToStxoç  7tàa[ai;  Stxaç  xal] 
Kix[iia.ç.  Màpxupoi  oï  x£  lEp[£]tç  x[oîi  'AttoXJXwvoç  A'iaxlSaç  Ba6[ûXou,  Ba6û]- 

15     Xoç  AaiàSa  •  ISiûxai  KXÉcov 
Kpàxcovoç,  SÉvcùv  Aûxou, 
[EJùxXeiSaç  KaXXîa. 

Les  lettres  soulignées  ont  été  lues  par  E.  Bourguet  ;  elles  ne  sont  plus  visibles  aujourd'hui. 
Il  y  avait  presque  sûrement  une  ligne  encore,  au-dessus  de  notre  1.  1.  —  L.  1,  un  nom,  ou  patro- 
nymique, de  bouleute  :  ['Avx]iyéve[o(;],  ['Avx]tyEV£[lSa],  etc.  —  L.  2,  OYF  ou  OYT. 

Le  graveur  a  raccourci  les  trois  dernières  lignes  parce  qu'il  a  été  gêné  par  l'acte  no  268, 
de  la  prêtrise  XIII.  La  prêtrise  AlaxiSaç-Ba6ûXoç,  qui  est  celle  du  présent  affranchissement, 
est  donc  postérieure  à  la  prêtrise  XIII.  Nous  lui  avons  donné  [Delphes  au  11^...,  p.  163) 
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le  n"  XIV  bis  et  nous  avons  indiqué  en  même  temps  les  incertitudes  et  les  difficultés 
que  rencontre  à  cette  époque  le  classement  des  prêtrises. 

Immédiatement  au-dessous.  L'inscription  occupe  la  partie  gauche  de  la  pierre,  à  mi-hauteur  ; 
fins  de  lignes  irrégulières. 

Lettres  O-nOOy-On^OOS.  Interl.  O^nOOS-O^Ol. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  38,  n"  31. 

267  "Apj^ovToç  NixàvSpou  ToG  BoûXcovoç, 

[XTjvoç  Bouxartou,  pouXeuovTcov  Ntxta, 
MévTopoç,  'Opôatou,  £7tI  toTcSs  aTiéSoTO 
[KJXeoSafxoç  'AvTtTràxpou,  c7uv£uap£CTT[£]- 
5     [ojuaaç  xat  tôcç  ôuyarpoç  aùxou  KXeouç,  [tco] 
['AttJoXXcovi  Twi  HuOtcp  xopàcrtov  a  6vo(xa  ['0]- 
[vajaicpopov,  xtfxàç  àpyupîou  [xvôcv  rpicov,  x[al] 
[xàjv  Tifxàv  oi.-Ktyti  TraGav.  Beêaicoxrjp ,  [xaxà] 

xoùç  v6[j,ouç  xàç  TTÔXioç  "A[p)(cov]  Nixocjcjxpàxou.  El  Se  xiç  è9à7rxot.xo  'Ova- 
10     [(ji96p]ou  km  xaxaSouXi<T(i,a»,  péêa!.ov  Trape- 
[)^6vx<o]  xcot  6eôi  xàv  wvàv  6  xs  aTroSofxevoç 
[KXsoJSajxoç  xal  ô  Pe6a!,o>xy]p  "Ap)((ov.  Hapaju- 
[vàxo)]  Se  'OvaaL(popov  [KjXeoSàfjLO)  xaî.  0£o- 
[Soatqc]  xa  yuvoiixl  KX£[o]Sà[jt,ou  ioiç  v.(x.  Cwvxt 
15     [KX£6S]a[j.o<;  xal  0£o[So]CTia,  irotoucra  Ttàv 

[àv£Yx]XY)XCOÇ.    Eî    Se    [[XT]]    TTOÉoI,    xÛptOÇ    ECTXO) 

[KXEoJSafioç  xal  0£o[S]oCTla  £Trtxt,p,Éovx£<; 
[xpoTrJt»)  à  xa  0éXoi[v]xi.  Màpxupot  ot  x£  Î£- 
[p£'£(;  x]ou  'A7r6XX<ovo[ç]  AaiàSaç,  Nixoaxpa- 
20     [xoç,  x]al  îStôixat,  'Ap)(Laç,  Ilàacav,  EùxXELSaç. 

J'ai  lu  quelques  lettres  de  plus  que  G.  Colin,  mais  on  ne  voit  plus,  fin  1.  1, 1.  3  et  1.  4,  ç,  o,  x.  — 
L.  8-9,  xoùç  vopLouç  xôcç  ttoXioç  dans  l'interligne  au-dessus  de  1.  9,  au  débu'--  ■ — ■  L.  9,  le  premier  o 
d'è9à7uxoixo  est  dans  l'interligne.  —  L.  18  fin,  après  OITEIE,  il  semble  que  les  deux  lettres  PE 
aient  été  gravées,  puis  effacées. —  A  titre  d'exemple  indiquons  les  corrections  de  détail  apportées 
au  texte  de  Colin  :  1.  9  Nixoaxpàxou,  1.  Il  6£coi,  1.  12  "Ap^cov  omis,  1.  16  ttoiéoi,  1.  18  MàpxupEç. 

Date  :  prêtrise  XVI,  cf.  n»  290. 

A  droite  du  précédent. 

Lettres  0™008  env.  Interl.  0^008  (cf.  ci-dessous). 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

268  ''Apx[ovxoç]  'HpaxXeîSa,  [xrjvoç  not,[xp07riou,  PouXeuov]- 

[xjcov  [OiXovJEtxou,  'AOavîcovoç,  Sxpà[xcavo(;,  'EfXjXEvîSa], 
[aTréSoxo]  Eîpàva  auvEuSoxsouCTaç  [xal  xàç  Guya]- 
[xpoç  aùxôcç]  'AptCTXouç  xÇ>  'AttoXXcovi  x[co!,  HuOicoi  CTcofxa] 
5     [àvSpetojv  TTaiSàpiov  dit,  Ôvo[xa  <I)ap[vàx7]ç  xo  yévoç] 
[otxoy]£v^  xi[i,5cç  àpyuptou  {xvàv  xpt,co[v  xal  xàv  xt,]- 
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[(xàv  êiTzéj]^^  TTÔcCTav.  Beêaiœryjp  xaxà  toÙç  v[6[xouç] 

[tolç  TToXioJç  OtXovixoç  Nixîa,  xa6wç  è7rtCTTeu[cr£] 

[OapvàxYjç]  Tcot  Oecai  xàv  àvàv,  29'  ôite  èX£Û6£p[ov  eluev] 
10     x[al  àvécpJaTTTOv  àiio  Tràvxcov  tov  Tcàvxa  ^tov,  7TOioG[vxa  ô  xa  6s]- 

X[7)  xal  à7T]oxpé;^ovxa  olq  xa  6éX7].  Eî  [S]é  xiç  è(pà7rx[o!,xo] 

O[apvàx£]oç  £711  xaxaSouXiCTfjLwi,  péêaiov  7rap[£xov]- 

x[a)  xtot  6]£<oi,  xàv  o)vàv  à  x£  aTToSopiÉva  Eîpàva  xal 

ô  [p£6aito]xY]p  p£6atoûxa>.  'Ojxolcoç  Se  xal  ô  Tuapaxu- 
15     [x"v  xûpijoç  è'axco  ctuXÉwv  OapvàxY)  côç  £(X)£Û6£- 

[pov,  àCàjjLioç]  cbv  xal  àvuTioSixoç  Tràaaç  Sixaç 

x[al  J^a[xiaç].  Màpxupoi  oï  x£  l£p£Lç  xou  'A7r6(X)Xo>- 

v[oç,  S£voxp]àxr)ç  'AyiQcnXàou,  AlaxîSaç  BaSûXou, 

\[7  l.  eni;,]A2  AioStopou,  Ba6uXoç  AaiàSa,  'Opôaioç  'Ayi- 
20     a)[voç]. 

Entre  les  II.  3  et  4,  l'interligne  est  dé  O^Ol?  et  l'on  voit  au-dessous  de  El  (1.  3)  les  lettres  AE 
ou  AE.  —  L.  17  AnOAAfi.  —  Depuis  la  première  lecture  plusieurs  lettres  ont  disparu,  surtout  en 
fin  de  ligne  ;  je  signale  Elp[à]va  1.  3,  [Eva  Elpàva  xal]  1.  13,  [eAsuÔe]  1.  15. 

A  la  ligne  19  x[al  'OpéCTx]aç  AioSwpou  serait  une  restitution  convenable. 
Date  :  à.  'HpaxXsiSaç  EùxXeiSa,  prêtrise  XIII. 

Au-dessous  des  deux  textes  précédents  ;  l'intervalle  est  de  0™02  à  gauche,  de  0™015  à  droite 
(au-dessous  de  la  1.  19  du  n°  268). 

Lettres  et  interlignes  vont  diminuant  de  QmOl  à  O^iOOe  et  de  0^011  à  CnOOS. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

869      ["Apjxovxoç  'A(jLÛvxa  xoû  EùavyéXou,  [[xvjvoç  Bou]xaxiou,  pouXsuovxcov  AioScopou 
[x]ou  AcopoOÉou,  StoGTxpàxou  xoû  Aiovu[cTiou,  £7rl  x]ot(T8e  aTTÉSovxo  SwCTxpaxoç 
ScùCTxpàxou  xal  Nixoaxpàxa  Aa(jLoxptxo[u  xcot,  'AttoJXXcovi.  xwt  Iluôicût,  cTa)[j,axa  Siio  olç  ô- 
v6(j,axa  0£6Swpo(;  xal  <ai>  'AcppoStCTÎa  xo  y[£v]o[i;  otxoY£]v^  xi[a,àç  àpyuptou  (i.vàv  SexaSûo  xal 
5     xàv  x[,[xàv  àTTÉ^ovxt  Tràaav.  B£êaicox7ip[£ç]  xa[xà  xoùç  v]6[i,ouç  xàç  TtoXioç  AioScopoç  Acopo- 
6éou,  'ApxtSa[xoi;  Nixo6oûXou.  IlapapLEivàxco  [Se]  0£6S[copoç  xa]l  'AçpoSiata  2cùc7Xpàx<o  xal 

Nixooxpàxff 
[ê](0(;  xa  Ctotovxt,  tcoiouvxeç  tiôcv  xo  ETrixaaCTojxEvov  àv[£YxX]7]X(0i;.  El  Se  \ir\  TTOiéoLcrav,  èÇouCTtav 
\_k.ji'\i(x)Gay  £7tixt.[j.éovx£<;  xpoTico  ^  xa  ÔÉXcovxi,.  'Etc£[1  Se]  xa  xt,  TràGcovxL  Scoaxpaxoç  xal  Ntxo- 
[axp]àxa,  Troyjcràxtioaav  OsoStopoç  xal  'AçpoSiala  xà  Tcoxl  Y[àv]  Tiàvxa  xal  eXeûGepoi  è'axwaav 

xal  àvéçaTtxot 
10     [xal  fi,]7)0Evl  [xyjOÈv  7ro0et[x]6x£ç.   El  Se  xtç  EcpaTrxoixo   0£o[Sto]p[ou  y\  'A](ppoSEi.cTÎa(;  etcI 

xaxaSouXia[i,co,  péêaiov  TiapE^^ov- 
[xfa)  xtoi  6e]ô)L  xàv  à)v[àv]  ol  aTroSofXEVoi,  xal  ol  psêaiwxvîpEç.  '0[i.otcii[i;]  Se  [xal  ô  7rapaxu)^<î)]v 

xùptoç  è'crxo)  cruXécov  ©soScopov  xal  'A9po8ial[av] 
[6  /.  è](X)£u8Ep[3  /.  à^à[xi]oç  o)v  xal  àvuTroSixoç  Tràcraç  Sixaç   [xal  ^afxlaç.   Mà]pxupoi  oï 

XE    LEpEtÇ   xou    'AtToXXcOVOÇ    N(i,)x[6(t]- 

[xpaxoç  "Ap)(co]voç,  EEv6[xpi.xoç  MÉvy]x]oç  xal  [l]S[!,to]xat,  N!,x66ouX[o(; ,  KXE]6[i,avxi(; 

Alvcovoç,  Saxuptcov  2;ax\jp[ou]. 
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Fig.  19.  —  Pilier  amphictionique  d'Attale  I^'.  Face  Nord. 
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L.  6  AOY  de  Nixo6oûXou  dans  l'interligne.  — L.  7  le  premier  I  de  noiéoiaoïy  dans  l'interligne.  — 
L.  12  la  première  lettre  est  un  0  corrigé  en  A,  semble-t-il;  puisqu'il  y  a  eu  hésitation  de  gravure, 
il  n'est  pas  sûr  qu'il  faille  combler  la  lacune  initiale  :  [àç  £](X)£u0ép[ouç],  [elç  è](X)eu6ep[îav], 
[ovTaç  è](X)eu0ép[ouç].  A  la  fin  N H K. 

La  forme  7zoQti[x]6zzc„  1.  10,  si  elle  n'est  pas  une  banale  faute  de  gravure  ou  la  graphie 
d'une  prononciation  négligée  (chute  de  la  nasale  devant  la  dentale),  appelle  un  commen- 
taire. Dans  le  simple  v^xw  une  forme  de  parfait  s'est  développée  tardivement  ;  de  même 
Hésychius  donne  :  txavxi  •  t^xouctiv  ;  ce  qui  est  attesté  pour  les  simples  r^xa  et  ïxo)  peut 
s'être  étendu  aux  composés  ;  il  est  très  possible  que  nous  ayons  ici  un  participe  parfait, 
et  j'ai  accentué  en  conséquence.  Cf.  d'ailleurs  le  n^  333,  1.  4  :  Tco07]x6Teç,  et,  plus  clair 
encore,  le  n^  425,  1.  24  :  7ro0y)xa)(;. 

Date  :  prêtrise  XVII,  49/8  av.  J.-C. 

FACE    NORD   (fig.  19) 

Inv.  1713.  —  Orthostate  d'angle.  H.  0ni85,  1.  0i"83. 
Lettres  0^01  (1.  1  :  0^013).  Interl.  O^OOS-OniOl. 
Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  51,  n»  46. 

270      Oeoç  Tûx*"^  àyaO^v 

"ApxovTOç  StOTuXou  Tou  'H [p]âxo)v[oç,  (JLJyjvàç  'HpaxXifjou,  PouX£u6vtw[v] 

noXuTi[i,iSa  (tou  'A)0àvêou,  MeyàpTa  toù  EùavyéXou,  èm  toictSe  aTréSoTO  'Apjixc; 

AioScopoi)  xal  EuTrarpàç  'AvTiyéveoç,  CTUveuapecrxeovTcov  xal  tcov  ulôiv  Mv[a]- 
5     Gidiox)  xal  'AvTiyéveoç,  toi.  'AttoXXcovi  tûi,  nu0ico!,  xopàaiov  otxoyevèç  Ètt'  è- 

X£u0£piai,  3c  ovojjia  Eîaiàç,  Tipiàç  àpyupiou  [Jivav  ttÉvte,  xai,  Tàv  ti- 

[xàv  (XTziyoyTi  Tracrav.  BESaicoTïjp  xaTà  toÙç  vopiouç  tôcç  tcoXioç 

[n]oXuTi[xiSaç  'A0à[i,êou,  xa0o)£;  £7riCTT£UCT£  Eîaiàç  tGh  0eô>i  Tàv  wvàv,  waTS 

èX£u0épav  £Ï;jI,£V  xal  àvÉcpaTTTov  àno  TiàvTœv  tov  TiàvTa  }^p6vov, 
10     Ttoioûcrav  ô  xa  0ÉX7]  xal  àKOTpÉj^oucrav  à  xa  0éX7].  Et  8é  tiç  ècpaTiTOt,- 

TO  EtaiàSoç  ÈttI  xaTaSouXtcTfxôî,  péSaiov  7rap£)(6vT(oi  tco  0£Cùt,  Tav 

6)vàv  oî  T£  à7ToS6[jL£voi  xal  Ô  p£êai,coTr]p  ■  ofxotwç  Se  xal  ô  TiapaTuj^ojv 

xûptoç  ECJTOi  CTuXécov  ElcTtàSa  èX£u0£pav  ouaav,  à^àfxioç  ûv 

xal  àvu7t[6Six]oç  7c[à(7]aç  Sixaç  xal  Caf^taç.  MàpTupoi  6  t£  It- 
15     paùç  Toij  'A7r6XX[<o]vo(;  NtxoaTpaTOç  'Apj^covoç,  xal  tStû[T]ai  KaX- 

Xtaç  EùxX[£]iSa,  OtXcov  STpaTayou,  KXE6[[x]avTt(;  Aîvcovoç,  EùxXEÎSaç 

AlaxlSa,  Ba6ûXoç  2£(X£Û)xou. 

L.  2  TTOAYTIMIAAOANBOY,  le  0  est  presque  indistinct.  —  L.  8,  les  deux  premières  lettres 
TTO  en  saillie  sur  l'alignement  ;  la  finale  OY  de  'A0à[j.6ou  est  dans  l'interligne.  —  L.  15,  PAYZ.  — 
L.  16,  lEt'AEKOY  ou,  peut-être,  lEyAEKOY. 

Date  :  un  seul  prêtre  est  nommé,  qui  est  en  fonctions  sous  les  prêtrises  XVI  à  XVIII 
(cf.  Daux,  Delphes  au  11^  siècle,  p.  172-3).  Mais  l'archonte  ScotûXoç  est  sûrement  postérieur 
à  l'archonte  'ApiûvTaç  (49/8  av.  J.-C.  ;  pr.  XVII),  cf.  ci-après,  commentaire  du  n^  429. 
Donc  prêtrise  XVII  ou  XVIII. 
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Inv.  989.  —  Orthostate  d'angle.  H.  0^923,  1.  O^SS,  ép.  à  g.  (retour  d'angle  0™35),  à  dr.  0ni29. 

Deux  textes.  Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Premier  texte.  Lettres  0"i01.  Interl.  0™005.  Réglage  apparent. 

271  [2-3  L]  inA[-]/    [ .  Et  Se  [XY]  7r£i0apxéoiaav] 

y]  [j,7)  TToiéoiCTav  xo  [è7riTaCTa6[X£vov,  è^ouaiav  è^ÉTWcrav  'RpaxÀeiSaç  xal] 
SevoTifxa  èTri.Ti[JLé[ovTEç  xpoTio)  ^  xa  OeÀwvx!..  'EtteI  Se  xa  tov  ptov  [AEtaX]- 
XâÇtovTi  'HpaxX£LSa[ç  xaî,  SEVoxifxa,  èXsûÔEpoL  saxwcrav,  ttoÔtjxovxeç  (xyjGevI] 

5     fX7]6£V.  MàpxupEÇ  01  XE  ^[pEtç  xou  'AttoXXcùvoç  KaXXiaxpaxoç,  <I)tX(ov,  xal] 
KXEOfxavxtç,  OiXiCTXifov,  'A(Tx6^£y[o(;, ]. 

Il  est  très  probable  que  l'acte  s'étendait  sur  toute  la  largeur  de  la  pierre  appartenant  à  l'assise 
supérieure  ;  sur  inv.  989  se  trouvait  seulement  la  première  moitié  des  dernières  lignes.  On  peut 
calculer  que  le  nombre  approximatif  des  lettres  était  de  55,  ou  un  peu  plus,  par  ligne.  D'où  la 
restitution  approximative  ci-dessus  ;  je  n'ai  pu  accrocher  les  restes  visibles  sur  le  bandeau 
supérieur  (1. 1)  à  aucune  formule  (on  attend  à  cette  place,  avant  el  SÈfjLY)  . .  .TtoLÉoicrav  :  . .  .tîoioùvteç 
To  £7rixacra6[j,Evov  Tràv  àvEyxXifjxcoç,  ou  une  variante  quelconque). 

Affranchissement  à  paramona;  l'apolysis  est  donnée  par  le  numéro  suivant,  si  l'on 
en  juge  par  le  nom  du  vendeur  et  la  présence,  dans  les  deux  cas,  de  plus  d'un  esclave  ; 
cette  double  coïncidence  suffit  à  créer  une  certitude. 

Date  :  on  a  restitué  ci-dessus  les  noms  des  prêtres  du  collège  XXII,  auquel  appartient 
l'apolysis  ;  il  peut  tout  aussi  bien  s'agir  d'une  prêtrise  antérieure. 

Au-dessous,  sans  intervalle. 

Gravure  très  négligée.  Lettres  (GCCO)  et  interligne  0™006  environ. 

272  'Em  àpj^ovxoç  'Avxiy£v[£o]ç  xou  'Apjix, 
[Xïjvoç  'A[i.aXiou,  ànè'kuatv  'HpaxXEÎS[aç] 
FXauxîa  xaç  Trapajxovôcç  Scocriav  xal  Ot,[Xàp]- 
yupov,  à[7ro]Xa[6]à)v  xàv  TiapafjLovàv  âp[Yu]- 

5     piou  [xva[c;  SJéxa,  Icp'  oÎxe  IXeûOepol  eIjjI.£[v] 
oLTio  Tiàvxcov  xov  TTcicvxa  }(p6vov.  Màp- 
xupEç  Ba6ûXoç  AîaxiSa,  AtoScopoç  Acopo6[é]- 
ou,     Acop60£o(ç)     'A<a>vSpovLxou,     Oeo^evoç     *I^[i-]- 
XaixcoXou,  'Epàx6)(v)  KXloivoç 

Lecture  très  difficile.  L.  4,  la  lettre  qui  précède  l'o)  n'est  pas  complètement  eiïacée,  mais  elle 
est  indistincte  ;  je  ne  vois  pas  d'autre  restitution.  —  L.  5,  le  N  de  [jLva  est  dans  l'interligne  ; 
plutôt  que  [xvàv,  génitif  de  prix,  je  restitue  [xvàç,  apposition  ou  complément  :«  ayant  reçu  (le  prix 
de)  la  paramona,  dix  mines  d'argent  ))^.  —  L.  8,  AcopoôÉou  a  été  gravé  une  seconde  fois  au  lieu  du  nom 
du  témoin  suivant  ;  je  crois  qu'il  faut  simplement  corriger  en  Acdp6Qzo{c,).  En  effet  dans  FD  III  6, 
115,  oîi  plusieurs  détails  sont  à  corriger,  la  copie  de  G.  Colin  invite  à  restituer  Acop60£oç  'AvSp[o- 
vi]x[ou]  (place  pour  deux  ou  trois  lettres  entre  P  et  K).  Ici  dans  le  patronymique,  un  signe 
fautif  après  la  première  lettre  semble  bien  être  un  A.  —  L.  9,  le  N  final  de  'Epàxtov  manque  ; 

1.  Cf.  le  commentaire  au  n°  388,  1.  5. 
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Fig.  20.  —  Pilier  amphictionique  d'Attale  l".  Face  Est. 
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la  lettre  suivante  semble  avoir  été  reprise  (c'était  A  dans  le  premier  état)  et  transformée  en  K  ; 
'EpdcTcov  KXétovoç  est  connu. 

Affranchissement  définitif  des  deux  esclaves  de  l'acte  précédent. 

Date  :  prêtrise  XXII  de  Colin. 


FACE    EST    (fig.  20) 

Inv.  2539  +  1958+3279  +  1755.  —  Un  texte. 

Lettres  et  interl.  0°'01  env. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

273      ["Apj^jovTOç  MeÀi(7CTi[<ovoi;  xou  Aiovuaiou,  (xyjvoç ]tou,  PouXeu- 

ovTCov]  'Api,cTTOx[ÀÉa  Tou  OiÀovixou,  'AvTicptÀou  Tou  ropJyiÀou,  àTiéSov- 

TO    TpÛ9]£pOV    Tp[ÛcpCOVOÇ    (?)    Xal    2[iî)pV0C   TpÛÇWVOÇ    (?)    TCOt   'AtToXJÀWV!,   TÔit, 

IluOicoi]  è[7i'  èXeuOepLa  xopàaiov  a  6vo[i,a  2(0T7]pi)(a  TipiSç  à]p[Y]upi[ou] 

[xvàv xal  xàv  Ti.[i,àv  àjiijovxi  Tracrav.  B£6at(0T'/]p  xaxà  roùç] 

v6(xouç  rjôcç  7r6[X!,oç]  Kàswv  Nixia.  El  Se  t[î,ç  èJfpaTTTOiTO  2coT7]p[xa[(;;  ÈttI] 
xaxaSoujÀiafxcoi,  péêaiov  7Tap£)(6vT(o  too!.  Gewi  ràv  wvàv  aï  te  à- 
TToSofxeJva!,  xat  ô  p£êai(OT'/)p.  Kuptoç  Se  è'axco  xai  ô  Tiapaxuj^cbv  cruXécov 
ScoTy]p][}(av  â)ç  èXeuôépav  oùcrav,  à^à[i.t,oç  wv  xal  àvuTioSixoç  Tià- 
10     [ciajç  Stxaç  xal  ^a[Xtaç.  napajxEivàTCO  Se  S(0T7]pl)(a  Tpu(pépoi  xal  2(i,[û]- 
p[v]a  Tov  xaç  Coùàç  aùxâv  j^povov  Tiav  TioiouCTa  to  £7riTa(TCT6[j,£Vo[v] 
Ttav  TO  Suvaxov.  El  Se  [xt]  7rapa[xÉvot  7\  \xy\  7roiÉ(o)!,  to  £TCi,Ta(Ta6[i,Evov, 
è^oucrtav  Èj^ÉTWcrav  TpûçEpov  xal  Sfx^pva  £7rLTi(j.£ou(7at.  ScoT7)[pl]- 
/a  TpoTTCoi,  4>  '^^^  ÔÉXcovTi.  AoTCo  Se  SwTTjpij^a  Tpûcpcovt,  Tco(,  ulût,  S[x[upvaç  p]pÉ<poç 
15     £VL[a]uc7t,ov.  El  SE  OÉXoi  TipcaTTEXÔELv  ScoTTjpl^^a  Tiapà  Tpu(pÉp[ou  xal  llJfjLUpvaç, 
[SoTCû]  aÙTaïç  àpyuplou  \jyo:ç,  TpEiç  xal  ecttco  èXEuOÉpa.  MàpTup[ot,  o]l'  te  UpEtç 
[tou  'A]7t6XX(ovoç  KaXXicjpaTOç,  At6Scopo[ç]  xal  iSicoTai  'EpaTcov,   ['AjvTitpiXoç, 
[7  /.  enu.,  E]ùàYY£[X]oç,  'AvTtcpàvyjç,  'HpaxXEiSaç. 

Il  semble  que  le  lapicide  ait  craint,  à  partir  de  la  1.  13,  de  manquer  de  place  et  de  ne  pouvoir 
finir  avant  le  joint  inférieur  de  l'assise  de  parpaings  :  les  lignes  14-17  débordent  sur  la  pierre  de 
droite.  —  L.  3,  les  deux  vendeuses  sont  d'anciennes  esclaves,  affranchies  par  un  même  acte  sous 
la  prêtrise  XVII,  ci-après  n°  409.  L'un  et  l'autre  noms  semblent  être  ici  accompagnés  d'un  patro- 
nyme (ou  matronyme).  Celui  de  TpûcpEpov  commence  par  Tp  ;  le  fils  de  Ejxûpva  s'appelle  Tpûçcûv; 
il  est  tentant  de  supposer  que  les  deux  affranchies  sont  sœurs  et  de  restituer  deux  fois  Tpûcpcovoç; 
mais  il  eût  été  plus  conforme  à  l'habitude  de  ne' mentionner  qu'une  fois  le  patronymique.  — 
L.  10,  est-ce  que  Tpucpépoi.  serait  un  exemple  attardé  de  datif  thématique  du  type  étolo-locrien 
(cf.  sur  cette  question  Michel  Lejeune,  Observations...,  p.  132  sqq.),  ou  est-ce  une  forme  analogique, 
d'après  les  thèmes  en  -(ù  de  la  troisième  déclinaison,  forme  sentie  comme  plus  «féminine  »?  — 

L.  12,  noiEi. 

Date  :  prêtrise  XXI  Colin. 
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Inv.  1127+2342.  —  Deux  textes  (ou  trois  :  cf.  le  commentaire  du  n°  274), 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 
Premier  texte.  Lettres  et  interl.  0™01  env. 

274         1 


10 
11 
12 
13 


6  L]  'E[X[ji2vl8a 


]  An/  \^20  l.  environ] 

ô[jLoicùç  S]è  xal  ô  7iapaTU/[à>v  xû]- 

pioç  eaTO) ]  ^afJLiaç.  Màpxupeç  oî  te  le- 

psZç ]N,    EùxXyjç    "Apx,(ovoç,    "Aytov    IIo- 

TtXtou 1. 


L'inscription  à  laquelle  appartiennent  les  lignes  10-13  tenait  évidemment  toute  la  largeur  de 
la  pierre  dont  inv.  1127  forme  l'angle  inférieur  droit.  D'autre  part  on  voit  sur  la  pierre  voisine, 
inv.  2342,  une  fin  de  ligne  complètement  isolée  :  [6  /.  env.]  'EpifxevtSa.  J'ai  supposé  dans  la  présen- 
tation ci-dessus  que  cette  fin  de  ligne  appartenait  au  même  texte.  Il  faudrait  supposer  quelque 
oubli  réparé  par  le  graveur  ;  impossible  d'ailleurs,  dans  cette  hypothèse,  de  dire  si  le  nom  a  rapport 
aux  bouleutes  ou  aux  vendeurs.  Mais  étant  donné  que  les  lignes  du  n°  274  sont  longues,  il  est 
tout  aussi  possible  et  même  plus  vraisemblable  qu"E[X[j,£viSa  représente  la  fin  d'un  texte  gravé 
au-dessus  du  n°  274  :  cf.  la  disposition  des  textes  n°^  276  et  277  (fig.  20,  inv.  1719+1713).  —  L.  12, 
la  formule  stéréotypée  se  laisse  restituer  aisément  ;  elle  donne  une  indication  précieuse  sur  la 
longueur  des  lignes  et  nous  avertit  de  ne  pas  rattacher  au  nom  des  prêtres  la  lettre  visible  avant 
EùxXyjç,  1.  13.  • —  L.  13,  début,  j'ai  noté  devant  la  pierre  oi  ;  sur  estampage  je  lis  plutôt  le  bas 
d'un  N.  —  Le  ^,  1.  11,  et  le  J^,  1.  12,  vus  par  Bourguet,  ont  sauté. 

Date  :  prêtrise  XX  à  XXIV,  d'après  le  nom  des  témoins. 


Deuxième  texte.  S'étend  sur  les  deux  pierres.  Sur  inv.  1127,  la  1.  1  est  à  0'"025  de  la  ligne  13 
du  n"  274.  Sur  inv.  2342  elle  est  à  0n'165  au-dessous  du  mot  'E|j,(X£viSa  (=?  1.  1  du  n°  274), 
Lettres  O^OOS-OmOl.  Interl.  0ra004-0m007. 
Publié  (partie  droite  seulement)  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  68,  n°  65. 

276     ["ApxovToç    Geo^Évou    tou    OiXaiTwXou,    [xtjvoç    0]£o^£[vlou,    [3]ouX£u6vT[a>v]    AtaxiSa   toG 

E[ùx]X£ÎSa,  Ntxwvoç  TOU  Ntxatou, 

[aTréSovTO xal ]a  tÇ»  'AttoXXwvi  tco  nu6î[cp  acofxa  yuvaJixYJov 

[olxJoyEvèç  fi  6vo(i,a  ScoaiTràxpa 

[TifJLÔcç  àpyuptou xal  xàv  Ti(xàv]  êj^ovTt  Tiàcrav.  B£6aicoT7)[p  xaxà  toÙç  v6(xouç 

t]5cç  TtôXioç  'ApLCTTOxXéaç  OiXo- 
[vJxou,  xaOœç  ÈTTiOTeuds  ScxTiTTOCTpa  T(ù  ÔEÔJ]  xàv  àvàv,  ècp'  ûxe  èXei)0[£pa  sl(xev  xal  àvétpJaTTXOi; 

à.KO  Tïàvxcùv  xov  7rà[v]- 
5     [xa  xp^'^o'^  (xyjSevI  [XYjSèv  TroÔTjxouoa  xaxà  (iTjSJéva  xpoTTOV.  El  Se  xi[ç,  èçàrixoixo  StocTiTràJxpaç 

ÈTil  xaxaSouXia[JLâ>t,  [^e]- 
[êaiov  7tapE)(6vxo)  tSh  Gecol  xàv  wvàv  oï  xe  à7roS6[XEv]oi  xal  6  p[£ê]at,a)XY)[p.  '0[iol(ùc,  Se  xal 

ô  Tiapaxuj^cbjv  xûpioç  Eaxco  auXÉo)[v  Scooi]- 
[uàxpav  (ôç  èXEuôÉpav,  où^â.y.ioç  wv  xal  àvuTroSixoç  -kÔlgolç,  Sîxaç]  xal  ^a.[j.['ia.ç.  Màpxupoi  oK 

xe  lepetç  xou  'AJttoXXcovoç  OlXtov  KA[ ] 
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II  devait  y  avoir  une  ligne  encore  après  la  I.  7,  à  cheval  sur  le  joint,  ou  plutôt  sous  le  joint.  — 
L.  3,  le  premier  2  d"ApicrToxXéaç  est  dans  l'interligne. 

J'ai  montré,  BCH  46,  1922,  p.  461-2,  qu'il  faut  restituer,  1.  7,  OlXwv  xa[t  noXéjxapxoç], 
et  non  Ka[XXbTpaTo<;]  :  l'archontat  de  Oso^evoç  appartient,  d'après  les  autres  actes 
conservés,  à  la  prêtrise  XXIV  de  Colin. 


Inv.  1719  +  1713.  —  Trois  textes. 
Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

Premier  texte,  sur  inv.  1719,  sauf  la  fin  de  la  ligne  15,  qui  est  sur  inv.  1713.  Lettres  0m009- 
0^001.  Interl.  O^Ol. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  C2,  n»  58. 

276  "ApxovToç  'A[vT]i,[y]év£o<;  xou  'Ap^ta,  [jltqvoç  ITotTpoTutou,  (3ouXeu6vTtov  Oi[X]- 
Xéa  ToG  Aa|féveoç,  ['A]6avîcovoç  [t]ou  KXco^sviSa,  stiI  ToïcrSe  aTiéSoTO 
['Epàxcov  K]Xé(ovoç  CTwpia  àvSpyiov  oîxoyevèç  TraiSàpiov  un  6vo[xa  0e6[Çe]- 
voç,  T!,[[x]aç  àpyuptou  (xvàv  rptûv,  xcd  xàv  Ti[j,àv  àTié/i,  Tuacrav.  B£6ai,toT[7]p  xa]- 

5     xà  Toùç  vofAouç  TÔcç  TToXioç  MeXicticov  AiovuCTtou.  HapapLivàTto  Se  Qzol^evoc] 
['EJpàrcovi,  ëcoç  xa  ^^  'Epàxtov,  ttoiûv  to  èm-cy.aôy.zvov  Tiàv  àvevxXy]Ta)[ç]. 
[Et  S]è  [fj,]y]  TTStGap/éoi,  ©eo^evoç  v^  [j.7]  ttoiÉo!,  tÔ  è7uiTaCT6[i.£v(ov),  è^ouaiav  è;([é-] 
[tcù  'Epjàxcov  £Tri.T£L(xscov  TpoTTCp  (5)  KO.  OÉXt].  'Ettel  SÉ  xà  TL  yévTjTaL  TTspl  'Epàxo)- 
[v]a,  aTCO  TYjVou  xou  )(p6vou  èXsûGepoç  ecttco  0£6^£VOç  xai  (jL7]0£vI  7ro6£ixco[v] 

10     [i,r)6£v,  xal  è^ouCTiav  Ij^étco  tioicov  6  xa  ôéXr]  xai  àTroxpÉj^tov  à  xa  OéXt).  El  Se  tiç  è- 
cpàTrxoiTO  0£o^£vou  £7rl  xaTaSouX!,CT[j.(p,  piêatov  7rap£)(éT(o  tw  dzSii  xàv  wvàv  ô  x[£] 
àTToSofvtEvoç  xal  ô  (3£êa!.cùxy)p  '  xal  ôjxoicoç  6  uapaxu^wv  è^oualav  è)(£xo>  cruXécov 
0e6^£vov  ÈXEÛÔspov,   [à^]à[i,(,0(;  cov  xal  àvu[7r]6Sixoç  niaciç,  Sixaç  xal  ^a[xta[ç]. 
[MJàpxupEç  o'i  XE  IspEÏç  xou  'AttoXXcûvoi;  KaXXîaxpaxoç  AlaxlSa,  <I)iX(ov  Sxp[a]- 

15     xàyou,  xal  ISiûxat  M[Ey]àpxaç  EùavyÉXou,  noXÉ[j.ap/oç  Aà[x(ovoç,  Nixàvcop  [Aucnjfiàxou. 

L.  1-2,  «OiXÉa  est  écrit  ici  avec  un  seul  A  »  (C.)  ;  aujourd'hui  on  ne  voit  plus  Viôta,  et  je  préfère 
restituer  en  fin  de  ligne  un  premier  A.  —  L.  2,  on  lit  AajJiÉvEoç,  c'est-à-dire  que  le  patronyme  de 
OiXXÉaç  commence  bien  par  un  A,  et  non  par  un  A  (lecture  de  Colin)  ;  même  faute  de  lecture, 
très  certainement,  à  corriger  dans  les  deux  textes  GDI  2326  (=  BCH,  1898,  p.  61,  n°  57)  et  2729 
(  =  FD  m  2,  67)  signalés  ci-dessus,  dans  le  commentaire  au  n°  43.  • —  L.  6,  Colin  a  vu  le  Z  final.  — 
L.  7,  ON  manque.  —  L.  15,  le  dernier  patronymique  était  à  cheval  sur  les  deux  pierres;  il  manque 
chez  Colin.  —  Au-dessus  de  cet  acte,  à  Oo'Oô.  se  voient  les  lettres  AP.  On  avait  donc  probablement 
commencé  à  graver  là  le  texte,  puis,  la  surface  de  la  pierre  étant  écaillée,  on  s'était  reporté  plus  bas. 

Date  :  prêtrise  XXII.  Apolysis  au  n°  278. 

Deuxième  texte  à  0"^025  au-dessous.  Tout  entier  sur  inv.  1719.  Lettres  0™008.  Interl.  0^01. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  69,  n°  66. 

277  ["Apj^Jovxoç  MEyàpxa  [x]ou  EùayyÉXou,  \iy]wç,  0£o^eviou,  pouXsuovxcov  0eo^Évou  xoG  OiXai- 

xoôXou,   MÉvïjxoç  xou  Aà- 
[[jlJwvoç,  èm  xolctSe  aTiÉSoxo  Oeo^evoç  ^iXaixcoXou,  CT[u]v£uap£CTX£ouCTa(;  xal  xàç  yuvatxoç 

aùxoû  Katpouç  xa[l] 
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Toû  ulou  OiXatTcoÀou,  TCO  'AttoXXcùvl  tGi  IIuGlcùi,  CT<o|j,a  àvSpsLov  otxoyevèç  &  6vo[xa  STscpavoç, 

6  6[i.60y]Xoi;,  Ti,[xa[ç] 
àpyuplou  [i,vôtv  Séxa,  xat,  xàv  xifxàv  àrcé/co  Tiàaav.  BeêaiWTTip  xaxà  toÙç  v6[xouç  xàç  ttoXioç 

Eevayopaç  *A[ê]- 
5     potxà}(ou,  xaôoiç  è7rtc7TSua[av  tJw  6ew  xàv  wvàv  Oso^evoç  xal  ô  àTTEXsuOepioÔsiç  Exécpavoç, 

ècp'    a)T£   èXe[û]- 
[6e]poç  £l[x[£]v  xal  àv£9a7rTo[ç  «tto  TiJàvTcov  xov  rràvra  j^povov,  ttoicov  [o  x]a  [OéJX'/].  Et  Se 

Ttç  £9[à]7rT[o]i[T]o  ET£9à- 
vou  zm  [xaT]aSouXiar[jiiw,  péêaiov  7Tape;([6v]T(o  xw  6£6i  xàv  <j!)v(àv)  ô  x£  à7roS6(j.EVO(;  xal  ô 

P£êai6)[xY]p  ■]    waauxcoç    Se   xa[i    ô] 
7rapaxu)^à)v  xûp[io]ç  è'axcL)   auXécov   Sxécpavov  èXEuÔEpov  aTco  7I^xvxcùv    [xo]v  Tràvxa  /^povov, 

àÇà[i,!.0(;   a)v   xal   à[vu]- 
TToSixoç  Tràcraç  Sixaç  xal  î^afxiaç.  Màpxup£ç  o!  xe  kpEtç  xou  ['A]7t6XX6i)[vo]ç  KaXXtaxpaxoç 

AîaxiSa,  OiXcûv  [Sxpa]- 
10     xàyou,  xal  tSicoxai  'Etc[[v]ixoç  Nixo(T[x]pà[xo]u,  AÉcov  H£v[o9]àvxou,  ["Ayjcov  no7rX[L]o[u.] 

L.  7,  TANflNOTE.  ■ —  Il  n'y  a  aucune  raison  de  corriger,  1.  5,  en  à7rEXEu6Epi(a)CT0Eiç,  comme 
le  fait  Colin. 

'OfAoOvjXoç,  frère  de  lait,  n'était  connu  que  par  une  glose  d'Hésychius, 
Date  :  prêtrise  XXII. 

Troisième  texte,  sur  inv.  1713.  Lettres  0^009.  Interl.  0'«008. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

278  "Ap/ovxoç  NEixàvSpou,  [Lfi^hc,  Aat- 

Sacpoptou,  'Epàxtov  àTrÉXuas  0e6^- 
evov  xaç  7rapa[i.ovàç,  auvE7i:(ai.v)o\i- 
craç  aùxôi  xal  xâç  Guyaxpàç  0£o[û]- 
5     ç,  Ècp'  ^xe  ÈXeÛGepov  £Î[jl£v  àizh  7rà[v]- 
xcov  xov  Tiàvxa  /povov.  Màpxup£[ç] 
[MJeXictiwv,  Aiovûctioç,  Aàfiwv,  'Av- 
xtyovoç,  'ABavttùv. 

L.  3,  ZYNEniNA  ;  ensuite,  les  lettres  OY,  lues  par  Bourguet,  ont  sauté. 

Apolysis  du  n^  276.  Date  :  prêtrise  XXVI. 


Inv.  1752  +  1749.  —  Trois  textes  à  cheval  sur  les  deux  pierres. 
Premier  texte.  Réglage  apparent.  Lettres  et  interl.  0"'009. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

279      ["Apj(ovxoç  ------    xou   -----  -^   [xyjvoç   -------],    pouXEUovxwv 

^ xou , xoû èm  xoTctJSs  àTiÉSoxo  [Ztojî- 

[Xoç  -  - JMAIOY  xwt  'AttÔXXw- 

[vL  xûi  IluOicat,  cc5(jLa  àvSpEtov  d)  6vo[ji,a  '£^9£Xi(ov  xifiâç  àpyuptou]  jxvâv  e^,  xal  xàv 
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5  [xifxàv  ànix^i  ■nÔLaccj.  BeêaicoT-Jjp]  x[aTà  Toùç  v6[j,0U(;  tSç  ttoJXioç  BaêûXoç  AaiàSa, 
[xa6coç  iTTiCTxeucre  '^çcXtoùv  xô)  ôjew  [ràv  œvàv,  ècp'  (Ï>t£  lÀe66]Epov  elfiev  xal  àvé- 
[cpaTTTOv  aTTo  TiàvTtov  Tov  Tiàvxja  pîov  7r[oio0vTa  Ô  xa  62X7]  x]ai  àTroTpé^ovxa  3c  xa 
[61X7].  IlapajjtetvàTCO  Se  'Q(pEXito]v  ZwîXœ  [xal  6-5  /:]aioi  Iwç  x(a)  J^tôvri  Tioitôv  t6 

[ÈTTiTatJCTOtxevov  9  l.  env.]  IOHKAOn[.  .]EI[ ]  xûpioç  èarco  ZoùlXoç  xal  AKPOI 

10     [4-6  /.  èTrijTifxéovTeç  Tç[67rco]  4>  xa  ôéXcovxt.  'E[tc]£1  Se  xa  Tt  TràÔT]  ZtoiXoç  xal  AKP02 
[5-6  /.  èXjEÛÔepoç  è'CTxœ  '[QçJeXîcov  xal  à[v]é<pa7rT0ç.  Màpxupoi  6  xe  tepeùç  toû 
['AttoXXJcovoç  NtxoCTTpaxoç  ["AJpxwvoç,  ScotÛXoç  'Hpàxcovoç,  'E7ràya6[oç]  'ETuayàôou, 
[5  /.JXyjç  néxpoivoç,  KpiTCOv  Sifxia.  Tàç  wvàç  to  àvTiYpa9ov  çpuXaCTt  Scûtu- 
[Xoç  'Hpjàxtovoç. 

L.  8,  l'a  de  xa  manque  sur  la  pierre.  —  L.  9,  ma  première  copie  (1911)  portait  NOH  ;  en  1939, 
je  n'ai  lu  que  lOH  ;  la  copie  de  Bourguet  ne  donne  rien  avant  xa6w  et  ne  donne  pas  non  plus, 
ensuite,  El  ;  je  proposerais  :  [El  Se  xa  [xt]]  nofi  xa6à)[<;  y]£Y[pa7rTa!,].  — L.  11,  début,  les  lettres  YO 
sont  regravées,  Y  sur  un  A,  et  O  sur  un  E.  —  L.  13,  Héxpoivoç  est  clair.  Après  àvTiYpa9ov,  trois 
lettres  rasées  qui  semblent  avoir  été  (pov. 

Le  vendeur  principal  s'appelle  ZcolXoç  (1.  2,  1.  9,  I.  10).  Est-il  assisté  de  deux  personnages  ou 
d'un  seulement?  La  dimension  des  lacunes  initiales,  1.  10  et  1.  11,  et  de  la  lacune  médiane,  1.  8, 
est  l'élément  décisif.  J'ai  pensé  d'abord  qu'il  était  impossible  d'y  loger  un  troisième  vendeur  ; 
mais  comment  concilier  Axpocr  et  la  finale  [xaioç  (I.  3,  cf.  1.  8).  Après  des  contrôles  très  précis  j'ai 
été  amené  à  conclure  que  l'on  pouvait,  à  la  grande  rigueur,  restituer,  1.  8,  [xal  "Axpco  xal  MJalo), 
I.  10  et  1.  11  [xal  Màioç]  ;  à  la  1.  3,  on  écrira  en  conséquence  :  [Xoç  patronyme,  ctuvsuSoxÉovtcov  xal 
TÔiv  ulcov  aÙTOu  "Axpou  xal]  Malou.  En  tout  cas  que  l'on  ne  songe  pas  à  restituer  [Ttjtxatoç, 
['Ep][j,aïoi;  ou  un  autre  nom  du  même  genre  ;  mes  compléments  représentent  un  maximum.  Le 
nom  Màioç,  rare,  se  prête  à  des  interprétations  diverses  ;  ZooiXoç  est  peut-être  de  basse  extraction, 
ou  lointaine. 

Date  :  une  des  prêtrises  de  NixédTpaToç  "Apxcûvoç,  XVI  à  XVIII. 

•     Deuxième  texte.  Réglage  apparent.  Lettres  et  interl.  O^'OOQ. 
Revu  par  G.  D. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  52,  n°  47. 

280      ["ApJ^ovTOç  'Epàxcovoç,  [i.[7]vèi;]  'IXabu,  PouXeuovrtov  IToXe[xàpx,ou  xoû  Aà[i.covo(;, 

[B]a6ûXou  Toij  AatàSa,  à7ré[SoT]o  'A6ir)vatç  'Aôavicovoç  TÔii  'AttoXXcovi  tcoi.  ITuôlo)  ctw- 
(xa  yuvaixeïov  à  ovopia  [Eùajfxeplç,  xifiâç  àpyupiou  (xvôcv  Tpiœv,  xal  ràv  rifxàv 
ë;(£L  TraCTav.  Beêaiwrvjp  [xjaxà  toÙç  v6[j,oui;  xàç  koXioç  Nixiaç  OiXovixou.  napa[j,i- 
5     viXTiù  Se  EùapiEplç  'AOïjvatSt  Icoç  xa  Xjfi^  uoiouCTa  to  ÈTriTaCTCJotxevov  Tiav  àvevxXv]- 
TCùç  xà  SuvaTov.  El  Se  jxt]  Trotéoi,  è^ouaiav  sj^Étco  'AOyjvatç  ÏTi\.'vzi\ié.o'oaa.  iç>Ôtz(ù  &t  xa 
6éX7).  'EtteI  Se  xa  rt,  àvôpcoTrivov  yévTjxat,  Tiepl  'AOyjvatSa,  èXeuôépa  ecttw  Eùafie- 
plç  xal  [A7]6£vl  [j,y]0£V  TUoGyjxoucra.  El  SE  Ttva  è'yyova  y£V7]0£Î7]  è^  Eùa[i£ploç  èv  xôi 
TÔcç  7rapa[i,ovàç  ^(povcp,  £X£Û6£pa  ëcTTO)  xal  [xtjGevI  [xy^ôèv  7ro0Y)xovTa.  El  Se  tlç  Icpà- 

10     TTTOiTO  EùajXEploç  ÊttI  xaTaSouXLCT[xôi,  péêaiov  TuapeyovTCO  tw  6sw  xàv  œvàv  à  xe 
à7toSo[i,lva  xal  ô  [3sêat.toxYip  '  6[xolco<;  Se  xal  6  Trapaxu^wv  xiipioç  è'cjxw  cruXécov  Eùa- 
[xeplv  £71:'  £X£u6£pla,  à^à[i.toi;  àv  xal  àvuTToSixoç  Tràaaç  Sixaç  xal  ^apilaç.  El  Se  xt, 
àvôpcùTTivov  yÉv7]x[at,  TiJEpl  'A0y]vatSa,  Troiaàxtocrav  xà  tuoxI  yav  Tiàvxa  xoivcoç  Eùa[X£- 
plç  xal  'Ovacrlcpopov.  Màpxupoi  ol  x£  iz^zïq  xou  'AttoXXwvoç  KaXXlaxpaxoç,  'A6p6[i,a5(^oç, 

15     xal  ISiûxai  EùxX£lSa[<;,  B]a6ûXoç,  NlxavSpoç. 
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Les  lettres  soulignées  ont  disparu  depuis  la  lecture  de  Colin. 
Prêtrise  XlX-Colin.  Cf.  le  commentaire  du  numéro  suivant. 

Immédiatement  au-dessous,  le  troisième  texte.  Lettres  et  interl.  0™009. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  53,  n"  48. 

281      'EttI   Se  àpxov(Toç)   MévTopoç  toû    [Aaià]S(a),    (xtqvoç    'IXaîou,  àTréXuCTe  tôcç  7rap(a)[xovàç 

'AOyivatç  E(ù)a[AepLV  coctte  èXeuOépav 
elfjiev  xal  [xyjGevl  [jLy][6èv  TiJoôîxouCTav  [XYjSè  xa0'  Ôttoïov  xpoTrov.  MàpTupoi  oï  te  ispELç  toO 

'AttoXXwvoç  toG 
IIuÔlou  KaXXiCTaxpaToç  A[[axt]Sa,  'Aêp6[xa/oç  ûEvayopa  '  AioSwpoç  AcopoGéou,  'ApiaxoxXlaç 

OiXovtxou. 

L.  1  APX0NT0P02T0Y  et,  dans  l'interligne,  au-dessus  de  TOY,  les  lettres  MEN.  —Je  ne 
vois  ni  l'A  final  de  AaiàSa  ni  l'Y  de  Eùa[i,£piv,  que  Colin  dit  être  dans  l'interligne.  —  nAPM0NA2. 
—  L.  2,  Colin  eI(x<i,>ev  ;  je  ne  vois  qu'£Î[j,Ev.  Dans  [7r]o6ixouCTav,  iôla  et  non  (Colin)  êla. 

Afîranchissement  définitif  d'EùatxEpiç,  soumise  à  paramona  dans  le  texte  précédent. 
h'apolysis  d'une  autre  esclave  d'Athénaïs,  'Ovaaîfpopov,  a  eu  lieu  le  même  mois  :  GDI  2220  ; 
le  premier  affranchissement  d"Ovaai(popov  —  dont  le  nom  figure  I.  14  du  n°  280  — 
avait  eu  lieu  beaucoup  plus  tôt  sous  la  prêtrise  XV  :  GDI  2219. 

Prêtrise  XIX.  h'apolysis  n°  281  prouve  que  l'archonte  MÉvTwp  est  postérieur  à 
l'archonte  'Epàxtov  (n^  280),  qui  appartient  à  la  même  prêtrise. 


Inv.  1749-f3154-f3619.  —  Un  texte. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Signalé  par  G.  Daux,  Revue  numismalique  1935,  pp.  1-9. 

282     "ApT^^ovroç  EoxTTpJaTOU  tou  Alo[vuctÎou,  [i.r)vàç ,  pouXeuovTcov  'Actto^Évou  xal  Eùav]- 

y£[Xou,  àTtéSovTO  . .  ]o)v,    AE^ixpaTrjç,    ro[ ] 

xal  OiA~[7   l.]voç,   Kcà  "LôiGimioq  [ Tqi] 

'Atc6XXoj[vi  t]cô  n[u6icp  a]a)ji.aTa  yuva!,x(EL0V  [lèv)  a  6vo[[j,a ,  àvSpEia  Se  Sûo  oXç  6]- 

5     v6[a,aTa  S[i[j1,]o)v  xal  IlaTroç,  rauxa  Iv  èvi  à7r[ÉSovT]o  TrXàxECùv  A£uxoXXl6)[v]  Exa- 
Tov  xal  7r[£VT]£  xal  xàv  xifxàv  oinéxovTi  7iaCT[av.  BjEêaiwxYjp  'Ap^iaç  AtoStopou  AeX- 
96c,  Ecp'  WTE  ÈX£u6Époui;  £l[X£v  xal  àvE9à[7rTou]ç  aTTo  TràvTCOv  Tov  TiàvTa  xpo- 
vov  7rot,ouv[T]E<;  ô  xa  OéXwvTt  xal  ÛTràyovTEç  [a  xa]  GeXwvt!..  El  Se  tic,  £(pà7rTOi[To] 
Ttov  7rpoyE[yp]a[X[X£V<ov  a(o(xàT(ov  èttI  xaT[aSou]Xi,CTpLÔi,  p£6at,ov  [7c]ap£)(£TCùCTa[v] 
10     TW  6e6)  xàv  [àvjàv  o'C  te  àTroSopLEVoi,  xal  6  p[E6at,co]Ty]p  ^zèccioûioi  xal  ô  7rapaTU5(à)[v] 
XÛptOÇ  EOTW    [àJçpaipEtfXEVOÇ  £V  £XEu6Epla[v  TOÙç]  7rpoyEypa[ji[jL£Vouç.   MâpTupo[!,] 
01  TE  IspEtç  t[ou]  'AttoXXcovoç  KaXXiGTp [aT]oç  Ala[xtSa,  'A]6p6fi.a)(oç  HEvayopa  xal  ISicofTai] 
BaêûXoç  SeX[£Û]xou,  'ApiûvTaç  EùavyéXou,  Aiovûa[Loc;  Aà(i.co]voç,  Aicov  'A[vTi,y£v]£Î[Sa], 
'ApiaTéaç  Nix[àvo]po(;  '  à  covà  àvEypà[9]7]  PouXeuovtwv  'A[aTOpvo]u  tou  Aiovualou  xa[l] 
15     EùavyéXou  t[oî1  'A](xûvTa. 
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Fig.  21.  —  Pilier  amphiclionique  d'Attale  !«'.  Face  Ouest. 


III,    252  FOUILLES  DE  DELPHES 

L.  2,  le  nom  [. .  joiv  peut  avoir  cinq  lettres  si  l'on  écrit  [aTtéSoTo].  —  L.  4,  il  est  possible  que 
Tpia  ait  été  omis  par  le  graveur  après  CTWptaxa.  —  FYNAIKAONO.  —  L.  5,  une  nouvelle  revision 
de  la  pierre  m'a  permis  de  lire  A£UxoXXl«[v],  au  lieu  de  AeuxoXÀ£[t(ov]. 

Parmi  les  manumissores,  dont  la  liste  est  longue,  figurent  peut-être  des  étrangers  : 
il  est  spécifié  que  le  garant  est  AsXcpoç. 

J'ai  étudié  dans  l'article  de  la  Bev.  num.  cité  ci-dessus  f«  A  propos  des  monnaies  lucul- 
liennes  )•>)  les  TtXàxT)  AeuxoXXia  :  «  [Ce]  sont  des  monnaies  grecques,  de  type  grec,  frappées 
par  Lucullus  [lieutenant  de  Sylla]...  ;  tiXoctoç  est  une  appellation  populaire  et  pittoresque 
du  tétradrachme,  assez  reçue  cependant  pour  trouver  place  dans  des  actes  d'aiïranchis- 
sement,  c'est-à-dire  dans  des  textes  de  caractère  juridique,  mais  de  ton  parfois  familier 
ou  provincial  ».  Autre  exemple  de  TrXaToç  :  GDI  1555  h  =  Cauer-Schwyzer  358  (Tithorra). 
Voir  d'ailleurs  l'article  en  question,  dont  les  conclusions  ont  été  confirmées  et  précisées 
par  E.  J.  P.  Raven,  The  Num.  Chron.  1938,  pp.  155-158. 

Pour  la  formule  finale,  II.  14-15,  cf.  ci-dessus  le  commentaire  du  n^  263. 

Date  :  prêtrise  XIX.  Même  archontat  au  n^  314. 


FACE   OUEST    (fig.  2i; 

Inv.  1721.  - —  Un  texte  et  le  commencement  d'un  second. 
Premier  texte.  Lettres  0m007-0m01.  Interl.  0^01-0^013. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

283  "Ap/OVTOÇ    'AvTI,(ptX[0U   TOÛ] 

FopyLXou,  [j,7]voç  0£oE£VÎ[ou,  Pou]- 
X£u6vTcov  'AptcjTOxXéa   [tou] 
<I>!.Xov£Îxou,  Aàjxoovoç  TOU  [IIo]- 
5     X£[zàp/ou,  àTuéSoTO  'EpàTCo[v] 
[KJXÉcovoç  TÔi  'AttoXXwvl  tw 
[njuÔiwt  £7i'  èX£u6£pîa  CTco[x[a] 
[yjuvaLXEtov  otxoyEvèç  &  [6]- 
vo[i,a  'IxaXia  T£i[xaç  à[p]- 

10     Y'JP^Q^  l^'^^'^  7révT£  xal  [?]]- 
jxifjivaioi)  xat  xàv  T£!,[i,à[v] 
oaziycù  T:oLa(Vi.  B£êa!,<OTY]p  x[a]- 
xà  xoùç  v6(xouç  xaç  tcôXioç 
'AptCTxoxXéaç  (DtXovEtxou.  E[î] 

15     [Sjé  lie,  ècpocTixoixo  'IxaXîa[(;] 
[èJtti  xaxaSouXicTfxô),  pé6a[i]- 
[ov]  7rap£)^6vx<oi  xtot  6e<p  xà[v] 
(Lvàv  6  X£  àîroSojjLEVOÇ  xal  ô 
PEêaicoxYjp.  'Ofi-OLWç  Se  xal  ô 

20     [7ra]paxu5((bv  xûptoç  è'ctxo)  (t[u]- 
[XÉjcùv  'IxaXîav  dx;  èX£uO£[pav] 
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[oujaav  à^àjxLoç  wv  xal  à[vu]- 
[ttoJSixoç  Tràdaç  Sixaç  xai  [^a]- 
[jLiaç.  MàpTupeç  oï  te  t£p£Z[ç] 

25     Toû  'AttoXXcovoç  toû  nu6io[u] 
OlXwv  xal  IIoXÉfxapxoi;,  xa[i] 
îSLCûT(ai,)  KaÀXiCTTpaTOç,  'Av[ti]- 
yévTjç,  MeÀicjCTicùv,  EùxXE[t]- 
Saç,  Meyàpxaç, 

30     AîaxLSaç. 


L.  27,  après  lAIflT,  un  E  inversé  :  9. 
Date  :  prêtrise  XXIV. 


L.  30,  semble  ajoutée  après  coup  ;  collée  contre  1.  29 


A  0'"029  du  précédent.  Le  texte  était  à  cheval  sur  trois  pierres  :  inv.  1721,  l'orthostate  voisin 
(perdu)  et,  au-dessous,  un  parpaing  sans  numéro,  brisé  en  deux  morceaux  (je  n'ai  pu  le  retrouver 
au  musée,  où  il  se  trouve  d'après  le  témoignage  de  E.  Bourguet). 

Lettres  Ol'OOS  env.  Interl.  0™009-0ra01. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  (inv.  1721  seulement)  par  G.  D. 


284 


10 


15 


20 


"ApyovToç  'AvTicpiXou  Tou   r[opY[Xou,  [irivoç ]- 

ou,    POUXSUOVTOOV   'Api,CTTOx[X£a  TOU   <I)t,X0V£ÎX0U,   AàfjLco]- 
VOÇ    TOU    noX£[xàp)(OU,    à7rÉS0T[0 ,    CTUV]- 

euapECTTÉovTOç  xal  tou  ulou  [ i&i  'AttoX]- 

Xjcovi  [tco][.  [HuGtjwt,  ETi'  £X£u6[£pîa  atojxa  yuvatxELOv  ot  6]- 

vo[xa  Sû)TEÎ[jLa,  TEijjLàç  àpyupiou  [lvSlv ,  xat] 

xàv  TEt[i,àv  ànéy^f^  TzoLaay^  xaôàx;  £7r[tCT£UCTE  Tcot  6e]- 

coi  Tav  à)vàv  2coTE]i[j.a  ècp'  d»T£  èXEuôépa  [eÏ[xev  xal  à]- 

vÉcpaTTTOÇ  aTTO  TràvjTCOV  Tov  TiàvTa  )(p6vov  x[al  [jl]?]- 

SevI  [i,7]Sèv  7ro0r)xo]u(Tav  xaTà  [xrjSÉva  Tp6Tro[v]   El 

14  L  env.]\2ClUT\  xal  àva[0]EVTi  Tàv  àvàv 

10  L  ?  BEëa]t.coT7]p  [xaTà  t]oÙç  vofxouç  tôcç  7i;[6]- 

Xioç  Aiovûcrioç  ?  'ActJto^evou.  EÎ  Se  xiç,  è[cp]âTCTOLTO  ettI 

xaTaSouX!.CT[j,wt]  StoTEipiaç,  [3Éê[a]iov  7rap[E5(]6vT(o  twi 

Ôewi,  Tàv  wvàv  o'i  te]  àTuoSofjLEVot.  xal  ô  pEêat(OTy)p. 

'Ofxoiox;  Se]  xal  6  7rapaTu;(wv  [x]ûpi.o[ç  £]ctt6)  ctuXé- 

fov  So)T£ÎpLa]v  (ôç  £X£u[6]£pav  àJ^àfitoç  àv  [x]al  à- 

vu7r6S!,x]o(;  Tràcraç  Sixaç  xal  ^ajjiiaç.  MàpTU- 

poL  oï  te]  lEpE['t;](;  TOU  'AttoXXcovoç  <I>îXoùv  xal 

noX£][jLapxo[ç]  xal  ISiÛTat  'AvTiyévYjç  'Ap^^ta,  Ssva- 

yopaç]  'Aêpo[[x]à)rou,  "Aytov  [no7rX]iou. 


La  1.  6,  située  près  du  joint,  a  disparu  tout  entière.  —  L.  10-1 1  :  je  ne  sais  comment  restituer.  — 
L.  12  :  £v  Tcot.  kpôût.  (?). 


Date  :  prêtrise  XXIV. 
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Pierre  sans  numéro  d'inventaire,  au  Musée,  en  deux  morceaux.  La  partie  gauche  porte  la  fin 
de  l'acte  précédent  et  quelques  lettres  au  début  des  lignes  4-9  de  celui-ci,  le  reste  étant  sur  le 
fragment  droit. 

Lettres  et  interl.  Qn^OOS-O^OL 

Copie  de  E.  Bourguet. 

285  [x]al   oî   7rpoY£Ypa[[Ji[i,évoi ] 

Se  [iy]dziq  MHT[-  -JE Y  [ ,  ècp'  5ixs  sXsu]- 

[6]spouç  el[ji£v  xal  àve<pà[7rT0uç  aTTO  TràvTWV,  xa6à)ç  èTriCTTeuaav xal  Opôvyjatç  xàv 

6)vàv  tG>i  6e]- 

(ot.  BeêaitOTY]p  xaxà  to[Ùç  vopiouç  tSç  ttoXioç Et  Se  xtç  ècpdcTUTOiTO ri] 

5     OpovTjcTioç  èm  xaTa[SouXt,a[xwi,  péêaiov  7rape)(6vTO)  xûi  6stot  xàv  àvàv  oï  te  aTioSé]- 

{xevoi  MvacTtôeoç  [xal xal  ô  pE6ai&)Tr]p.  '0(i.ot(oç  Se  xal  ô  Trapaxu/wv  xûptoç  ëoTto 

CTuXécùv   Toùç   7tpoYeYpa[x]- 
(xévouç  Ètc'  èXsu[0£pta,  àZ.xyuoq  o)v  xal  àvuTcoSixoç  Tràaaç  Sixa»;  xal  î^afitaç.  Màprupoi  ot  xe 

lepetç  Tou  'AttoXXcùvoç  tou  IIu]- 

6(ou  KaXXt(7Tp[aT0<; xal  IStcoxai Aïo]- 

vucr[i]ou,  'AaT6^[evoç ]. 

Ces  neuf  lignes  se  trouvent  en  face  des  lignes  11  à  19  du  texte  précédent.  Il  y  avait  place, 
au-dessus,  pour  quatre  à  cinq  lignes  sur  la  même  assise.  L'inscription  devait  occuper,  outre  la 
partie  droite  de  la  pierre  sans  numéro,  à  peu  près  toute  la  largeur  de  la  pierre  voisine  (perdue). 
A  vrai  dire  il  est  difficile  de  déterminer  la  longueur  des  lignes  ;  la  plupart  des  formules  sont  élasti- 
ques ;  on  n'a  pas  essayé  ci-dessus  d'uniformiser  :  la  1.  5  a  64  lettres  et  la  1.  7  en  a  93. —  Je  ne 
puis  restituer  les  lignes  1  et  2.  ■ —  On  affranchit  au  moins  deux  esclaves,  un  homme  et  une  femme, 
OpovTjCTti;.  L'un  des  vendeurs  s'appelle  Mvaaî6eoç. 

Date  :  une  des  prêtrises  de  KaXXbxpaToç  AlaxtSa  (XVIII-XX). 

Inv.  1945-1-1751.  —  Un  texte. 

Lettres  OmOOS-OmOlS.  Interl.  0°'004-0«'008. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

286  [" Apy^^ovroc,  'AyL'ôvxcc  t]ou  EùaYY^Xou,  (ji,y][voç ]- 

[ou,  PouX£u6v]tco[v]  AioSwpou  TOU  Acopo[6éou,  Sco]- 
[CTTpaToJu  To[u]  AtovuCTLOu  à7réSo[T]o  'EpàTa)[v] 
[KXÉjcOVOÇ  TÔi  'ATToXXtOVt  Ttp   IluÔtto  CT[c)][jia  àvSp£L- 

5     [ov]  otxoYevèç  &i  6vo[jLa  'A(ppoS£t[CTt]o(;  Èti'  èXt- 
[ujÔEpia  T£t.[xà(;  àpYupîou  [xvav  S£[xa]  xal  Tav  t£- 
[t][xàv  E)^£!.  TTÔCCTav.  B£êaio>Tyjp£<;  xaTà  to[Ù(;]  vôfiouç  t- 
aç  TtoXioç  AtoScopoç  Awpoôéou,  E£v[6xptT]o(;  Mevtjt- 
oç,  xaOwi;  Èttictteucte  'AcppoSicnoç  tS>i  Qzoii  T[àv  o)]vàv,  £(p'  œx- 
10     e  èX£Û0£pov  eIjjiev  xal  àvÉcpaTTTOv  aTTO  TràvTtov  tov  [jijàvTa  ^tov  ttoi- 

[ÉoJvTa  Ô  xa  GeXt]  xal  à7roTpÉ)(ovTa  à  xa  6ÉXir]i.  El  Se  tic,  [IcpjâTTTOiTO  'A- 
cppoSEiCTLou  ETil  xaTaSouXiCTfxôJ,  pÉoaLov  7rape[)(]éTcoi  Ttot 
[OJscot  Tàv  wvàv  ô  TE  aTToSofXEVoç  xal  ol  pEêai.(0T9)p[£]<;.  'OfAotcoç  Se 
[x]al  ô  TuapaTUj^œv  xûptoç  ecttcoi  ctuXecov  'AcppoS£[ta]t,ov  eXeÛ- 
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15      [0]epov  Ôvxa  à^àfiioç  wv  xal  àvuTioSixoç  niace-ç  Sixaç  [x]ai  ^afjiiaç. 

MàpT[upoi]  oï  T£  lepeï<;  to[u  'AtioJXXcovoç  Sev6x[pt,]To[(;,  NtxoajTpaToç  ' 
[.  .]VP[ ]AEMAP[ 

L.  17,  [no]Xé(jiap[xoç]  à  peu  près  sûrement  ;  et,  avant,  un  nom  comme  [Eù]xp[àTr)(;]. 
Date  :  49-8  av.  J.-C.  Prêtrise  XVII. 


Inv.  1720.  —  17  juillet  1894.  Orthostate  d'angle. 
Lettres  0>"007-0n'011.  Interl.  0m008-0i"012. 

287  "Ap5(ovTo[ç  EùxXcîSa  t]ou  AîaxiSa 

fA7)voç  'IX[atou,  pouXeu]6vTCOv  'Epà- 
Tcovoç,  [BaêûXou,  SjtoxûXou,  è- 
TTL  tolctS[£  aTréSoJTO  'A(ppo- 
5     Siaîa  'Av[6  à  7  /.]  xtoi  'A7r[6X]- 
Xtovi,  TÔ)   nu6[to)]  aûpia  oîxoye- 
vèç  xopàcTiov  de  6vo[i,a  'Acppo- 
SiCTia,  Ttfxôcç  àpyupiou  [zvôcv 
Tptôiv,  xat  xàv  Tt.[a,àv  àîié- 

10     yzi  TTÔcCTav,  xa0o)<;  èTriCTxauae 
xcp  6efp  xàv  à)vàv  'AcppoSiai- 
a,  èç'  4>'fE  èXauGépa  eI[ji£V  ànb 
Tiàvxwv  xov  Tidcvxa  ^lov.  Bs- 
6ai6)X7)p  xaxà  xoùç  v6[i,ou(; 

15     xaç  TToXtoç  Aàjxcov  Mévt)- 
xoç.  napafxtvàxto  Se 
'AtppoSiaîa  'AcppoStCTia  ttoi- 
ouaa  xo  è7rixaCT6p!,£vo[v]. 
Eî  Se  [XY]  TToéoi,  è^ouatav 

20     è/éxo)  £7ri,xt[i.éou(Ta  xp6[Trtp] 

(ï)  xa  ÔéXt].  El  SE  xiç  £9à7rxo[i]- 
xo  ÈttI  xaxa<i>SouX[,CT[j!,cp,  ^é- 
êaiov  TiapE^éxco  xtot  0£co(. 
xàv  wvàv  à  x£  à7roSo[i,Éva 

25     xal  6  peêaifoxrjp.  '0[i.oto)ç  Se 
xat  ô  7capaxu)(à)v  xûptoç  sa- 
xco  CTuXécov  'AcppoSLCJiav  £X£[u]- 
GÉpav  oùaav  à'C,6i[iioq  wv  xa[l] 
àvuTToSixoç  Tràffaç  Slxaç  xal 

30     î^afxîaç.  Màpxupot,  oï  xe  lep£Ï[ç] 
xou  'AttôXXwvoç  xoù  nu6io[u  Nl]- 
xocjxpaxoç,  SEVOXptXOÇ,  tSt- 
ûxai   BaêûXoç,    Ilàxpcov,    Ai,o[ ]. 
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L.  10  et  12,  au  pour  su.  — ■  Fin  1.  17,  il  y  a  place  pour  une  lettre  après  ttoi,  donc  peut-être 
7rot[é]ou(Ta.  —  Fin  1.  27,  l'Y  est  à  l'étroit.  —  Fin  1.  32,  je  vois  lAI,  que  j'ai  transcrit  tSi,  mais 
qui  pourrait  peut-être  représenter  xaç  ;  il  y  aurait  ensuite  place  pour  iSt,  à  la  rigueur.  —  Fin  1.  33, 
après  Aïo,  place  pour  quatre  lettres;  au-dessous,  tout  contre  le  bord  droit,  trace  d'un  O  (?), 
fort  incertaine. 

Homonymie  de  la  vendeuse  et  de  l'esclave.  Le  cas  n'est  pas  isolé  :  cf.  par  ex.  le  n^  372, 
et  FD  III  6,  125. 

Date  :  prêtrise  XVII. 


Inv.  1723.  —  Orthostate,  brisé  en  deux  morceaux.  H.  O^^Ql,  1.  l'"97.  Huit  aiïranchissements. 
A  gauche,  en  partant  du  haut  les  n^s  288,  289,  290,  291  et  293  ;  à  droite  les  n°^  294  et  295  ;  d'autre 
part,  au  milieu  de  la  dernière  ligne  du  n°  291  commence  un  autre  acte  qui  se  continue  sous  le 
n°  295  :  il  porte  ci-après  le  n°  292. 

En  haut  à  gauche.  Lettres  0^01.  Interl.  0«i009. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Baux,  BCH  46,  1922,  p.  455-6,  n»  3. 

288     ["Apj^ovToç   TapavTtvou,    [xtjvoç    Gso^svlou,    PouXeuovtwv   OiX]aiT(oXo[u,    Aàfxcovoç,    KJXeo- 

Sà[[x]o[u], 
[Aàfxtovoç,  km  xoZgSs  aTréSovTO  EùàyycXoç  xal  OtX]oi>,  [(rJuveuapecTéovToç  xal  tou  ulou  aùxcov 
[Meyocpra  xal  xàç  Oujyaxpoç  [NJixaivéxaç,  xûi  'A[7r6XXto]vi  x[co]i  Iluôicoi  aGnia.  yuvaixetov 

£k'  èXsuOepîai,  Sli 
[6vo[ia  Bwxa  xtfxàç]  àpyupiou  (ivôcv  xsacàpcov  [xal]  xàv  xi[xàv  àTué)(OvxL  Tiàcav  '  p£6ai[cox]r]p 

xaxà  Toùç  v6- 
5     [[jLouç  xàç  TToXioç  EJùxXeiSaç  AtaxiSa,  ètp'  4>x£  èXsuôépav  sifxsv  Bcoxav  xal  àvécpaTrxov  aTro 

Tràvxfov  xov 
[Tràvxa  j^povov,  7ro][,ouaav  ô  xa  6éXr)  xal  à7roxpé)(ouCTav  a  xa  GéXt]  "  eî  Se  xiç  ècpaTTXoixo  Bwxaç 

ETil  [xaxaJSouXiCT- 
[[J.CO!.,  xupioç  ECTxJoi  Ô  TTapaxuj^ojv  cTuXéoiv  Btoxav  wç  èXsuôépav  ouaav  àJ^à[i,ioç  œv  xal  àvuTTO- 

Six[oç  7rà]- 
[aaç  Sixaç  x]al  î^afxîaç  xal  6  peêaicoxTjp  (Bsêaioûxto  xal  ol  à7roS6[i,£voi.  péSatov  7capej(6vxo)  xût 

Beôii. 
[xàv  à)]vàv.  [MJàpxupot  ol  xe  lepstç  xou  'AttoXXcovoç  'E[X(jLevîSaç,  AaiàSaç,  îStwxai  Ilàxpwv, 

'OpOaloç,  S[à]- 
10     [xupjoç,  OiXcùv  2;xpa(xàyou). 

L.  10,  ZTPA,  puis  très  indistinctes,  à  peine  gravées,  les  lettres  10  ou  PO.  ' 

Un  autre  exemplaire  du  même  acte  {GDI  2195),  gravé  sur  le  mur  polygonal,  pcymet  de  restituer 
les  premières  lignes.  Voici  les  variantes  :  [xal  xôcç  6u]yaxpo(;  [NJ^xaivéxaç  (1.  3),  Itc'  èXeuôepiat 
(1.  3),  xov  [vràvxa  xpovov]  (11.  5-6),  xal  àTroxpéxoucrav  à  xa  GéX-jr]  (1.  6),  xal  àvu7r6Six[o(;]  (1.  7), 
OîXcov  21xpa(xàyou)  (1.  10)  manquent  dans  GDI  2195,  qui  écrit  e^ovxt,  (au  lieu  de  aTréj^ovxi,  1.  4), 
6)ixe  (au  lieu  de  wxe,  1.  5),  ol  lapetç  (au  lieu  de  ol  xs  Itptïç,  1.  9). 

Date  :  prêtrise  XV,  mais  cf.  les  n^^  265  et  358. 
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Au-dessous,  à  0°i,027.  Lettres  et  interl.  OmOl  env. 
Publié  par  G.  Baux,  BCH  46,  1922,  p.  457,  n°  4. 

289  ["ApxJovTOç  NtxàvSpou  tou  BouXcovoç,  PouXeuovtojv  Ntxta,  Mévxopoç,  'Op6ato[u,  è]m  tolctSs 

àTré[S]oTO  [Eîpàva] 
[Ntxjia  TÛi  'AttoXXcovi  tcoi  Iluôiwt.  aco[xaTa  oîxoyev^  àvSpeïa  Sûo  oïç  ôv6[xaTa  IIoXûvixoç 

xal  'E7r[tv]txoç  T[i[i,ôcç] 
*      [àpjyupiou  IxaCTTOv  aùrwv  [xvâv  xpicov  xal  [xàv]  Tijxàv  à7ié[)(Et,  Tcàajav  xa0o)ç  s7ttCTT[£u]CTav 

noXûvi.[x]o[i;] 
xal  'Ettivcxoç  t[co]i  Beco!.  xàv  wvàv,  Icp'  wire  £X[£u6cp]ouç  el[[xev  xal  àvecpaTiTOUç  tov  Ttàvxa 

/povov   [TTOtouvTjeç  8  xa 
5     [OéjXcovTt.  xal  àTC0Tpé)(0VT£i;  [a]  xa  ôéXcovri.  BeêatWTTjp  xa[Tà  roùç  v6(j,]ouç  tôcç  ttoXioç  Nixiaç 

0[i,X]o[vix]ou.   napafj.£i.và- 
[xcocyjav  Se  IToXuvtxoç  x[al]  'ETrivtxoç  Elpàva  7rot,ou[vT]£(;  xo  èTriTadoopLEVov  tcôcv  àv£v[xXriTCoç. 

El  Se  [XT]  7rot]Éo[L(7]av  t6 
[è7tiT]a(7<i6[jiEvov  7r[av  àvEvJxXrjTWç,  xupia  ^ctco  Eîpàva  £7rtTi,[ji.[Éou(7a  TpoTTCOi  &i  xa  6É]Xy). 

El  Se  T!.[i;  £9à]7lTOt,TO  IIo- 

[Xuvixjou  9]  'EttivÎxou,  p[éêa]!,ov  TrapE^STfa)  Tcot,  Ôewi  xàv  o)vàv  à  x[£  àTroSo[i.£va]  xal  ô  p£6ai,co- 

xY]p.   K[ûp]i,oç  Se  êaxco 
[xal]  àXXoç  ô  7rapaxi)x<^v  auXétov  wç  èXEuôépouç  Svxaç  à^à[[xiO!;  o)v  xal]  à[vu]7t6S!,xoç  Tràcraç 

Slxaç  xal  C[a[x]iaç. 
10     [Mà]pxupoL   oï  x£   lepïç   xou   'AttoXcovoç  xou    IIuGiou  AaiàSaç,  NixoCToxpaxoç   xal   ISicùxai 

OiXfov  Sxpaxàyou,  Alovuctioç, 
[nà]xpcov  'A[pi,CT]xo6orjXou,  'ApyiacQ,  AioSwpoç. 

L.  5-6,  7rapafji£t,và[xo)cj]av,  plutôt  que  7rapa[X£[v6vxo)]v  (donné  dans  le  BCH  l.  /.),  mais  la 
pierre  est  dans  un  état  lamentable.  —  Entre  les  premières  lettres  des  I.  5  et  6,  on  lit  AfOPA  ; 
ce  pourrait  être  le  reste  d'un  texte  dont  notre  n°  289  aurait  pris  la  place.  —  L.  10,  'ATroXwvoç. 

Noter  l'absence  du  mois,  assez  rare. 
Date  :  cf.  le  numéro  suivant. 

Au-dessous,  sans  intervalle.  Lettres  et  interl.  0™01. 
Publié  par  G.  Baux,  BCH  46»  1922,  p.  458,  n"  5. 

290  [''Ap]xovToç  NixàvSpou,  (j,7]vo<;  'IXalou,  pouXeuovxcov  Ntxta,  Mévxopoç,  'OpOalou,  ÈttI  xoIctSe 

aTiÉSoxo  nûppoç  'AxEiCTtSa 
[xco]i  'AttoXXcov!.  xôi  HuQ'kù  a(x)[i(x.xa  xpla,  Sûo  (Jièv  yuvaixsia  cdç,  ov6[j,a[xa]  Bwxa,  StoxpàxEia, 

Scoaiaç,  xo  yEVoç   [ol]xoy£V7J,  xifiàç  à[p]yu- 
[pto]u  (j.vàv  SÉxa  xal  xàv  xtfxàv  àTréxEi  Tiàaav.  B[E6a]t.(oixy]p  xaxà  xoùç  vofxouç  xàç  ttoXioç 

OiXovtxoç  ALoSwpou,  xaOœç  £7rÎCTXEU(7a[v] 
[B]a)xa,  Stoxpàxeia,  Sa)(7ia<;  xtoi.  6eôS  xàv  o)và[v]  ècp'  (bx£  ÈXEuOÉpouç  eI^lev  xal  àvEcpaTrxouç 

aTTo  Tiàvxcov  xov  Tiàvxa  [Biov  7ro!.ouvxa[ç]  Ô 
■  5     xa  ÔÉXwvxt  xal  aTCOxpéj^ovxaç  a  xa  GéXwvxi  '  el  Se  [Tt]ç  EcpaTixoixo  Bcoxaç  9}  2(o[xpax]£iaç 

ri  SoiCTia  £7il  xaxaSouXiCT(jicot  p£6aiov  Tiaps- 
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XovTto  Tw  ôeôi  xàv  wvàv  ô  xe  à7roS6[i,Evoç  xal  ô  Pe6a[i{0T]r]p  '  ô[xotwç  Se  xal  6  7îa[paTu])(à)v 

xûptoç  ecTTO)  GuXétov  rà  7rpoY£ypa[j.[[X£va] 
awfJLaxa  è7r'èXeu6epîa  àCâfi.toç  àv  xal  àvuTToStxoç  [7rà(7aç]  Sîxaç  xal  î^a[xla<;.  MocpTupoi  oï  xe 

îepetç  xou  'AttoXàcovoç  Nix6axp[axoç,] 
AàfjLfov,  îStœxat,  'Epàxwv  KaXXelSa,  EûttoXiç. 

L.  2,  après  Sfoxpàxeta,  manque  l'indication  àvSpetov  Se.  —  Trous  de  la  pierre,  11.  2,  3,  4  et  6, 
qui  ont  obligé  à  espacer  quelques  lettres.  —  L.  3,  toix-zjp. 

Date  :  on  rencontre  sous  l'archontat  de  NixavSpoç  soit  le  collège  de  prêtres  n°  XVI 
(ci-dessus,  n^s  267  et  289),  c'est-à-dire  AatàSaç-NtxoCTxpaxoç,  soit,  ici,  le  collège  Nixocxpaxoç- 
Aàfxtov,  auquel  nous  avons  donné  conventionnellement  le  n^  XVI  1er  :  sur  cette  prêtrise, 
cf.  le  commentaire  du  n"  409.  Dans  un  quatrième  acte  de  cet  archontat  (ci-après  n»  346), 
seul  le  prêtre  Ntxoaxpaxoç  est  nommé. 

Au-dessous,  sans  intervalle.  Lettres  et  interl.  0™0L 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  47,  n"  40. 

291  "Apj^ovxoç   EùxXeiSa  xou  AîaxlSa,   [XY]v6<;  ©eoÇsvtou,    [BouXsuovxcùv  BaêûXou,  'Epàxcovoç, 

ScoxûXou,  ÈttI  xotaSe 
aTuéSoxo  'ATtoXXwvioç  Taupicovoç  xal  'OXuvTitàç  IIxoXefjLaiou  xtoi  'AttoXXwvi  xcot  Iluôitùt 

G6)[xa  yo^loaxlziov  à  6- 
vo|jLa  ZwCTifxa,  ouvEuapsaxeouCTaç  xal  xàç  6uyaxpoç  aùxcov  StùXTjptoç,  ènl  Ttapajiova.  BeSaico- 

X7]p  xaxà  xo[ù]ç  v6[Jio(u)ç  Eù- 
[xJXetSaç  'HpaxXeiSa.  El  Se  xtç  IcpaTrxotxo  Z(ùai[LXÇ  èrel  xaxaSouXtCT[XÔSi,  péêaiov  Trapej^ovxto 

xcot  0eû[i  x]àv  à)vàv 
5    [o]t  xe  àTcoSo^Aevoi,  xal  ô  peêaitoxvjp  peSatoûxco.  Kiiptoç  Se  laxto  xal  àXXoç  CTuXéwv  Zcoct^- 

[xav  àJ^à[i.to<;  &)[v  x]al  àvuTiô- 
[S]ixoç  Tràcraç  Sîxaç  xal  ^a[jLia<;.  'EtcsI  Se  xà  [xt]  7tà0Y)  'AttoXXcovioç  t^  'OXuvTitàç,  Soxw 

ZcoaL[xa  Ilo)X7)p[et]  àpyuptou 
[[ijvàç  xpeïç  xal  Ppécpoç  Ivtaiiaiov,  xal  èXeuôépa  ècTxo).  Màpxupoi,  ol  lepetç  xou  'AttôXXcovoç 

Ntx6(T[xp]axoç,  Ee- 
[v]6xpixoç,  xal  IStôixai  'Aêp6[i.axoç,  Nixaïoç,  'Apiûvxaç. 

L.  3,  NOMOI. 

Date  :  prêtrise  XVII.  Cf.  le  numéro  suivant. 

Au-dessous  et  à  droite.  La  1.  1  continue,  sans  aucun  espace  libre,  la  I.  8  du  texte  précédent  ; 
les  11.  2-6  se  trouvent  sous  le  n°  295.  Lettres  et  interl.  0™0L 
Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  48,  n°  41. 

292  'EttI  Se  àpxovxoç  'AfAÛvxa,  xal  (iyjvoç  Aa!,S[a]9opiou,  aTréXuas 
'AttoXXwvioç  xal  'OXuvTTiàç  xal  Scoxvjplç 
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TÔcç  7rapa[jLovàç  Zcùatfxav  Ta.<;  èv  ra  œva 
xaTayeYpajjLévaç  7rapa[j,ovàç,  èizzl  àni- 
5     Scaxe  xà  èv  tôcl  wvôc  xaTaYeypa[jL(j,éva 
Tupoç   [<5  à  7  /.]  yaca/ 

L.  6,  j'ai  noté  devant  la  pierre  FIPOZ  [4-5  /.]  El  (?),  sur  estampage  nP02[-  jA  [1-2  ou  rien]  ; 
TTpàç  OU  TTpoa-? 

Affranchissement  définitif  du  numéro  précédent.  Grâce  à  ces  deux  textes,  nous 
sommes  sûrs  que  l'archonte  'A[xûvTaç  EùayyéXou,  qui  appartient  également  à  la  prê- 
trise XVII  (et  à  l'année  49-8  av.  J.-C),  est  postérieur  à  EùxXetSaç  AîaxtSa.  D'ailleurs  le 
néocorat  donne  une  indication  concordante,  cf.  le  commentaire  du  n^  295. 

Au-dessous  du  n°  291  (et  de  la  1.  1  du  n°  292),  sans  intervalle.  Lettres  et  interl.  0^008. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

293  "Ap^ovroç    EùxXetSa   xou   AîaxtSa,    [irivoç    EL[X]atou,    PouXeuovTtov    'EpocTovoç,    Ba6ûXou, 

ScotÛXou,   £71!,  ToïaSe  aTréSovTO 
nûppoç  xal  KaXXiVLxa  tcoi  'AttoXXcovi  tS>i  lïuôitot  <jco[xa  àvSpïov  &  6vo(i.a  MevexpàTYjç  Ttfxâç 

àpyuptou  (xvàv  Sé[xa  x]al  xàv  Ti[xàv 
[à7c]éj(0VTt  Tràcrav.  BeSaKOTrjp  xaxà  xoùç  v6[xouç  ràç  ttôXioç  'AfxûvTaç  Eùa[y]yéXou.  Eî  Se  tiç 

è^ocTCTOiTO  M£V£x[pàT]so<;  km  xaxa- 
[Sou]Xic7[x<i5i,  péêaiov  Tcap£)(6vT(o  Ttot.  0£cot  xàv  ô)vàv  oî  te  àTToSofiEvoi  xal  6  pEêaicoTYjp.  Kûptoç 

Se  ECTTO)  x[al]  àXXoç  auXÉwv  Me- 
5     [vjExpdcTT]  wç  ÈXEÛÔEpov  ÔvTa,  oL^d^iioç  cûv  xal  àvuTToSixoç  Tcàcraç  Stxa[ç  xa]l  ^apLiaç.  MàpTupot 

OL  TE  lEpELç  ToG  ['A]7r6XX[a>]vo[ç  Nixo]- 
[crJTpaToç,  HsvoxptTOç,  xal  ISicoTai.  Ntxatoç,  EùxXEiSa  (sic)^  ' Aèpo\i<i.-/ou  (sic). 

L,  2,  d'après  la  dimension  de  la  lacune,  il  faut  écrire  plutôt  S£[x]a  (xa)l  ;  haplographie,  comme 
à  la  1.  5  :  AIKAI.  — •  L.  6,  impossible  de  décider  où  gît  la  faute  :  doit-on  écrire  -a(ç)  et  -0(1;)? 
ou  Nixatoç  EùxXEiSa,  (ô  SEÏva)  'Aêpopiàxou  ?  Ou  plutôt  le  lapicide  n'est-il  pas  passé  par  inadver- 
tance au  génitif  comme  s'il  s'agissait  de  la  formule  PouXeuovtcov...  ?  C'est  le  plus  probable,  à  en 
juger  par  la  prosopographie. 

Date  :  prêtrise  XVII. 

Partie  droite,  en  haut.  Lettres  0^009.  Interl.  O^OOe. 
Copie  de  P.  Jouguet.  Revu  par  G.  D, 

294  Il[TpaTay£]ovTO(;  tc6[v  <&o>x£tov toû ,  (XYjvèç ,  èv  Se  AeX^olç] 

apj^ovTOç  EùxXEÎS[a  tou  AîaxiSa,  (xtjvoç ,  PouXeuovtcov  'Epàxcovoç  tou  KXé]- 

tov[oç,  B]a6ijXou  TOU  Aai,[àSa,  ScotûXou  tou]  Sco[CTTpàTou,  aTiÉSoTO  STpaTayoç ]- 

oç  A[p]u[xtoç  Tcôt  'A7r6XX[(ovt  tûi  nuôicoi,]  ac!)(xaT[a,  yuvaixEia  [xÈv  Suo  olq  ôvofxaTa  ZwTrûpa] 
5      nu[x!,]và,  xopdcCTta  Se  Sûo  [olq  ovofxaTa]  Rapôéva,  [Atovucria,  àvSpEÏa  Se  Sûo  olq  ôv6{i.a]- 

Ta  Nixiaç,  SojxpaT-rjç  olxo[y]EV^  [T£t,](xàç  àpyupiou  [i,[vàv xal  Tàv  Tt,[iàv  ey^ti  nx]- 

aav.  BE6a!,cùT9)[p(£ç)  KJXEo^svîSaç  Kp[iT]oXaou  Apû[(ji,ioç],  Aék[(f>bq ] 

27 
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pou.  napa[j.£ivà[T]o)(Tav  Se  STparàycoi  Ta  7rpoy£Ypa[i,[jLéva  [acopLara]  Zo)7r[ûpa,  ITuxtvà,  ITap]- 
6Éva,  AiovuCTta,  Nixtaç,  Scoxpàxyjç  Tràvxa  tov  /pévov  Ifoç  x[a  ^9)  STpaTayJoç  SouX[eû]- 

10     ovTcç  xal  TcoiouvTEç  Tiàv  To  ÈTTiTaCTciopLevov  àveyxXïjTO)!;.  E[î]  Se  [j,-/]  7rapa[i,etvai£[v] 
7]  [XT]  TTOiéovTL  TO  è7riTacrar6[jt.evov,  è^ouatav  kyjtTOi  STpdtTayoç  kniTiiiéoiV  TpoTicoi  ^t 
xa  6éX7]  à^à[jLioi;  œv  xal  àvuTroStxoç  TraCTaç  Sîxaç  xal  ^a[i,iaç.  'EtteI  Se  xa   Tt,  TràGr)  àvôpw- 
TTivov  STpaTayoç,  è'CTT[6)C7]av  Ta  7rpoyeypa[i,[X£va  crcùpiaTa  7r[à]vTa  èXeûôepa  xal  àvécpa- 
TiTa  aTTO  TCûcvTCOV  t[o]v  7r[àv]Ta  ^lov.  El  Se  Tiq  ècpocTîToiTO   ènl  xaTaSouXLCTfjitôi,,  pé6aiov  Tra- 

15     psj^ovTW  Tcoi,  ôewi,  Tav  œvàv  ô  ts  à7roS6[i,£vo(;  xal  ol  PsêaicoT^peç.  'Ofxoiwç  Se  xal  ô  izaç- 
paTu^àv  xûpioç  ëcjTO)  CTuXécov  Itt'  èXeuôspia  àî^àfxioç  ûv  xal  àvuTioSixoç  Tiàcraç  Slxaç 
xal  ^ajAiaç.  M[àp]Tupoi,  6  te  lepcùç  tou  'AttoXXcovoç  NixocTpaTOç  "Apj^wvoç,  EevoxptToç  Mé- 
VYjTOi;,  îSiÛTat  Aà(i.cov  Mév7]Toç,  KaXXîoTpaToç  AlaxîSa,  Aà[j.cov  'Op6aîou  "  KaXXtxpàT7)[ç] 
KXeoÇ(e)vtSa,  KaXXtxpaTrjç  Nixàvopoç  ApûpiLot,. 

En  combinant  les  données  des  lignes  4-6  et  8-9  on  arrive  à  reconstituer  à  peu  près  sûrement 
le  nom  des  esclaves.  L.  5,  début,  avant  xopàcjia,  on  ne  voit  plus  que  flYi  [2-3  /.],  trois  lettres 
étant  d'ailleurs  un  maximum  ;  or  Jouguet  donne  DYniNA  ;  à  Iluppiva,  je  préfère  Iluxtvà, 
plus  court  d'une  lettre  (d'ailleurs  la  première  haste  notée  par  J.  doit  n'être  qu'un  trait  accidentel, 
encore  visible  aujourd'hui  entre  flY  et  i).  L.  4,  ajouter  peut-être  êÇ  après  a<ji\ia.ic(..  Impossible 
en  tout  cas  de  restituer,  1.4-5,  [Z(o]7rû[p]a  et  de  supposer  cinq  esclaves  seulement.- — L.  7,  place 
pour  deux  lettres  seulement  entre  H  et  A  ;  le  lapicide  a  gravé  le  singulier.  ■ —  L.  19,  KAEOENIAA. 

Le  garant  de  Drymos  est  l'homonyme,  donc  probablement  le  petit-fils,  de  l'agoratre 
qui  siège  à  l'Amphictionie  vers  125  av.  J.-C.  [BCH  1903,  pp.  106-7  =  SIG^  826  B  ; 
cf.  Daux,  Delphes  au  11^  siècle,  p.  373),  à  la  session  extraordinaire  convoquée  d'urgence 
par  les  Romains.  —  Les  trois  premiers  témoins  sont  de  Delphes;  l'ethnique  Apij[i,iot 
ne  vaut  que  pour  les  deux  derniers  (même  cas,  GDI  1686,  etc.).  La  forme  Apû(jLioç,  pour 
l'ethnique,  est  seule  attestée  épigraphiquement,  en  Phocide  comme  à  Delphes.  Dans 
GDI  1712,  je  ne  doute  guère  qu'il  faille  lire,  au  génitif,  Apu[i,^ou  ;  Wescher  et  Foucart 
écrivent  Apupi.i.[éo<;],  et  Baunack  Apu;j.!,(É)oç,  avec  la  remarque  :  «  Der  Steinmetz  vergass, 
so  scheint  es,  e  ;  o  und  ç  sind  verletzt  ».  En  FD  III  4,  54,  G.  Colin  croit  distinguer  un  E 
plutôt  qu'un  O  dans  l'accusatif  Apu[i.!,[-  -],  mais  la  pierre  est  dans  un  état  lamentable, 
la  lettre  se  trouve  au  bord  d'une  cassure,  et  l'éditeur  lui-même  écrit  Apufi,i[éa]  comme 
une  restitution.  En  FD  III  2,  129,  1.  3  (cf.  aussi  Daux,  Delphes  au  11^...,  p.  641  et  n.  1) 
il  faut  certainement  restituer  [ApuJfAiou. 

Date  :  prêtrise  XVII. 

Immédiatement  au-dessous  du  précédent. 
Lettres  OniCOQ-CnO  11.  Interl.  CnOOS-C^OOg. 
Revu  par  G.  D. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  48,  n°  42. 

295      ["Ajp/ovTOç  EùxXelSa  tou  AlaxtSa,  (xrjvoç  'IXaiou,  pouXeuévTWV  'EpaTtovoç  tou  KXétovoç, 

BaSûXou  TOU  AaiàSa,  Sa)T[ûX]o[u]  tou  ScoaTpaTou,  àrréSoTO  AtoScopoç  Aîcrj^ûXou,  ouveua- 

peCTT[e]- 
[oOJffaç  xal  Taç  yuvaixoç  aÙTOu  Nixoûç  xal  tôcç  6uyaTpèç  AafAOuç,  TÛt  'AtioXXcûvi  tûi  nu6^[(ji)t] 
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xopàatov  olxoysvèç  al  ovopLa  TifxàvSpa,  xifiaç  àpyupiou  jxvav  Tpiôiv,  xal  ràv  Ti[i.àv   [^Jx^i 

7ràa[av]. 
5     BeêaicûTTjp  xaxà  toÙç  v6(jlouç  tôcç  ttoXioç  KaXXiCTTparoç  AîaxiSa,  xaôwç  £7riCTTe[ua£] 
TifiàvSpa  Twi  0eÛ!,  Tav  wvàv,  cocjte  èXeuOépav  elpisv  xal  àv[écpa]7rT0v  (xno  7tàv[T6>v] 
xàv  TïàvTa  xpo^'O'^-  E^  Se  xiç  ètpaTTToiTO  Tt[AàvSpaç  ÈtcI  xa[T]aSou[X!,c7[Jiû]t,  péêaiov  7Ta[pe]- 
5(6vTW  xàv  6)vàv  tc5l  QzSh.  oÏ  ts  à7roS6[j.£vot,  xal  ô  psêaifoxYjp  "  [xupioç  Se  z]gtiù  xa[i  6  Tia]- 
paxu/cov  auXécùv  TijiàvSpav  èti;'  èXeuÔspiai,  àî^àpiLoç  [wv  xal  à]vu7i6S[ixo(;] 
10     Tràcaç  Stxaç  xal  ^afAïaç.  MàpTupoi  ol'  te  lepeiç  tou  'A7i6XXtovo[(;  N]!.x6[aT]paTo[ç  "A]p5(0)vo[<;, 

voxpiTOç  Mév7}T0ç  '  Aà[xcov  'OpGaiou,  Ka[XX]ia(;  EùxXeiSa,  EùxXsiSaç  AîaxiSa. 

L.  1,  l'A  initial  (vu  encore  par  Colin)  en  saillie  sur  l'alignement.  —  L.  5,  y.oiQo}vvc,.  —  L.  9, 
entre  àJ^àfxioç  et  vu  place  pour  huit  à  neuf  lettres. 

Date  :  prêtrise  XVII.  Aà[jLcov  'Op6aiou,  nommé  sans  titre  aussitôt  après  les  prêtres  doit 
être  le  néocore  bien  attesté  sous  la  prêtrise  XVI.  Sous  deux  archontats  de  la  prêtrise  XVII 
(Hàrpcov  et  'AfjLuvxaç),  c'est  un  autre  néocore,  KXsopiavTtç  Asivcovoç,  qui  est  en  fonctions. 
Bref  la  prêtrise  XVII  semble  devoir  être  partagée  entre  les  deux  néocorats,  et  on  placera 
l'archonte  EùxXetSaç  AîaxiSa  dans  la  première  partie  ;  cf.  aussi  le  n°  409. 
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Fig.  22.  —  Pilier  amphictionique  d'Eumène  II.  Face  A. 


PILIER  AMPHICTIONIQUE   D'EUMENE    II 


Aucun  des  textes  gravés  sur  cette  base  ne  permet  de  décider  quelle  était  la  face  prin- 
cipale. Nous  désignons  conventionnellement  par  A,  B,  C  et  D  les  quatre  faces. 


FACE  A  (fig.  22) 

Inv.  2390.  —  Trouvé  hors  du  téménos,  contre  le  mur  d'enceinte,  au  nord  des  thermes  romains. 
L.  1"°01,  h.  Oni465,  ép.  0M\. 
Lettres  et  interl.  0™01  env. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 
Publié  par  G.  Daux,  BCH  46,  1922,  p.  464,  n»  6. 

296    "Ap/ovTOç  KXéwvoç  ToC  Neixia,  [Jnrjvoç  ©eo^eviou,  pouXsuovxwv  Sevayépa  [toû] 

'Aêpo[xà/ou,  AuCTifxâ^ou  tou  Nsixàvopoç,  aTiéSoTO  Scùxyjpiç  Atovuaiou  tw  'ATc6X[Xto]- 
vt  TÛ  riuôtw  sTr'  èXeuGepia  xopàaiov  otxoyevèç  &  6vo[xa  Hevoxpàxea,  TSifxàç  à[pyu]- 
piou  fj-vàv  Tptwv,  xal  xàv  TSifiàv  [àjTiéxo)  Tiaaav.  BEêai,o>T7)p  xarà  toÙç  v6[jlouç  tôcç  [tto]- 
5     Xioç  nàcrcov  IIoXefjLàpj^ou.  napa[j,[e]ivàT(o  SE  Sevoxpocxsa  ScoTrjpeï  tov  xàç  J^toàç  aù[Tà<;] 
Xpovov,  TTOtouca  To  ÈTriTacTCTOfjLevov  àvevxXy]T(o<;  to  Suvaxov.  Et  Se  (xy)  Trotéoi,  è^ouCT[tav] 
è}(éTco  ScoTTjplç  è7ri.T£i[jLéouaa  Hevoxpàreav  TpoTrw  d)  xa  6éXr].  El  Se  ti  àv[6p]a)7r!.vov  y[£voi]- 
To  Tcspî.  S(0T7]pîv,  è'cTTO)  Eevoxpàxsa  èXsuGÉpa,  (xrjSsvi,  [X7]Sèv  7ro6r]xouCTa  [xjaxà  [j,y)S[éva] 
xpoTTOv.  El  Se  Tiç  èçaTUTOiTO  EevoxpaxÉaç  èrrl  xaxaSouXtCTfjLÔ),  péêaiov  7:ap£/6v[xco  xû  6eôi] 

10  xàv  àvàv  à  xe  aKoSofxéva  xal  ô  peêaicùxrjp.  'Ofxoicùç  Se  xat  ô  Trapaxuj^wv  xi)p[i,oç  è'axto  auXé]- 
où[v]  Hsvoxpàxsav  wç  èXeu[6Ép]av  oùaav,  à^ocpitoç  ûv  xai  àvuTToSixoç  T:àCTa[ç  Stxaç  xal  ^«^'■1]- 
[aç].  Eî  Se  xiva  yévoivxo  Ix  Sevoxpaxéaç  lxy£vvàfj.axa  èv  [xw  xaç  TuapatJLOvaç  )(p6v(p,  è'axo)]- 
[aa]v  IXeûôepa  (jLtjSsvî,  (j,y)Sèv  TToGyjxovxa  xaxà  ^7]Sév[a  xpoTiov.  Màpxupot  oï  xe  Itpeïç,  xou  'AttoX]- 
[Xjcovoç  xou  Iluôiou  OtXfov  Sxpaxàyou,  ïloXé^apj^oç  A[à[i,(ovoi;,  xal  îSicoxat ] 

15     [5  L]  01  Aéwvoç,  0£6[^e]voç,  Aà[jL(ov  IloXsixàpxou  yac.  ['EttI  Se  àpxovxoç ], 

(AY)Vo[ç]    'EvSuCT7roixp[o7rio]u,  àTTÉXucre  ScoxY]pl(;   xàç  7ra[pa(jL0vaç  Sevoxpâxeav,  Xaêouaa  x6 

èv  xa  (î)va] 
[x]axayeypa[i,[xévo[v  j^p^fxja,  ècp'  wxe  èXeuGépa  [ 

Double  partiel  du  n"  305.  Voici  les  variantes  :  ici,  1.  3  et  1.  4,  èXeuôepia  et  xei(xàv  (305  :  -piat, 
TI-)  ;  ici  garant  ITàacùv  noXspiàpxou  (305  :  garant  ©so^evoç  OiXaixwXou,  suivi  des  formules  xa6wç... 
et  è<p'  4>Te...)  ;  ici  formule  de  Trapafiovà,  11.  5-9  (absente  de  305)  ;  ici  1.  9  et  1.  10  Traps^ov-,  à  xe 
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àîCoSofxéva,  xûp[i,o<;  è'cTTfo]  (305  :  7ia.pzyé-,  6  xe  àTioSofievoç  (lapsus),  è^o[u(Ttav]  èx^Tto)  ;  ici, 
1.  12-13,  clause  additionnelle  relative  à  la  paramona  (fait  défaut  naturellement  dans  305)  ;  prêtres 
et  témoins  différents  ;  Vapolysis  (1.  15-17)  ne  figure  pas  dans  315.  —  L.  15  début,  la  copie  de 
Bourguet  donne  :  [  ■]ME[-  ]01.  ■ —  L.  16,  on  a  le  choix  entre  XaSoûca,  àTioXaêouCTa,  xal  ixTzijoi.  — 
II  a  pu  y  avoir  une  ligne  18  à  cheval  sur  le  joint  (?),  ou  sous  le  joint. 

Le  n°  305  est  gravé  au  bas  de  la  même  face.  Archonte,  bouleutes,  mois,  vendeur, 
esclave  sont  identiques,  ce  qui  est  tout  de  même  plus  qu'une  coïncidence.  L'hypothèse, 
invraisemblable,  que  'Liùxriplç,  Aiovuctîou  ou  deux  homonymes  de  ce  nom  aient  la  même 
année,  le  même  mois,  affranchi  deux  esclaves  du  même  nom,  ne  rendrait  d'ailleurs  pas 
compte  d'une  divergence  capitale  entre  les  deux  textes  :  l'un,  n^  296,  nomme  les  prêtres 
du  collège  XXIV  ;  l'autre,  n^  305,  nomme  ceux  du  collège  XXVI.  Faut-il  admettre  que 
l'on  a  regravé  ici  l'acte  n^  305,  à  l'occasion  de  Vapolysis  définitive  ?  Cela  ne  résout 
aucune  difficulté.  Je  croirais  plutôt  que  le  n°  305,  où  ne  figure  aucune  mention  de  la 
paramona  est  une  sorte  de  synthèse  des  deux  actes  groupés  sous  le  n^  296.  On  aurait 
alors  gardé  l'archonte  de  la  paramona  (n^  296,  11.  1-15)  et  les  témoins,  notamment  les 
prêtres,  de  Vapolysis  (n^  296  :  partie  perdue).  La  confusion,  plus  ou  moins  involontaire, 
a  pu  être  facilitée  si  l'archonte  de  Vapolysis  n'était  autre  que  KXécov  Nixia  to  Seûxspov, 
qui  a  été  en  fonctions  en  effet  sous  la  prêtrise  XXVI  (cf.  ci-après  no310)  ;  le  changement  de 
garant  s'expliquerait  par  la  mort  peut-être  de  IlaCTcov  IloÀefxàpxou,  nommé  dans  le  n°296. 
La  contradiction  entre  les  deux  textes  296  et  305,  quant  à  la  prêtrise  à  laquelle  appartient 
le  premier  archontat  de  KXécùv  Nixta,  devrait  donc  être  résolue  en  faveur  du  n^  296  ; 
on  aurait  : 

à.  KXéwv  Nixia,  prêtrise  XXIV, 

à.  Kkicùv  Nixia  to  Seûxepov,  prêtrise  XXVI, 

alors  que  G.  Colin,  ne  connaissant  que  le  texte  n°  305  attribue  le  premier  archontat 
aussi  à  la  prêtrise  XXVI. 

Inv.  2454.  —  16  mai  1895,  près  du  mur  du  tcménos,  à  l'intérieur,  à  la  hauteur  de  l'autel. 
Haut.  0^,46,  1.  lm,025,  ép.  0^52.  Bandeau  de  0in027  à  0^029  au  long  des  quatre  joints. 
Lettres  O^OOg-OmOl.  Interl.  O^Ol  1-0^1 12.  Réglage  apparent. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

297      ["Ap)(^ovTO(;  nom  court,  PouXeuovxcov  NjixàvSpou  xoîi  N[ , xou] 

j^ ^ JJ  AioScopoç  'Opécjxou  [ ] 

[(i.vâv  èjvvéa  [xal  rniiaou  xal  xàv  xi][i.àv  ànijcù  Trâaav,  IttI  xoIcrS[£  waxe  ^ô]xtv  xoTç] 
[6(7toi]ç  xa6'  è'[xaCTxov  èviauxjov  axaxYJpeç  TrevxTjxovxa  tovxe  \_8  l.  env.,  Si]- 
5      [Sôvxjoç  xàç  S6az[i(;  èv  xoïç  ajùxotç  jjpôvoiq,  xàv  [j,èv  Trpwxav  (i,7]vài;  \_5  l.  env.  cxax^]- 
[paç]  Séxa  vacat 

Ce  texte  est  très  probablement  en  rapport  avec  un  autre  document  beaucoup  plus 
long,  inv.  992,  trouvé  sur  l'emplacement  du  temple  ;  il  conviendra,  en  publiant  inv.  992, 
de  reprendre  le  texte  ci-dessus.  J'indique,  d'après  une  copie  qui  m'a  été  communiquée 
par  R.  Flacelière  et  que  j'ai  partiellement  revue,  les  passages  qui  semblent  recouvrir 
notre  texte  : 
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4  ^ ]|,^  |;vl  xi[iy.ç,   àpyupîou    jjivàv  lvvé[a] 

5  ^ l'JT^l  tolctSs  wgte  àpyupiou  [Sopiejv  tolç  ocjtoiç  xa6'  êxaCTTov  èviau- 

6  [tov ]0,  SiSovTOÇ  Taç  SoCTEtç  èv  Totç  aÙTotç  )(p6votç,  Tav  [jièv  TTpwxav 

7  [^ j    Xai    [(jL7]]vo[ç]    IToiTpOTlLOU   c/c... 

La  lecture  d'inv.  992  n'est  pas  assurée  dans  le  détail  (1. 7,  peut-être  [Sé]xa,  [x['/]]vo[ç]  etc.). 
D'autre  part  il  y  aurait  lieu  de  contrôler  les  limites  indiquées  ci-dessus  pour  les  lacunes 
du  no  297,  et  de  s'assurer  si  la  disposition  de  l'assise  adoptée  par  Martinaud  est  exacte  : 
le  texte  ne  pouvait-il  pas  continuer  à  gauche  ou  à  droite  sur  une  des  pierres  voisines  ? 
Ce  qui  me  paraît  certain,  c'est  que  le  texte  n^  297  est  resté  inachevé,  après  la  mention 
de  la  première  Socriç  ;  il  ne  représenterait  qu'un  premier  essai  de  gravure  du  texte  inv.  992. 

Date  :  s'il  y  avait  trois  bouleutes,  on  devrait  songer  aux  prêtrise»  XVI  à  XVIII. 
Un  AioSœpoç  'Opéara  est  bouleute  sous  la  prêtrise  XV,  à.  nsiaiarpàrou.  Mais  il  faut  plutôt 
restituer  deux  noms  de  bouleutes  seulement,  et  l'on  est  alors  orienté  vers  le  NtxavSpoç 
NixàvSpou  qui  a  été  archonte  sous  la  prêtrise  XXVI.  Différentes  raisons,  dont  l'écriture, 
conduisent  à  préférer  une  telle  date,  approximativement.  Un  AioStopoç  'OpétjTou  est 
archonte  sous  la  prêtrise  XXVI.  On  pourrait  restituer  ici  l'archonte  EùxXtjç  (prê- 
trise XXVII)  dont  le  premier  bouleute  est  [ ]  NixàvSpou. 

Inv.  1839+2807+2487.  —  Inv.  1839  :  sept.  1894,  à  l'Est  du  Temple,  au  Sud-Est  de  la  base 
de  Gélon  et  au  Nord-Est  de  celle  des  Tarentins.  H.  0™46  ;  I.  ln'02  ;  ép.  0°'48.  —  A  partir  de  la 
ligne  8  (incluse)  l'inscription  continue  à  cheval  sur  les  deux  orthostates  inv. 2087  et  inv.  2487. 

Lettres  0in025-0«>03  (C,  C).  Interl.  0™018-0n'022. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D.  —  Planche  X  1. 

«  Publié  »  Klio  XV,  p.  337. 

298  0e6ç  [T6]x     à[Ya0dc] 

AeXi:pot  AeXçov  l7Toîr]C7av 
xal  è'Scoxav  M.  Aùp.  AiovuCTiavco 
îaxpco  'AfxopyLCù  Meivo7)T7]  tio- 
5     XeiTEiav  xal  pouXyjv,  aùxw  xal 
èxyovo!,!;  aùxou,  7rpo(j.avT£iav, 
Trpo^evtav,  TipoeSptav,  àCTuX[îav], 
[yaç  xal  oîxijaç  £[vxt]y][ct]iv  xal 
[xaXXa  Tetfzta  6]<Ta  loZq  xaXoïç  xal 
10     [à]ya6[oti;  àvSpJàcji,  SîSoxai  vacat 

['EJttI  [àpxovjxoç  Aùp.  KXeoTcàxpou. 

L.  3,  un  trait  sur  le  M,  et  un  autre  sur  l'Y  de  Aùp.  — L.  8,  on  voit  une  pointe  inférieure  de  la 
lettre  qui  suit  l'E  ;  impossible  de  dire  si  c'est  un  F  ou  un  N.  ■ — L.  11,  un  trait  sur  l'Y  de  Aùp. 
et  un  point  entre  le  F  et  le  K  à  mi-hauteur  de  la  ligne. 

Si  le  médecin  Dionysianos,  de  Minoa  d'Amorgos,  doit  son  «  praenomen  »  et  son 
«  nomen  »  à  Marc-Aurèle  —  et  c'est  très  probable,  —  ce  décret  ne  peut  être  antérieur 
au  dernier  tiers  du  ii^  siècle  ap.  J.-C.  La  date  de  l'archonte  Aurelios  Cleopatros  n'est 
pas  connue.  Il  figure  encore  dans  le  décret  suivant. 
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Inv.  3426.  —  17  avril  1896,  sous  la  maison  Diamantopoulos.  H.  0«46  ;  1.  1^02  ;  ép.  On^ôO. 

Lettres  (G,  C)  0^025  à  0^02  (dernière  ligne).  Interl.  0«'02-0"03. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Signalé  par  E.  Bourguet,  De  rébus  delph.,  p.  40  ;  «publié  »  Klio  XV,  p.  338. 

299  [0  t]oi  Tuxa  àya0à 

AeXçoI  AeXçov  ÈTrotY)- 
{a)ccj  KXaûStov  KaXXixpocTiQV 
'A6y]vatov  xal  xà  àXXa  Telyna. 

5     ëSoaav  ôaa  toïç  xaXotç  xal  à- 
yaôoïç  àvSpàaiv  SîSoTat  aù- 
Ttp  TE  xal  Toïç  èxyovotç  aùxou. 
['EttI  àp)^ov]Toç  Aùp.  KXeoTràxpou. 

L.  3,  BAN.  —  L.  5,  fin,  entre  KA  et  l'A  final  un  petit  iôta  a  été  ajouté  en  haut  de  la  ligne.  — 
L.  8,  sur  YP  un  trait.  —  Sous  la  1.  8,  à  partir  du  moment  où  la  surface  est  conservée,  c'est-à-dire 
sous  les  lettres  OflATPOY,  vacat. 

Même  archontat  que  dans  le  décret  précédent. 

Inv.  2087.  —  Orthostate.  H.  1^,024  ;  1.  1^02  ;  ép.  00130  en  haut,  0'n34  en  bas.  Outre  une  partie 
du  décret  n°  298,  la  pierre  (photographie  BCH  1898,  pi.  IX,  n°  3)  porte  deux  textes.  Le  premier 
commence  à  0™30  du  bord  supérieur. 

Lettres  (I)  et  interl.  On^Ol.  * 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  75,  n"  72. 

300  ["Ap])^ovTOç   Aàfifovoç   Toû    noXe(j.àp)(ou,    (jitjvoç    ©eo^evtou,    pouXeuovTCOV   Sevayopa    (t)ou 

[àjTcéSoTO  Erécpavoç  Aatxoxpàxeoç  xal  EuxXea  Aiovuaiou  tw  'ÂKoXXtovi  tÇ)  IIuôîcp  xopàatov 

oîxoye- 
[v]éç,  ^  ovofxa  OtXTaTY),  TeifJLaç  àpyupîou  (j,vâ(v)  TSCTapcùv,  xal  xàv  T£i(xàv  à7ré)^(o)[xev  Trôcciav. 

Beêai- 
coxrjp  xaxà  xoùç  vojjlouç  xàç  TioXtoç  ©eo^svoç  <I)i.Xa!,xcoXou.  napapLeivàxw  Se  OiXxàxr]  EùxX- 
5  éa  xov  xàç  C(w)aç  XP^'^^'^j  ^*"*'  TrotoGaa  xo  ÈTnxaCTOfxevov  àvevxXrjxcaç .  El  Se  [xv]  TTOiéot,  è- 
ÇoucTiav  è^éxto  iTrixeifisoucra  EuxXea  xpoTrtp  4>  >^*  ôéXy].  Et  Se  xt  àv6pa)7Ttvov  yév7]xat  Tuepl  E[u]- 
xXeav,  aTuoXeXûcrxco  OiXxàxv)  xàç  TrapafAOVôcç,  xal  [X7]Sevl  [XTjSèv  7ro6y)xéxcù.  El  Se  xiç  è(pà7rx[oi]- 
xo  0(.Xxàxy](;  ettI  xaxaSouXicrpLcô,  péêaiov  TCape^éxo)  xw  ôeû  xàv  wvàv  oï  xe  aTroSôfievoi  xal  ô 
[p]eêai(0XY)p  '  xûpioç  Se  ëcxco  xal  ô  Tiapaxu^wv  cruXécov  èXauOépav,  aC,6i\iioç  wv  xal  àvu7i:6Six(o)(; 

7r[à]- 

10     aaç  Sîxaç  xal  cafxiaç.  Màpxupeç  oï  xe  îepetç  xoG  'AttoXXcovoç  AiéSwpoç  OtXovixou,  noXcfxapxoç 

Aàfxcovoç,   xal   Ôcrtoi  Meyàpxaç  EùavyéXou,   BaSûXoç  AaiàSa,   EùxX£ÎSa<;  AîaxiSa,   Nixiaç 

OiXoveîxou. 

L.  1,  rOY.  —  L.  3,  MNATE  ;  XH,  peut-être  corrigé  en  XO.  —  L.  5,  l'fi  de  ^wàç  est  mala- 
droit; on  est  tenté  de  lire  O.- —  L.  9,  KOI  ;  èXau-,  comme  souvent,  cf.  l'index.- —  L.  10,  2AMiA2 
(cf.  FD  III  1,  342,  1.  2  et  1.  3  ;  FD  III  6,  31,  1.  12,  et  notre  index).  —  L.  11,  dans  AaiàSa,  la 
seconde  et  la  dernière  lettre  triangulaire  ne  sont  pas  très  claires  :  AAIAAA  (?). 
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Un  seul  bouleute  est  nommé,  malgré  [3ouX£u6vtwv.  Dans  GDI  2249  mêmes  archonte 
et  bouleute  unique  introduit  par  le  singulier  pouXeûovToç. 

Date  :  prêtrise  XXV.  L'affranchissement  définitif  de  4>iXt(xt7]  est  gravé  sur  la  pierre 
voisine,  cf.  n^  302. 

A  0™04  au-dessous  de  l'acte  précédent.  Entre  les  deux  textes  on  voit  la  lettre  E,  haute  de 
0i"017,  et  'AvTtyovoç  (lettres  0^0\)  :  cf.  la  photographie,  BCH  1898,  pi.  IX,  n»  3. 
Lettres  (Z)  et  interl.  Oi^Ol. 
Revu  par  G.  D. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  79,  n»  76. 

301  "Ap5^ovToç  AioScopou  tou  'Opécrrou,   [xyjvoç  'IXaîou,  [3ouXsu6vtcov  Aa[j.évouç  tou  EùxpàTOu[ç], 
^iXfovoç  TOU  KXsàvSpou,  Scoxrjptç  AiovuctÎou  aTréSoTO  ètt'  èXeuôspîqt  tw  'AtcoXXcovi  tÇ> 
ITuOio)  TraiSàpia  oîxoyevTJ  Sûo  olc,  ôvojxaTa  'Ep[i,aioç,  "Ap)([o)]v,  xiiiôiq  àpyupiou  èv  évl  |i,vcov 

Sé(xa), 

[x]al  xàv  TELfxàv  ot-Tziyzi  Tracrav,  xa6o)ç  lTciCTT£U(jav  èti'  èXeu6epta  xco  6eô)  xàv  wvàv,  29'  ^ts  èXeû- 

5      <[0]e>6epa  elfASv  xal  àvécpaTtxa  aTio  TràvTfov  tov  Tiàvxa  5((p)6vov,  [XTjôevl  (jLY]6èv  7ro6r]xovTa 

xaxà  [jnr]6é- 
[v]a  xpoTTOV.  Et  Se  xoç  èçâuxoixo  'Eppiatou  y\  "Apj^covoç  ÈttI  xaxaSouXiCTCTjjLW,  (Béêaiov  Tcapej^ov- 
[x]w  xùi  Gecoi,  xal  xotç  7rE7riax£ux6xoi,ç  xàv  wvàv  (à  xe  àTToSofxéva)  xai  ô  Pe6a!,(oxï]p  '  xal 

àXXoç  ô  7T[a]paxuxwv  èv  è- 
[XJEuOspiav  àçatpsifXEVoç  (xôpioç  è'axco),  àCâ[j,ioi  ovxsç  xal  àvuTroSixoi  tzAgolc,  Slxaç  xal  î^afiiaç. 

BEêai(oxY]p  xa- 

[xà]  xoùç  [vjofjLouç  xaç  ttoXioç  Mskiaalfùv  AiovuctÎou.  Tàv  wvàv  çuXocctei  AioxXt^ç  OiXiaxitovoç. 

10     [MJàpxupEç  oï  xe  tEpELÇ  xou  'AttoXXcovoç  AioSwpoç  OiXovixou,  Aiovûcnoç  'AaxoÇévou,  Aàfxwv 

Ro- 
[XE][i,âp5(ou,  xal  xûv  àXXwv  'Etiivlxoi;  Nixoaxpàxou,  Sxpàxayoç  <I)lXcùvoç,  Geo^evoi;  OiXaixw- 
[Xou],  EuStopoç  xal  Ntxécrxpaxoç  ol  'Ettivixou. 

L.  3,  fin,  AE  ;  haplographie.  —  L.  5,  [.]E0Epa  ;  XONON.  — ^  L.  7  et  1.  8,  des  mots  ont  été 
sautés  par  le  lapicide. 

Date  :  prêtrise  XXVI.  Cf.  le  commentaire  du  texte  suivant. 

Inv.  2487.  —  A  l'Est  des  Tarentins.  H.  Iin025  ;  1.  lm,02  ;  ép.  0ni30.  Outre  le  n"  298,  trois  textes. 

Revus  par  E.  Bourguet  et  G.  D. 

Publiés  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  77-79,  n°s  73-75  (pi.  IX,  4). 

A  0^175  au-dessous  du  n°  298. 

Lettres  C^Ol.  Interl.  G"' 008  env.  Réglage  apparent. 

302  "Ap5(ovxoç  Aà[i,covo(;  xou  RoX£[j,àpj(ou  xo  SsûxEpov,  [xyjvoç  'IXaiou, 
PouXeuovxtov  AapL£v(ou)(;  xoîi  Eùxpàxouç,  ^IXavoç,  xou  KXEavSpou,  à7r£(X)u(jE 
EuxXEa  AiovuCTiou  OiXxàxTjV  xâç  Trapajjiovàç,  [sjcp'  (bxE  èXEuôépav  eIjxev  xal  [at]- 
SevI  TTOÔTjxouCTav  jjL-ir)(S)£V  xaxà  [xyjSÉva  xpoTiov,  Tcoiouaa  6  xa  GeXt]  xal  aTioxpÉ^^ouCTa 

5     a  xa  6éXy].  MàpxupEç  oï  xe  lEpstç  to[u  'AJTroXXtovoç  AtoScopoç  OiXovtxou,  At,ovÛCTi,[o]i;  'Actxo- 

^ÉVOU, 

Aà[X6)v  RoXE(i,àp/_ou,  xal  ôcrtoi  Kecov  Ntxia,  Ntxîaç  OiXovixou. 
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L.  2,  Aa[i.év7)ç  ;  àTteAuce.  —  L.  3,  le  ç  final  de  Trapafxovaç  a  la  forme  C.  —  L.  4,  [xr]  Aev. 

Apolysis  de  l'esclave  affranchie  par  l'acte  n^  300.  Prêtrise  XXVI. 

Il  est  étrange  que  les  bouleutes  soient  les  mêmes  ici  et  dans  le  texte  301  (même  mois, 
même  patronymique  de  la  vendeuse).  Les  deux  archontats  ne  paraissent  pas  ailleurs 
(du  moins  avec  leurs  bouleutes)  ;  il  est  donc  impossible  de  décider  s'il  y  a  faute  et  où. 

Au-dessous,  à  0^025. 

Lettres  et  interl.  O^iOl  env.  Réglage  apparent. 

303      ["Ap5(]ovToç  Aa[j,o^évou  [t]ou  AioScopou,  [xvjvo-ç  'IXaiou,  PouXs-uovtwv  Aécovoç 

[tou]  H£v[o]-(pàvTou,  'Ap!,c7ToxXéo(ç)  Toù  'Hpàxcovoç,  aTTÉSoTO  ScoT7]pîi;  Aiovuaîou  £71;'  èXeu- 
[ôsjpiai  Tcot  'A7r[6]XX(ovi  tcoi  îluQioii  acofiaxa  yuvaixe'iia  oÎxoyevt)  olç  ôv6[ji,aTa  'E7ra9p6St,TOV, 
[Sco](TTpàTa,  Aiovu(Tia<i  >,  'Ovaaîcpopov,  Zwatfxa,  'Ettixttjctiç,  Nixo6oii(X)a,  Tifiàç  àpyupiou 

[xvàv  eI'xocti,  xa- 

5        [t    Tà]v    Tl[JLàv    OLTzkjixi    TTÛCCTaV,    xa6à)Ç    £7liaT£UCT£    £7T;'    £X£U-6£pîa    xàv    C)vàv    TÛ!,    6£{0l    ècp'    (bTE 

èXEÛÔEpa   £l[i,£V 

[xal]  àvÉcpaTira  àiih  TiàvTwv  tov  Ttàvra  )(p6vov,  (i,[7)]Sevl  [xtjSèv  7ro0£i[xo]vTa  xarà  [X7]Séva 

XpOTTOV. 

[EL   S]é   Tiç   £9à7rToi,[T]o   tûv   7rpoY£Ypa[j,[xÉva)v   cofxaTCOV   èm   xaTaSo[u]Xt,CT;jL(p,    ^[éjêaiov 

TiapEXOVTCO  TÔil  Ôeûi 

[xjàv  (Lvàv  xal  toïç  ttettictteuxotoiç  xàv  wvàv  ô  te  àTroSojjisvoi;  xal  o(l)  pESaicoTYjpEÇ  •  xal 

àXXoç  ô  TrapaTU^wv   Èv 
èXsuGsptav  à(patp£i[X£voç  xiSpioç  ecttco,  à^àjxioç  wv  xal  àvu7r6S!.xo[(;  7ràCT]a[(;]  Sixaç  xal  ^afitaç. 

BEêaicoTTÎpEç  xa- 
10     -rà  Toùç  v6[xou(;  xàç  ttoXioç  AuGtfxa^^oç  Nixàvopoç,  Aéo)V  SEVo<p[à]v[Tou.  n]apa[i.ivàTCù[a]av 

Se  xà  TrpoysYpafJL- 
[xéva  CTfOfxaxa  ScoTyjpE'î;  tov  tôcç  ^œac;  /povov,  7r[àv]  7roio-[uv]Ta  to  è7riT[a]aCT6[jLEvov  •  eI  Se  [zr] 
TTOtéoLaav,  l^ouaiav  £<xe  >/C^fw  Scoxrjplç  £7nT!,[i,£0UCTa  Totç  7rpoYEYP*!^[P'é]'^o''Ç  CTCùfAocToiç  TpoTrcat 
qj  xa  ÔéXt),  àXXoç  SE  jxyjOeIç.  El  Se  tl  '^z'^'^cSziri  utu'   auTcov  sv  tùÎ  tôcç  7iapa[Aovàç  j^pôvcot, 

EaTCoaav  è- 
XEÛOEpa,  [xtjSevI  [jLyjSÈv  Tco6[Yi]xovTa.   El  Se  Tt  y^^'^Q^^^'")  ^^p'^  ScùTTjplv  àv[6p]{07rivov,  aTroXe- 

Xujxsva 
15     ECTTOxrav  Trapafxovàç  Ta  7ipoY£YP«p''H-Éva  acojxaTa,  pltjSevI  (jltjSev  TioOyjxovTa  xaTà  fiTjSÉva  TpoTTOV. 

(MàpTupoi) 
ot  TE  Ispeïç  TOU  'AttoXXwvoç  AloScopoç  OtXovlxou,  Aà^Lcov  noXE[ji,àpxou,  Aiovûcrioç  'Aoto^evou, 
xal  ISiôÏTai  ©Eo^EVoç,  'Ay(ov,  Nixàvcop. 

L.  2,  KAEOTOY.  —  L.  3,  fin,  se  lit  encore  le  nom  martelé  de  NixoêoiiXa  (cf.  1.  4).  —  L.  4, 
les  deux  dernières  lettres  de  [StoJoTpaTa  dans  l'interligne  ;  plus  loin  NIKOBOYAA.  —  L.  8, 
OBEBAIHTHP  et,  dans  l'interligne,  E2  (le  I  à  peine  visible).  —  L.  15,  Màpxupoi  omis. 

Date  :  prêtrise  XXVI.  Cf.  dans  le  numéro  suivant  Vapolysis  définitive  de  ces 
esclaves. 
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Au-dessous  à  0™015. 
Lettres  et  interl.  0™01  env. 

304      ["Ap)(o]vTOç  OiXovixou  toG  Nixîa,  pnrjvoç  'ÂTieXXaiou,  PouXau6vT6)(v)  OiXaiTwXou  toG  Oso^évou, 

OlXcovoç  tou  KXEàvSp[ou], 
[aTréXjuCTe  SwTVjpli;  AtovuCT[î]ou  xaç  7rapa[jLovàç  'ETiaçpoSiTov,  Aiovucria,  StoarTpàxa,  'Ettixtt)- 

aiç,  'Avaaicpopov,  ZtoatfJia, 
[Nixo6o]ûXa,  aTToXaêouaa  to  èv  tôc  àva  yeypafjLévov  5(p^[xa.  MàpTupeç  ot  aÙTot. 

L.  1,  Colin  a  vu  encore  le  P  de  àp^ovroç.  —  L.  1  et  2,  il  faut  garder  les  formes  ^ouXau-  et 
'Avaaîcpopov  (cf.  FD  III  6,  42),  témoignages  de  prononciation  vulgaire.  —  L.  2,  le  premier  sigma 
de  ScocjTpaTa  est  lunaire  ;  c'est  le  seul.  A  la  fin  on  voit  1021,  puis  l'amorce  d'un  M  qui  était 
gravé  à  cheval  sur  le  joint,  et,  au-dessous,  A.  — ■  L.  3,  au-dessous  des  lettres  2l<t'0,  on  lit  :  COY.  — 
Les  noms  des  esclaves  sont  au  nominatif. 

Date  :  prêtrise  XXVI  ;  l'archonte  OlXovixoç  Nixta  est  postérieur  à  l'archonte  Aafxé^svoi; 
AioScopou  (même  prêtrise)  :  cf.  le  n^  303. 


Inv.  2488.  —  Orthostate  d'angle.  L.  li^Ol,  h.  Ini025.  Deux  textes. 

Premier  texte,  à  0™435  du  joint  supérieur. 

Lettres  0^01  env.  Interl.  0m006-0ni014. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  81,  n"  78. 

305  "Apyovxoq  KXécûvoç  tou  Ntxta,  [ir^wc,  ©eo^evîou,  ^ou- 

XeuovTCOv  S£vaY6pa<!,>  toû  'AêpofAoc^^ou,  AuCTijxà^ou  tou  Nixà- 
vopoç,  aTréSoTO  StoTTjplç  Aiovucitou  TÛt,  'AttoXXwvi,  Ttpi  nu6î- 
cp  èiz'  èXeuôepia!,  xopàcrtov  oîxoyevéç,  &  ovofxa  SexoxpdcTea, 
5     Ti,[i.àç  àpyupiou  [xvàv  Tptwv,  xal  Tav  Ti[xàv  à-Kijiù  Tioiacxy.  Be- 
[6]ai(OT7)p  xaTà  toÙç  vofxouç  tôcç  ttoXioç  ©eo^svoç  <l)LXat.T<oXou, 
xa8ci)ç  èiziaTtuas  HevoxpàT[£]a  tûi,  Gecot,  Tav  wvàv, 
sep'  SiTS  èXeuôépav  eTfxsv  xal  àv[é]cpa7rT0v  aTio  rcàvTWV  tov 
TiàvTa  j^povov.  EJ  Se  tic,  ècpdcTrTOiTO  SsvoxpaTÉaç  km 
10     xaTaSouXtc7[xco,  péBaiov  -KOLpej^iioi  twl  Oecoi.  Tàv  cLvàv  Ô  t£  aTioSo- 
[jLevoç  xaî,  ô  peêatoiTyjp  "  ô[j.otcoç  Se  xal  [ô  TrapaJTU/wv  è^o[u(TÎav] 
s^Éto)  CTuXéfov  HevoxpocTeav  èXeu6Épa[v],  à^à[xi.[o]<;  wv  [xa]l 
àvuTToStxoc;  TTocCTai;  Slxaç  xal  J^ajxiaç.  MàpTupoi  oi  [te]  Ie(p)elç  tou  'A7r6[X]- 
Xtovoç  AioSoipoç  <I)iXovixou,  Aà[j,cov  IIoXE[i,àp)(ou,  Atovûaioç  'A((j)to5£- 
15     [vou,  x]al  ISiÛTat,  "Aycov  IToTcXtou,  Nixiaç  OiXovtxou,  'AvTiyovoç  BaêûXou. 

L.  2,  -yopai.  —  L.  13  0I[  ■  llEElI.  —  L.  14  ATOEE. 

Cf.  ci-dessus,  n»  296.  —  SwTriplç  Alovuctiou  est  une  vendeuse  :  I.  10-11  ô  te  aTroSojxEvoç 
est  un  lapsus  de  formulaire  (autre  ex.  :  n^  308). 
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Au-dessous  du  texte  précédent,  à  0™02  d'intervalle.  Lettres  (A,  1)  O^Ol  env.  Interl.  0"'012- 
011014. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 
Signalé  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  82. 

308      ["Ap)(ovt]oç  AapLO^évou  toG  AioStopou,  [xtjvoç  'IXatou,  pouXeuovxwv  Aécovoç  tou  SsvoçàvTou, 

'Api,cTTOxXéo[i;  Toû] 
['Hpàxcojvoç,  aTiéSoTO  'ATToXXcovia   Atov[u](Tiou,  (Tuvsuaps<JTéo(v)TOÇ   xal  tou   ôoG   'Eppiîa, 

(jcofxaxa  (o)îxoY£V7i  8ûo 
[tw  'AttoXXJwvi  TÔi  IluOiw  olç  ôv6[jiaTa  'Ûpatç  xal  <xal>  'AtppoStatoç  Tifiàç  éxàxepov  (avôcv 

Tptûv  xai  xàv  Ti[Jt.à[v] 
[à7ré)(]ovTi  TtôcCTav.  BsêaioiTTjp  xarà  roùç  véfxouç  tôcç  7T6X(t.o)ç  AioScopoç  'OpécrTa.  napafiet- 

vàxcoCTav  Se  'Qpatç 
5     [xal  'AçJpoSiCTioç   'ATToXXwvîa  xal  'EpfAicx  7roi(é)ovTeç  xo  iTrixaCTOfxevov  Trâv  xo   Suvaxov. 

'E^ouatav  Se  èxÉ- 
[xo)(ja]v  è7Cixi(i,éovx£(;  xp67r[6)]  ^  xa  6éX(ovx(,  7iXr]v  [xv]  TrtoXéovxsç.  Eî  Se  [x]i  7rà0Y]  'ATToXXwvta 

7]  'Ep[xfa[ç], 
[èXeûôJspo!,  ecTXCoaav  'Qpatç  xal  'A^poSiaioç  xal  UTrayéxoxrav  ttS  xa  OéXcovxi.  E[t  S]è  xiç 

è(pà7rxoi.xo   'DpatSoç  tq 
['AcppoSjtCTÎou  IttI  xaxaSouXtcr[JLcp,  xtjptoç  è'ctxo)  ô  Tcapaxux<^^  auXéwv  èXauOépouç,  àî^à[i,tO(;  wv 

xal  àvu7r6Six[oç] 
[Tràoaç  Sîxajç  xal  ^ajjLtaç.  Et  Se  xi  yévoixo  è^  'Qpat[S]o[(;]  xéxvov  èv  xw  xôcç  7Tapa(j,ovaç  )(p6vfp, 

xûptoç  è'ctxco  'Ep[x[ia(;] 

10     [ ]  xal  el    7rcoXe(t)v    0é(X)oi..    El    Se    (0)éXoi,    '^paîç    [xt]    7rapa[xéve(i)v    'Ep;i.ia 

(jiexàTOM[ ] 

[^ S]6x<o   (xvaç  xpetç    I  \AinEAO[. .  .JHN    xptcov    eùapeaxtov.    Màpxupeç  o'i  xe 

Ee[peLç 

L.  2,  le  N  de  -xéovxoç  est  incomplet  ;  la  première  haste  fait  défaut.  Plus  loin  fil  KO.  — 
L.  2-3,  après  Sûo,  vacat,  et  au  début  de  1.  3,  je  doute  qu'il  y  ait  eu  place  pour  sept  lettres  dans 
la  lacune  ;  peut-être  supprimer  xw,  ou  écrire  (xçi).  — •  L.  4,  nOAEI2.  —  L.  5,  flOIONTEI.  — 
L.  6,  les  copies  portent  ttXvjv.  Entre  Se  et  [x]t,  la  place  manque  pour  xa.  • —  L.  10,  nflAENOEAOI  ; 
plus  loin  OEAOI  (la  première  lettre  regravée  sur  une  autre  :  reprise,  hésitation  de  gravure) 
riAPAMENEN.  —  Une  dernière  ligne,  inscrite  sur  la  partie  concave,  est  tout  à  fait  effacée. 

Pour  Tia,  I.  7,  cf.  un  autre  exemple  GDI  2171.  —  Au  début  de  la  1.  10,  l'idée  doit  être 
qu'Hermias  aura  sur  l'enfant  tous  les  droits  ;  il  aura  notamment  celui  de  le  vendre. 
A  ce  propos,  il  me  semble  que  l'interprétation  du  texte  FD  III  6,  39  donnée  par  G.  Colin 
{BCH  1898,  p.  200)  est  invraisemblable;  si  Sostrata  a  des  enfants  pendant  la  durée 
de  la  paramona,  «  saxtocrav  èXeûOspa  7tapa[xetvavxa  Y][XEtv,  Ixxoç  làv  [xv]  xt  GéXwvxi  'AptaxCûiv 
xal  Elatàç  TutoXvjaai  Trpoç  ëvSetav  »  ;  «  [les]  maîtres  assujétissent  [les  enfants  à  naître]  à  la 
7rapa[j,ovà,  réserve  faite  du  cas  où  ils  ne  voudraient  rien  leur  vendre  pour  leur  entretien  ». 
Les  maîtres  se  réservent  tout  simplement  le  droit,  en  cas  de  besoin,  de  vendre  ces  enfants. 
Il  en  va  de  même  ici. 

A  la  fin  de  la  1.  10  et  au  début  de  la  ligne  11,  on  est  tenté  de  restituer:  [xexàxo  [jL[exaX- 
Xà^at  'ATToXXcovîav]  ou  ['ATioXXwvtaç],  cf .  n^  31 1 ,  1.  6  ;  à  la  ligne  1 1 ,  Bourguet  a  lu  OTfl  (dont 
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Fig.  23.  —  Pilier  amphictionique  d'Eumène  II.  Face  B. 
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dont  je  ne  puis  garantir  que  VCl)  et,  après  [xvàç  rpetç,  «  xal  [ ]o)v  »  ;  j'ai  donné  ci- 
dessus  ma  lecture.  J'ai  accentué,  sans  pouvoir  les  construire,  les  deux  mots  suivants. 

Date  :  prêtrise  XXVI. 


FACE  B  (fig.  23) 

Inv.  2533.  —  Au  pied  du  mur  d'enceinte  du  téménos,  à  l'extérieur.  H.  0^465, 1.  l'"13.  Le  texte 
commence  à  0™14  du  bord  haut. 
Lettres  et  interl.  0™01  env. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

307     "ApxovToç  KXécovoç  Toîi  Ni[xîa  t]o  Se[ÛT]£pov,  [x[y)]vàç  ©eo^eviou,  Po[uXeu6]vTtù[v  Augi[1(x.]- 
/ou  Tou  [Nix]àvopo[(;,  'ApiaxoxXéoç  tou  'Hpàx]o)v[oç,  ItiI  To]îaSe  àiziBoTO  N[tx]wv  Sxpà- 

TCùVOÇ  TCO  'A[7c6X]- 

Xwvt  Ttp  IIuGico  in    [èXeu]0[epLa  ajôifxa  [y^vaixe^Jov  [a]  Ôvofxa  ['FJo^ieia,  TiiJiàç  àpyoptou 

[XV [âv  Trév]- 
xe  xal  xàv  xijjiàv  [à.Tzi)(ei  Trôcciav.  Be6ai,coxY]p  xax]à  xoùç  v6(j,ou[ç  xâç  tioXioç]  Ata[x]tSa[ç 

EùxXjeiSa  xa6[àii;  STcî]- 
5     cxeuae  'Poipeia  xoi  Oew  xàv  cLvàv  [Icp'  (lixe  èX]eu6épa  elfxev  xaî.  àvétpaTtxoç  aTio  7ràv[xcj)v]  xov 

Tràvxa  j^povov. 
napa[jLivàxa)  Se  ['P6iJ;£ia  Ntxcùvi  xov  xàç]  ^wôcç  aùxoG  )(p6vov  ttûcv  xo  [s7rixaCTCT6[xevov  Troijouera 

àv[eyxXYix(oç.  Eî] 
Se  [17]  7T;apa[xévo!,  t^  [jlt)  ttoiÉoi  [x]o  [ÈTtixjaffcrojjLSVOV,  è^ouCTtav  èj^éxû)  Ntxcov  iTrixijxéwv  ['Po^pEiJa 

xpoTTO)  ^  xa  [S'éX-jT]]. 
El  Se  xtva  yévoixo  èx  'Po4'£[îa(;  xéxjva  èv  xÇ»  xàç  Tcapafxovaç  XP°'^['p]>  é'axtoaav  èXeûÔepa 

[xal]      (XTjSevl  jXTjSèv    [ttoJGyjxov- 
[x]a  xaxà  [XYjSéva  xp67r[ov.  Eî  Se  xa  xt]  yévyjxat,  Tiepl  Nixcova  àvôpcÔTrivov,  e[CTX(o]  'P6f\izia. 

èXeuOépa  xal  [AïjSe- 

10     [vl]  [XTjSèv  7ro6Y)[xou(Ta  xaxà  (xyjSéva]  xpoTtov,  xà  Se  èy  'Pot];eiaç  [5  /.]N02  xéxvayiv6(xevaèvT<j> 

[xàç  7iapa|x]ovàç  xpovto  \[3-4  l.]n[4-5  /.]AI  ONOMATHN  UTrapxovxcov  T[8-9  l.]A[5-6  /.]- 

ATATHNA.[E]- 
l  Se  xtç  è(pà7r[xot.xo  'Po^ticuq  èm  xaxaS]ouX[i(T(jLâ)],  péSatov  7i;a[pex6vx{o]  xû  6ecp  xàv  àvàv 

[Ô  x]e  à7roS6|i,e- 
voç  xal  ô  p£êaicox[r)p.  'Ofiottoç  Se  xal  ô  Trapajxu/cov  xiipioç  eCTx[(o  auXéwv  'P6tj;eL]av  èXeuôépav, 

[à^]à[jLt,oç  ûv  xal  [àvu]- 
7r6Si.xo[ç  Tràcraç  Sixaç  xal  ^ajxtaç.  Màjpxupeç  ot  xs  lepeïç  xou  'A7r6X[X]fovo(;  xou  IluGiou 

At,6S(opoç  OiX[ovixou], 
15     AiovuCTioç  ['Aax]o^[évou,  Aà][i,co[v  no]Xs(i,àpxou  xal  ISiwxat.  Sxpàxayoç  OiXcovoç,  [EùàJyyeXoç 

Mey[àpxa], 
'Apxtaç  [6  /.  env.]  oç. 

Ayant  voulu  en  1939  faire  une  ultime  revision,  j'ai  constaté  que  la  pierre  était  devenue  à  peu 
près  illisible.  Le  texte  ci-dessus  repose  sur  la  copie  de  E.  Bourguet  et  sur  une  revision,  faite  en 
1922,  qui  m'a  permis  d'ajouter  plusieurs  mots  ou  lettres  à  la  première  copie.  —  L.  1,  Bourguet 


INSCRIPTIONS.  —  PILIER  D'EUMÈNE  II  III,    273 

après  bien  des  tâtonnements  avait  songé,  pour  le  nom  de  l'archonte,  à  OiXtovoç  ;  KXéwvoç,  d'ailleurs 
garanti  par  le  n"  310,  me  paraît  lisible.  — ■  L.  2,  Bourguet  lit  Nîxcov  tout  entier.  —  L.  3,  la  gravure 
est  trop  irrégulière  pour  qu'on  puisse  décider  s'il  faut  restituer  [yuvatxei]  ou  [xopatn].  —  L.  7, 

fin,  j'ai  noté,  après  [OeXYj]  unT  (?).  — L.  8,  j'ai  copié  èx  plutôt  (?)  que  èy  (B.  :  E[.  .]0t[ ]).  — 

L.  9,  il  y  aurait  place  pour  deux  lettres  après  e[aTco].  —  L.  10  :  [xal  Nixcùjvoç?  [aTO  Nlxo)]voç  ? 
ou  [Nixcojvoç  simplement?  toutefois  j'ai  noté  après  'Po^petaç  une  haste  oblique  :  /.  —  L.  11,  je 
ne  sais  comment  restituer  :  s[X£Û]6[epa  elvjat,  probablement,  puis  couper  peut-être  ovofxa  xcov  ; 
après  ÛTrap)^6vTa)v  un  T  ou  un  fi  ;  la  coupe  finale  est  étrange  (écrire  peut-être,  1.  12,  'I  pour  el). — 
L.  13  et  I.  15,  les  restitutions  en  fin  de  ligne  étaient  très  serrées  ou  débordaient  d'une  lettre  sur 
la  pierre  voisine.  —  L.  16,  je  ne  connais  pas  d"Apxtaç  fils  de  [6  /.]oç  à  cette  époque  ;  donc 
'Apxiaç,  [6  /.]oç  ? 

Le  nom  'P6(|;eia  revient  plusieurs  fois  dans  le  texte  ;  les  lectures  de  Bourguet  et  les 
miennes  concordent.  II  faut  s'accommoder  de  cette  forme  étrange. 

Date  :  deuxième  archontat  de  KXécov  Nixîa.  Prêtrise  XXVI,  cf.  ci-dessus  n»  296  et 
ci-après  no  310. 


Inv.  2389.  —  A  l'extérieur  du  téménos,  entre  le  mur  d'enceinte  Est  et  les  thermes  romains. 
H.  0^465,  1.  I'nl3. 

Lettres  (E  2  Cl)  011011-0^012.  Interl.  0°^008-0ir009. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  partiellement  par  G.  D, 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  71,  n"  68. 


["Ap}^ovt]oç  ExpaTayou  tou  OîX[<ovo(;,  [jl7]vo]ç  *Hp[a ,  PouXeuovTwv  Me]- 

[XiCTCTLCoJvoç  Tou  AiovuCTiou,  SeX£[ûxou  To]u  Ba6ûX[ou,  aTréSoTO  MevsxpdcTEa] 
[MevJexpaTeoç  xcùt  'AttoXXcovi,  tSh  [ITuOîJcoi  côijxa  ù>i  ovojxa  II<o[c7xpaTOi;] 
[xifxjôtç  àpyupiou  jj,vàv  xpiwv,  xal  xàv  xi[j,àv  oazijtù  7ioia(/.v.  Be6aia)x[7]p  xaxà  xoùç] 
5     [v6][jL0i)ç  xaç  TToXioç  Aécov  Sevoçàvxou.  Eî  Se  xiç  è9à7ixoi[xo  Scocjxpàxou] 
ènl  xaxaSouXt.CT;i,coi,  pé6aiov  Tiape^ovxco  xco  6ewi,  xàv  wvà[v  ô  xe  aTioSo]- 
(xevoç  xal  ô  Pe6at,a>X7)p.  napa[j.i,vàxœ  Se  Scôaxpaxoç  M£V£xpà[x£a  tcolûv] 
xo  £7ui,xa(T6(j,£vo(v)  TTÔcv  àv£VxX7]xcoi;.  Et  SE  XL  àvGpcùTTivov  yévoixo  [uEpl  Meve]- 
xpàxEav,  ECTXtot.  ScoCTxpaxoç  èXsûOEpoç  xal  àvscpaTcxoç  ànb  Tiàvxcov  [xov  Tiàvxa] 
10     j^povov.  Màpxupoi  oï  XE  Eepeïç  xou  'AttoXXcùvoç  KaXXiaxpaxoç  AîaxîSa,  [OiXcov] 

Sxpaxàyou,  xal  tSiûxai  'EttÎvlxoç  Nixoaxpàxou,  EùxXyjç  "Apj^covoç,  ©eo^evoç  OiX[a!.xcùXoi)]. 

La  surface  de  la  pierre  est  dans  un  tel  état  que  les  vérifications  de  détail  sont  presque  impos- 
sibles. Divergences  entre  les  copies  Colin  et  Bourguet  :  1.4,  xàv  absent  (C),  dans  l'interligne  (B.)  ; 
je  ne  l'ai  pas  vu.  ■ —  L.  6,  xaxaSouXiafxtp  (C),  -[xoii  (B.).  —  L.  6,  fin,  C.  écrit  xàv  cbvàv  à  [xe]  et 
corrige  ensuite  [àTioSojjxEvoç  en  -[jLÉv(a)  ;  je  crois  que  NANA  est  une  dittographie  du  copiste, 
non  du  lapicide,  et  que,  dès  le  moment  de  la  découverte,  rien  n'était  visible  après  flNA,  comme 
c'est  le  cas  aujourd'hui  ;  l'erreur  du  lapicide  (masc.  pour  fém.)  se  comprend  mieux  s'il  a  commencé 
à  écrire  ô  ;  même  lapsus  n°  305.  —  L.  8  NOllA.  —  L.  11,  fin,  OiX  (C),  IIPA  (B.)  ;  je  ne  connais 
pas  de  ©Eo^Evoç  fils  d'un  'Hpa,  tandis  que  l'autre  association  est  bien  attestée. 

Date  :  prêtrise  XXII. 
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Inv.  2419+2517.  —  Le  raccord  des  deux  fragments  a  été  fait  sur  le  papier  et  tardivement  ; 
il  n'est  pas  assuré  ;  je  ne  dispose  pour  le  premier  que  des  indications  du  carnet  de  fouilles.  — 
Inv.  2419,  9  mai  1895  (mur  de  l'église  Saint-Nicolas),  éclat  de  calcaire  (h.  Om075,  1.  0^025)  brisé 
de  toute  part,  sauf  en  haut,  donne  le  début  des  lignes  1  et  2.  —  Inv.  2517,  au  pied  du  mur  du 
péribole,  au-dessous  du  «réservoir».  Pierre  d'angle  :  h.  0^47  ;  I.  0">90  (sur  le  côté  droit  0ni47). 
L'inscription  occupe  la  partie  supérieure  de  la  pierre. 

Lettres  O^iOOe-O-BOOS.  Interl.  0in009-0n'01. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

309     ["AjpxovTOç  MévrjToç  To[ij  Aàfjicovoç,  [X7]voç ,  ^ouXeuévrcov  STparàyou  toG  OtXcovoç], 

[Ajéfovoç  Tou  Ee[vo9àvTOU,  àTréSovxo ]  P  [ ] 

^ xtp]  'AttoXXojvi.  t<x>  îluQiiù  [aSi^ia. a  6vo(xa  'Ovaat<popov,  TStjjLÔcç] 

[àpyupiou  (ivàv ],  xal  xàv  Teifxàv  à7réxo[xev  7iàc7a[v  .  Be6aia)Ty]p  xaxà  xoùç  vofjiouç  tôcç 

TioXioç ]  - 

5     [3  L]  Atovuaiou.  El  Se  xiç  è9à7i;xoixo  'Ovaatçopou  ÈttI  xaxaSouXiCT[(jLÔJ,  péêaiov  Trape/ôvxco 

xtô  6sw  xàv  àvàv  oï  xe  à]- 
[7ro]86[xevoi  xal  ô  Pe6aiwxY)p,  xaBwç  s7rt(jxsu(CT)s  'Ovaatcpopov  [xœ  6ecp  xàv  oivàv.  'Oy.ol(ù<; 

Se  xal  ô  Trapaxu^wv  xii]- 
[ptoji;  laxo)  auXéoiv  'Ova<Ji9opov  èXeuOépav,  àJ^àfxtoç  cov  xal  àvu7r[6]Stx[o(;  Ttàaaç  Sixaç  xal 

^a[i.Laç.  Màpxupoi.  oï  xe  lepetç] 
[x]ou  'AtcoXXcovoç  KaXXîoxpaxoç  xal  OiXwv,  xal  ot  ap)(ovxeç  Aéwv  xal  Sxpàx[aYoç,  xal 

ISiûxat ] 

AucjifjLaxou,  EùxXeiSaç  'HpaxXeiSa. 

L.  2,  partie  droite  (inv.  2517),  Bourguet  lit  FIFO  ;  j'ai  vu  plutôt  AP.  —  L.  6  TEYEE.  — 
Plusieurs  lettres  ont  sauté  depuis  la  lecture  de  Bourguet  et  ma  première  revision  ;  limites  actuelles 
du  texte  vers  la  droite  :  1.  3  ITuO,  1.  4  arney^o,  1.  5  Ovaaicpopou,  1.  6  sTriaxeu,  1.  7  a^a[i.ioç,  1.  8  ap^o. 
—  Les  lignes  semblent  assez  inégales  (1.  5,  86  lettres  ;  1.  6,  81  lettres,  mais  -xuyj^àvtov  est  possible  ; 
1,  7,  92  lettres),  et  surtout  la  gravure  est  nettement  plus  large  à  la  1.  3  qu'aux  lignes  suivantes  ; 
cela  autorise  à  reconstituer,  par  le  rapprochement  de  inv.  2419,  une  ligne  1  qui,  dans  le  cas  le 
plus  favorable  ((xyjvoç  'EvSuaTtoixpoTctou  ou  notxpoTiiou  xoO  Seuxépou)  aurait  seulement  75  ou  81 
lettres  :  mais  il  n'est  même  pas  nécessaire  d'atteindre  un  total  aussi  élevé. 

La  mention  des  prêtres  du  collège  XXII  et  des  bouleutes,  1.  8,  permet  de  rétablir 
partiellement  l'intitulé  :  l'acte  appartient  à  l'archonte  MévTjç  Aà(i,covoç  ;  d'où  le  raccord 
proposé  avec  le  fragment  inv.  2419. 


Inv.  3688.  —Vers  le  Sud-Ouest  des  thermes.  H.  l'»012, 1.  1«>13,  ép.  0^30.  Deux  textes,  dont  un 
à  cheval  sur  inv.  2391. 

Lettres  0«>009.  Interl.  Qu'Oïl. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  82,  n°  79. 

810  "Ap^ovxoç  KXétovoç  xou  Nixia  xo  Seûxepov,  [xrjvoç  'IXaîou,  [3ouXeu- 

ovxcov  AuaL(xà)^ou  xou  Nei.xàvopo<;,  'ApioxoxXéoi; 
xou  'Hpàxwvoç,  IttI  xoïctSe  aTiéSoxo  ScoCTLxpàx'/jç  MEXyjata 
xô)  'AtcoXXcovi  xw  IIuGtcp  aco[jLa  y\}V(x.i.y.yiov  xopàaiov,  a  Ôvo- 
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5     [[Aa  E]a)[T]7]pi)(a,  reipLaç  àpyuptou  [xvàv  xpiûv,  xat  xàv  tel- 
[(xàv  à]7ré/co  Tràcjav.  BeêatcoTTjp  xaxà  xoùç  vofxouç 
[xaç  -kÔJKioc,  Aéwv  SevoçàvTou,  xaôwç  £7rtcrT£U(j£ 
['L<ùT'f]pi]-/jx  T(p  0£cp  xàv  à)vàv,  Icp'  d)T£  èÀEuOÉpav 
[el[i,£v]  aùràv  xal  àvÉcpaTtxov  aTTO  Tuàvxtov  xov 

10      [Tijàvxa  pîov,  TTOioucra  ô  xa  Oeàt]  xal  aTcoxpéj^oucra  a  xa  ÔeXt]. 
[IlaJpajjLELvàxco  SE  Ecùxvjpij^a  ScoaixpàxEL  xal  Zco(Jt[Aa  xov 
[xàjç  J^co[ai;]  ;^p6vov,  Ttoioucra  xo  È7iixacj6[i.£Vov  aùxotç  ttôcv  à- 
[v]£VxÀï]xcùç.  El  SE  xiç  j^copiCTcrpLoç  aùxoLç  yÉvoLxo,  7T;apa[ji.£t,và- 
xo)  Sa)xy]pl)^a  Ila>(T!.xpàx£(.  "   eI  Se  CTUVjpwvÉoiaav,  ecjxw  à  Trapajjiov- 

15     à  xoïç  à[X(pox£poi(;.  El  Se  xl  ylvoixo  àvOpwTrtvov  TTspl  SwcrtxpàxT] 
xal  ETTiêàXXoi  xiç  x^^P^'^  ^'^''^''IP^X'^î  £X,Éxco  £(^)oucjlav  ScoxT^plxa, 
[SJoucja  xcov  xpo9y]cov  xo  v^piLCJOV  y]  [xjpia  y][xi[ji,v7ia,  EÀEuOÉpav  £l[j,- 
[ev].  El  Se  xiç  EcpaTtxoixo  'ZoiTfipixcu.ç,  eni  xaxaSouXtCT[i,tp,  péSat- 
[ov]  TcapEXOvxfo)  i(ù  Ôeco  xàv  wvàv  ô  xe  àTToSofXEVoç  xal  6  [3e- 

20      [êai]cùXY]p  ■  6[xol(oç  SE  xal  ô  Ttapaxo/wv  è^oucrlav  è^Éxco  cru- 
[XÉjcov  2cox7)plx2cv  ô)ç  ÈXEuôÉpav  oùcrav,  à^à[XLoç  ûv  xal  àvu- 
[ttoJSixoç  Tràcraç  Slxaç  xal  ^apiiaç.  MàpxupEç  oï  xe  lEpEtç  xou 
['AJttoXXwvoç  xou  IIuOlou  AioScopoç  OiXoveIxou,  Aiovûcrioç  'Actxo- 
^Évou,  Aà[X(ov  noXE[j.àpxou,  xal  ISiwxat.  'Avxi.yÉvy](;  'Ap^la, 

25     [MeJXicjIcov  At,ovuaLou,  Sxpàxayoç  OlXcovoç,  'Avxlyovoç  Baêû- 
[Xou],  FXauxlaç  Aûacovoç. 

L.  2,  après  'ApiaxoxXÉoç,  quelques  lettres  rasées.  —  L.  16,  accusatif  vulgaire  y^zCpeq  ;  plus 
loin  èî^outrlav.  — ^  L.  17,  après  rniiaov,  on  ne  voit  plus  que  :  /  ,  qui,  isolé,  serait  interprété  comme 
un  A.  La  leçon  ri  semble  résulter  d'une  lecture  de  Colin  et  elle  est  seule  satisfaisante  :  pour  obtenir 
de  Zosima,  après  la  mort  de  ScoCT!.xpàx7]ç,  la  garantie  de  sa  liberté,  l'esclave  devra  lui  verser  une 
mine  et  demie  ;  l'autre  terme  de  l'alternative  n'est  qu'un  leurre,  et  un  argument  ;  comment  en 
effet  évaluer  les  xpoçEta,  les  frais  d'entretien  de  l'esclave  (depuis  le  début  de  la  paramona  sans 
doute)?  Ce  serait  l'objet  de  discussions  interminables. Le  prix  forfaitaire  du  rachat  définitif  est 
simplement  justifié  par  la  mention  des  xpocpEÏa.  Cf.  d'ailleurs  le  n°  364. 

Date  :  prêtrise  XXVI,  cf.  n»  296. 


A  cheval  sur  inv.  3688  et  inv.  2391.  —  Inv.  2391,  sur  la  base  elle-même  :  1.  I°il3. 
Lettres  0^008-0^01.  Interl.  0m01-0m012. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

311  "Apxovxoç  'AvxiyÉvEoç  xou  'Ap^ia,  [[xyjvoç  71.  env.],  PouX£u[6vx]cù[v]  (I)iXXÉ[a  xou  AajxÉvs]- 
oç,  'AôavLcovoç  xou  KXEO^EvlSa,  àTTÉSoxo  [Kpivœ,  ou]vE[u]apECT[x£Ovx]oç  xal  x[ou  uloû  'Aplc]- 
xcovoç,  T(ù  'AttoXXcovi  xw  Iluôlcp  aû[i.ixTOi  xpia,   [y]u[vat.x]£[îov]  a  ovofia  'Avx!.y6[v]a  [xal 

y.op]âai[oL  Sûo  cdq] 
ôv6[ji,axa  ScoxTjplç  xal  Scocppova,  £v  évl  xi[i.5c[(;]  àpyuplou  [pivàv  Èvvjéa.  B£êatw[x-/]p  x]axà  xoùç 

v6(jl[ouç] 

28 
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5     TÔcç  TToXioç  'OpÉCTTaç  AloSwpou,  è-Ki  ToïaSe  coctts  7rapa[[xéveLv  xà  7rpo]YeYpa(X[i.éva  OQfiaTa 

[Kp]ivo[t  7rà]v- 
xa  xov  xoû  C^v  aùxàç  /povov,  Troiouvxa  xo  è7rtxaCTa6[[X£vov  Tiàv  àvejyxXyjxox;.  El  8é  xiç  aTrctGéot 

[xôiv] 
TrpoyeypafXfxévQV,  è^ouaîav  l/éxo)  Kpivw  è7utxet[xé[oi)(7a  xô)]i,  àTretôéovxi  xpoTCto  4>  [^^^J  6[éX7]. 

El] 
Se  xa  xt  Tràôr)  Kpivà)  xôiv  xax'  àvôptOTiov,  è'axcoaav  xà  7rpoY[£Yp]a[X(xéva  acofiaxa  èXeûÔspa, 

[Sovxa  I]- 
xaCTXov  aùxôiv  'Apiaxcovi  xw  uiû  Kptvoîiç  àpYuptou  (J-vàç  xp[etç,  x]al  àvéçavuxa  aTio  Ttàvxcov 

[i.7)0e- 

10     VI  [XTjOèv  7ro6y]xovxa  xaxà  [XYjSéva  xpoTiov.  El  Se  xtç  èçpà[7rxot.xo]  xwv  àTreXsuOepiatxévcov  CTWfxàxcov 

è-Ki  xaxaSouXi,CT(i.6J,  péêaiov  Tiape^éxco  xw  OsÇ)  xàv  wvàv  l[^ /.  eny.]l[. .  ]AI  0[.]IAI[9  à  i6? /.] 

xal  oî  àvaGévxeç  xal  6  Psêaiwxyjp  6£êat,oûx(o  xal  àX[Xo(;]  6  7tapaxu;(Ci)v  x[û]pioç  ecxo)  CT[u]Xé[(ov 

xal  àç]- 
atpeîjjLsvoi;  ev  èXeuGepiav  à^àjJLioç  wv  xal  àvuTioSixoç  7rà<7[a(;]  Slxaç  xal  Z,a.[ii(xq.  Màpxupeç  ot 

x£  l£[pet]<; 
.xoû  'AttÔXXcovoç  KaXXlcJxpaxoç  AlaxlSa,  OlXcov  Sxpaxâyou  xal  ot  [ap])(ovxeç  OiXXéaç  xal 

'A6avi6j(v),  îSiûxai  Aïo- 
15     Scopoç  AcopoOéou,    noXÉ[i,ap)^oç  Aà[a,covoç,   M£Xt(7C7itov   Aiovualou,  Eù[xX£l]Saç  'HpaxX£LSa, 

Nix[avS]poç  KaXXioxpàxou, 
10  [5  /.],  Auai[y.ixx]oq. 

La  partie  droite  (inv.  2391  )  est  très  effacée.  ■ —  L.  11 ,  on  pourrait  songer  à  une  répétition  fautive 
x[<p  0£6i  xà]y  [à>v]àv,  puis  6  [xjs  à7r[oS6[ji£voç].  —  La  coupe,  1.  12-13,  est  irrégulière,  mais  le  cas 
n'est  pas  rare,  dans  les  textes  de  cette  époque,  de  tels  accrocs  isolés.  —  L.  14,  NlfllAI.  —  L.  16, 
on  aperçoit  au-dessous  de  la  1.  15,  dans  la  partie  gauche,  des  restes  martelés  (?),pour  lesquels  la 
copie  de  E.  Bourguet  donne  :  10  [5  /.]  AY2I  [5  /.]  02  ;  je  n'ai  pu  lire  que  le  A  ;  évidemment  Auat- 
[[xaxJoç. 

Date  :  prêtrise  XXII. 


Inv.  3089.  —  Dans  les  thermes,  près  du  mur  du  téménos.  H.  1™025  ;  1.  1^13.  Deux  textes. 

Premier  texte.  Lettres  et  interl.  Oni01-0"011. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Daux,  BCH  46,  1922,  p.  460,  n"  7. 

312      ["Ap^ovxoç    0£O^Évou   XOU   OtXaixcoXou,   xaxà   Se   ulo]6ECJiav    [B]a[ê]ûX[o]u   xou    [AlaxlSa, 

(j.7)vèç  -  -  ] 

[ ,    PouXeuovxJcov   Ala[xlSa    xoù    EùxXEtSa],    N[tx](ovoi;    xou    [N]£ixal[ou,    Ito    xotaSe 

aTréSovxo  'A6avl]- 
[^a  xal  SwxTjplSaJç  xco  'AttoXXcov!.  xw  [IlujOlco  etu*  ÈX£uO£pta  CTWfxaxa  Sûo  TiaiSàpta  o[I<; 

ôvofiaxa  Sé]- 

[vcov  xal  napà[jLo]vo(;,  x£t[jLài;  àpYuplou  [xvôcv  îE,  xal  xàv  x£L[j.àv  aTtéxco  Ttâaav.  [B£6atcox7)p  xaxà] 

5     [xoùç  v6(x]ou(;  xàç  tcoXioç  MEXiaaicov  AiovuctIou,  xaôwç  sTrlaxEUGav  xÇ»  6eÇ)  xàv  wvàv  [Eévtov 

xal  napà[xovoç  Icp'  (^^-ze  èXeÛ]- 
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[Oepoi]  ec[jL£v  xod  àvécpaTixoi,  àno  TràvTWV  xov  Tràvxa  )(p6vov  ttoiouvteç  6  xa  ôéXwvTi.  Et  Se  tiç 

è9à7i[TOiTO  Hé]- 
vwvoç  ^  napa[i.6vûu  IttI  xaTaSouXia^co,  péêaiov  Trapej^ovTfo  xâi  6ecp  xàv  wvàv  ot  te  aTroSofievot 

xoà  6  p£êai[co]- 
TY)p  •  xuptoç  Se  è'cTTCO  xal  àXXoç  6  TrapaTU^^^  auXécov  Sévcova  xal  Ilapàfjiovov  xal  àçatpsifjievoç 

[èv]  èXeuôsfpiav,  otZ.â]- 
[xtoç  cûv  xal  àvuTcoStxoç  Tràaaç  Sixaç  xal  ^aptiaç  uac.  ITapajxsivàTO)  Se  Ilap(k[iovoq  ScoxigpLSa 

xal  'A0avîx<?^  [tov] 
10     Tou  ^^v  aùxtov  /povov  Tcàvxa,  tioicov  ttôcv  xo  sTnxacfcrojxsvov  xal  Suvaxov  àvsyxXYjxwç.  El  Se  fir) 

TiapapLÉvOI,    [^    [JL7)] 

Ttoiéoi  x6  ÈTrtxaG-aofjievov,  è^ouoiav  èjiTOi  ScoxyjpiSaç  xal  'A0avl;i(a  èTrix£Lpi,éovxe(;  Ilapajxôvo) 

xaÔ'  6[v] 
xa  Ttpoaipétovxai  xpoTiov.  Màpxupsç  o'i  xt  IzpzZc,  xou  'AtioXXcovoç  OlXcov  Sxpaxàyou,  IloXé- 

[lapxoç 
Aà^xtovoç  xal  ISicoxai  Sxpàxayoç  OlXcovoç,  Ssvayopaç  'A6po^à)(ou,  Aiovuaioç  'Acjxo^évou, 

"Aywv  [Ho]- 
TuXiou,  'iTTTroxpàxY];;  'iTTTTOXpàxOUÇ. 

Date  :  prêtrise  XXIV.  . 

Au-dessous.  Lettres  et  interl.  Qn'OL 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  72,  n°  70. 

313      ["Ap^o]vxoç   'AvxicplXou   xou   FopyiXou,   [irivoç,  'EvSuCTTtoixpoTrîou,  PouXeuovxwv  'ApidxoxXéa 

xou  OiXovsixou,  AàpL[co]- 
[vo]ç  xou  noXsfiàpj^ou,  èTc[l  xJoïaSs  àuéSoxo  EùpuSixa  'Ap^iSàpiou  xw  'AtcoXXcovl  xÇ)  riuôio) 

Ètt'  èXsuGepla  aciy.oi.TX  Sûo 
[yu]vaix^a  olç  ôvofiaxa  'Ovaalçopov  xal  SwxTjfw,  xo  yévoç  olxoysv^,  x£i[xàç  àpyupiou  pivâv 

oxxo),  xal  xàv  xei,[j,àv  aTiéxco  tcôc- 
cav.  BeêaitoxTjp  xaxà  xoùç  v6[xouç  xàç  tioXioç  Hxpàxayoç  OlXcovoç.  napa[J!,sivàxo)CTav  Se  xà 

7i:poysypajj,[A£va  CTcôfjLa- 
5     xa  EùpuSixa  xov  Tiàvxa  j^povov,  è'wç  xa  ^^  EùpuSixa,  xal  TrotEixcoaav  xo  £7tixaCT(T6pi.£vov  Trâv 

àv£vxX7]xcoç.  El  SE  XL  £V  7^  xal  à[x- 
(p6x£pa  xà  7rpoyeypa[X(AÉva   aôi[i(x.T(x.   [xy)   7r£i6apj^£oi,£v   [atjSè  tioieoi  xo   £Tr!.xacjCT6p,£vov   ùtîo 

EùpuSlxaç,  èÇou- 
CTiav  è/éx6)  EùpuSixa  ÈTrixEifiÉoucra  xpoTico  d)  xa  ÔÉXr).  'EtceI  Se  xà  xt  7rà6r)  EùpuSixa  àvOpw- 

Tiivov,  è'axcoCTav 
[xjà  7r[po]yEypa(X[iÉva  dtofxaxa  sXEÛ0£pa  xal  àvsçaTTxa  aTio  Tiàvxcov  xov  Tiàvxa  ^povov,  xal 

pL7]S£vl  (i,y]S£V  7ro6Y]xo[v]- 
xa  xaxà  [[xyjSJéva  xpoTrov.  El  Se  xi  OéXoi  xûv  7rpoy£ypa(i.[xÉvcùv  aco[xàx6)v  xà;(iov  [àTroJXEXûaGai 

xàç  Trapajxo- 
10     vàç,  Soxco  xà<3  aTToXuCTtoç  ô  xa  SiaTTEiav)  7rapa)(p^[i,a,  xal  xàç  Trapafjiovaç  à7roXEXu[X£vov  e'ctxco, 

wç  EL  xal 
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fj-exà  Tov   ôàvaxov   aTToXûoiTO   xàç   SeScoxouCTaç  xàv   7rapa[JL0vàv.   Et   Se   xiç   ècpaTrxoixo   t(ùv 

7rpoyeYpa[x- 
(xé[va>]v  CTfa)[i,àx(ov  [isxà  xo  xat;  Tiapapiovàç  pé6aiov  7rap£)(6vx(o  xw  ôew  xàv  àvàv  à  xe  aTio- 

Sofxéva  xal  ô 
P£6[a]i,coxY]p  ■  ôpLoicoç  Se  xal  ô  Trapaxu^^cov  xûpioç  laxco  GuXécov  xal  à9aip£Î[i.Evoç  èv  èXeuôspiav 

xà  Trpo- 
Ye[Ypa][x^éva  CTcô[jLaxa,  à^à(i,t,oç  cov  xal  àvuTToSixoç  6  àcpatpEifxevoç  Tràaaç  Sixaç  xal  Ca[J.taç. 

Màpxu- 
15     p[£(;  o]'i.'  x£  lepsLç  xoû  'AttoXXcùvoç  xou  IIuBiou,  OîXwv  Expaxdcyou,  noXé(xapj(oç  Aàfxfovoç, 

xal  ISicoxa!,  KX£Cù[v  1-2] 
[4  /.,  njaCTCùv  noXefxàpj^ou,  AtoXx^ç  OiXtcrxtcovoç,  "Aycov  noTrXio[u,  GJeoxXyjç  KaXoxXîSa, 

'AvxLyovoç  Ba6[ûXou]. 

L.  12,  un  mot  (àTroXEXûaOai,  par  exemple)  est  peut-être  tombé  après  7rapa[i,ovà<;.  —  L.  16,  le 
second  A  de  KaXoxXiSa  n'est  plus  visible.  A  la  fin,  les  lettres  sont  serrées  et  il  y  a  place  pour 

Baê[ûXou]. 

Date  :  prêtrise  XXIV.  —  Comment  expliquer  la  1.  10  ?  Colin  dit  que  EùpuStxa  doit 
être  le  sujet  de  SiaTTEioT].  Mais  n'est-ce  pas  plutôt  «l'un  des  esclaves»?  «Qu'il  donne 
[à  Eurydice]  sur-le-champ  la  somme  (ou  :  ce)  qu'il  la  persuadera  [d'accepter,  de  considérer 
comme  suffisante]  ». 

Inv.  2155.  —  A  l'Est  des  Tarentins.  H.  1^025,  1.  If^lS.  Six  textes. 

Copies  de  G.  Colin.  Revus  par  G.  D. 

Premier  texte,  en  haut  de  la  pierre. 

Lettres  0^009.  Interl.  On^Ol. 

Publié  par  G.  Baux,  BCH  46,  1922,  p.  459,  n»  6  ;  SEG  II,  304. 

314      ["Apj(ovxoç  M£yàpxa   xou    EùayyéXou,    [X7]v]à<;   0EO^[eviou,    Pou]X£u[6vxo)v]    0£o^[£vou   xoû 

<l>]i.Xat,xcoXou,  [MÉvYjxoç  xou  Adcpicovoç,  aTrÉSoxo  FXauxiaç  KaXXiSàfiou], 

[auvsuapecjxEovxcov  xal  xûv  ulœvcûv  aù]xoû  FXauxia  xou  Aûcr[o)]vo(;,  So)7r[ ]<;  'EpjjLatou, 

xco  'A[7i6XXcùVL  xco  nu]6îcp  [cTCO[J,a 6vo(jLa ] 

[xipLaç  àpyupiou  [xvav  7rÉv]x£  xal  xàv  xifiàv  aTié/co  Tràaav.  BEêaicoxvjp  xaxà  xoùç  vojxouç  xôtç 

TioXioç  ['A]ax6^£voç  A!,o[vu(tiou.  El  Se  xtç  ètpaTTXOixo Ira  xaxaSou]- 

[Xi(7[j,co,  pÉêaiov  ■Kcx.pz-/]éTCù  xw  6£WL  xàv  à)v(àv)  ol'  X£  àTCoSofiEvoi  xal  ô  pEêaLWXYjp.  Kûptoç 

Se  saxco  xal  6  Tcapaxu}(à)v  ctuX£[cov ÈXsuÔEp  -  -,  àCà(j,ioç] 

5     [wv  xal  àvuTToSixoç  7rà(Ta]<;  Sixaç  xal  'CoLy.ia.ç,.  Màpxupoi  oï  xs  lEpEiç  xou  'AttoXXcùvoç  xou 

IluOtou  AloScopoç  AcopoOÉou,  KaX[XtCTxpaxoç  AîaxiSa ] 

[16  L  env.  "Ayjwv  IIotiXiou,  'ApLaxéaç  'Apiaxéa,  Btcov  'OpGaiou. 

L'inscription  tenait  toute  la  largeur  de  la  pierre,  et,  d 'après  les  restitutions  nécessaires,  débordait 
sur  la  pierre  voisine  (mutilée  à  cet  endroit).  —  L.  3,  j'ai  copié  (J)|,  et  même  (p\\,  en  1920  ;  Colin 
donne  Ato  ;  il  a  sûrement  raison,  car  'Agxo^evoç  Aio[vu(tlou]  est  bien  connu.  —  L.  4,  dans  le  BCH 
plusieurs  mots  avaient  été  sautés.  Après  xàv,  on  lit  flNOI  et  j'ai  cherché  en  vain  dans  l'interligne 
les  lettres  AN.  —  L.  5,  le  N  de  'AttoXXcovoç  est  regravé  sur  un  X. 

Prêtrise  XXI  ?  La  restitution  du  nom  de  l'archonte  repose  sur  le  nom  du  premier 
bouleute.  Le  fait  qu'un  autre  collège  de  prêtres  (XXII)  soit  nommé  sous  cet  archontat, 
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pour  le  même  mois,  dans  le  texte  n»  277,  n'offre  aucune  diiïîculté  :  les  «  prêtrises  »  s'enche- 
vêtrent. D'ailleurs,  dans  ce  cas  particulier  il  est  possible  que  le  passage  de  la  prêtrise  XXI 
à  la  prêtrise  XXII  se  soit  fait  normalement  au  neuvième  mois  de  MsyàpTai;.  Mais  quelle 
certitude  avons-nous  qu'il  ne  faille  pas  restituer,  1.  5-6,  KaX[Ài(jTp(XToç  AîaxiSa,  OiXcov 
STparàyou,  îSiwxai  "Ayjwv,  ce  qui  ferait  un  collège  de  transition,  avec  trois  prêtres  (cf.  le 
commentaire  du  n"  373)  ? 

La  restitution,  fin  1.  1  et  1.  2,  est  donnée  exempli  gralia.  Nous  connaissons  par  deux 
textes  des  prêtrises  XVII  et  XVIII  (ci-après  no^  433-434)  un  vendeur  FXauxiaç  KaXXiSà[i,ou 
et  ses  deux  fils  Aûctwv  et  'Ep[i.aïoç  ;  la  coïncidence,  pour  trois  des  noms,  est  au  moins 
curieuse  ;  je  suppose  ici  que  les  deux  CTuveuapscjTéovTsç  sont  les  deux  petits-fils  du  vendeur, 
qui  ne  serait  autre  que  ce  FXauxiaç  (théoriquement  on  pourrait  songer  à  une  restitution  : 

[IttI  TOLdSe  àTiéSoTO,  CTUveuapecTTéovTOç  xat.  xou aùjxou  FXauxia  tou  Aûcrcovoi;,  Sw7r[ Jç 

'Ep[i,atou  ;  mais  les  cjuvsuapEaTÉovTsç  sont  toujours  nommés  après  le  vendeur  principal). 
L'un  porte  le  nom  de  son  grand-père  paternel.  Pour  l'autre,  plusieurs  difficultés  se 
présentent.  L'absence  de  l'article  tou  est-elle  due  à  un  oubli  ?  Dans  ce  cas  il  faudrait 
restituer  un  génitif  tel  que  Scù7r[oXiSo]i;.  Mais  on  peut  aussi  bien  supposer  que  le  lapicide 
est  passé  au  nominatif  (cf.  l'index  grammatical),  et  l'on  restituera  ScùTc[aTpojç  par  exemple 
(quoiqu'il  y  ait  place  pour  cinq  lettres  dans  la  lacune).  On  aurait  donc  la  généalogie 
suivante  (nos  433,  434  et  314,  prêtrises  XVII,  XVIII  et  XXI)  : 

KaXXtSa[ioç  -\-  Ilapfxova 


FXauxîaç  '0{xoX(otxoÇ 


AuCTcov                 'Epfxatoç 
FXauxîaç  2(otc[ ]ç 

Il  y  a  peut-être  eu  alliance  entre  cette  famille  et  celle  d'Eùrcopca,  vendeuse  —  âgée  — 
sous  la  prêtrise  XXVII,  donc  beaucoup  plus  tard  [FD  III  3,  38)  ;  elle  est  la  grand'mère 
de  FXauxîaç  Aîictwvoç,  c'est-à-dire  qu'elle  a  épousé  FXauxtaç  KaXXt.Sà[i.ou  ou  que  sa  fille  a 
épousé  Aûawv  ;  elle  est  la  mère  d'un  certain  inTPATOl  («  si  la  lecture  est  exacte  », 
écrit  G.  Colin,  éditeur  du  texte,  BCH  1898,  p.  99\  et  il  corrige  en  IIco(cr)TpaToç)  : 

EÙTcopia 


fils  :  Aûacov  inTPATOI 

ou  fille  :  épouse  de  Aucrwv 

FXauxîaç 

1.  Le  texte  est  reproduit  FD  III  G,  38,  mais  cette  réédition  n'a  pas  la  valeur  d'un  contrôle. 
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L'analogie  entre  ce  nom  et  celui  de  notre  Sco7i[ — ]ç,  son  neveu,  mérite  d'être  signalée. 
Il  faudra  revoir  les  pierres. 

Au-dessous,  à  0™0,5.  Deuxième  texte.  Lettres  et  interl.  0™008-0™01. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  54,  n°  49. 

315      ["Apj^ovTOç  21(o]g-r[p]àTOU  xou  Aiovuctiou,  PouXeuovTtov  'Aaxo^évou  tou  Ai,o[vu]ct[ou,  EùavyéXou 

Tou  'A[[i,]ûvTa,  aTiéSoTO  M[ ] 

[5  /.  env.,   (j]uveuape(7Teoûaaç  xal  tôcç   [xarpoç  aùxoS    MEVSxpaxéaç    xa[l    tôcç]    GuyaTpèç 

MsvsxpaTÉaç  xal  Taç  Yuvaix[oç ] 

[7  Z.  eny.,  tcoJi.  'AtcoXXcov!.  tcoi  UdQIcùi  CTCojJLaTa  Sûo,  ev  [xèv  yuvaixïov  à  6vo[xa  [Eùa[xepi]ç, 

êv  Se  xopàaiov  à  ovofxa  EùXoyia,  Eùa[i.£pl[v  [i.èv  uvâv ] 

[..,  EùXoytJav  Se  jxvàv  Sûo,  xal  Tav  xijjiàv  y.Tzij_o^Ti  Tiàcav,  xa6wç  £7T:îc)T£ucr£  EùafAsplç  xal 

[EùXoyJia  tûi  ôeco  xàv  wvàv,  ècp'  &xz  è(X)[£u6épa(;  el-] 
5     [fjiev  xal  àvE]9à7rTouç  tov  TudcvTa  j^povov,  TioiouGaç  6  xa  6éXo)VTt.  xal  à7roTp£)(oÛCTa(ç  à)  xa 

6ÉXC0VTI..  B£êaicûTr)p  xaxà  toÙç  v6[jlouç  T[à<;  ttoXioç] 
[BaêûXoç  A]a!,àS(a).  El  Se  tiç  ècpocTiTOiTo  EùapiEploç  y;  EùXoylaç  ettI  xaTaSouXi(T[j,coi,  péêaiov 

7rapEj(6vTto  [twi]  Gecoi.  xàv  wvàv  oï  t[e]  à(7r)[o]S6[pL£vo!,  xal  ô] 
[PE6ai,]cûT7)p  BaêûXoç  •  xûpioç  Se  ecjtco  xal  àXXoç  6  Tcapaxu^^wv  guXécov  EùajxEplv  xal.  EùXoyiav 

à^à[i,t,o<;  wv  xal  àvuTrôSixoç  Tiàoaç  S[ixaç  xal  ^a(x[-] 
[aç].  MàpTupot  OL  TE  I'epeIç  tou  'AttoXXcovoç  tou  ITuGlou  KaXXtcraTpaToç  AiaxlSa,  'ASpofjiaj^oç 

SEvayopa,  xal  ISiÔTa!,  nX£i[aTapx]o(;,  [ ] 

OÇ,   STpaTCOV,    KpiTCOV. 

Le  texte  du  BCH  a  pu  être  très  amélioré  (en  particulier  la  1.  7  avait  été  sautée).  Dans  l'intitulé 
G.  Colin  avait  restitué  avec  raison  [ScoCTTpjaTOU  :  on  voit  sur  la  pierre  les  restes  du  groupe  ZT. 
Le  patronymique  du  second  bouleute  est  'A[[i,]ûvTa,  non  M[Ey]àpTa.  —  L.  1,  le  premier  O  de 
aTTÉSoTO  est  dans  l'interligne  (ce  qui  explique  l'erreur  de  Colin  qui  a  lu  AFIE  AYO  au  lieu  de  AflE  ATO). 
—  L.  4,  de  la  dernière  lettre  on  voit  ^.  —  L.  5,  haplographie.  —  L.  G,  AIAAEI.  Vers  la  fin,  le  tt 
est  mal  formé.  • — ■  Fin  1.  8,  Colin  Aéwv  ;  je  lis  :  IIXei,  [5  /.  env.]  oç  ;  ce  sont  les  seules  lettres  qui  me 
paraissent  probables.  —  L.  9,  l'O  initial  vu  par  Colin  a  disparu.  — Les  lacunes  en  fin  de  ligne  ne 
peuvent  être  fixées  exactement,  car  le  texte  débordait  peut-être  sur  la  pierre  voisine  ;  1.  1,  il  n'y 
a  place  que  pour  2  lettres  après  M,  sur  inv.  2155,  et  1.  3  pour  7  lettres  après  PI  ;  des  variantes 
sont  possibles  ;  le  patronymique  du  vendeur  n'était  pas  nécessairement  exprimé. 

Date  :  prêtrise  XIX.  Le  vendeur  s'appelle  peut-être  M[£VExpàT7]ç],  cf.  les  vendeuses 
des  nos  308,  336-7,  340-1. 


Au-dessous,  sans  intervalle.  Troisième  texte.  Lettres  et  interl.  0'"01  env. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  5G,  n°  52. 

316      "Apj(0VT0<;  'Agto^evou  tou  AiovuCTLOu,  [Jt.y]và<;  AaiSacpopiou,  PouXeuovtwv  Nixaiou  Toij  Nîxtovoç, 

EÙ(x)pàTE0Ç  TOU  AajJ.£[vEO(;,  aTTÉSoTo] 

EùxpaTirjç  (A)a[jLéveoç,  [auJvEuapEaTEoûcraç  xal  tôcç  yuvatxoç  eÙtou  (0E)apou(;  xal  tou  ulou 

AafiEVEoç  xal  xâç  Ouyaxpoç  [ ] 
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TfO!,  'AttoXXcùvi  Tcot  IluOîoii  (7c5[i,a  àvSpetov,  to  yévoç  Aik{oit.)t\)ç,  Su  6vo;j,a  No(u)[xrjvio<;, 

Ti[xâ(;  àpy[upi]oi)  [i,vâv  Séxa,  xal  xàv  T[i[xàv  aKé/ei] 
[Trjàaav.  Beê(a)icùTy)p  xaxà  xoùç  vopiouç  xàç  tioXioç  'AvTiy£v7]ç  'AçijioL.  Et  Se  ti.<;  è(pà7rT0tT0 

Nou[A7)vtou  ETil  xaTaSoi)XiCT[j!.â)t,  [péêatov  7rapex6vT6>] 
5     [t](5i  Oeôii  xàv  wvàv  o'i  xz  aTToSofxevoi  xat,  ô  j3eêaiWTYjp  '  xûpioç  Se  ëaxfoi  xai,  àXXoç  6  TrapaTuj^wv 

auXéwv  Nou[X7jViov,  [àsâ[j,ioç  div  xal  à]- 
[vjuTToSixoç  TtaCTaç  Sixaç  xal  ^apiiaç.   Màpxupoi  o'i  xe  îcpstç  xou  'AkoXXcovoç  xoîi   IIuÔlou 

KaXXiCTCTxpaxoç,  Ai6Scopo[ç,  'A6p6[xa)(Oç,  xal  t]- 
Sicoxai  Aécov  ôeo^evoç,  Mévrjç,  OiXXéaç,  SéXeuxoç,  Kptxcov. 

Depuis  la  lecture  de  G.  Colin  ont  disparu  l'A  de  Aa[i,éveo(;,  1.  1  et  l'I  final  de  -Xicrjxcoi,  1.  4.  • — 
L.  3,  AiXsûç  ;  une  note  manuscrite  de  Bourguet  dit  :  «  Al  au-dessus  dans  l'interligne  »,  mais 
j'ai  cherché  en  vain  ces  deux  lettres.  ■ —  L.  4,  BEBIOTHP.  ■ —  Les  autres  lettres  mises  entre  paren- 
thèses sont  mal  formées  :  1.  1  /  (=  x),  1.  2  A  ou  A  (?),  01  (  =  0£),  1.  3  >  (=  Y).  —  La  graphie 
eùxoû  (1.  2)  est  intéressante.  -—  Comme  les  précédents,  ce  texte  tenait  toute  la  largeur  de  la 
pierre  et  débordait  sur  la  pierre  voisine. 

La  restitution  'Aêpojjiaxoç,  plutôt  que  ^ikoiv,  avant  [xal  l]Siwxai,  équilibre  la  ligne. 
Donc  prêtrise  XX. 

Au-dessous  du  précédent,  mais  le  texte  n'occupe  que  la  partie  gauche  de  la  pierre.  Lettres  0™008- 
On^On,  interl.  On^OOG-On^OOS. 

317  ["AJp^ovxoç  AtoSfopou  xoij  Acopo6Éou, 

[[ji]7)vo(ç)  'EvSuaTcotxpoTiLou,  PouXeuovxcjov 

[KJXéwvoç  xou  Nixta,  EùxXéouç  xou  "Ap/w- 

voç,  aTiÉSovxo  Sû[j,[xa5^0(;  Sevocpàv- 
5     [x]ou  xal  NoujXTQvlç  Mà^oivoç  tcù  'AttoX- 

[X](ovi  xô)  ITuOicp  Itt'  èXeuôepia  TraiSàpi- 

[ov]  olxoyevèç  &  6vo[xa  'AcppoSeiCTioc; 

[xi][xàç  à[pyupiou]  [xvav  Sûo  xal  xàv  xipiàv 

[àJTisxovxt  7i[aCT]av.  Beêaicoxyjp 
10      [x]axà  xoùç  v6[i,[o]uç  xaç  tcoXioç 

['EJtclvixoç  NixoCTxpàxou.  El  Se 

[x]iç  èçaTTXOixo  'AcppoSsiGiou  è- 

[n]l  xaxaSouXiCTpLÔi,  péêaiov  uape- 

[)(]6vx<o  xô)  0£Ô3  xàv  cûvàv  oî  X£  à- 
15     [7r]oS6(X£voi  xal  6  peêaicoxrjp.  '0- 

[[j,]oi(oç  Se  xal  ô  7iapaxux,à)v  xû- 

[pi]oç  è'ctxco  CTuXécov  'AcppoSEiCTi- 

[o]v  èX£Û0£pov,  ixC,<xiiioc,  â)V  xal 

[à]vu7r6S(.xoç  TzaGOiç,  Stxaç  xal 
20      [^jatiiaç.  Màpxup£ç  o'i  x£  lepzïc, 

[x]oij  'AtioXXcovoç  KaXXicTxpaxoç 

AlaxlSa,  $lX(ov  Hxpaxàyou,  xal  i- 
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Stô)Tai  noXûxXsiToç  Mévropoç, 
'AvTKpikoç  TopYiXou,    AîaxîSaç   EùxXsî- 
25     Sa,  Nixîaç  OlXovîxou,  'Aôaviwv  KXe-  , 

■    [oj^evîSa. 

L.  2  MHNOEN.  —  L.  8,  le  N  final  de  [xvâv  est  corrigé  sur  un  1. 
Date  :  prêtrise  XXII. 

A  droite  du  précédent.  Cinquième  texte.  Lettres  O'^Ol.  Interl.  0""008-0"'013. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  66,  n°  62. 

318  "ApxovTOç  'ETTivtxou  Tou  NixoGTpàxou,  [i,ï]voç  'EvSuaTroiTpoTrtou,  pouX[£u]- 
ovTWV  AioScùpou  TOU  OiXovLxou,  Ti[i,oXéa>voç  Toij  'EpL[i.£v[Sa,  ànédo- 

TO  ©eocpiXoç  Eùa[i.épou  xûi  'AttoXXwvi  twi  IluOito!,  Itt'  èXeuôepîoc  (7co[j.a  YUvaiXE['[;]- 
ov  à  ovojjia  Ntxto,  Tipiàç  àpyupLou  [xvâv  Sexarpiûv,  xal  xàv  Tt[j.àv  iy^zi  7râCT[av], 
5     xa6o)ç  £7rtaT£U(7e  Nixw  xw!.  6ecoi  xàv  œvàv,  ècp'  diixe  èXeu6épa(v)  sljxsv  xa[i] 
àv£(pa7rxov  àico  tcocvxcov  xov  Tiàvxa  ^lov.  Beêaicox7]p  xaxà  xoùç  v6[j.ouç 
xàç  TToXioç  'ApiCTXoxXÉaç  <I>t.X[o]vixou.  rTapafxivàxto  Se  Nixo>  OeoçtXo)  xov  xà[i;  ^co]- 
àç  aùxoij  /povov,  tiôcv  xo  s7rixa(7CT6[j,£Vov  Troiouira  aùxôùi  xo  S[uva]- 
xov  àvEyxXyjxcoç.  Eî  SE  [xt]  7rapa[j.£vo[,  rj  [X"/]  ttoiÉol  xo  £7rt.xa(JCT6[i.£v[ov,  I]- 
10     ^ouCTiav  È^éxfo  ©£091X0?  £7rixi[j,£cov  NixoL  xpoTicùL  &  0£Xo[i].  El  Se  xi  yÉvoi[xo] 
èy  Ntxouç  xÉxvov  Èv  xûi  (x)àç  7r[a]pa([jLo)vaç  ^povcot,  è'ctxo)  èXeuOepov.  'ETc[£t,] 

SE   xà  XI  y£VY]6y)   TIEpl   0£6cpi.XoV   àvôpWTTlVOV,   EGXCùl   Nixà)   £X£U0£p[a], 

{JLT)  TTOÔYjxoucra  [j,r]0£vl  [xy]6Év.  El  Se  xiç  IcpaTixoixo  Nixouç  èni  xaxaSouXtCT[jLco[t,  pé]- 
êaiov  Ttaps/ôvxcoi  tou  Oecoi  xàv  wvàv  ô  xe  àTroS6[i,£Voç  xal  6  pEêaicoxYjp  "  ô[xoto)ç  Se 
15     xal  6  7rapaxu)(cbv  xûpioç  ectxco  cjuXecov  Nixài,  <î)ç  èXEuÔÉpav  oScrav,  àJ^à[xioç 

a)V  xal  àvuTToSixoi;  iiâac/.q  Sixaç  xal  ^a[i.iaç.  MàpxupEÇ  oï  xe  ÎEpEÏç  xoû  'AttoXXco- 

voç  xou  Iluôîou  KaXXiax(pax)oç  AlaxiSa,  OiXfov  Sxpaxàyou  "  EùxXeiSaç  'HpaxXeiSa,  Mev/jç 

Aà(j,covoç,  Nixàvfop  AuCTifxàyou,  'Epàxcov  KXÉcovoç,  Sevayopaç  'Aêpojjiàj^ou. 

L.  5,  OEPAY.  —  L.  9,  l'H  (7^)  est  regravé  sur  un  O.  —  L.  11,  nA2l[.  JPANAI.  —  L.  17, 
KAAAI2T02  ;  une  note  manuscrite  de  Bourguet  indique  :  «  TPA  dans  l'interligne  »  ;  mais  j'ai 
cherché  en  vain  ces  lettres. 

Date  :  prêtrise  XXII.  D'après  la  disposition  des  fins  de  ligne  du  n°  317,  je  croirais 
le  no  318  antérieur,  mais  aucune  indication  n'est  décisive.  Affranchissement  définitif 
dans  le  numéro  suivant. 

Sixième  texte.  La  ligne  1  continue  la  1.  18  du  n°  318.  Mêmes  lettres  et  interligne. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  67,  n»  63. 

319  'EttI  Se  ap[xov]- 
xoç  AiovuaLou  xal  \xr\wc,  'IXaiou,  àTiÉXucE  ©EocpiXoç  Eùa[j,£pou  xàç  [Tra]- 
pafxovàç  NlxcÔ,  Ècp'  a>x£  ÈXEuOÉpav  eIjiev  aTTO  Tràvxtov  xov  Ttàvxa  ^(pôvov. 
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Mdcpxupoi  ol  T£  IzçzXq  tou  'AttoXXcovoç  IToXéfxap^^oç  xal  OtXwv,  x[al] 
5     pouXeuxal  KXéwv  xal  EùxXyiç,  ©eo^evoç,  'EttÎvixoç,  "A0apL6[oç]. 

Les  deux  dernières  lignes,  gênées  par  l'acte  n^  317,  sont  en  retrait  vers  la  droite. 
Affranchissement  définitif  de  Nixco  (cf.  no  318).  Date  :  prêtrise  XXIV. 

Sans  numéro  d'inventaire  +inv.  2431.  — Orthostate  sans  numéro  d'inv.,  brisé  en  deux  mor- 
ceaux ;  tout  près  des  fondations  ;  h.  1"'025,  1.  (des  deux  fragments  rapprochés)  l'"12.  —  Inv.2431, 
au  Sud  des  fondations,  orthostate  d'angle.  —  Cinq  textes.  Le  deuxième,  n"  321,  s'étendait 
sur  les  deux  pierres  ;  il  en  était  de  même  probablement  du  premier,  n°  320.  Les  troisième  et 
quatrième,  n°s  322  et  323,  sont  tout  entiers  sur  l'orthostate  sans  numéro  d'inv.,  le  cinquième  sur 
inv.  2431. 

Premier  texte.  En  haut  sur  l'orthostate  sans  numéro  d'inventaire.  Lettres  et  interl.  O^^Ol. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

320 


Ajiovuaiou   AC[ ] 

Twt  IluOtJcoi  (76)[pLa  àv]S[pe't!ov ] 

]NTIA[ ] 

..]   P0A[.J0[ ] 

]EtSé  TIÇ  £[cpà7rT0t,T0 ] 

](|)E|[ -] 

]IAr[-- ] 


Il  est  probable  que  l'esclave  s'appelle  'P6S[i,]o[v],  nom  servile  fréquent.  —  L.  3,  NTIA  (Bourguet 
a  seulement  :  X)  ;  est-ce  [Majvxia  ?  Mais,  à  distance,  je  n'ose  garantir  l'A  lu  sur  la  pierre  (on  pourrait 
songer  à  [xàjv  Ti[x[àv]).  —  L.  6,  OEI,  mais  Bourguet  OEPIO  ou  BEPIO.  —  H  y  a  peut-être 
au-dessous  des  traces  d'une  ligne  8.  Au-dessus  de  notre  I.  1,  rien  ne  semble  gravé.  Si  les  lignes 

commençaient  au  bord  gauche,  on  pourrait  avoir:  [àp^ovxoç xou  AJlovucjiou.  De  toute 

façon  que  faire  de  AC?  Problème  qui,  dans  l'état  de  la  pierre,  est  sans  intérêt. 


Au-dessous,  après  un  intervalle  de  0"'02  entre  la  1.  8  du  texte  320  et  la  1.  1  du  texte  321. 
Le  dessin  de  Martinaud  est  inexact  en  ce  sens  qu'il  n'indique  pas  du  tout  le  texte  n°  320  et  fait 
commencer  trop  bas  le  texte  n°  321.  En  revanche  la  continuité,  que  j'ai  reconnue  beaucoup  plus 
tard,  du  n°  321  sur  les  deux  pierres  contiguës,  est  une  preuve  de  plus  de  l'exactitude  de  la  recons- 
truction de  Martinaud.  En  ce  qui  concerne  les  textes  320  et  321,  c'est  à  peine  d'ailleurs  si  l'on 
discerne  l'existence  même  des  lettres. 

Deuxième  texte.  S'étend  sur  deux  pierres.  Lettres  On'007-0°'014.  Interl.  0^001. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

321     [ ]  Iraces  [ ] 

[..cy(0[i,a  àvSpeZjov  oî[x]oY£V£ç   [ù>  6vo[xa  OiXaypoJi;,    [xifiaç  àpyuptou   [zvàv xai.  x]àv 

ii[\xccj  OLTzéyzi  7ià]- 

[aav.  B£6ai,a)xyjp  x]ax[à]  xoùç  [v6]jj,[ou](;  xà[c;  ttoJXioç  AZ[ Et  8é  xiç  ItpdcTrxoixo   ItcI] 

xaxaSouXicTfjLÔi,  [[3Éêai]- 
[ov  7rap£)(6vxto]  xto  6£w  xàv  œvàv  ô  xe  [aTrJoSofXEVoç  xal  6  [[3£6ai.cox7]p,  xal  ô]  Tiapaxo/wv 

£Eouc[lav  È]- 
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5     [x^'^w  CTuXécov  OiXajypov  èXeùôepov  6vT[a],  à.Z,(i.[iioq  ûv  xal  àv[u7r6SixO(;  TrdcCTaç]  (Sî)xa(;  xal 

Ca(xia[<;.  Màp]- 
[Tupot  oï  te]   lEpeiç  Tou  'AttoXcùvoç  [t]ou  n[u]6tou  RaXÀloxpaxoç  A[laxiSa],  'Aêp6(i,aj(oç 

Esvayopa,  xa[l  ISt]- 
[toxat  Nixatjoç  Neixcovoç,  noXé[jiap[;(]oç  Aà([x)a)[vo](;. 

Notre  ligne  1  est  bien  la  première  du  texte,  s'il  est  vrai  que  rien  n'est  gravé  au-dessus,  sur  une 
hauteur  de  0™02.  —  Pour  le  nom  de  l'esclave  j'ai  restitué  [(tiXaJypoç  à  titre  d'exemple.  —  L.  7, 
les  premières  lettres  (avant  IKON)  et  les  lettres  AH  (lues  par  Bourguet  :  AAn)  ont  disparu. ^ — • 
Subsistent  bien  des  incertitudes.  Coupe  des  lignes?  L.  3,  nous  avons  dû  supposer  que  le  nom 
de  l'esclave  a  été  omis.  L.  6,  fin,  peut-être  simplement  xa[l],  car  [tSi]  serait  un  peu  à  l'étroit, 
et,  dans  ce  cas,  tStÛTai  disparaissant,  il  faudrait,  au  début  de  la  1.  7,  un  nom  plus  long  que 
Nzixcdoç,  ;  mais  Ntxatoç  Nixtovoç  est  la  seule  conjonction  bien  attestée  à  cette  époque  ;  il  est  vrai 
que  Ka  pourrait  représenter  un  nom  avant  [Nixaï]oç. 

Date  :  prêtrise  XIX. 

Sur  l'orthostate  sans  numéro  d'inv.  Au-dessous,  à  0™03, 
Troisième  texte.  Lettres  et  interl.  0™01  env. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

322      ["Ap/ov]toç  MévTjToç  toû  Aàjxtovoç,   (XTjvot;  Bou[xaTio]u,   [3ouXeu6vTO) [v  Sl]Tpa[Tà]you  tou 

OîXfovoç,  Aéoivoç  t[ou  Sevojçàvxou,  aTuéSoTo  [.]A 
[8    l.    env.]    TCO  'AtiôXXcovi.    tÇ»    IluOtw  awfjiaTa   [àvS]pe['ïa  Sûo  ot]xoye[vyi]   oîç  ôvofxaTa 

'ApLCTTCOv   x[al  AïojxX^i;  Tiji-àç   àpyupiou 
[fijvàv  e'ixocn  xal  Tàv  Tsipiàv  à-KÉy^oi  Traaav  xaOwç  è[7TiCTT]e[u(Ta]v  'ApiCTTCOv  xal  AtoxX^ç  tw 

6eœ  Tav  ô)vàv  ècp'  4>['^]s  èXeuGé- 
[p]ouç  eï(i,£V  xal  àvEcpaTTTOUç  aTto  TiàvTcov  tov  rcàvTa  xp6[vov.  BJEêaiWTYjp  xaTàTOÙç  [^]o[[^]o'j[ç] 

tSç  TToXioç  Nixtaç  OtXovixou. 
5     Eî  Se  Ttç  ÈcpaTiToiTO  'AptcjTCùvoç  7^  AioxXÉoç  ètci,  xaTaSo[uXia[j,]w,  péêaiov  TrapEj^ovTCO  xtô  [Qs.]St 

Tav  <î)vàv  [Ô]  TE  à7ioS6[i.£- 
voç  xal  ô  pE6ai(0Ty]p.  'Ojxoiox;  Se  xal  ô  7rapaTU)(côv  xûpioç  £<7[tw]  auXÉwv  'Api[aT](o[va]  xal 

AioxX^  £7t'  ÈXEuGEptqc  à^àjJLlOÇ  o)[v] 
xal  àvuTiéSixoç  mxaa.ç  Sixaç  xal  ^afxîaç.  MàpTUpot,  oï  te  l£pE[tç]  tou  ['AttoXJXcùvoç  Ka[XXî](j- 

Tpaxoç  AlaxiSa,  <I>iXcûv  2TpaT[à]- 
you  xal  iSicoTat,  IIoXÉpiap/oç  Aàfxcovoç,  MeXictioûv  [.]  0[8  /.],  Oeo^evoç  OiXatTwXou,  ûEva- 

yopaç  'A6po[x[à)(ou]. 

L.  1 ,  après  aTuÉSoTo,  j'ai  lu  :  [ .  ]A  ;  la  copie  de  E.  Bourguet  donne  AA,  mais  avec  hésitation  pour 
la  première  lettre  ;  peut-être  une  ou  deux  lettres  étaient-elles  gravées  ensuite  ;  bref,  le  plus  prudent 
serait  d'écrire  :  AA  [1-2]1  —  L.  2,  début,  j'ai  cru  voir  AFIEATO,  puis  un  espace  non  gravé  corres- 
pondant à  deux  lettres,  avant  tw.  —  L.  8  probablement  [n]o[XuTipi.iSa].  Le  dernier  nom  devait 
déborder  sur  la  pierre  de  droite. 

Date  :  prêtrise  XXII. 

Au-dessous  du  précédent,  sans  intervalle.  Quatrième  texte.  Lettres  On^Ol, interl.  0'"01-0'"013. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D, 
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323      "ApxovToç  'AvTiyéveoç  tou  'Apj^îa,   [xrjvoç  'Ev[Su(T7roi]Tp[o7riou,  p]ouXeu6vTCov  OtXXéa  toG 

Aa[i.éveoi;, 
'AOavîcovoç  TOU  KXsoÇevtSa,  ItÙ  toïctSe  [àTréSoxo  ^  /.  env.]  A(to)po6éou  atofxa  yuvatxetov 

oIxoy[s]- 

vèç  oc  ovofxa  KaXXiOTca,  Tt[xàç  àpyupiou  [xvôcv  e[ xal  tolv  Ti(i.àv]  è')(et,  Tracrav.  BsSaioiTYjp 

xaxà  Toùç  v6- 
[jLOUç  xàç  TToXtoç  'EttÎvixoç  NtxoGTpàT[ou,  xaOox;  ètticttcucte  KaXXioTia  tw]  Gsco  xàv  à)vàv, 

Ècp'   ^  èXeuôépav 
5     eI^ev  xal  àvéçaTTTOv  aTTo  ttocvtcùv  tov  7ràvT[a  ;;(p6vov.  Eî  Se  tiç  ècpocTiTOiTo]  KaXXiOTraç  èm 

xaTaSouX[i]- 
G[i.ôi,  péêaLov  TrapEj^éxo)  tw  0eco  xàv  (I)v[àv  ô  xe  à7roS6[j,£voç  xal  6  psSaitoxYjp].  '0[J.oi{oç  Se 

xal  6  7r[a]- 
paxu/à>v  èÇouCTiav  è)(éxa)  auXécov  KaXXioTuav  è[Xeu6épav  oôcrav,  à(^à[J!,t,oç  wv  xal  àJvuTroSLXoç 

TTOCCTaÇ 

Sîxaç  xal  J^afAtaç.  Màpxupeç  oï  xe  lepzZç,  xou  ['A]7r6XX(o[voi;  KaXXtaxpaxoJç  AlaxiSa,  $tX(ov 

Sxpa- 
xàyou  xal  iSicoxai  AAE    [6  /.]  ME  [5  /.],  Meyàpxaç  EùayyéXou,  'E7ràya6oç  ['E7T]ayà6ou, 

Stoat6to[ç] 
10     [<I)]!,X(7t[7TOu],  KXzo(p(Xwqç,  Sàx[u]po[ç]. 

L.  2,  AOPO0EOY  est  la  lecture  de  E.  Bourguet  ;  je  ne  puis  garantir  les  six  premières  lettres.  — 
L.  3,  ÉTtxà  ou  èvvéa.  ■ —  L.  9,  par  ex.  'AXé[EavSpoç]  Ms[yàpxa]  ou  Mé[v)r)xoç],  mais  cette  conjonction 
n'est  pas  attestée.  —  L.  10,  B-  n'a  rien  déchiffré  ;  parmi  plusieurs  tentatives,  je  choisis  [0]iXt7r[7rou], 
cf.  n°  421,1.8  (j'avais  copié  une  fois  [M]eXicj[crio)v]).  Je  ne  garantis  aucun  des  deux  noms  suivants. 

Date  :  prêtrise  XXII. 

Cinquième  texte,  tout  entier  sur  inv.  2431,  sous  le  n"  321.  Lettres  0™007-0™013.  Interl. 
0"007  env. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  05,  n°  01. 

324  ["AJpxovxoç  AioSwpou  xo[ù] 

[A]o)po6éou,  PouX£u6vxco[v] 
<Xeu6vxo)v>  EùxXéouç  xou  ''A[p]- 
/oivoç,  KXécovoç  xoô  N!,x[ia], 
5     p,y]voi;  IloixpoTriou,  àjcéSoxo  [Aà]- 
(JLCOV   NtXCiùVOÇ  xôi   'ATToXXfovt,  x[Ç>] 
IluÔicot.  xopàcriov  &  6vo[jLa  'Avx[t,]- 
[y]6va,  xijxôcç  àpyuptou  (xvcov  x[£(j]- 
[ajàptov,  xal  xàv  xi.[j,àv  aTréj^ot.  7iàcTa[v], 
10     xaOoiç  èmdTZucst  'Avxtyova  x[àv] 
àvàv  xcp  0eô),  ècp'  Si-zs  £X£u0É[pa] 
eI[jL£V  xal  àvétpaTixoç  aTio  Tcà(v)x(o[v] 
[x]ov  Tràvxa  j^povov.  B£êai.tox7]p  xa[xà] 
[xjoùç  v6[xou(;  xàç  ttoXioç  Me- 
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Fig.  24.  —  Pilier  amphictioniquc  d'Eumènc  II.  Face  C. 
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15      [XjicrcyLCOV  Aiovuctiou.  Eî  Se  tiç 

[£]cpà7rTot,To  'AvTiyovaç  km  xa[Ta]- 

[S]oi)Xi(T[i,cp,  péêatov  Tia.pej6vT(ù 

[t]cp  Qz&  xàv  o)vàv  Ô  te  aTtoSo- 

[[jlJevoç  xal  ô  PcêaiWTyjp  "  6[xoia)[<;] 
20     [S]è  xal  ô  TiapaTU^wv  xupioç  ecjtco 

[aujXétov  'AvTiyovav  (ôç  èXeuOépav, 

[àJ^]à[jLioç  û)v  xal  àvuTioSixoç  [Tijà- 

[aa]ç  Stxaç  xal  ^a[j,[ac;.  MàpTupo[[,  ot  te] 

[Ispjslç  TOÎi  'AttoàXcovoç  KaXXî(JTp[aTOÇ  Aî]- 
25     [axiSJa,  <I)îX(ov  SxpaTàyou  "   (x)al  18iS)[to!.i  Aïo]- 

[v]ûc7!,oç  'Actto^evou,   SeXeuxoç  Ba6[ûXou,   Oeo]- 

[^JEvoç  <I)iXaiTwXou,  AwpoÔEoç  A[7  /.  enu.] 

[.o]u,  IIoXÉpLap^^oç  Aàp,covoç. 

Aucun  intervalle  ne  sépare  ce  texte  du  n"  321  ;  sa  ligne  1  est  au  niveau  de  la  ligne  7  du  n°  321 
qui  est  tout  entière  sur  l'orthostate  sans  numéro  d'inv. —  L.  3,  répétition  fautive,  martelée  (les 
trois  premières  lettres  ne  sont  pas  sûres).  —  L.  9,  aTTÉ^^ot,,  mais  l'O  semble  avoir  été  ajouté  après 
coup  entre  X  et  1.  —  L.  12,  FIATH.  —  L.  25,  BAI.  ■ —  L.  27  fin  A  plutôt  que  A  ;  peut-être 
'A[vSpovixo]u,  cf.  n°  272,  1.  8. 

Date  :  prêtrise  XXII. 

FACE  C  (fig.  24) 

Inv.  2089+381+2393.  —  Entre  2089  (lignes  1  à  8)  et  les  deux  autres  fragments  il  n'y  a  de 
raccord  qu'épigraphique  (à  contrôler  sur  les  pierres,  mais  il  me  paraît,  sur  estampage,  évident). 
Inv.  381  (début  1.  18  à  19)  est  un  éclat  (h.  0^14,  1.  O^IO,  ép.  0^11),  brisé  de  toutes  parts  sauf 
à  gauche  (joint),  qui  se  raccorde  à  la  pierre  inv.  2393  (11.  8  à  18,  partie  droite).  Ces  deux  rappro- 
chements me  sont  dus,  et  ni  inv.  2089,  ni  inv.  381  ne  figurent  sur  le  dessin  de  Martinaud.  ■ — • 
Les  lignes  commencent  sur  le  bandeau  gauche  et  les  dernières  lettres  du  texte  sont  gravées  sur 
le  bandeau  d'angle. 

Lettres  (EIO)  O^OOS-On^Ol.  Interl.  0 "^007-01" 009.  Réglage  apparent. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

325  ["Apj^OVTOÇ    'AvTlCpJtXoU    To[u    FopyiXoU,    [XTjVOÇ ]- 

[ou,  PouXeuovtcoJv  'Apt.cjTo[xXÉa  tou  OiXovLxou], 
[Aà[j.œvo(;  xoîi]  noX£[j,àpj(o[u,  ettI  tolctSe  àîtÉSoTo] 
[EùxXEiSaç  KJaXXia  xal  M7]v[oS6Ta  SwaxpaTou  tco] 
5      ['AttoXXcovî,]  TÔi  Huôtcp  7ra(.S[àpt,ov  &  Ôvo[i.a  -  -]- 

[6  env.]ç,,  T£i[j.àç  àpyupi[ou  [jlvôcv ,  xal  xàv  tel]- 

[[j,àv  aTcÉ^ovjxi  Tiaaav.  B[Eêaio)Ty]p  xaxà  xoùç  vojaouç] 
[xàç  TiôXioç  S]xpàxa[yo<;  OiXwvoç,  ècp'  4*''^]£  [£]X£u6[£pov] 
[zl[izv  xal  àvEcpaTtxov  ànb  Trdcvxtov  x]ov  Tiàvxa  [xpo]" 
10     [vov  (j.tjOevI  (i.7]0£V  TTOÔTjxovxa  xaxà  [xJTjSÉva  x[p6kov], 
[Tcotôiv  6  xa  0ÉX'/]  xal  aTioxpÉ/cov  olq  x]a  OeXt).  El  [Se  xiç] 
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[èçaTCTOiTO IttI  xaTaSouXtCTjfxw,  pé6[aiov  Tia]- 

pexovTO)  [tÔ)  GsÔ)  Tàv  wvàv  ô  te  à]7roS6[i,[£voi;  xal] 

ô  [3£êaitoT[Y]p,  '0[xoiwç  Se  xal  ô  Trapaxujxwv  (x)ûp[!.oç  ëcr]- 

15     TCù  CTuXéco[v ètt'  èXsuGepîa  (xCôi][iioq  ûv  xa[l  àvu]- 

TToSixoç  [Ti(i.G(x.ç  Stxaç  xal  ^afxiaç].  MàpTUpeç  o[ï  te] 
^(epjetç  ToG  ['AttoXXoovoç  OîXœv,  noX]l[xapxo<;  x[al  îSt]- 
coTat  M£[  18  à  19  leiires]x^,  BaêûXoç,  [KXeo]- 
(xavTit;  [-  -  ?       ]  vacai 

L.  14,  AYP.  —  L.  17,  iEI2  ;  lire  peut-être  o['i:  te  E£](p)eî:ç. 
Date  :  prêtrise  XXIV. 


Inv.  2156,  —  Au  Sud  des  fondations.  Orthostate  d'angle.  H.  Ini025,  1.  1™01.  Deux  textes. 

Lettres  et  interlignes  0'"01. 

Revus  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  63,  n»  59. 

326      ["Ap5^ovToç    'AvJTiyéveoç   tou    'Ap^ia,    [i.7]v(o)ç   'IXatou,    PouXeuovtcov   tôcç   ttoXioç   OtXXéa, 

'A[6avicùvoç],   àTcÉSoTO   EùxXeiSai;  xal  MyjvoSoTa  tÇ»   'A[t:6XXo>-] 
[vi  xîùi  Iluôijcoi  CTCûfxara  y'ijvaiixe{i)ix  8ûo  xal  àvSpEÏov  olç,  ovojxaTa  'ApioTicov  xal  Tpucpépa 

xal  Ecoa[TpàTa] 

[Ttfxôcç]  àpyupiou  [jLvàv  Séxa,  xal  xàv  Tt(i,àv  OLTziy_ovxi  izolgccv.  B£6aitoTY]p  xaxà  toÙç  vép-ouç  [tôcç] 

[7t6Xt]oç  BaêûXoç  AlaxiSa,  xaOwç  ÈTTiGTEUCTav  tw  Ôew  xàç  wvàç  'ApioTicov  xal  Tpu9£pa  vacat 

5      [x]al  ScùCTTpàxa,  Ècp'   ùitz  èXEuBépouç  eI^lev  xal  àvEcpàTtxouç  tov  Tràvra  )(p6vov.   El  Se  tiç 

EcpaTîToiTO  ettI  xaTaSouXiCT- 
[[jl]Ô)  'ApicïTtwvoç  xal  TpuçÉpaç  xal  ScocxpaTaç,   pÉêaiov  Trapsxôvxcùv  tw  Ôew  xàv  wvàv  ot 

TE  à7roS6[X£voi  xal  ô  pE[6ai]- 
coTYjp  ■  6[AOÎ(oç  Se  xal  é  TiapaTU/wv  xupioç  ecttco  ctuXecov  'ApiaTiwva,  Tpucpspav  xal  SwaTpdcTav 

<ôç  ÈXsuGÉpouç,  àî^àfxioç  a>v 
xal  àvuTToSixoç  Tràaaç  Sixaç  xal  t^afiiaç.  MàpTupoi  ol  te  tEpEiç  KaXXiCTTpaTOÇ,  OiXtov,  xal 

ISicoTat  EùxXstSaç  AEaxiSa,  Ba- 
6<jXoç  AaiàSa,  KXsofxavTiç  Atvwvoç,  SwTTQplSaç   Sévcovoç.    IlapafXEivàTCOCTav  Se  Ta   TrpoyE- 

Ypa[j.(jLÉva 
10     CTtôfxaTa  EùxXetScjc  xal  MvjVoSoTa  tov  tôcç  C^âç  aÙTÔiv  j^pôvov,  TioiouvTa  to  ÈTriTaoaôfXEVov 

t6  Suva- 
Tov  àvEYxXïjTOiç.  El  Se  [xy]  Troiéoiciav,  è^ouCTiav  è/ÉTCùcrav  EùxXEtSaç  xal  MyjvoSoTa  £7rtT£i[xÉovTEÇ 

aÙTOtç  Tp6- 
7r<})  a>  xa  6éXcovti.  MàpxupEç  ol  aùxoL 

L.  1,  AP  devait  être  en  saillie  sur  l'alignement.  Plus  loin,  MHN2.  Les  mots  PouXeuovtcov  tôcç 
TToXioç  OiXXéa,  'A[0avt(ovoç],  d'abord  oubliés,  sont  gravés  au-dessus  de  la  ligne.  —  L.  2,  le  dernier 
iôla  de  yuvaixEÏa  est  regravé  sur  une  lettre  ronde  ;  Sûo  dans  l'interligne.  —  L.  3,  NT!  de  aTTEXOVTi 
dans  l'interligne.  —  L.  7,  TAN  de  SwaTpaTav  dans  l'interligne. 
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La  paramona  est  indiquée  à  la  fin  de  l'acte,  contrairement  à  l'habitude.    Apolysis 
dans  le  texte  suivant. 

Date  :  prêtrise  XXII. 

Deuxième  texte.  La  ligne  1  continue  la  1.  12  du  précédent. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  64,  n"  60. 

327  'EtcI  Se  àpxovTOç  'AvTtcpiXou  tou  FopyîXou,  (xvjvèç 

'AjjiaXî- 
ou,  à.Tzé'kuaa.v  tôcç  7T:apa(i,ovà<;  EùxXetSaç  KaXXta  xal  MyjvoSoTa  ScoCTTpaTOU  tôcç  Trapafxovàç 

xà  7rp[o]- 
YeypafxfJLéva  crcofxaTa,  àTroXaêovTeç  xo  Iv  xa  wva  /pyjpia.  Màpxupsç  ol  TcpoyeypatJi.fxÉvot. 

L.  2,  deux  fois  xàç  7rapa[xov5c<;. 

L'archonte  'AvxitpiXoç  appartient  à  la  prêtrise  XXIV  ;  l'expression  ol  7rpoy£ypa[X[xÉvoi 
n'est  donc  pas  strictement  exacte. 


FACE  D  (fig.  25) 

Inv.  2393.  —  L.  0m89.  H.  0">46.  Pierre  d'angle  (cf.  n°  325). 

Lettres  et  interl.  0"i01. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

328      ["Apxovjxoç  'Avxtyéveoç  xoû  'Ap5(îa,   [X7]voç  'IXaiou,  j3ouXsu6vx[cùv  OiXXéa  xou  Aai^éveoç, 

'A6avtcûvoç] 
[xou  KXsoJ^svtSa,  aTcéSovxo  'Aptaxiov  'ApiaxoSàfiou  xal  StoaiXa  'A[A<pt8[à[xou  cjcôfxa  àvSpeiov 

OLxoyevèç] 
[&  8vo[xa  n]apà[jLovoç  xetfxai;  àpyuptou  [xvàv  ÉTixà  xal  axax'^pcov  Séxa  x[al  xàv  xipiàv  aTré^^ovxt, 

TlÔCCTav]. 

[BsêattoxYjJp  xaxà  xoùç  v6[aouç  xàç  ttoXioç  'A6avi(ov  KXso^eviSa  xa[6o)ç  èutaxeuas  xo»  ôeqi 

xàv  à)vàv], 

5     [I9'  5>  IXeuGjepoi;  slfjiev  xai  àvéçaTTXoç  aTTO  Tràvxcov  xov  Tràvxa  )(p6[vov.  El  Se  xiç  lcpà7rxoi.xo  Ila]- 

[papiovou  èJTil  xaxaSouXtcj^ôJ,  péêaiov  Tiapej^ovxco  xôi  Oeôi  xàv  œvàv  a[l'  xs  à7roS6[i.evai  xal  6  ^e]- 

[êatcoxYjp.  'O[x]oi(oç  Se  xal  ô  Trapaxu^wv  xûpioç  ëaxw  auXécov  Ilapàjxovov  èX[eû0£pov,  àCàfxioç 

tov  xai  aj- 
[vuTToSixoç]  Tràaaç  Slxaç  xal  ^afxiaç.  Màpxupeç  oï  x£  Ispsïç  xou  'AttoXXcovoç  [xou  IIuOiou 

KaXXl]- 
[axpaxoç,  C)[X]cùv  xal  ISitoxai  noXÉ(jLapxoç,  'Epàxcov,  Mévxtop,  KXétov,  S(oai7Ta[xpoç,  ?]. 

Les  coupes  ne  sont  exactes  qu'à  une  ou  deux  lettres  près.  ■ —  L.  2,  le  N  de  aTréSovxo  ajouté 
dans  l'interligne. 

Date  :  prêtrise  XXII. 
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Fig.  25.  —  Pilier  amphictioniquc  d'Eiimèiie  II.  Face  D. 
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Inv.  1722+2090.  —  1722  :  h.  0'n46, 1.  1^02,  ép.  0""52.  Les  dernières  lignes  du  texte  se  trouvent 
sur  inv.  2090  (cf.  n°  332). 

Lettres  0^01.  Interl.  0^006  env. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Daux,  BCH  46.  1922,  p.  461,  n°  9  ;  SEG  II  307. 

329     "[Ap)(]ovTOç  0£o^év[ou  t]ou  <I)tXatT<oXou,  xa[T]à  Se  uoOsGLav  BocêûXou  tou  A[îax]iS[a],  [AV]vàç 

EîX[aLou], 
[PouX]eu6vT(ùv  AtaxiSa  tou  EùxXeiSa,  Nsixcovoç  xou  Netxaîou,  zizl  toïctSe  àv[a]TÎ[6]7]Tt,  [KXc]- 
[6(xavT!.<;  A[v]o)voç  [wvjàv  ElmàSoç  ètu'  èXsuôspia  xeipiàç  àpyupiou  [xvav  Sûo.  Beêai.(OTY)p  [xa]- 
[xà  xoùç  vopLJouç  xàç  ttoXloç  AîaxiSaç  EùxXsiSa.  IlapafjLeivdcxo)  Se  Elaiàç  [KX£]o[i,àv[xei  vràv]- 
5  [xa  xov  xàç  Î^Jcùôcç  [)(p]6vov  ttôcv  Troiouaa  xo  è7iixaGCj6[j,£vov  Tiàv  wç  SoûXa.  Eî  Se  [xy]  7iapa[i.[évoi] 
[Eiciàç  7^  (XY)  TrJotéoL  [xo]  £7rt,xa(Tcr6(ji.£v[ov],  è^ouaîav  èx^xco  KX£6[jt,avxi,<;  £7rtx£i[i.£cov  xp67r[(p  aj] 
[xa  6ÉX7]  xal  <]^o\(^i(ùv  xal  StS£[cov]  xai  ttcoXÉcùv.  Eî  Se  xiç  èfpàTtxoixo  EiatàSoç  ItiI  xaxa[Sou]- 
[Xia(JLÔ),  pé6at.]ov  TiapE^ÉTCO  [xjw  [6ew  ô]  p[£6ai6ùXY)p  •  xjiiptoç  Se  Ictxco  xal  àXXoç  ctuXécùv 

EÎCTià[Sa] 
[èXEuSépav  à^àfxtoç]  cov  xal  àv[u7r6Sixo<;  TrdcCTaç  Sjixaç  xal  ^afxiaç  xaôcoç  xa  CTuXàaT].  El  Se 

xt  à[v]- 
10     [ôpfOTrtJvov  [YÉvrjxJat,  Ttepl  KXE[6[i.avxiv,  èXEuJôépa  Ecrxto  Elaiàç  (xtjÔevI  fi7)0È[v]  7ro6ir]xou(7a[. .] 
EÎCTiàç  ![?'  /.  enu.]0[iJ  /.  env.  xà] 
TTOxl  yàv  Tcàvxa  tzoiz[13  l.  env.] 
Mâpxupsç  oï  XE  Ispeïç,  [OlXtov  Sxpaxàyou], 
noXÉ(i.ap)^o<;  Aà[j,covo[ç  xal  IStcoxat] 
15     EùxXEiSaç  AlaxlSa,  Ba[6ûXoç,  7  /.  eny.] 
M£Xi,(T(tIojv,  Aûxoç,  Aa[i2  /.  enu.  max.] 

L.  1,  dans  OtXaixwXou,  AO  d'abord  oublié  est  gravé  au-dessus  de  la  ligne.  ■ —  L.  2-3,  la  formule 
est  étrange  ;  àvaxl6y][j,i  n'est  pas  sans  exemple  à  Delphes  même,  mais  on  attendrait  ElcnàSa  ; 
le  2  final  de  [Atvjwvoç  a  été  lu  par  Bourguet,  lecture  naïve,  avant  toute  restitution  :  NOZ  (sa  copie 
ne  donne  pas  l'Cl);  il  indique  ensuite  une  lacune  de  deux  lettres  avant  AN;  entre  HNO  et  AN  il 
me  paraît  y  avoir  difficilement  place  pour  trois  lettres  dont  un  fi,  lettre  large  ;  mais  je  ne  vois 
pas  ce  que  l'on  pourrait  restituer  d'autre  que  [o)v]àv  ;  l'absence  de  l'article  devant  [à>v]àv  surprend. 
—  L.  8,  le  lapicide  a  sauté  les  mots  xàv  àvàv.  —  Les  lignes  11  à  16  se  trouvent  sur  inv.  2090  ; 
il  est  impossible  d'allonger  la  ligne  13  à  la  dimension  des  lignes  1-10  ;  il  est  donc  probable  que 
ces  six  lignes  s'arrêtaient  au  joint  de  inv.  2090.  La  formule  1.  12  est  bien  connue  :  cf.  par  ex. 
le  n°  333.  Fin  1.  10  restituer  peut-être  :  [Kal].  L.  12,  7roi£[ix<o]?  L.  16,  Aà[(i.cov]? 

Date  :  prêtrise  XXIV.  L'affranchissement  définitif  d'Elatàç  est  donné  par  le  n^  333. 

Inv.  1838.  —  Pierre  d'angle.  L.  0°i90.  A  trois  centimètres  au-dessus  du  n°  330  on  voit  quelques 
lettres  (hauteur  :  O'^Ol),  fin  de  ligne  isolée  appartenant  à  un  texte  gravé  sur  la  pierre  de  gauche 
aujourd'hui  perdue  : 

[3  L]  oç  Sxpaxàyou  vacat 

Lettres  et  interl.  0™01  env. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 
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330      ["Apj^jovToç  'AvTtyév£oç  Toû  'Ap)(ta,   [xvjvàç  'IXa{ou,^PouXeu6vT6)V  OtXXéa  To[ij  Aa[xéveoç, 

'AOavitovoç] 
[toû]  KXso^evtSa,  àTiéSovTO  'AvT[t]yovoi;  BaêûXou  xal  IloXûa  Eu[5-4  L]x  cfcôpia  [àvSpetov  ol]- 

[xoYJevèç  (b  ovofxa  ScùaiTtarpoç  TEtfxôcç  àpyupîou  [xvôcv  Séxa  rptcov  xal  CTT[aT^paç ] 

[xal]  Tàv  T£Lji,àv  aTiÉj^ovTt.  7ràa[av].  BEêaiWTYjp  xaxà  Toùç  vofiouç  tôcç  7i6[Xi.oç ] 

5  [3-4  l.]  avTOU,  xaOcoi;  ÈTricTTeuars  StOCTiTraxpoç  xco  ôeco  xàv  wvàv,  ècp'  &tz  èX[eu6£po<;  sl[ji.ev] 
[xal  à]v£cpa7rT0i;  oltzo  TràvTcov  tov  Ttàvxa  y^povov.  El  Se  tiç  IçaTiTOLTO  lloi[anz(i.TpQU  èm] 
[xa]TaSouXiCT[xÇ),  péêaiov  Tiape^^ovrco  rôi  6e(o  xàv  àvàv  ot  te  àTroSoptevoL  [xal  ô  PeêattoTYjp]. 
['0][xolcoç  Se  xal  6  Trapaxuj^wv  xupioç  ecttco  auXéoiv  ScoCTtTraTpov  IXeûôepov  à^[à[Aioç  ûv  xal] 
àvuTToStxoç  TraCTaç  Sixaç  xal  ^«.[l'iolç.  Màprupeç  oï  te  tEpEÏç  toù  'ATToXXfovoç  tou  n[u6lou  K]aX- 
10  XiCTTpaToç  AlaxtSa,  OiXwv  HrpaTàyou  xal  LStwxai  IIoXÉfjLap^^oç  Aàji.fovo(;,  EùxXelSaç  'HpaxXsî- 
Sa,  MEXtacTtwv  AtovuGiou,  Aiovûcjioç  'Actto^evou,  KXecov  AioSwpou. 

Je  n'ai  pu  déchiffrer  le  nom  du  père  de  IloXûa,  1.  2  ;  l'épiderme  de  la  pierre  est  arraché  ;  après  EY 
je  crois  voir  un  départ  d 'A  ou  de  A  ;  avant  l'A  final,  je  crois  voir  une  haste  verticale  libre  à  droite 
(la  surface  manquant  à  gauche)  :  EY/[--]IA.  Une  copie  anonyme  donne  EY[--]nA;  la  copie 
de  Bourguet  porte  :  EY[]«^iiA.  S'il  y  a  quatre  lettres  entre  EY  et  A,  l'une  au  moins  doit 
être  très  étroite  (iôla)  ;  les  restes  visibles  ne  permettent  pas  de  restituer  Eù[xX[S]a. 

Date  :  prêtrise  XXII. 


Inv.  2156.  —  Orthostate  d'angle.  L.  0'n34.  Cf.  n^s  326  et  327. 

Lettres  Qn^Ol.  Interl.  0°i007. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,1898,    p.  44,  n"  37. 

831  I  [- ] 

(XVÔCV  7T£v[te  xal  xàv  xifxàv  à]- 
Tziyo^ii  7ca[aav  xaGwç  ettI]- 

CTTEUCTE   EÙa[[XEplç   T<p    ÔeW   xàv] 

5     (Lvdcv,  ècp'  aiixE  [ÈXEuôÉpav  eZjxev] 
xal  àvÉcpaTTXov  à7i;[o  ttocvxcov  xov] 
[7r]àvxa  pîov.   BEêai,o}[xr)p   xaxà  xcùç] 
v6[jLouç  xaç  TToXioç  B[a6ûXoç  Al]- 
axiSa.  El  Se  xiç  È(pà7rxo[!.xo  Eùa]- 

10     [XEploç  ettI  xaxaSouXicr[(jLÇi,  pé]- 
êaiov  7rapE)(6vxcoi,  xcot,  6[eÛ!.  xàv] 
[c!)]vàv  at  XE  à7roS6[XEva!.  x[al  ô  ^e]- 
[6]atcox7)p,  ôtiOlCùç  Se  xal  ô  7ra[paxu]- 
[)(]à)v  xûpioç  ECTXfo  auXÉwv  E[ùajX£]- 

15      [p]lv  ù>ç,  ÈXEuôÉpav  ouCTav,  à[^àfjn,]- 
\o\c,  wv  xal  àvuTcoStxoç  7ràaa[ç  Sl]- 
[x]ai;  xal  ^ajjttaç.  Màpxupsç  ol  [xe  Ie]- 
[p]£tç  xoû  'ATTÔXXtovoç  AaiàS[aç] 
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BaêûXou,  Aà[X(ov  'AyàGfovoç,   [xcd] 
20     îStcoxai  Aiovûaioc,  'ACTTO^é[vou], 
EùxÀsiSaç  AîaxîSa,  KÀE[o^e]- 
v^Saç  'A6avLcovoç,  Acop6[6eo(;] 
AioStopou,  'Apiaxcùv  Heviai. 

L.  11  et  1.  23,  -Tiùi  et  -viai.  —  La  première  ligne  conservée  se  trouve  à  0™18  du  bord  supérieur. 
Date  :  prêtrise  XVI  bis. 

Inv.  2090.  —  L.  1^13,  ép.  0">27,  h.  I'n025.  En  haut  à  droite  fin  du  texte  n°  329.  En  bas  un 
texte.  L'inscription  commence  au  bord  gauche  et  s'arrête  à  0"27  environ  (fins  de  lignes  irrégu- 
lières) du  bord  droit  ;  distance  entre  le  n°  329  et  celui-ci  :  0™41. 

Lettres  0™01  (gravure  irrégulière  ;  A  et  A).  Interl.  0'^015. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

332  "Apj^ovToç  MeXiCTaîcùvoç,  [jLy]vèç  'IXatou,  PouXeuovtcùv  'AptCTxoxXéa 

TOU   OlXoVtXOU,   'AvTltpiXoU  TOU    FopyiXoU,   aTléSoTO   OlXépCOÇ  AY)[X7]Tpt' 

ou  Tcot,  'AtioXXoovi  TWi  HuOicùL  en   èXsuOepta  xopàcjiov  5.  Ôvojxa  Tpîxpaiva 
TipLÔcç  àpyuptou  [xvôcv  xpiûv,  xal  xàv  Tifxàv  'éjei  7ràc7av.  BcêatcoTYjp 
5     xaxà  Toùç  voptouç  xàç  ttoXioç  EùxXetSaç  'HpaxXeiSa.  Ei  Se  xiç  ècpaTrxoi.- 
xo  Tputpaivaç  km  xaxaSouXicj[j,wi,  péêaiov  Trape^éxo)  xcoi  ôeûi  xàv  à- 
vàv  6  XE  àTToSofXEVoç  xal  ô  ^sêaicoxYip.  '0[xoia)Ç  Se  xal  ô  Trapaxuj^wv 
xûptoç  ECTXO)  auXÉcùV  TpûçaLvav  coç  èXEuôÉpav  àî^àpiioç  wv  xal  àvu- 
TToSixoç  Trâcrai;  Sîxaç  xal  ^ajj,[aç.  napa[jL£i,vàx(o  Se  Tpiicpaiva  OtXé- 

10     pwxi  xal  xa  yuvaixl  aùxou  Tlpa.Tzi8i,  uoiouCTa  xo  STrixaCTCTOfAEVov 
Ttôcv  xo  Suvaxov.  El  Se  [xy]  Tcapafzlvai,  tq  [iri  Trotéot.  xo  STrixaacjojjiEvov, 
è^ouCTiav  E^Éxco  <I>LXÉpa)ç  xal  IIpaTrlç  imiiyiéovTZÇ,  Tpuçalva 
xpoTTCù  &  xa  6ÉX(ovxL.  Aoxcù  Se  Tpûçaiva  Sxàxxy]  àpyupiou  [xvôci;  Siio  v^  èvi- 
aûcriov  PpÉcpoç.  El  Se  6éXoi  TrpoaTTEXÔEtv  Soxcùi  àpyupiou  (xvàç  xpELç 

15     OiXépoùxi  v^  RpaTilSi  xal  saxw  èXauBÉpa.  Màpxupeç  oî  xe 

lepti{ç,)  xoû  'A7r6XXcovo(ç)  KaXXlcjxpaxoç,  AioScopoç  xal  ISiûxat  Nixatoç, 
(S)éXauxo(<;),  IIoXuxpàx7]ç,  'HpaxXEÎSaç,  'Avxitpàvrjç. 

L.  1,  après  'ApicrxoxXÉa,  vide  d'une  lettre,  puis  ^.  — ^  L.  11  flAPAIVIINH,  l'H  corrigé  en  A, 
et  l'I  final  dans  l'interligne  ;  nOIHE,  l'H  effacé  (?)  et  01  final  dans  l'interligne  ;  le  second  1 
de  ETTLxaCTCTOfXEvov  dans  l'interligne.  —  L.  16,  le  second  E  de  LEpEÏç,  le  second  A  de  'AtioXXwvoç, 
le  premier  I  de  ISicoxat  dans  l'interligne  ;  après  Nixaloç  se  voit  un  petit  N  en  haut  de  la  ligne.  — 
L.  15,  ÈXau-.  —  L.  16-17,  le  graveur  a  gravé  quatre  fois  fl  pour  Z,  dans  tspeïç  oîi  il  a  peut- 
être  esquissé  une  correction,  dans  'AtcoXXcûvoç,  et  dans  SéXeuxoç  gravé  flEAAYKOH. 

Prapis  est  la  femme  du  vendeur  Phileros  (1.  10,  12,  15).  Stactè  (1.  13)  doit  être  leur  fille. 
Date  :  prêtrise  XXI. 

Inv.  1957.  —  H.  I«i025,  1.  1^13,  ép.  0'^34. 
Lettres  et  interl.  0™01.  Réglage  apparent. 
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Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  80,  n°  77. 

333     "ApxovToç  AioxXéoç  tou  ^iXiotticovoç,   (jLTjvoç  EîXaiou,  xàSs  (ppovôiv  xal  »Gi^^   KXeofiavTiç 

Aivovoç 
aTréXuCTe  xôcç  7rapa[i.ovai;  ElatàSa  xàv  tSiav  GpeTTTav,  xaî.  omij^oi  to  èv  tôc  Trapafxova  xaTayeypa- 

[AÉvov  XP^i^a, 
xaî.  Tov  Y£y£vy);j,évov  èv  xa  7Tapajj,ova  1^  aùxôcç  ulov  Nixoaxpaxov,  8v  xal  (jLextovofiaaa  Gécrei 

KÀEOjjLavxtv,  ôttwç  è'wvxai  èXeûôepoi 
aTTO  Travxoç  xou  peXxîaxou  xal  [xyjSsvl  [i.y]S£V  Troôvjxoxei;  xaxà  [XTjSéva  xpoTiov.  'EttI  8é  xà  xt 

TràOr]  àvOptoTTivov  KXEOfjLavxtç, 
5     è'(TX(OCT[av]  xà  xaxaXi90évxa  Ûtt'  aùxou  Tiàvxa  (Eco)CTÛXa  èv  /pyjasi.  Kal  eî  xt  xa  TràOy]  ScoaûXa, 

eaxtoG(av)  Tiàvxa  ElaiàSoç  x(a)l  KXeo[i.àvxi.oç, 
àXw  Se  (jLTjSevl  TipoCTTjxéxcacrav  xaxà  [xir]Sév(a)  xp6(7i;o)v  •  TroiTjCTaxco  Se  Elaiàç  xà  ttoxI  yàv 

Tcàvxa,  xaGwç  xal  ol  XoitcoI  àv6pa)7roi. 
Màpxupeç   01  xe   lape(t)ç   xou   'AttoXXwvoç   AiôSwpoç   OiXovixou,   Aio(v)ûctioç   'Actxo^évou, 

Aà{i.cov  IloXs^àpj^ou,  xal  ol  [ap]x[o"']'^^Ç  AaiàSaç 
MeXiCTifovoç,  Nixcov  Nixaîou,  xal  ISicoxai  Sxpàxayoç  <I)tX(ovoç,  Seva(y)6paç  'A6p(o)[xàxou, 

A(a)[xév)r]ç  E(ù)xpâxou(;,  Eùà[y]y[s]Xoç  Meyàpxa, 
"Aytùv  IIoTrXbu. 

Le  graveur  est  peu  soigneux.  L.  5  HANTAIYAA  et  EITOIinANTA,  1.  6  MHAENTPON, 
1.  7  AIOY  sont  des  fautes  pures  et  simples,  de  même  probablement  que  EENAEY0PA2  et  EKPA- 
TOYl,  1.  8  ;  cf.  aussi  KAI  (1.  5)  et  AAM  (1.  8).  Mais  àXo)  (1.  6)  et  lapëç  (I.  7)  sont  acceptables  ; 
'Aêpafjiàxou  (1.  8)  également.  Le  cas  le  plus  intéressant  est  Ttoôïjxoxeç,  1.  4  ;  cf.  ci-dessus  le  n°  268. 

Affranchissement  définitif  d'Elaiàç,  cf.  le  n»  329.  Document  intéressant.  Pendant  la 
durée  de  la  paramona  elle  a  eu  un  enfant,  Nicostratos  ;  Cléomantis  (qui  doit  en  être 
le  père)  l'a  adopté  et  lui  a  donné  son  nom.  Sosyla  est,  je  pense,  l'épouse  stérile  du  vendeur. 

Date  :  prêtrise  XXVI. 


AUTRE   BASE  D'UN  PRINCE   DE  PERGAME  (?) 


J'ai  dessiné  et  rapproché  en  1933  un  certain  nombre  de  pierres  qui  appartiennent  à 
un  monument  analogue  aux  bases  précédentes.  D'ailleurs  A.  Martinaud,  en  étudiant  le 
char  de  Rhodes  et  les  deux  bases  amphictioniques  d'Attale  I^"^  et  d'Eumène  II,  avait 
été  amené  à  réserver  quelques-unes  de  ces  mêmes  pierres  et  deux  ou  trois  autres  qui 
m'ont  échappé  ;  il  les  attribuait  à  un  monument  anonyme,  distinct  des  deux  piliers 
amphictioniques.  Ses  recherches  (que  je  n'ai  connues  qu'après  avoir  quitté  Delphes 
en  1933)  et  les  miennes  se  confirment  et  se  complètent.  Voici  la  liste,  classée  par  assise, 
des  pierres  ou  des  fragments  qui  appartiennent  à  la  nouvelle  base  : 

Assise  haute  de  0'^33 
Inv.  1852,  inv.  1826,  une  pierre  sans  inscription. 

Assise  haute  de  0^745 

Inv.  1837,  inv.  4953+2247+2423,  inv.  3767+3728,  inv.  2093,  inv.  2456,  inv.  2094, 
deux  pierres  sans  inscription. 

Assise  haute  de  0^37 

Sans  numéro  d'inv.  (au  dépôt),  inv.  2098,  inv.  2455,  inv.  3323,  sans  numéro  d'inv.+ 
inv.  3690,  inv.  1757,  inv.  1748. 

Assise  haute  de  O'^Sl  à  0^82 
Inv.  2430,  inv.  2489,  inv.  2095,  une  pierre  sans  inscription. 

La  figure  26  donne  le  schéma,  restitué  en  plan,  de  l'assise  qui  mesure  0™745  de  hauteur. 
Il  s'agit  là  de  dimensions  minimum  ;  toutefois  elles  ont  chance  de  correspondre  à  la 
réalité,  du  moins  pour  l'un  des  côtés;  en  ajoutant  sur  l'autre  côté  un  orthostate  du  type 
de  inv.  3367+3728,  on  obtiendrait  une  base  carrée,  à  l'image  des  deux  bases  amphic- 
tioniques précédentes. 

Aucune  indication  ne  permet  d'identifier  la  base.  Nous  sommes  peut-être  orientés 
vers  un  prince  de  Pergame  par  la  mention  de  Cyzique  dans  deux  textes  au  moins  (ci-après. 
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n°^  342-3  et  359-60),  et  surtout  par  la  proximité  et  la  ressemblance  des  deux  piliers 
amphictioniques  et  de  la  nouvelle  base.  Les  pierres  des  trois  monuments  gisent  pêle- 
mêle  sur  le  champ  de  fouilles  ;  elles  ont  toutes  été  trouvées  dans  la  région  qui  s'étend 
entre  le  retour  Est  du  mur  polygonal  et  les  bases  de  Gélon,  d'un  côté,  le  mur  d'enceinte 
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Fig.  26.  —  Autre  base  d'un  prince  de  Pergame  (?).  Disposition  schématique  d'une  assise. 


et  ses  abords  (intérieur  et  extérieur),  de  l'autre.  Au  premier  coup  d'œil  on  peut  les  con- 
fondre :  le  travail  des  surfaces  piquetées,  la  technique  des  crampons,  goujons  et  canaux 
de  coulée,  sont  identiques.  Un  examen  plus  attentif  révèle  au  moins  une  différence 
importante  :  alors  que  les  pierres  des  deux  bases  amphictioniques  présentent  un  cadre 
poli  (plus  large  aux  angles  du  monument  qu'aux  joints),  la  surface  de  la  pierre  est  ici 
uniformément  piquetée  ;  de  plus  aucun  des  blocs  conservés  ne  présente  la  courbure 
élégante  qui  caractérise  les  orthostates  inférieurs  d'Attale  I^""  et  d'Eumcne  II.  Plus  simple, 
moins  raffinée  dans  la  conception  et  dans  l'exécution,  mais  de  même  technique,  telle 
apparaît  la  nouvelle  base. 

Ce  n'est  pas  assez,  dira-t-on,  pour  conclure  qu'elle  portait  la  statue  d'un  prince  de 
Pergame,  comme  ses  voisines  :  les  deux  piliers  étoliens  de  Prusias  et  d'Eumcne  II  se 
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ressemblent  plus  encore,  et  pourtant  n'honorent  pas  la  même  dynastie.  Mais  l'objection 
est  superficielle  ;  il  faut,  dans  chaque  cas,  examiner  les  raisons  possibles  de  la  ressem- 
blance. Pour  les  deux  piliers  étoliens  il  est  clair  que  l'un  —  celui  de  Prusias  —  copie 
l'autre  —  celui  d'Eumène,  —  et  la  technique  des  parements,  de  l'assemblage,  etc.,  est 
la  même  :  ce  sont  donc  très  probablement  des  maîtres  d'œuvre  étoliens,  ou  à  la  solde 
des  Étoliens,  qui  ont  construit  les  deux  piliers,  ultimes  témoignages  d'une  activité 
poursuivie  à  Delphes  pendant  plusieurs  décades.  A  propos  des  bases  amphictioniques  on 
pourrait  être  tenté  de  raisonner  pareillement  et  de  conclure  :  architectes  et  ouvriers  au 
service  de  l'Amphictionie  ont  construit  l'une  et  l'autre.  Mais  une  autre  hypothèse  s'oiïre. 
Un  affranchissement  (  GDI  2001  )  mentionne  la  présence  à  Delphes  en  août-septembre  197 
de  Aafxéaç,  6  Tcapà  ^(xaïkicùç  'AttocXqu  6  èttl  tûv  è'pywv  tûv  paaiXixcov  ;  en  160/59,  le  roi 
Eumène  II  envoie  à  Delphes  des  c7to[xaTa,  esclaves-artisans,  cf.  ci-dessus  p.  208.  Donateurs 
avisés  autant  que  généreux,  je  crois  que  les  Attalides  fournissaient,  en  tout  ou  en  partie, 
la  main-d'œuvre  nécessaire,  à  la  construction,  non  seulement  des  monuments  dont  ils 
faisaient  les  frais,  mais  aussi  des  monuments  érigés  en  leur  honneur.  La  parenté  des 
deux  bases  amphictioniques  s'explique  par  là. 

La  base  qui  nous  occupe  maintenant,  construite  selon  la  même  technique,  ne  serait- 
elle  pas  aussi  l'œuvre  de  Pergaméniens  ?  J'ai  suggéré,  Delphes  au  11^,  p.  500-501,  que 
l'on  pouvait  y  voir  la  base  d'une  statue  votée  par  la  ville  de  Delphes  en  l'honneur 
d'Eumène  II.  La  mort  du  roi  survint  pendant  les  travaux  :  d'oîi  peut-être  quelque  hâte 
lors  de  la  mise  en  place,  et  l'absence  de  finissage.  Il  est  également  impossible  d'apporter 
en  faveur  de  cette  hypothèse  un  argument  décisif  ou  de  la  ruiner.  Du  moins  je  ne  crois 
pas  que  la  gravure  d'aucun  des  textes  publiés  ci-après  doive  remonter  au  delà  de 
160  av.  J.-G. 

Assise  de  0^33 

Inv.  1852.  —  Pierre  d'angle.  Côté  gauche,  seul  inscrit  :  larg.  0™487,  joint  à  gauche.  Côté  droit, 
non  inscrit  :  brisé  à  droite,  larg.  max.  0™685.  H.  0^332. 
Lettres  0'"008-0™01.  Interl.  O'ï'Ol. 
Copie  de  E.  Bourguet. 

334      [ ]  traces  de  Mires    [ ] 

[ ]A[.]P0[2]  a[ù]Taç  KaXXt(j[76  à  18  lellres] 

^ ]  SevocpàvTOU  Tou  Nsixo^évou,  tcoi  'A7r6X[X(ovi  xcoi.  IluOCcoi] 

[atojjia  yuvaixetov  (?)  à  ovofjia ]  OAE  xal  àvSpetov  TratSàpiov  Sii  ovo[xa    El  [5  /.]oç 

èvS[o]- 

5     [yevéç,  xiyLoic,  àpyupîou  jjLvôcv xal  ràv  Ti\j.àv  ejj^ovxi  TTÔccrav  xa6o)ç  èTr(aT£Ucrav  IZAIiil. 

0NI0ill2[.] 

[ Tcoi  ôstoi.  Tàv  à)vàv,  ècp'  <ï)T£  èXeu6époui;  zl\j.]zv  xai,  àvecpaTiTouç  oltzo  TtàvTcav  xàv  tzÔlvtx 

ptov. 

[BeêaicoTYjp  xaxà  toÙç  v6[xouç  tSç  ttoXioç 'AJctto^Évou.  Et  Se  tiç  ècpaTUTOiTo  toÛtcùv 

ÈttI  xaraS- 
[ouXtajJLÔJt,  péêaiov  Traps^^ovTCo  xcoi  6ecoi  xàv  <I)vàv  6  xe  aTroJSojjLevoç  xal  6  pEêaicoxyjp.  'Ofxotcoç 

Se  xal  6  Tiapaxu- 
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[)(<ôv  y.\)pioç  eaT(ù  ctuXÉcùv ètt']  èXeuÔspta  à'C,(k[iioq  côv  xal  àvuTro- 

Sixoç 

10     [Tràaaç  Stxaç  xal  !^a[j,taç to]  àvTiYpa90V  cpuXàcrCT[ovT]i  [xèv  AeXcpol 

S[.]- 

[ j  Aa[x09iXou.   MàpTupoi.  6  ts  îepeùç  tou  'A7t6XXo)v[oç] 

^ J    AEaxîSa,    Aàpiwv    MévTjxoç,  EùxXEiSaç    AîaxîSa, 

nàccov 

[^ 7j  vacat. 

L.  2,  [tôcç  [x]a[T]p6[(;]  ou  [6uY]a[T]p6[ç]  ou  [tou  7r]a[T]p6[ç],  précédé  du  participe  de  cruvsuSoxéto. 
—  L.  4,  je  regrette  d'autant  plus  de  n'avoir  pas  revu  le  texte  que  OAE  est  gênant  ;  [aTtéSoxJo 
Se  xai,  etc.,  serait  unique.  —  L.  4,  El[cjtS(op]oç  ou  Eù[(pp6v(,]oç?  D'autre  part  les  restes  indiqués 
1.  5  doivent  représenter  les  deux  esclaves  de  la  1.  4.  ■ — •  La  1.  10  prouve  que  les  vendeurs  sont 
étrangers. 

Date  :  le  nom  des  témoins  oriente  vers  la  prêtrise  XVII,  à  peu  près. 


Inv.  1826.  —  Trouvé  en  1894  à  l'Est  de  Gélon.  Haut.  0'n329  ;  brisé  à  dr.,  joint  à  g.  :  larg. 
max.  0™82  ;  ép.  0'"44.  Le  texte  occupe  la  partie  supérieure  de  la  pierre. 
Lettres  0^009.  Interl.  0™0L 
Copie  de  G.  D. 

335      ["Apj^ovToç ]N02  TOU  A[.  .Jwvoç  aTréSoTO  Sevayopaç  [25  lettres  env.  xio  'ATroXXwvt  tw 

IIuGto)  côjfjia  yuvat]- 
[xjeZov  &  ovofxa  OpovYjCTK;  Ttfxàç  àpyupîou  javàv  Tpifov  xal  Tav  [xifxàv  aTiéxei  Ttaaav.  BeêaicoTvjp 

AioSoopoç ècp'  4>]" 

TE  [àv]é7ra(po[v  £Ijjl]£[v]  Ct)p6v7]ci.v  aTTo  TuàvTOiv,  xa6à)<;  lTC<£7r  >iCTT£UCTe  [tw  Oew  xàv  àvàv. 

El  Se  iiq  IçaTiTOiTO  OpovYjaioi;  km  xaTa]- 
SouXiCTjxcô,  ô  TE  pE6aicoTy]p  AioSwpoç  plêatov  7ra[pE)^É]Tco  tû  6eÔ)  [tw  àvàv,  xal  ôfxoîcùç  ô 

TrapaTU^^wv  xûpioç  saTO)  ciuXÉcov  Opo]- 
5     VTjCTtv  £v  ÈX£u0Epiav  à^àjj-ioç  a)v  xal  àvuTuoSixoç  xaôcoç  xa  auXàtry].  n[apa[i,t,vàT]fO  [Se  OpovYjCTiç 

EEvayopa  ecùç  xa] 
^(^i{fl)  Sevay6pa(<;)  Tïoioûofa  Tiàv  to  èTriTacTCTOfXEVov  àvEyxXïjTcoç.  MâpTup[oi  oï  t]e  Ie[pelç  tou 

'AttoXXcovoç  tou  IIuOiou  NixocTpa]- 

Toç  *'Apj((ovoç,  KaXXiCTTpaTOç  AîaxîSa  xal  îSicoTa!.  KpLToXaoç  SwTTjpou,  'Api[ ] 

AaiàSa,  AàStxoç  Swata,  ('A)vtlo/oç  UtoaàvSpou. 

L.  1,  copie  :  [ ]IIZAN02T0YA[ .  .]nN02  ;  la  lacune  de  deux  lettres  dans  le  patronymique 

oriente  vers  l'archonte  KXEOfiavTiç  Aivcovoç,  la  finale  N02  du  nom  vers  l'archonte  'Ayîwv  Atwvoç, 
tous  deux  attestés  sous  la  prêtrise  XVIII.  —  Le  patronymique  du  vendeur  ne  suffît  pas,  1.  2, 
à  remplir  la  lacune.  Il  y  avait  peut-être  deux  vendeurs.  Cela  permettrait  d'allonger  la  1.  5  qui 
n'a  dans  la  restitution  proposée  que  85  lettres  (au  lieu  de  93, 11.  3,  4  et  6)  :  il  faudrait  après  EEvayopa 
rétablir  xal  et  un  autre  nom  au  datif.  La  ligne  5-6  ofTre  une  autre  difficulté  (sans  parler  de  Zfil 
pour  ZnH)  ;  SEvayopa  ne  peut,  d'après  les  exemples  parallèles  de  cette  formule,  être  le  datif 
dépendant  deTrapajxivàTO),  et  d'ailleurs  la  ligne  5  s'en  trouverait  intolérablement  abrégée.  Dès  lors, 
à  moins  de  corriger,  il  faudrait  lire  SEvayôpa,  au  nominatif  féminin,  et  à  la  1.  1  Esvayopa  2;[ — ]  ; 
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à  moins  encore  que  le  premier  vendeur  étant  Sevayôpaç  il  n'ait  pour  co-vendeuse  une  Sevayôpa 
(cf.  le  n°  362).  —  L.  5,  fin,  l'H  n'est  pas  net.  —  L.  8,  copie  :  inilANTI. 

Date  :  prêtrise  XVIII.  Cf.  le  début  de  l'apparat  critique. 


Assise  de  0^745 

Inv.  1837.  —  Orthostate  d'angle.  11.0^741, 1.  (=  face  droite,  à  droite  joint)  l^ie  ;ép.  (=  face 
gauche)  0™313  ;  à  gauche  joint,  large  de  0™345  (sans  saillie  notable  sur  le  reste  de  la  surface,  qui 
forme  l'arrière  de  la  face  droite).  Une  inscription  sur  la  face  gauche.  Cinq  sur  la  face  droite,  dont 
deux  (n°s  337  et  340)  se  poursuivaient  sur  la  pierre  voisine. 

Face  gauche.  Lettres  et  interl.  0™01  env. 

Copie  de  G.  D. 

836  ["Ap^^ovToç  £V  Azkfpolç,  nàrpcovoç  tou] 

1      ['ApiCTToêoûXou,  [JLYjJvoc;  BuCTiou,  [3ouX[£u6v]- 

[tcùv  <I)t,X]ovixou  Toû  AioSwpou,  EiJxXe[LSa] 

[xoîi  'HJpaxXsiSa,  km  ToïaSs  àTréSoxo  [Me]- 

[vsxjpdcxea  Mevexpàxeoç  twi  'AttoXXcovi 
5     [tJcùi.  IIuôicoi  en'  èX£u6ep[a  acofxa  àvSpeï- 

ov  TiaiSàpiov  olxoysvèç  &i  6vo[xa  Zcottu- 

poç  Tifxàç  àpyuptou  [xvav  xpiôiv  xat  xàv 

Ttfxàv  à.Tziyzi  Tiacrav.  BeêaitOTrjp  xa- 

xà  xoùç  v6[xouç  xôcç  TToXioç  'Aêpo- 
10     [lo-xoc,  Ssvayopa.  napapteivàxco 

Se  ZtÔTTupoç  Mevexpaxeia  ècùç  xa 

^fl  Mevexpàxeia  Tcottov  xo  ÈTTixacTcio- 

(XEvov  Tràv  àveyxXrjxcoç.  El  Se  [xv]  Tuei- 

dixpjéoi  ZtoTcupoç  ri  [xv]  Tioiéoi.  xo  ètti- 
15     xacTCTOjxEvov,  è^ouCTtav  èj^éxtù  Meve- 

xpàxeia  l7rt,x[.[xéou(Ta  ZfùTrûpco  oïto[i.] 

xa  Tcpoat,p9ixai  xpOTico.  'ETtei  8é  xa  xi 

àv0pcoTit,vov  y£V7)6^  Trepl  Msvexpà- 

xstav,  aTTO  [xoûxjou  xou  }(p6vou  èX[eu]- 

20       ôspOÇ  è'<7X0)   ZcOTTUpOÇ  Xal   [X'/]6£[vl] 

(X7]Sà  £V  TToOyjxcùV  xal  èÇouaiav  è[j(s]- 
xco  Tioifov  Ô  xa  Qzkji  xal  à7Toxpéj(cov  [oc] 
xa  6éX7].  E[  Se  tic,  ItpàTrxoixo  Z(o[7rû]- 
pou  ÈTtl  xaxaSouXL<T[xci>t,  j3Éêai[ov] 
25     7rap£)(éxo)  xoîl  Beôùi  xàv  œvàv  [ô  ^s]- 
êaiCûX7]p  'A6p6[j.a5(oç,  xal  ôfj-oîcoç  [oî] 
Trapaxuy^^àvovxsç  è^oucjiav  [è]- 
jii(ùacf.v  cjuXéovxsç  ZcoKupov  «[ç] 
IXsuÔEpov  ovxa  xal  [i.7]0£vl  [XY]S[è] 
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30     êv  TroÔTjxovTa  à^à[xiot  ovxeç  xal  [à]- 

vuTToSixoi  Tràffaç  Stxaç  xat  ^a[jiiaç.  M[àp]- 

TupoL  oî  îepetç  xou  'AtcoXXcovoç  [Nt]- 

xoCTTpaTOç  xat  HevoxpiTOç  xal  ô  v[a]- 

xopoç  KXeojxavxtç  xat  îStcoTai,  Aco[p6]- 
35     Geoç  AioSwpou,  KaXXiaç  ITu  [4  /.],  [Ho]- 

XuxpàxYjç,  [5  ou  6  /.Jcùv,  Ae[ ]. 

Il  y  a  place  pour  une  ligne  au-dessus  de  notre  ligne  1  où  il  serait  d'ailleurs  impossible  de  caser 
[àp)(ovToç  IIocTpcovoç,  [xyjjvoç.  —  L.  31,  [X7]S[è]  êv  garanti  par  la  coupe  syllabique  et  par  la  1.  22.  — 
L.  36,  probablement  nû[ppou]  ou  nu[ppta],  ou  le  nominatif. 

Date  :  prêtrise  XVII. 


Inv.  1837+4953+2423.  —  Fait  en  1933  le  rapprochement  des  trois  fragments  de  texte.  Les  sept 
premières  lignes  s'étendent  sur  toute  la  longueur  des  deux  pierres  contiguës  (inv.  1837,  et  celle 
dont  il  nous  reste  les  morceaux  inv.  4953+2423+2247,  cf.  ci-après)  ;  puis  le  graveur  a  dû  tenir 
compte  de  l'oracle  gravé  sur  inv.  4953+2423  (ci-après,  n°  342),  et  les  quatre  dernières  lignes 
s'arrêtent  au  joint  de  inv.  4837. 

Lettres  et  interl.  0^008. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

Publié  (partie  gauche  seulement)  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  39,  n°  32. 

337         ["Apj^OVTOç]    NlXOCTTpàTOU   Toij   "Ap^^COVOÇ,    [XYjVOÇ   AaiSacpopîoU,   PouXEUOVXfOV    noX£[xàp)(OU  TOU 

Aà[X(ovoç,  EùxXetSa  tou  AiaxiS[a,  im  ToJÏGSe  àTîéSoxo  [MevexpaTEia  Mevexpâxeoç  xSn 

'AttoXXcùvi  TÔûi  IIuOLjcot  xopocCTta  Tp[îa  alç] 

[ôv6[x]aTa  ScoT7]pÎ5(a,  Sûfjicpopov,  Tpuçépa,  to  yévoç  èvSoyEvri,  Ttfiôtç  àpyupîou  èv  évl  TràvTCOV 

(jLvôcv  Séxa.  B[£êa!,toTY]p]  AioSwpoi;  Acopo[6éou.  napa^AivàxtOGav  Se  aùxài  xà  Trpoyjeypatxfxéva 

aco[xaTa  2[toT-ir)]- 

[ptj^a,  S]û[jicpopov,  Tpucpépa  Tràvxa  tov  xpôvov  l[coç]  xa  Cfj  Mevsxpàxeia,  SouXeûovxa  xal 

TTOioîjVTa  7T[av  t]o  è7ci,TaCT<76[zevo[v  ttôcv  t6  SuvaTov.  El  Se  ti  twv  7rpoyeypa[X[xé]vfa)V  awfxàxcov 

[17]  7tet6ap5(é[ot] 

[ri  [XY]  Tijoiéoi  TO  è7ri[TaCTG]6[xevov  utto  MevexpaTeiaç,  l^oucriav  èx^xo)  Mevsxpàxeia  eïxe  xa 

ôéXy]  TTwXetv  tûv  7rpoy[ey]papL(xévcov  xi  aco{ji.àxcov  [TrcoXcoucra  e't'xe  xoXà^ouaa  xal  TrXayatJç 

xal  [S]eCT[jLoZç  xaGcoç  xa  BéXy).  El  Se 

5      [xa  èv]   xtoi   àvàfxeCTOv  /povtot  yévTQxai  x[éxvo]v   ly   Mevexpaxelaç,    [SJoxtocav  Scoxr]plx*> 

2û[A(popov,  Tpucpépa  cxaCTxa  aùxàv  xtot  xé[xvtoi]  xfoi  cy  Meveypàxeiaç  àpyu[plou  [i,vàv  xal 

cXeuOépa  ecTxco  aTro  ttocvJxcov.  'EtueI  Se  xa  xi  TTàOv)  àv0pa)7ri.vov 

Mevsxpàxeia  àyevvjç  Û7Tàpj(ou<ja,  ècrxwaav  xà  7rpoy£ypa[j.[xéva  acopiaxa  Tcàvxa  èXeûÔepa  [jiTjGevl 

(xrjôèv    èxxEiCTavxa    02[. .  . .  jMEINONTI    èv    xa    7rapa[j.ovâ,     [àXXà    è^ouaîav     èj^éxcocrav 

TTOiéovxja  ô  xa  OéXwvxi  xal  àTTOxpéxo'^fa  à  xa  6é- 

Xoivxi.  El  Se  xiç  èçàTixoixo  xc5v  Trpoyeypafxfxévcov  CTOùfjiàxcov  ettI  xaxaSouXiajxÇ),  xûpioç  icxoi 

TTÔtç  ô  7rapaxi);(0jv  <j[uXéo>]v  xal  àcpaip£ijj,£VO(;  èv  [èXeuOepiav  à^àfAioç  wv  xal  àvu7r6Sixo]<; 

Tuàaaç  Slxaç  xal  î^ajxiaç  '  xal  oî  îepeïç 
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Tou  ' AtiôXKcùvoc,  01  SCTOfievot  Toxa  è^ouaiav  e^sTOùCTav  àçaipeifievot  èv  èXeuOepîav  wç  èXsûôepa. 

MàpTUpOL  OL  TE  itpzlq  TOU  'A7r[6X]- 
Xcovoç  AaiàSaç  BaSûXou,  NixoaxpaTOç  "Apj^covoç,  xal  oî  TipoCTTàxai,  KocXXiOTpaTOç  AîaxiSa, 

SevoxpiTOç  MévrjToç,  xal  ô  vaxopoç  Aà[X(o[v] 
10     'Op6aîou,    xal    IS'MTXi    'Ap^taç    AioScôpou,    ApopioxXeîSaç    'Ap^ia,    ScÔGxpaTOç    ScoxûXou, 

OiXaîxcoXoç  Mévxopoç,  Aà(j.(ov  'AyàGcovoç,  Oàxpcov  'Apicxoêoû- 
Xou,  KaXXiaç  EùxXeiSa,  IloXuxpàxy]*;  OLXoxpàxeoç,  IloXû^evoi;  'ApiCTXwvoç,  Haxuptcov  Saxûpou. 

Les  lacunes  qui  séparent  inv.  4953  de  inv.  2423  ont  été  calculées  d'après  la  1.  1,  où  la  restitution 
est  assurée.  J'écris  donc  1.  2  aùxàt.  (ou  aùxa)  plutôt  que  Msvexpaxeia.  —  L.  1,  le  patronymique 
est  donné  par  l'afTranchissement  n°  336  et  par  les  deux  apolyseis  n°^  340  et  341.  • —  L.  3,  on  peut 
garder  les  deux  Tiàvxa,  le  premier  pouvant  se  rapporter  à  acofiaxa.  Au  milieu  [Tiàv  xo  Suvaxov] 
ou  [àv£YxXy)xco(;].  —  L.  4,  restitution  incertaine.  On  trouve  (ji.aCTTi.y6co,  SiStjjxi  ;  GDI  2261  :  [i.aCTXt- 
ytocov  TrXayaïç  aCTivéoiç.  — ■  L.  5,  restitution  vraisemblable,  correspondant  strictement  à  la  lacune. 
—  L.  6,  02  est  sûr  et  MEINflNTI  très  probable  (quoique  j'aie  cru  lire  une  fois  EIMONTI)  ; 
je  ne  parviens  pas  à  restituer. 

Date  :  prêtrise  XVI.  Apolyseis  de  Tputpépa  et  de  StoxYjpîxa  aux  n°8  340  et  341. 

Au-dessous  du  précédent,  sans  intervalle,  mais  n'occupant  que  la  partie  gauche  de  la  pierre 
inv.  1837.  L'alignement  est  à  0™035  plus  à  droite. 

Lettres  et  interl.  0^009. 

Revu  par  G.  D. 

Signalé  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  38  en  note  (1.  11-12)  ;  publié  par  Th.  Homolle,  BCH  23, 
1899,  p.  572  (p.  571,  confusion  dans  la  description  des  deux  numéros  d'inv.  890  et  1837  ;  inv.  890 
appartient  au  pilier  des  Messéniens,  cf.  FD  III  4,  59  et  73)  ;  SIG^  739. 

338      AeXcpol  è'Swxav  MevàvSpco!,  AaiSàXou  'Axapvavi  aTio  Ouppeiou, 

xaTà  Se  5^pY][i,aTtCT[j,ov  KaCTCTCûTraicot,,  Twt,  ypa[X[xaT(,xc6t,,  auTcoi  xal  èyyovoiç 
Tipo^eviav,  7rpo[i.avTStav,  TrpoSixiav,  àouXiav^  àTÉXciav,  upoeSpîav  Iv  T^àv- 
Toiç  <Toiç>  Tolç  àycovoLç  olç  à  TioXiç  TiOrjTt.  xal  TaXXa  Tipita  TiàvTa  oCTa  xal 
5     Toïç  àXXotç  Tipo^évoLi;  xal  eùepyéTa(,ç  tSç  ttoXloç  ÛTràpj^st,  "  IttsI  7rapayEv6[JLEvoç 
èv  AeXcpoijç  aTrap^àv  ÈTroyjCTaTO  aTto  tou  (xa6y][j,aToç  tcoi  Oeol  xal  xat  ttoXei, 
à7roxa6y](j,EVO(;  èv  tcoi.  yu[i.vaCTÎcoi  xal  SiaTi6£[j.evoç  ay^o'kà.ç,  èv  alç  xal  EuSoxîfXTjCTS, 
SiSopiÉvou  TE  aÙTÛ!,  xal  èpàvou  utio  tôcç  ttoXioç  oùx  èSé^aTO,  cpà^iEvoç  km^z^ix- 
(XTjXEiv  èv  AsXcpoùç  TÔcç  TE  TOU  0EOU  xt,(a,àç  EVExa  xal  xàç  AeXçcov  xaxaXoyàç,  ôv  xal  knl 
10     Tràvxotç  xoûxoiç  eSo^e  xal  èm  xàv  xoLvàv  ÉCTxîav  xaXÉaat,  "  èSoGr]  te  aùxÇ»  xà  Tipo- 
y£ypa[JL[iéva  Tt(j.ia.  "Apj(0VT0(;  A'iaxîSa  tou  BaêûXou,  PouXeuovtcov  'Op6atou, 
©EO^EVou,  'AvTiyÉvEoç,  OiXàypou. 

L.  4,  le  second  groupe  T0I2  partiellement  martelé.  ■ —  L.  6,  è7ror]CTaTO  ;  Homolle  donne  èiroty)-, 
mais  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  d'iôla  (ou  il  aurait  été  ajouté  timidement  après  coup  entre  l'O 
et  l'H).  —  L.  6  6eoï,  1.  10  aÙTÔJ,  à  côté  de  plusieurs  datifs  en  -toi. 

L'archontat  d'AlaxiSaç  BaêûXou  qui  n'est  connu  que  par  ce  texte  et  par  un  intitulé 
très  mutilé  (inédit)  appartient  aux  premières  années  du  i^^  siècle  av.  J.-C.Le  formulaire 
du  décret  n'est  pas  habituel. 
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Au-dessous,  à  0™02.  L'alignement  est  à  0™04  à  gauche  du  précédent,  c'est-à-dire  presque  le 
même  que  celui  du  n°  337. 
Lettres  et  interl.  0™008. 
Copie  de  G.  D. 
Signalé  (11.  1-2)  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  30  en  haut. 

339  "Apj^ovToç  'HpaxXetSa  toû  EùxXeiSa,  (xtjvoç  Oeo^evtou,  [3ouX£u6vt(ov  'Aôavîcovoç,  ^iXovtxou, 
'E[X[X£ViSa,  STpàxcovoç,  èm  tolcjSs  aTiÉSoTO  ~Hp'jç  (K)Xécùvoç,  ctuvsuSoxÉovtoç  xai  toû  Traxé- 
p<u>o<;,  CTUfXTrapoûaaç  xal  'Apfxoijç  xai  tou  àvSpoç  aùxàç  Scù[T]à,  TÛt  'AttoXXcùvi  tcùi  ITuOtcoi 
crco(jia  yuvatxsiov  àt  ovo[Jia  Eùçpooûva  to  yévoç  oîxoyev^,  Ttfxàç  àpyuptou  (xvàv  1^  xal  xàv  ti- 
5  (xàv  è')(ovTt  uaCTav.  BsSaiwxTjp  xaxà  roùç  v6[xouç  Taç  TiéXtoç  Nt.x6p,a)(oç  OiXo^évou,  OiXaÎTCO- 
Xoç  MévTopoç,  è<p'  d)Te  IXeuGépav  £Ï(ji,ev  Eixppoouvav  xal  àvétpaTTTOv  aTio  Tiàvroiv  tov  Tràvxa 
p(ov,  TTOtouaav  ô  xa  ôéXy)  xal  àTroxpéxouaav  oïç  xa  6éX7),  xa6à)ç  èTticTTeucjE  EÙ9po<TÛva  tc5i 

6e(ôt  xàv 
àvàv.  El  Se  Tiç  IcpaTTToiTo  EùtppoCTiivai;  IttI  xaTaSouXi(T[xtoi  <Eù(ppo(jùvaç  ItcI  xaTaSouXtafxût  >, 

ot 
Te  àTToSofxsvot,  xal  ol  Psêaicox^peç  péêaiov  Trape^^ovTCO  Ttot  6sc5t  ràv  wvàv,  xal  éfioicoç  6  TcapaTU- 
10     5^6)V  xûpLoç  ECTTto  CTuXécùv  xal  àcpaipEtfjievoç  EÙ9po(Juvav  wç  èXeuôépav  oùcrav,  àJ^àfiioç  <î)V  xai 
àvuTToStxoç  o)V  Tiàcraç  Sixàç  xal  ^ajxiaç.  Màprupot  ot  ts  IspeTç  tou  'AttoXXcùvoç  AlaxiSaç, 
EevoxpaTYjç  xal  BaêiiXoç  AaiàSa,  AaiàSaç  "Ayœvoç,  SfOTVjpoç  KpiToXàou,  STpàrayoç, 
KXeûSa(jLoç,  KaXXîaç,  SevoxptToç  MvaatSàfxou,  Nixcov  Nixalou. 

L.  2  (|)iAEnN02,  puis  le  lapicide  a  gravé  un  K  minuscule  dans  la  boucle  du  (J).  —  L.  3,  début, 
PY02  ;  pour  expliquer  cet  Y,  faut-il  supposer  que  le  texte  était  tou  T:aTép(o(;  tou  "Hp)uoi;  ? 
la  formule  serait  inattendue  :  on  dit  soit  tou  TraTÉpoç,  soit  tou  TraTÉpoç  auTOU.  ■ —  L.  3,  j'ai  noté 
ScùTa,  sans  pouvoir  garantir  le  T  ;  en  tout  cas  il  ne  semble  pas  y  avoir  place  pour  2to[at]a. 

Date  :  prêtrise  XI IL 


Immédiatement  au-dessous  du  n°  337.  A  droite  du  décret  n"  338,  dont  notre  affranchissement 
dépend  pour  le  début  de  ses  lignes  :  elles  s'adaptent  aux  fins  de  lignes  du  n°  338. 
Lettres  et  interl.  0'"009. 
Revu  par  G.  D. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  ,p.  41,  n»  33. 

340  'EttI  Se  ap^^ovTOç  nàTp(ovo<;  tou  'ApiCTTo6oûXou, 

fA7]voç  BuCTiou,  PouXeuôvTCov  OiXovlxou  tou 
AtoScopou,  EùxXeiSa  tou  'HpaxXcîSa,  Me- 

vexpaTsa  MevexpaTEoç  aTréXucjE  tôcç 
5     Tiapafxovàç  Tpucpépav  •  xal  eaTO)  Tpucpépa 

aTlO  TOUTOU  TOU  )(p6vou  IXsu- 
0épa  xal  àvécpaTîTOç  aTio  ttocv- 
Tcov  TOV  TcàvTa  5^p6vov,  xal  \i-Tf)z- 
vl  \x~tph)  TioôyjxouCTa.  MàpTupo[t,] 
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10     oî  Izpziq  Tou  'AttoXXwvoç 

NtxoCTxpaxoç  "Ap;)(wvoi;,  Sev6- 

xpiTOç  MévTjToç,  xal  ô  vax6- 

poç  KXeojjiavTtç  Aeivcovoç, 

xai  iSiÛTai.  Atop60£oç  AioSo)- 
15     pou,  'Aêp6[jLa;(oç  Hevayopa,  ITo- 

XuxpaTYjç  OiXoxpàxe- 

oç,  nûppoç  'AxeiCTiSa, 

KaXXîaç  EùxXsiSa, 

SaTup[î](ov  SaTupou.. 

L.  12,  Colin  a  omis  l'article  ô.  —  L.  16,  17,  18  entre  AYKPA  et  THI,  entre  HY  et  PP02,  entre 
KAA  et  AIA2,  surface  irrégulière  laissée  vide  (espace  correspondant  à  peu  près  à  trois  lettres 
chaque  fois). 

Date  :  prêtrise  XVII.  Apolysis  de  Tpucpépa,  affranchie  par  le  n^  337. 

Immédiatement  au-dessous  du  n°  340.  L'acte  est  gravé  à  cheval  sur  la  pierre  inv.  1837  et 
une  partie  perdue  de  la  pierre  inv.  4953+2423+2247. 
Lettres  0m009-0i"01.  Int.  0'n007. 
Revu  par  G.  D. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  42,  n»  34. 

341  'EttI  Se  àp/ovToç  [IToXsfjLàpj^ou], 

(XYjVoç  'Hpaiou,  pou[X£u6vTCov] 
SeXeûxou  xal  'A[vTi(p[Xou], 
MsvsxpaTEa  ME[vexpàT£Oç] 
5     àTTÉXuCTS  Taç  7rap[a[Aovaç  S<o]- 

TTQptXOtV   IXTZO  T01j[tOU  TOU   J^pOVOu], 

àTioXaêouCTa  7ra[p'  aùxôcç] 
Tpetç  [xvôcç  ■  xai,  è[GTOi  Swtiqpl]- 
j^x  èXsuÔépa,  [ir]  [TTOÔrjxouCTa] 
10     (j.y]6evl  jxy]0£V.  M[àpTupot.  ol] 

te[p]£tç  TOU  'A7i6XX[a)voç  AioSco]- 
poç  Acùpo6éou  x[al 

Le  texte  continuait  sans  doute  sur  l'assise  inférieure,  mais  il  y  a  place  pour  deux  lignes  encore 
au-dessous  de  la  1.  12.  —  L.  11,  Colin  écrit  [[cpejùç  ;  le  pluriel  est  sûr.  —  L.  12,  je  n'ai  rien  noté 
au  delà  de  AcopoOéou.  Si  le  K  (Colin)  est  exact,  il  faut  restituer  y.oà,  puis  'Aêp6[j,aj(oç  Ssvayopa. 

Date  :  prêtrise  XX  bis.  On  voit  que  SwTTjptxa,  affranchie  avec  Tpucpépa  (n^  337),  a 
obtenu  son  apolysis  beaucoup  plus  tard  que  celle-ci  (n^  340)  et  à  des  conditions  onéreuses. 

Inv.  4953+2247+2423.  —  Inv.  4953  se  raccorde  à  inv.  2247  (rapprochement  fait  par 
P.  Roussel)  ;  rapprochés,  les  deux  fragments  forment  l'angle  supérieur  gauche  de  la  pierre  voisine 
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de  inv.  1837  :  haut.  max.  0^495,  larg.  max.  Qn^S?  ;  ép.  0™32.  —  Inv.  2423  :  mai  1895,  dans  un 
mur  de  l'église  Saint-Nicolas  ;  brisé  de  toutes  parts  sauf  à  droite  et  dans  l'épaisseur  ;  haut, 
max.  0™29  ;  larg.  max.  0™36  ;  ép.  0™317.  —  Nous  avons  donc  une  partie  du  joint  gauche  et  une 
partie  du  joint  droit  de  la  pierre  qui  venait  à  gauche  de  inv.  1837.  D'après  les  restitutions  qui 
s'imposent  (n°  337  et  n°  342)  on  peut  calculer  approximativement  la  longueur  totale  de  la  pierre  : 
l°ilO  environ.  —  Reste  de  quatre  textes  :  un  acte  d'affranchissement  (inv.  1837+4953+2423  = 
ci-dessus,  n°  337),  un  oracle  (inv.  4953+2423  =  n"  342),  un  oracle  (inv.  2247  =  n°  343)  un 
oracle  (inv.  2247  =  n°  344). 

A  0'n02  de  la  septième  ligne  du  n°  337  ;  sur  inv.  4953+2423.  Lettres  et  interl.  011008. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Daux,  BCH  59,  1935,  p.  93. 

342     '0  0e6ç  èy^priaz  Ku^txy)vo[t(;,  èTteiSy)  èTrtTETeXéxavTi.  Tàv  Guoiav  xcd  rà  2ci)Tr]pia  TipôcTov  xaji 

Kopai 
TÔci  SfoxeCpat,  [xajXcoç  xai  e[ùa£6éo>ç  xaleÙTU5(c5ç,  Xcoiov  Elfxev  xat  (X[jL£tvov  ÈTrayyeXXoJvTecïcn 
kç  àvOpwTTOuç  [lepàv  xàv  ttoXiv  o5crav  xaxà  Toùç  ;;(py)C7[j,oùi;  xat  xàv  Guaiav  xàç  ôeâç.   T]\)y_xi 
xôti  àyaOêcL  [t]£[ç  ttoXioç]. 

Au-dessus  de  la  1.  1  on  voit  un  A  et  un  I  ;  l'A  est  au-dessus  des  lettres  XP,  l'I  au-dessus  du  K 
de  K6pai  ;  mais  entre  A  et  le  bord  du  fragment  4953,  rien  ne  semble  gravé.  Impossible  alors  de 
restituer  à[Ya0àt  xûj(a]t. 

Une  copie  de  cet  oracle  rendu  aux  Cyzicéniens  a  été  trouvée  à  Délos  {IG  XI  4,  1298)  : 
cf.  BCH,  1. 1.  et  63,  1939,  p.  171-2.  On  a  souligné  dans  les  restitutions  ci-dessus,  les  lettres 
qui  sont  garanties  par  l'exemplaire  délien  ;  celui-ci  se  termine  avec  le  mot  ôeSç.  La  resti- 
tution [x]a[ç  TToXioç]  est  due  à  E.  Bourguet.  On  a  voulu  rapporter  aux  fêtes  de  Cyzique 
en  l'honneur  de  Coré  Soteira  une  série  de  textes  {IG  VII,  16)  trouvés  à  Mégare.  L.  Robert 
a  montré  [Et.  épigr.  et  philol.,  1938,  p.  70  sqq.)  que  ce  sont  des  décrets  rendus  par  diffé- 
rentes cités  et  agréant  la  création  —  ou  la  refonte  —  par  Mégare  d'une  fête  en  l'honneur 
d'[Artémis]  Soteira  ;  mention  d'un  ipyia[i.6<;,  d'une  Guaia  et  sans  doute  d'un  [àyoiv],  de  la 
/(opa  qui  devient  lepà  xal  àauXoç,  etc.  :  formulaire  commun  à  toutes  ces  créations  de 
fêtes  et  asylies  qui  se  multiplient  à  l'époque  hellénistique^. 

Date  :  écriture  du  ii^  siècle  avant  J.-C.  Même  si  l'exemplaire  délien  (et  par  conséquent 
l'original)  remonte  au  début  du  ii^  siècle,  l'exemplaire  delphique  a  pu  être  gravé  quelques 
décades  plus  tard,  avec  la  suite  du  dossier  (n^^  343-4  et  359-61). 


Inv.  2247.  Au-dessous  du  n°  342,  sur  inv.  4953,  la  pierre  est  libre  sur  0^015,  puis,  autour  de 
la  cassure  qui  a  séparé  inv.  4953  de  inv.  2247,  l'épiderme  a  disparu  sur  une  hauteur  d'environ 
0°^025.  Au  total  0'n04  sépare  la  dernière  ligne  du  n°  342  et  ce  qui  est  pour  nous  la  première  ligne 
du  n°  343  ;  on  aperçoit  d'ailleurs  peut-être  la  trace  incertaine  d'une  ligne  avant  celle-ci. 

Lettres  et  interl.  0'"008  env. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  B.  Haussoullier,  BCH  6,'  1882,  p.  87  ;  GDI  2970. 

1.  On  corrigera,  ci-dessus,  p.  112,  en  bas  de  la  page,  ce  qui  est  dit,  d'après  M.  Holleaux,  des  rapports  de  Mégare 
et  de  Cyzique. 
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343  [10  l.  env.]  uPnnOY  [ ] 

KATA I A 1 1  [2-3]  MATA  [ ] 

'0  ôeôç  ÎX9riaz  ■  KAI   [ ] 

6uCTai  Se  xai  KAAAI    [ rioTeiSàvi] 

5     ' AGCfxxkzioii,  TS.I  KA    [ ] 

KYAI0Y2  yive(jea[i Ku^i]- 

xyjvotç  Xtoiov  xai  à[(xeivov  elpiev ]. 

Les  lignes  pouvaient  être  aussi  longues  que  celles  du  n°  342.  L.  1,  certainement  [àv]6pa)7rou[ç], 
cf.  n°  342,  1.  3.  —  L.  2,  xaxà  xà  i{;r)[(p((j][xaTa?  —  L.  3,  intervalle  de  0™02  après  èy^priaz  ;  ensuite 
xai,  ?  —  L.  4,  xaXXi,[epyiaat,]  Haussoullier.  —  L.  5,  le  2  est  mal  formé  ;  après  FAI,  Haussoullier 
a  vu  KAI  (il  ne  subsiste  rien  de  cette  haste)  et  restitue  Fài  Kap[7ro96pa)!,],  qui  est  très  vraisem- 
blable. ■ —  L.  6,  Baunack  écrit  xuSîouç,  peut-être  avec  raison,  mais  la  pierre  porte  A  (plutôt  que  A, 
donné  par  Haussoullier)  et  non  A  ;  la  seconde  lettre  n'est  pas  très  claire.  —  L.  7,  le  texte  était 
peut-être  terminé  après  [eljxev]. 

Les  lignes  1-2,  précédées  peut-être  d'une  autre,  contiennent-elles  la  question  à  laquelle 
répond  l'oracle,  II.  3-7  ?  La  mention  de  nooreiSûv  'Act^ocXeioç  et  le  début  de  la  1.  7  garan- 
tissent que  cet  oracle  est  comme  le  précédent  rendu  aux  Cyzicéniens. 

Date  :  écriture  du  ii^  siècle  av.  J.-G. 


Au-dessous,  sans  autre  intervalle  que  l'interligne. 

Lettres  et  interl.  :  comme  le  précédent. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  avec  le  précédent. 

844  A7roXXov[ -] 

THN  Icpà  oijaa  KAI  [ ] 

eZ   Se  olxtax  [ ] 

àStxv][ ] 

5     *0  6e[o<;  èxpriae ] 

L.  1 ,  au  début  vacal  correspondant  à  six  lettres  environ  ;  ensuite,  on  corrige  en  A7roXX(co)v[ ]  ; 

après  le  N,  Haussoullier  a  vu  la  trace  d'une  haste  verticale.  Il  est  possible,  comme  le  suppose 
Haussoullier,  que  le  premier  mot  soit  le  nom,  au  génitif,  du  peuple  consultant  :  'A7roXX(cù)vi,  [axcûv, 
ou  -TÔcv].  Encore  voudrait-on  savoir  de  quelle  Apollonie  il  s'agit  ;  écartons  les  'ATroXXwvietç 
d'Étolie  qui  ne  devaient  pas  être  bien  nombreux  ;  on  peut  hésiter,  au  moins,  entre  Apollonie 
d'illyrie  (la  plus  importante  des  cités  de  ce  nom)  et  Apollonie  du  Rhyndacos,  voisine  de  Cyzique.  — 
L.  2,  c'est  KAI  que  porte  la  pierre  ;  probablement  x(a)t  [àauXoç].  — ■  L.  4,  sur  la  pierre  je  n'ai 
copié  que  AAIKH  ;  sur  estampage  je  crois  voir  ensuite  l'angle  supérieur  d'un  Z,  mais  très  douteux. 
—  L.  5,  Haussoullier  a  vu  une  partie  de  l'O  deôeôç.  —  L.  6,  j'ai  cru  voir  le  haut  d'un  P  ou  d'un  B  ; 
Haussoullier  n'indique  rien  au-dessous  de  la  1.  5. 

Question  (?),  11.  1-4,  posée  par  des  Apolloniates  (?).  Tout  aussi  bien  la  série  des  oracles 
cyzicéniens  peut  continuer  ici  :  'ATc6XX(6))v[t  ITuôicù!,],  etc.  Et  pourquoi  n'aurions-nous 
pas  là  le  vocatif  'AttôXXov  ?  L'O  est  indiscutable. 
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L'écriture  des  trois  textes  342-344  est  fort  semblable,  plus  particulièrement  celle  des 
deux  derniers,  qui  ont  pu  être  gravés  en  même  temps.  Tous  trois  sont  à  rapprocher  des 
nos  359-36  L 

Inv.  3767+3728+2093.  —  Inv.  3767  représente,  avec  inv.  3728,  la  pierre  voisine  de  inv.  2093  : 
1^''  juin  1896,  entre  la  mosaïque  des  thermes  et  le  mur  d'enceinte,  près  de  la  poterne  ;  brisé  en 
haut,  à  g.  et  à  dr.  ;  une  partie  du  lit  de  pose  est  conservée  ;  ép.  0™32  ;  1.  max.  0™42  ;  h.  max.  0™25. 
—  Inv.  3728  :  22  Mai  1896,  «  près  de  la  maison  de  Vasilios  Panagos  »  ;  brisé  en  haut,  à  gauche  et 
en  bas  ;  une  partie  du  joint  droit  est  conservée  ;  ép.  0'"32,  I.  max.  0"'305,  h.  max.  0™19.  Je  n'ai 
fait  que  tardivement  le  raccord  épigraphique  ;  le  raccord  matériel  à  droite  de  inv.  3767  est  assuré 
par  la  forme  des  fragments  et  la  brièveté  ou  l'absence  des  lacunes.  —  Inv.  2093  :  joints  à  g.  et 
à  dr.  ;  h.  0^746,  ép.  0"i32,  1.  0'n885.  Raccord  épigraphique  établi  en  1933.  Quatre  textes.  L'un 
(n°  345)  sur  inv.  3767  ;  l'autre  (n"  346)  sur  inv.  2093  ;  les  deux  derniers  (n^s  347-8)  à  cheval  sur 
les  deux  pierres. 

Sur  inv.  3767.  Ne  subsistent  que  les  dernières  lettres  de  la  dernière  ligne.  Lettres  0™008. 

345  '  [ ]  KXéwv  vacat 

Au-dessus  cassure,  mais  à  droite  de  KAéoiv,  en  montant,  la  pierre  est  conservée  sur  deux  centi- 
mètres :  rien  n'est  gravé  à  cet  endroit,  ce  qui  indique  que  la  ligne  précédente  n'était  pas  plus 
longue  que  celle-ci  ;  le  texte  occupait  donc  seulement  la  partie  gauche  de  la  pierre  à  laquelle 
appartient  inv.  3767.  —  Le  nom  KXéwv  se  trouve  au-dessus  des  lettres  ONTfiN  du  texte  n°  347. 


Sur  inv.  2093.  La  surface  de  la  pierre  est  divisée  en  trois  parties  :  à  g.  le  champ  inscrit,  long 
de  0°i40  environ,  où  se  trouve  le  texte  n°  346  tout  entier  et  la  fin  des  lignes  des  n°^  347  et  348, 
puis  une  bande  large  de  0'^09  en  dépression  très  légère  (0™002),  puis  une  surface  non  polie  large 
de  0™38  à  0™395.  Elle  devait  être  cachée  par  une  construction  contiguë. 

Lettres  0^007  (les  O  parfois  très  petits).  Interl.  O^OOe. 
Copie  de  G.  D. 

346  "Ap^ovToç  N[!.xàvS]pou,  [zrjvèç  not.Tpo7r[ou, 

PouXeuovTcov   [Ntxtja,  Mévropoç,  'Op6atou, 
aTréSoTO  KaXXlç  twi  'AtioXXcovi  twl 
nuGt[coi  a]c5{xa  àvSpeZov  TiaiSàpiov  & 
5     6vo[xa  AïoyévTjç  xi\ia.ç  àpyopiou  (ivôcv 

xptov,  xai  xàv  Ti[jLàv  (knijci  Tiôcaav,  Be6ai- 
WTY]p  xaxà  Toùç  v6[j,ouç  tSç  TToXlOÇ  M£v- 
Ttop  OiXaiTtoXou.  IlapafJieivàTto  Se  Aïo- 
yévy]ç  KaXXet  xal  I   [3  1.]  Tioétov  to  è(7rt)Ta- 
10     [a]o[xévov  TTÔcv  [to  Suvaxôjv.  El  Se  [jlt)  ttos- 
[ot],  è^ouatav  è/éTCo[aav  £7ri,T]!,[xÉo[u]- 
[aa]t  TpoTTW  [&]  xa  GéXwvTi.  TiXàv  (xr]  TccoXéou- 
aai.  'Etcei,  Se  xa  Tt,  TràOwvx!.  aï  TrpoYEypajjié- 
vat,,  èXeûOepoç  earw  AioYév'y)(ç)  xal  [XYjôevl 
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15       [XTTjôèv  TtoôeixOiV.  Et  Se  tic,  ècpOCTlTOtTO  Ato- 

yéveoç  Itci  xaTaSouXtafXùi,  péêaiov  -KaL^zyôv- 

Tû)  (tôï)  ôeôii  Tav  wvàv  aï  te  aTToSofxsvai  xat  ô  [îe- 

6aicùTy]p  MévTCop.  'Ofxotcoç  Se  xal  6  Traparu/wv 

xûpioç  è'axo)  CTuXécov  ALoyévrjv  Ètt'  èXeuôs- 
20     [pi]a,  àX,6i\xioq  cùv  xal  àvuTcoStxoç  TrocCTaç  Stxaç 

[xal  J^afxjiaç.  Màpxupoi  6  t£  Ispsùç  tou  'AtioX- 

[Xcovoç  Ntjxoaxpaxoi;  xal  tStcoxat  KaXXiaç, 

[7  /.],  AàfjLcov,  BaêijXoç.  Kat  eî  6éXoi  KaX- 

[Xiç  <3  /.]  EIMEN   ^  ÛTToôéfxev  Aïoyévrjv,  è- 
25     [^oucTiaJv  èj^éxco. 

Contre  le  début  des  lignes  9,  13,  15  restes  (9  :  A,  13  :  ?,  15  :  A  ?)  d'un  texte  qui  était  gravé 
sur  la  partie  perdue  de  la  pierre  de  gauche  (dont  ne  subsistent  que  les  fragments  inv.  3767+3728), 
donc  entre  le  n°  345  et  le  n°  346,  quelques  lettres  débordant  sur  inv.  2093.  L.  4,  fin  :  O,  je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  d'joia  ;  ni,  dans  la  mesure  où  on  devine  les  lettres  [112],  à  la  fin  de  Iluôtai. 
De  même,  1.  12,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  d'tdfa,  les  deux  fois.  — ■  L.  9,  quoique  une  seule  vendeuse 
soit  nommée  1.  3,  il  est  question  ici  (cf.  1.  12-14)  d'une  seconde  personne,  fille  peut-être  de  la 
vendeuse  ;  son  nom  (1.  9)  doit  être  très  court  ;  la  dernière  lettre  m'a  paru  être  un  A  (?)  ;  KXéa, 
ou  un  nom  tel,  ferait  l'affaire.  —  L.  9,  TOETA.  —  L.  14,  le  2  manque.  — ^  L.  17,  haplographie.  — 
L.  24,  une  forme  d'un  composé  de  iTjfxi? 

Date  :  prêtrise  XVI  ou  XVI  1er. 

A  cheval  sur  inv.  3767+3728  et  inv.  2093.  A  0^012  au-dessous  du  n"  345,  à  0^025  au-dessous 
du  n°  346. 

Lettres  0^009.  Interl.  0ni006. 

Copie  de  G.  Colin  (inv.  3767  et  3728)  et  de  G.  D.  (inv.  3767  et  2093). 

347     ['Ap/ovxoç  nûppou,  fi,yjvoç ,  pouXeu]6vxcov  nàCTCovoç,  'A[i,ûvxa,  KX[écovoç,  Ilàxpcovoç, 

èm  xoLaSe  à7r]£[Soxo  ett:']  èXeuôepia  KXeovixa  Bouôïjpa  AeXtpà 
[auveuSoxéovxoç  xal  xou  àvSpoç  a]ij[xàç]  npcoxoyéveoç,  xcùi  'A7r6X[Xo)vt,  xûi  IIuGifot  (TÛ[i,a] 

yuvatxstov  [xopàaiov  àC\i  ovopia  Eùafjisplç  xo  yévoç  Boiwxàv 

[xifiaç  àpyuptou  [xvàv xal  xàv  xtjfAàv  îyzi  Tiàcjav.  BsêaiwxYjp  xax[à  xoù]ç  v6[[x]ou[(;] 

A[ù)]p66£oç  AioS[a)pou  AeXcpJoç,  xaBwç  ÈTtiaxeuas  Eùafxeplç 
[xcoi  6eôit  xàv  wvàv  ètp'  àxe  èXsujôépav  eljjiev  xal  àvécpaTrxov  ômo  Tiàvxcov  xov  Tiàvxa  plov. 

napa(jL£!,v[àx(ù  Se  Eù]a(xsplç  KXeovtxat,  TioioÛCTa  xo  Itt!.- 
5     [xaaaofXEVov  Tiàv  àvEyxXYjxwç]  ecoç  xa  "Qfi  KXeovîxa.  El  Se  [ù]  7Tapa[xe[i]vai  ^  [xy]  ttoÉo!,  xo 

è7tLxaCT(T6[i.ev[ov,  e^oualav  è^éxoi]  KXeovlxa  è7Ti,xi.[ji,Éouaa  xpoTicoi 
[ât  xa  ÔéXt],  àJ^à[xi,o<;  xal  àvu7i6S]ixoç  oùoa.  El  Se  xiç  ècpaTixoLxo  Eùajxeploç  ÈttI  xaxaSouXKTfjLÔi, 

péêa[tov  7rape}(]éxci)  xcoi  Geûi,  xàv  wvàv  à  xe 
[à7roSo(xéva  xal  ô  (3e6aK»)XY]p].  '0\xo'nùq  Se  xal  6  Trapaxuj^ôov  xupioç  è'crxo)  (juXéwv  Eùa[X£[plv 

(î)ç]  èXeuôépav  o[ùaav,  xal  aùaauxjàv  oruXéouCTa  xupla  e- 
[dxo),  àî^à[Xioç  ouaa  xal  àvuTiJoSixoç  Ttàcraç  Slxaç  xal  (^ajjiiaç.  Màpxupoi.  [01]  lepelç  xou  'AttoX- 

Xcovoç  AlaxLS[ai;],  'E[X[ji£VLSa[ç  '  <I)i]XaixcoXo(;,  Mévxcop 
[20  lettres  environ]  xpixoç,  AatàSaç,  AioScopoç,  Ala^^ûXoç,  'Ap^iaç  AioSwpou.      vacat 

30 
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Sur  inv.  3728  la  copie  de  C.  donne  (1.  5)  ttoÉoi,  qu'il  faut  peut-être  lire  Tioiéot,  car  elle  a  aussi 
(1.  4)  7rapa[j.£v-  (au  lieu  de  TTapafjLsiv,  qui  s'impose),  -poç  (1.  6,  dans  EùafjLsptoç)  et  (1.  6  encore) 
-XiCTjJLco  (alors  que  partout  ailleurs  dans  le  texte  on  a  -tôt,)-  —  L-  5,  avant  KXEovtxa,  il  n'y  a  place, 
d'après  la  copie  de  Colin,  que  pour  huit  lettres  environ  ;  même  [ov,  xupta  s'axo)]  est  trop  long  ; 
je  suppose  qu'un  mot  a  été  sauté. 

Date  :  prêtrise  XIV.  —  On  éprouve  le  besoin  de  spécifier,  L  1  et  1.  3,  que  vendeuse  et 
garant  sont  Delphiens  :  cf.  Delphes  au  11^...,  p.  60. 

A  cheval  sur  inv.  3767+3728  et  inv.  2093.  Au-dessous  du  numéro  précédent;  l'intervalle  est  de 
0^017  à  g.,  et  de  0™03  à  dr.  A  g.  comme  à  dr.  les  lignes  sont  sensiblement  plus  courtes  que  celles 
du  numéro  précédent. 

Lettres  et  interl.  0™01  env. 

Copie  de  G.  Colin  (inv.  3767  et  3728)  et  de  G.  D.  (inv.  3767  et  2093). 

348  ["A]p)(0VT0i;   [SjxpaTWVoç  tou  'IaTà[S]a,  [X7]V0(;  0£o^£vî[ou],  pouXeuovxtov  NtxCa 

[tou  KXéwvoJç,  'E[p]àTcavoç  xou  K[XÉ]tovoç,  K[X£0[i,àvTio]ç  tou  A£tvo)vo<; 

Quoique  l'intervalle  jusqu'au  bas  de  la  pierre  soit  de  On'027,  rien  n'est  gravé  soiis  la  1.  2. 
Le  lapicide  a-t-il  voulu  éviter  le  bandeau  du  cadre  (large  de  0™015)  et  le  texte  continuait-il  sur 
l'assise  inférieure?  Ce  scrupule  serait  inhabituel. Le  texte  est  plus  probablement  resté  inachevé. 

L'archonte  HxpàTCùv  'laxàSa  appartient  à  la  prêtrise  XVI. 


Inv.  2456.  —  Orthostate.  H.  0^743  ;  1.  1^12  ;  ép.  0«>31.  A  g.  et  à  dr.  joint.  Cinq  textes.  Deux 
à  gauche,  trois  à  droite. 

En  haut  à  gauche,  à  0™045  du,  bord  supérieur. 

Lettres  Oo^OOS.  Interl.  0™005. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BC// 22,  1898,  p.  29,  n°  21. 

349  ["Apxovxoç  'HpaxX£ÎSa  xjoû  EùxXEtSa,  yLy]vbq  'EvSucTTroixpo- 

[tTLOU,    PouX£u]6vXCOV    'AOaVtCOVOÇ   xou    KX£0^£VLSa,    <I>t- 

[XovLxou  To]u  Nixia,  Sxpàxtovoç  xou  NixoSàjjiou,  'EfXfiEViSa 
[xou  TifjLoXjéwvoç,  im  xotaSe  aTréScxo  Saxûpa  'Av(S)p(ov)Lxou, 
5     [ctuv£uS]ox£6vxwv  xal  xôJv  ulôiv  aùxàç  Saxûpou  xaî.  KaX- 
[6  /.]<;  tS>i  'AttoXXcovi,  xcoi  Iluôio)!,  ac5p,a  yuvatxEtov 
[oîxoyEvèç  a  ojvojjia  napa[j.6va,  xi(i,àç  àpyupiou  [xvav  xect- 
[dàptov  xal  T)fi,i[jLv]aiou,  xal  xàv  xt,[xàv  ë/ovxi  Tràaav.  Be- 
[6]attoxY]p  xaxà  xoùç  v6(i,ouç  xàç  ttoXioç  KaXXtaç  EÙxXei- 
10     Sa,  £<p'  &>nt  èXEuÔépav  eI[X£v  napa[x6vav  xal  àvÉtpaTixov 
aTio  Ttàvxcov  xov  Tiàvxa  ^lov,  Troiouaav  ô  xa  OeXy),  xal  aTTO- 
xpÉj^ouCTav  olç  xa  ÔÉXr].  El  Se  xiç  ècpaTixoixo  IlapafjLO- 
vaç  km  xaxaSouXtcTfxûi,  péêaiov  TrapEj^ovxco  xcoi 
6etôi  xàv  côvàv  oï  x£  àTroS6(AEVot,  xal  ô  pEêaicoxTjp 
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15     [3e6ai,oÛTCo,  xupioç  Se  ecttco  ô  TcapaTU)(à)v  ctuXÉcov 
napajj-ovav  ô)ç  èXeuOépav,  à5^à(xi,0(;  œv  xal  àvu- 
TToStxoç  7ràc7aç  Stxaç  xal  J^afxtaç.  MàpTupot 
ol  Eepsïç  Tou  'AtcoXXcùvoç  AîaxiSaç  BaêûXou,  HevoxpàTY]? 
'Ay/JCTiXàou,  xat  LSioÎTai  EùxXstSaç,  Aetvcov. 

L.  4,  ANAPIKOY.  —  L.  6,  KaX[XtxXéo](;  ferait  l'aiïaire.  —  Dans  les  deux  dernières  lignes, 
lettres  un  peu  plus  grandes. 

Date  :  prêtrise  XIII. 

A  0°ilO  au-dessous.  L'inscription  occupe  la  partie  inférieure  gauche  de  la  pierre. 

Lettres  et  interl.  0^007  env.  Réglage  apparent. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  34. 

350  ['EJTteiSy]  Yiokxi-^voiToc,  xal  Aa[xoTéXï]<;  ol  'ApiCTToxXéoç  0po- 

vieiç  £Ù}(py)cTTOuç  aùxocrauToùç  7rap£)^6[X£voi  Tuy/àvov- 
Ti  Tat,  T£  7r6X£t  xal  xax'  ISiav  àsl  xotç  èvTuj^avovTotç,  (Ttcou- 
[SJôcç  xal  (piXoTtfjLiaç  où6èv  èvX£i7uovTE(;,  £vSa[XY](TavT£ç 
5     Se  xal  £v  xàv  7r[6]X!.v  à[ji6iv,  tocv  t'  ÈTriSapiiav  xal  àvaaTpo- 
[cpà]v  ETTOirjaavTO  zhajywiovix.  xal  TrpéTroucrav  à^îcoç  aÙTO- 
[aJauTcov  te  xal  xcov  Trpoyovwv  xal  xaç  àj^ETÉpaç  ttoXioç  "  ottcoç 
o5v  xal  à  TToXiç  9atv7]Tai.  ii]xiox>ao'.  toÙç  à^iouç  tcov  àvSpcov  "  àya- 
6ài  lùjaii  '  SESoj^ôat  xal  ttoXei.  xcov  AeX^wv  ÈTraivécra!,  noXûyvwxov 

10     [xa]l  Aa[xoxsX7]v  xoùç  'AptCTXoxXéoç  GpovLstç,  xal  uTràp^^eiv  aùxoLç  xs 
[xal  èyjyovoiç  Tuapà  xàç  ttoXioç  Trpo^sviav,  Trpofxavxeiav,  TupoSixtav, 
[àauXîJav,  àxéXeiav,  TipoESplav  sjx  Tràcn,  xotç  àycovotç  oîç  à  ttoXiç  xi- 
[Oïjx]!.,  xal  yàç  xal  olxtaç  syxxrjcnv,  xal  xàXXa  xi(i.ta  Tiàvxa  OCTa  xal 
[xotç]  àXXot,ç  Tipo^Évoiç  xal  EuepyÉxaiç  xàç  tioXioç  \)TZ(kp-/zi.  "Ap- 

15     [^^ovxjoç  'AOavicovoç  xou  KXso^EViSa,  ^ouXeuovxwv  IloXuxpàxeoç 

[xo]u  KX£oSà[jLOU,   TlpLOxXÉoÇ  XOÛ  SCÙXÛXOU,   <I>lXcOVOÇ  xou  'ApiCTXE- 

a,  EùayyéXou  xou  Msyàpxa  "  àvaypàij;at,   Se  xal  xà  ypà[jL[j.aTa  èv  xo 
lEpàv  xou  'AttoXXcovoç. 

G.  Colin  signale  des  traces  de  couleur  rouge  dans  les  lettres  ;  elles  ne  se  voient  plus.  La  dernière 
ligne  est  à  0™05  du  bord  inférieur. 

Date  :  l'archonte  'AOavtcov  KXEo^EvîSa  appartient  aux  prêtrises  XIP  à  XV  et  se  place 
peut-être  au  début  de  cette  période  (cf.  Daux,  Delphes  au  11^  siècle,  p.  165). 

A  droite,  en  haut,  à  0™12  du  bord  supérieur. 

Lettres  et  interl.  0^007  env. 

Copie  de  G.  D. 

Mentionné  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  44. 
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351  "Apj^ovTOÇ  EsvoxpiTou  Toû  MvaCT!,Sà[jLOU,  [jLyjvoç  'IXaiou,  Pou- 

XeuovTcav  IToXuxXetTOU,  AatàSa,  Xapi^évou,  'Apj^eXàou, 

IttI  ToïaSs  aTTÉSoTO  'ÀCTxXyjTuà)  Ni[x]oêoûXou  tûi  'AtcoX- 

Xcovi  Tcot  IluOttot,  CTÔ)[i.a  yuvatxeïov  oîxoyevèç  ai  Ôvopia 
5       ScoTTjpîç,  Ti[xàç  àpyupîou  (xvàv  Trévxe,  xal  xàv  Tt[xàv 

àTiéj^si,  TTÔCCTav.  BeêaioiTïjp  xarà  tov  vo^ov  ScodTpa- 

Toç  SwTÙXou.  napafxetvàxto  Se  Sfoxrjplç  'A(TxXY)7rot 

ecoç  xa  ^wyj  'AaxXyjrcw  TtoiouGa  to  èm'ca.aaô^ie'^ov  û- 

tt'  aùxàç  Tcàv  xo  Suvaxov.  Eî  Se  [it]  izoïioi  r\  [xt]  Trapafxévot,  xaG(o>)ç 
10     yéypaTTxai,  è^ouaiav  è)^éxw  'ActxXtjttw  [xaaxLyouCTa  2cox7]plv  xal  Itti- 

xtpiéoucja  aùxài.  Ei  Se  Trpôxepov  6éXoi  x^P^^^*^^*''  2^wt7]- 

plç  aTTo  'AaxXvjTTOuç,  ^^topi^éciBco  xaxaêaXoûaa  'A(TxXy]7roL  àp- 

yuptou  [J-vâç  xpsïç,  xaGwç  ÈTTiaxeuCTE  S(ox7]piç  xcoi  Gsûi.  xàv 

wvàv  ècp'  wixe  èXeuôépav  £l[j.ev  xal  àvéfpaTixov  àub  ttocv- 
15     xcov.  Eî  Se  xtç  ècpaTrxoixo  ScoxTjpioç  èm  xaxaSouXt,a[j,ô)t,  péêai- 

ov  Tiapej^ovxù)  xàv  cjvàv  xcoi  ôecoi  à  xc  àTioSopiéva  xal  ô  peêat.a>x[7]p]. 

L.  9,  xaôoç.  — ■  L'intervalle  qui  sépare  la  I.  16  de  la  1.  1  du  texte  suivant  est  moindre  qu'un 
interligne.  Le  graveur  semble  avoir  été  gêné  par  ce  texte  (mais  pourquoi,  si  tel  est  le  cas,  n'a-t-il 
pas  commencé  son  texte  plus  haut?)  ;  il  a  peut-être  entrepris  alors  une  seconde  colonne,  à  cheval 
sur  inv.  2456  et  la  pierre  contiguë  (probablement  inv.  2094)  ;  en  effet  sur  inv.  2456,  à  droite  du 
n°  351,  à  hauteur  des  lignes  6  et  7  on  voit  quelques  lettres  qui  pourraient  définir  l'alignement 
de  cette  seconde  colonne  : 

K[ -] 

KAI[ ] 

Au-dessus  la  pierre  a  sauté  ;  au-dessous,  vacat.  Cette  seconde  colonne,  si  elle  commençait  bien 
à  la  même  hauteur  que  la  première,  aurait  alors  sept  lignes,  ce  qui  est  dans  l'ordre  de  dimensions 
attendu.  La  suite  de  ces  lignes,  sur  inv.  2094,  semble  avoir  été  effacée,  cf.  ci-après  n°  354. 

Date  :  prêtrise  XIII  (cf.  Daux,  Delphes  au  11^,  p.  161-162). 

Au-dessous,  sans  intervalle.  Lettres  et  interl.  0™008  env. 
Copie  de  G.  D. 

352  "Ap^ovxoç  Aafxoxpàxeoç,  [atjvoç  Bouxaxiou,  pou[Xeu]- 

ovxcov  KXsàvSpou,  'laxàSa,  'Apiaxicovoç,  KaXXîa,  à7r[éSo]- 
xo  <I)[Xo)v  OiXàypou  xal  Ecoaiov  Swxttovoç,  CTuv£uSo[xéov]- 
xoç  xal  Ntxofxàxou  xou  ^iXo^évou,  xût.  'AttoXXwvi  xcot.  Iluôicoi 
5     xopàcTiov  oîxoyevèç  âi  ovofxa  Kaxa6û(xi,ov,  xtfjiàç  àpyupiou 
(xvav  Suo  xal  xàv  xi[ià.v  ej^ovxt  Traaav.  BeêatcoxTjp  OtXa- 
ypoç  KXéwvoç,  xaGwç  ÈTrîarxeuas  KaxaGufjiiov  xûi  Gsûi 
xàv  àvàv  ècp'  &ixz  èXeuOépa  elfjiev  xal  àvécpaTixoç  àTio  Tràv- 
xo)v.  El  Se  xiç  ècpaTTxoixo  Kaxa0u[xlou  èni  xaxaSouXiCT(xcp,  xûpt- 
10     oç  è'CTXoi  6  xe  pe6aicox7]p  xal  àXXoç  ô  Trapaxuj^wv  ouXécov  <«)<;  è- 
XeuOÉpav.  Màpxupoi  Alcov,  "Hpuç,  <I)iXaypoç. 
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D'après  la  disposition  des  deux  textes  351-2,  il  semble  bien  que  l'archonte  Aa;j,oxpàT7)ç 
(prêtrises  XII  ter  et  XIII)  soit  antérieur  à  Eevoxpixoç  MvaaiSà[i,ou  (prêtrise  XIII). 

Au-dessous,  sans  intervalle.  Lettres  et  interl.  On'OOS  env. 
Copie  de  G.  D. 

353  "Ap)(ovToç  Nixocp^ou,  (XYjvoç  'Hpaiou,  PouXsuovtwv  Acopo- 

6éou,  SevoxpiTOU,  ropyiXou,  ^ikoi^oq,  aTiéSoTO  'AcppoSiaia  Aà- 
(jLWVoç,  CTUvsuSoxéovToç  xal  Toij  àvSpoç  aùxaç  Scoata  xai  xou  uo[u] 
AaSixou  tG>  'AttoXXcovi,  tco  nu6ô(p  ocojxa  yuvaixetov  à  6vop,a  EùXo[yi]- 
5     a,  Ti[x5cç  àpyuptou  [jLvàv  TeCTCiàpwv  xat  7)[xictou  xal  xàv  Ti[j!.àv  ëj^ei  7ràCTa[v], 
xa6cbç  STCiCTTSUcre  EùXoyta  tw  Geto  xàv  àvàv  è<p'  àxe  èX£u0épa[v  eljxev] 
xal  àvé9a7rxov  àno  Tiàvxcov  xov  Tràvxa  [3iov.  BeêaiwxTjp  [9  /.  max.] 
'AtTxo^évou.  El  Se  xtç  IcpaTixoixo  EùXoylaç  è[7ul  xaxaSouXtCTfiô),  ^éêatov] 
Tiapej^éxco  xw  0£[ôi  xàv]  wvàv  à  xe  à7To[So[j,éva  xal  ô  peêatcoxYjp]. 
10     '0[xolaiç  Se  xal  ô  [Trapaxuj^wv  xûptoç  è'crxa)  cruXécov  EùXoylav] 

L.  3,  fin,  YO,  et  peut-être  collé  contre  l'omicron,  à  gauche,  un  I  :  ulo[î)]?  —  L.  7,  à  cette 
époque  AiovÔctioç  'Aaxo^évou  est  bien  connu  ;  après  psêatcoxYip  je  vois  le  haut  d'une  lettre 
triangulaire,  puis  le  haut  d'une  boucle  :  AP,  AB  ;  mais  il  est  très  possible  que  le  trait  qui  s'accroche 
en  haut  de  la  haste  soit  accidentel  ;  on  aurait  donc  Ai[ovûgioc,].  Le  texte  devait  continuer  sur 
l'assise  inférieure. 

Date  :  prêtrise  XIV  bis. 

Inv.  2094.  —  Sur  le  mur  d'enceinte  Est.  Orthostate  d'angle.  Face  longue  à  gauche  ;  retour 
d'angle  à  droite.  H.  0m744,  1.  1^17,  ép.  0in307  à  0^325.  —  Sur  la  face  latérale  droite  (courte), 
deux  textes,  ci-après  n°^  357-8.  — •  Sur  la  face  longue,  trois  textes.  Entre  le  second  et  le  troisième 

(n°^  355-6),  on  aperçoit  des  restes  de  lettres  appartenant  à  une  même  ligne  (OA  —  02 lA 

AI Z!)  ;  d'ailleurs  la  partie  de  la  pierre  qui  est  au-dessus  du  troisième  texte  (n°  356)  présente 

un  très  léger  affaissement  par  rapport  à  la  partie  inférieure,  et  l'on  aperçoit  entre  les  textes  355 
et  356  plusieurs  signes  dispersés,  outre  ceux  que  je  viens  de  signaler.  La  surface  de  la  pierre 
au-dessus  du  n°  356  a  donc  été  regrattée.  L'on  peut  alors  placer  inv.  2094  à  droite  de  inv.  2456 
(comme  y  invite  le  contenu  du  n°  354)  sans  s'étonner  de  n'y  pas  retrouver  la  suite  du  n°  351 
(cf.  ci-dessus  les  remarques  à  ce  texte). 

Face  longue.  Premier  texte   en  haut  de  la  pierre  à  gauche.  ■ 

Lettres  et  interl.  O^OOS  env. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  partiellement  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  43,  n»  36. 

354     ['Ap/]ovx<ovx>oi;  OiXtovoç  xoû  21xpa(xà)you,  [xr^voç  'ATrcXXaiou,  pouXsuovxwv 

[nàacovojç  xou  'Opéaxa,  "Aycovoç  xou  AaiàSa,  'Apiûvxa  xou  EùayyéXou,  'AaxXrjTrà)  Ni- 
[xo6oûXo]u  aTtéXuCTS  ScoxYjplv  xàç  Trapaptovàç,  Xaêoucra  Tiap'  aùxàç  àpyuplou  [JLvàç  xpetç  ' 
[xal  è'(Tx]cû  ScoxYjplç  aTio  xoûxou  xou  j^povou  èXeuBépa  xal  àvéçaTixoç  aTro  Tiàv- 
5     [xwv  x]ov  Tuàvxa  ^povov,  xal  [jLy]0£vl  [XTjôèv  7io6-/)Xou(7a.  Màpxupoi  ot  xe  àpxovxsç 

[nàatojv,  "Aycov,  'A[xûvxaç,  xal  6  Ispeùç  AaiàSaç,  xal  ISiûxai.  S£(v)6xp!,xoç,  KaXXiaxpaxoç, 
[5  /.],  Aà[i,(ov,  nûppoç. 
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L.  1,  0NT0NT02,  ITPArOY.  —  L.  6,  HEO. 

Affranchissement  définitif  de  l'esclave  soumise  à  paramona  par  le  n°  351.  Ces  quelques 
lignes  ont  été  gravées  à  droite  du  n^  351,  au-dessus  du  texte  no  355  qui  avait  fait  dispa- 
raître, sur  inv.  2094,  la  seconde  colonne  du  n»  351.  Encore  n'est-il  pas  sûr  que  les  choses 
se  soient  passées  dans  cet  ordre,  car  l'archonte  OîXwv  STpaTayou  du  n°  354  (prêtrises  XV, 
XVI  et  XVI  bis)  n'est  pas  nécessairement  postérieur  à  l'archonte  Nixap^oç  du  n^  355 
(prêtrise  XIV  bis)  ;  l'ordre  des  faits  peut  avoir  été  :  gravure  de  Vapolysis  n^  354  au-dessus 
de  la  seconde  colonne  de  la  paramona  n°  351  ;  puis  grattage  de  cette  seconde  colonne, 
devenue  inutile,  pour  faire  place  au  n^  355.  On  ne  peut  malheureusement  former  sur 
la  répartition  des  prêtrises  à  cette  époque  et  sur  la  date  précise  de  l'archonte  OîXœv 
que  des  conjectures. 

Au-dessous.  Les  lignes  occupent  toute  la  largeur  de  la  pierre.  Hauteur  de  l'inscription  0^22. 

Lettres  et  interl.  On^Ol  env. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  35,  n"  28. 

355      ["ApxovTOc;  Nixjàpj^ou  toû  'Epàrcovoi;,    [jlyjvoç  Oeo^eviou,  PouXeuovtwv  AwpoGéou,  Sevoxpî- 

TOU,   OiXtovoç, 
[PopyiÀou,  tnl  tJoïctSe  aTréSoTO  'EXXàvixoç  AiocjxoupiSa  tcoi  'AttoXXcovi,  xcot,  IluÔtcùi.  awpia 

Yuvaixetov   ^  Svojxa  0£a7r[t]- 
[àç,  To  yévoç  Boijfoxàv,  ti^aôcç  àpyuptou  [xvôcv  xpiûv,  xal  xàv  Tijjiàv  iyti  Tràaav,  xaOwç  èTtÎCTxeuae 

OeCTTTtàç  xàv  wvàv  Tcot  0[e]- 
[(01.,  Icp'  &TZ  èXsJuôépav  el[x£v  xal  àvéçaTrxov  oltzo  Tiàvxcov,  Troioucrav  ô  xa  6éXr]  xal  aTroxpé- 

/oucrav  olç  xa  OéXt).  B£6aicùx'J)[p] 
5      [xaxà  xoùç  v6][xouç  xàç  <xa<;>  ttoXioç  EuStopoç  Nixoaxpàxou.  El  Se  xiç  ècpaTixoixo  èm  xaxa- 

SouXttTficoi  ©eaTitàSo;,  pé6a!.- 
[ov  7rap£)(é]xco  xwi  6£c6i  xàv  wvàv  ô  x£  àTCoS6[i,£Voç  xal  é  p£êa!.(0XY]p,  xal  6(jL010)ç  ô  Trapaxo/œv 

xÛpiOÇ    ECTXO)    OUXÉWV    ©[eCTTTI.]- 

[àSa  wç  èXE]u0Épav  ouaav,  àCà[j,t.oç  wv  xal  àvuTioSixoç  TraGai;  Sîxaç  xal  Z,«.[iioi.ç.  IlapatxEtvàxto 

Se  0£CT7ri.àç  Tcapà  'EXXàv[i,xov], 
[TTOiJouaa  Tràv  xo   Suvaxov  xal  £7rt.xaCT6[j.£vov  àvEyxXyjxcoç.   El  Se  y^-q  7rapa[j,svoi,    [v^]  izoïéoi 

xaGwç  7TpoyÉypa[7rxa!.,  xuptoç] 
[ectxw  'EJXXàvtxoç  È7ri.xi[X£Cov  ©EaTTiàSt.  olco  xa  ÔéXt]  xpoTito,  ixC,ây.ioç  xal  àvuTuoSixoç  oSv, 

'EtteI  Se  xa  xt  TiàÔT]  *EXXàvtx[o<;,  èXEuGépa] 
10     [egxJco  ©ECTTiiàç.  El  Se  £V  t(^  àv<av>à[jLEcrov  xpovcp  ÔéXv]  ©EaTtiàç  Sojxev  àpyupiou  [xvôcç  xpscç 

xal   Sioix^CTat  aùxcot,   àTroXEXupLEva    [ecxco] 
[xàç  Trajpafxovôcç,  xal  ÈXEuGÉpa  ectxo)  xa6à)ç  UTiEpàvcù  TrpoyÉypaTixai.  Màpxupoi  oi!  xe  IzpcZc, 

AlaxlSaç,  BaêûXoç,  xal  lS[i(o]- 
[xai  5  /.]xoç  KpixoXàou,  Expàxayoç,  Nixoaxpaxoç  "Ap^oivoç,  'ApxÉXaoç  xal  Nixocrxpaxoç  oE 

EùSwpou,  Ntxfov  Nixàpxou. 

L.  3,  xaOœç  dans  l'interligne.  —  L.  5,  xaç  répété.  —  L.  10,  av  répété.  —  L.  10,  Sioixeiv  = 
«  régler,  verser  ». 

Date  :  prêtrise  XIV  bis. 
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Au-dessous.  Les  lignes  occupent  toute  la  largeur  de  la  pierre.  Lettres  et  interl.  0™008  env. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  36,  n"  29. 

356  ['ApxovJtoç  SsvoxptTOU  toî>  MvaCTtSàpiou,  (i.7]voç  'HpaxXeiou,  (BouXeuovtojv  Se  IIoXuxXefTOU, 

Xapi^Évou,  AaiàSa,  'Ap;(eXàou,  ÈttI 
[TOtaJSe  aTréSoTo  [Mjévxwp  OiXaiTcoXou,  (juveuSoxéovToç  xai  xoG  ulou  auTOU  <I>t.Xat.TwXou,  twi 

'AttoXXwvi  TÛi  IÏuGlcoi  acofAa  àv- 
[Spetov  &i\  6vo(jL[a  Kptjxtov,  Tt[i,àç  àpyuptou  [xvàv  xptcov,  xal  xàv  Tt(i,àv  ë^ei  Tracrav,  xa6wç 

èTTlCTTEUCTe  TCOt  6sù)l  xàv   6)vàv   KpiTfOV,   ècp'   ^LT£  |X[£Û]- 

[0epo]v  £T[xev<t>  xal  dcvéçaTiTov.  BsêaicoTyjp  AaiàSaç  'Ayoùvoç.    napaixeivocTco  Se  Kpixtov 

MévTopL  ecoç  xa  Ct^r)  Mévrcop,  ttoiûv  to  èTciTaaa6[[xe]- 
5     [vov  TTÔtJv  àvevxXr]TCi>ç  to  Suvaxov  •   zi  Se  (xt)  ttoiy)  Kpixcov  xa6à)ç  yéypaTTTa!,,  xûpioç  ëoTO) 

è7TiTt[xécov  xpoTTco  d)  xa  GéXy]  MévTwp.  'EtteI  Se  xà  xt  [àvGpcoTrt,]- 
[vov  yé]v7)Tai  Tcspl  Mévxopa,  àTcorpej^ÉTCo  Kpixtov  èXsûOspoç  à  xa  ÔéXt).  MàpTupot  ot  te  îspEcç 

'AttoXXcovoç  SEvoxpdcTYjç,  'A[îaxtSaç,  xal  ISicoTai  KaX]- 
[Xiaç  EùjxXetSa,  'E(j.[Jt,eviSaç  nàdCùvoç,  'Ayicov  Apo[xoxXElSa,  'Op6atoç,  Aà[i.(ov  'AyàOcovoç. 

L.  3,  MENI.  —  L.  6-7  [KaXXiaç  EùJxXEÎSa  est  une  restitution  ex.  gr.,  suggérée  par  la  proso- 
pographie  de  cette  période. 

Date  :  prêtrise  XIII. 

Face  latérale,  étroite.  En  haut.  Lettres  0^09.  Interl.  0^003. 
Copie  de  G.  D. 

357  [traces  de  lettres 

[8  l.  env.]  no  [ 


[9  l.  env.]  I   [ 

[8  l.  env.]  A  [4  /.]   I   [ 

5     [â  l.  env.]  N,  AcopoÔEoç,  E  I  [ 

Impossible  de  dire  quelle  était  la  disposition  du  texte  ;  il  pouvait  s'étendre  sur  la  pierre  de 
droite.  Il  y  a  place,  au-dessus  des  traces  de  la  première  ligne  conservée,  pour  plusieurs  lignes. 
Les  lacunes  initiales  sont  indiquées  d'après  l'alignement  du  texte  suivant.  Une  revision  permettra 
de  gagner  quelques  lettres. 

Au-dessous,  à  0™05.  Lettres  et  interl.  0™008  env. 
Copie  de  G.  D. 

358  "Ap5(ovToç  TapavTtvou,  (jLtjvoç  'Ev[SuCTTro!,Tpo7rlou], 

PouXeuovtcov  OiXat.Ta)!,Xou,  KXEo[Sà[j,ou,  Aàfxto]- 

voç,  Aàfiwvoç,  aTcéSoTO  Nlxwv  KA[ ,  cruv]- 

£uapECTT£o[v]TO<;xal  [2  /.]  21  [.]  ClPO  [.,  aûfxa ] 

5     ov  a  ovofxa  ScoTvjptç,  t6  ysvoç  Opatacra,  [tw  'AtioXXco]- 
vi  TCO  IluOto)  ZK   £XEu6[Epia,  T111.5.Ç,  àpyuptou  [j,vâv] 
ttÉvte  xal  Tav  Tifiàv  aTié^^ovTi  7ra[aav,  xaôwç  è]- 
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7ct<jTeu(Te  SfOTTjplç  T(ô  OcôJ  Tav  c!)v[àv,  £9'  oJxe] 

èXcuOépa  elfxev  xal  àvécpaTTTOÇ  [àizo  TràvTCOv], 
10     Tzoïoûaa.  6  xa  6éXr)  xal  aTrorpéj^ouCTa  [à  xa  OéXv)] 

SwTTQpîç.  BeêatfOTTjp  xarà  toÙç  vofxouç  [ ] 

[5  /.]  N  [2]  02.  El  SE  Tiç  ècpaTiToiTO  [SwTyjpioç] 

im  xaTaSouXia[xw,  pé6a!,ov  Trapej^ov [tco  toî  6s]- 

cp  Tav  wvàv  ô  TE  à7T:oS6[i.£voç  xal  ô  p£[êai(0T7)p], 
15     xal  ôpLolwç  ô  7rapaTU5(à)V  [xûptoç  ecttco  ctuXÉcov] 

StoTYjplv  ô)ç  èXEuôépav  oSciav  [xal  àvéçaTTTOv] 

aTTO  TràvTOiv,  à^àfxioç  o)v  xa[l  (xv\m68ixoç  n/xaccc] 

Sixaç  xal  î^ajjilaç.  MàpTup[o!,  ot  te  tEpsIç  tou  'A]- 

TToXXwvoç  Alaxl[S]aç  xal  Ba6[ùXoç  xal  IStû]- 
20     Tai  AcùpoÔsoç  [AjioStopou,  Z  [ ] 

[10  l.  env.]  OK  [3]  IA2  [ ] 

[1]  oç  Aà[xo)voç,  [ ] 

Les  lignes  débordaient  de  plusieurs  centimètres  sur  la  pierre  voisine.  ■ —  L.  4,  peut-être  un 
nouvel  examen  de  la  pierre  permettrait-il  de  déchiffrer  le  nom  ;  après  xal  (seulement  probable), 
il  y  a  place  pour  deux  lettres  (ou  trois  étroites),  puis  vient  un  2  (plutôt  qu'un  E),  un  I,  une  lettre 
que  j'ai  lue  d'abord  N,  mais  qui  peut  être  un  X  ou  un  M  (ou  A?),  un  û.  sûr,  un  P  plutôt  qu'un  N, 
un  O  sûr,  puis  une  lettre  indistincte  au  point  que  je  ne  puis  décider  entre  2  et  Y  (ElcriSupou?).  — 
L.  11-12,  si  Taç  TToXtoç  était  exprimé,  le  patronymique  du  garant  ne  pouvait  l'être,  et  récipro- 
quement. L.  20,  je  ne  suis  pas  sûr  de  la  dernière  lettre  des  deux  noms.  On  pourra  gagner  quelques 
lettres,  11.  20-22.  Je  crois  qu'il  y  a  une  ligne  23,  avec  traces  de  lettres. 

Date  :  prêtrise  XIV  bis.  Cf.  Delphes  au  11^,  p.  163. 

Assise  de  0^37 

Sans  numéro  d'inventaire.  —  «  Au  dépôt,  au-dessous  du  poste,  à  droite  du  chemin  en  montant. 
Calcaire,  haut.  0™37.  Cassé  à  droite  et  à  gauche  ». 
Copie  de  E.  Bourguet. 

359  t9)  PouXt]  xal 

7ro6'  à[xÈ  7rp£CT6[£UTà(; 
I    xal  AfAOnhA 

TOÙ]ç      6e0Ùç      EÙCTEêEiaÇ 

5  MEN  NOA 

/VANOPnnA 
AI2Ei20   ...    Ni:02 
2nTE[t]PAIK0PHI 

J'ai  reproduit  ci-dessus  la  fiche  qui  m'a  été  remise  par  E.  Bourguet.  J'ai  cherché  en  vain  à 
plusieurs  reprises  la  pierre  en  question.  Le  premier  signe  de  la  ligne  G,  sur  la  fiche,  est  un  A  accosté 
d'un  ergot  plutôt  qu'un  N  :  [çiJXàvOpcoTia?  La  disposition  des  lignes  n'est  pas  indiquée,  mais 
la  1.  1  pourrait  être  la  première  du  texte  :  ["ESo^sv]  T7J  [BouX^.  —  Cf.  le  numéro  suivant. 
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Inv.  2098.  —  Au-dessous  du  trépied  de  Platées.  Brisée  à  droite.  H.  0™37  ;  1.  max.  cons.  en 
arrière  0'"62,  en  avant  (face  inscrite)  0^405  ;  ép.  0'n475.  Deux  textes. 

A  gauche,  fin  des  lignes  d'un  texte  qui  commençait  sur  la  pierre  voisine.  Lettres  et  interl, 
0"009  env. 

Copie  de  E.  Bourguet  et  de  G.  D. 
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10 


15 


traces  de  lettres ] 

...]A\l[8l.  env.]  YIEPOY  [5  l.  env.] 

traces  de  lettres ] 

traces  de  lettres ] 

traces  de  lettres ] 

.]  ON  Toùç  Xot,7toù<;  Ôctoi  cptXoi  xai 
t]ou  KuJ^t.x7)vô5v  xal  tou  Sr](i,ou 

..]A ] 

9-10  1]  NKAIA  [7  1.  env.]  H  [..]  NA 

pajxaXsïv  aÙTo[ ]  OAI 

5  /.]  A2  [.]  OIIIAPON   [..]  KAI  [...]  O  [.]  2AN 

.]  OTIENnPOIAYTOYIKAIIAlO  [3-41.] 
tJoÙç  àyôivaç,  éXéaGai  xal  Tipecêauxàç 
.]  2ApO  [...]  2  [..]  TA  [.]  Trpoç  AeXcpoùç  çtXouç 
1-2]  AHMO  [.]  TcapaxaXsïv  aÙToùç  uoXXt^v 

traces  de  lettres ] 

]  N 

.]ZBE[.]0  [12  1.  env.]  fAOY  [4-5  1.]     ■ 
-  -  -  traces  de  lettres ] 


Au-dessus  de  la  1.  1  il  y  aurait  place  encore  pour  une  autre  ligne.  Le  début  des  lignes  se  trouvait 
sur  la  pierre  voisine,  et  ce  pourrait  être  le  n°  359  ;  l'état  de  mutilation  des  deux  textes  ne  permet 
pas  de  vérifier  cette  hypothèse.  Il  s'agit  ici  d'un  décret  des  Cyzicéniens,  et  les  deux  n°s  359  (où 
il  est  question  de  Stoxeipa  KopYj)  et  360  appartiennent  probablement  à  la  même  face  que  le  groupe 
des  n°s  342-344.  —  La  forme  TupsaSauxàç,  1.  13,  est  intéressante  ;  je  suppose  qu'elle  est  le  fait 
du  lapicide  delphique.  A  la  I.  18  on  a,  semble-t-il,  [7rpE]aêE[u]o.  • —  Fins  de  lignes  irrégulières.  — 
Ma  lecture  pourra  être,  avec  de  la  patience,  améliorée  (la  copie  de  Bourguet  se  borne  aux  lignes  6 
et  7,  qui  sont  les  moins  effacées).  Nombreuses  hésitations  de  déchiffrement  :  1.  9,  NKAIA  ou 
NKArn  ;  1.  12,  OTIEN  ou  ENREN  ;  etc. 

A  droite  du  précédent.  Lettres  et  interl.  0'"009  env. 
Copie  de  G.  D. 
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AEA[-- 
OY(t)[-  - 
2TPA[-- 

[----- 
5     KAIEn[- 

XOY[-  - 

AYTA2[- 
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[.]E=/[-- 
OYM[--- 

10     OEM[ 

(t)IAI[--- 
ZE[---. 
KAI[--- 
PAI[--- 

La  I.  1  se  trouve  en  face  de  la  ligne  3  du  texte  n°  360.  Au-dessus  la  pierre  est  brisée.  Après 
la  1.  14,  trace  peut-être  d'autres  lignes.  A  partir  de  la  1.  Il  le  début  des  lignes  est  décalé  d'une 
lettre  vers  la  droite  pour  tenir  compte  de  la  fin  des  lignes  du  n°  360.  - —  Je  ne  sais  de  quelle  nature 
est  ce  texte.  Il  peut  se  rattacher  au  même  ensemble  «  cyzicénien  »  que  le  précédent  (est-ce  une 
lettre  des  Delphiens?  1.  14  [Swxeijpai  ?). 


Inv.  2455.  —  Pierre  d'angle.  H,  0^37,  1.  de  la  face  gauche  0ni652,  de  la  face  droite  1^002. 
Face  gauche.  Lettres  et  interl.  0™009  env. 
Copie  de  E.  Bourguet. 

"ApxovToç  noXs[(jt,àp]j(ou  TOÛ   [AdcflCùVOÇ,  [XT^vàç  Bu]- 

abu,  PouXsuovTtov  SsXeuxou  toû  B[aêûXou,  'AvTKptXou] 

ToG  r[opYi]Xou,  aTiéSoTO  TsijJioXaoç  [xai  Tet,]- 

[x6[X]a  Tei[j,oXâou  tÇ»  'AttoXXwv!,  tw  n[u6itp  atopia] 
5     yuvaixstov  olxoyEvèç  5.  ovofxa  'A[j.êp6CTCTt.ov,  t[i[j,5cç  à]- 

pyuptou  fxvôcv  ttÉvte  xai  xàv  Tetfjiàv  àTcs)^ov[Tt  Tcàc7a]- 

V.  B£êai{OTY)p  xaxà  [toÙç  v]6[x[ouç]  tûcç  ttoXioç  [noXé[xa]- 

p^oç  Aàpifovoç.  Et  SE  Tiç  IcpaTiToiTO  ItcI  xaTa[SouXi,]- 

CTfxôJ  'A[xêpoCT(Ttou,  [[3É6at,ov  Trajpej^ovrcov  toî  0s[û  xàv] 
10     (î)vàv  ot  T£  à7roS6[JLSv[ot,]  xal  ô  PeêaicoTvip.  '0[JLoi(x>[c,  Se] 

[xal  ô  7r]apaTUX<jiv  [xûpioç  ^cttco  cruXéoiv  'A[j,6p6a]- 

aïov  <ôç  èXeuOépav  ouaav  oi^â^ioq  o)v  xal  àvu[7r6S!,]- 

xoç  TiaCTaç  Sixaç  xal  (^a[x[aç.  Màprupeç  oî  ts  lepeïç  tou  'A7r[6X]- 

Xwvoç  TOU  IIuôiou  AtoSwpoç  Atopo6éou,  'Aêpofxa^oç  [Se]- 
15     vayopa  xal  îStÔTai  NixavSpoç,  KaXXicrxpaToç,  [B]a6ûXo[!;  Al]- 

axîSa,  <I)iXt,CTTicov  AtoxXéoç. 

Date  :  prêtrise  XX  bis. 

Face  droite.  Lettres  et  interl.  0™01  env. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  60,  n°  56. 
Revu  par  G.  D. 

363      ["ApxovTo]ç  MsXiarCTitovoç  toû  Aiovuctiou,  [xïivoç  ElXatou,  [îouXeuévTWV  'Ap!,aTo[xXé]- 

[a  TOU  <I>t.]Xovtxou,  ['AvTi.]cpîXou  TOU  FopyiXou,  ènl  tolgSe  aTiéSoTO  'ApiOTOvixoç  'ApiCTTOVtxou 

[x«l] 
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['AvTtyovja  Tw  'AttoXXwvi,  tÔ)  IIuôîo)  en'  èXsuôepîa  TratSàptov  ^  ovojxa  Mv%  xai  xopàaiov  c^ 

6vo(xa 
[Eùçpojaûva,  xeipiôcç  àpyoptou  [i,v5cv  ttÉvts,  xcd  xàv  xeifiàv  aTréxovTi.  Tràcrav.  BeSaitoTYjp  xaxà 
5  [toÙç  v6][i,o(u)<;  TÔcç  TCoXtoç  MeXtCTCTtcov  Aiovucrîou,  xaGàç  èTrtaTTjCTS  tw  Osw  xàv  àvàv  [Mv^ç] 
[xal]  EùcppoiTÛva,  ècp'  c^xz  èXeuOspoç  el[j.£v  xal  àvéçaTiTOç  àno  TiàvTcov  tov  Tràvxa  [pî]- 
[ov.  HapJapLivàTco  Se  Mvtjç  xat  EùcppoCTuva  'Apiaxovixco  xal  'AvTiyovqc  tov  Tacr(j6[j.[£vov]  /p6- 
[vov,  TTÔcJv  TTOiÉovTe.;  To  Suvaxov  àvevxXYjTooç.  Eî  [Se]  [xt]  7rapa[iLvoiCTav  75  [xr]  7roLY]ot.CTav  t[6] 
[è7rtTac7(7]6fj.£vov,  è^ouCTiav  èxéxo)  'Aptaxovtxoi;  xai  'AvTiyova  è7nTi[xéovTeç  aÙTOïç  xpoTrtp  &  xa 
10     [6£Xcùv]ti.  Et  Se  Ti  yévoiTO    àv6pcoTrivov  TCspi  'ApiCTCTXovixov  TrpcoTov,  [lévouCTav  'Avxiyovav 

xax'  aù- 
[aauxjàv,  laaxto  à  7rapa[jLovà  •  el  S'  àvSpa  Xàêoi,  è'aaxwaav  Mvîjç  xat  Eù(ppoaûva  èXsûôepot. 

El  Se  xtç 
[èçàjTTXOixo  IttI  xaxaSouXiCTfitp  Mvéoç  xal  Eù^pocriivaç,  péSaiov  Trape^éxfo  xû  6 [eu  x]àv  àvàv 

ot  xe  à7r[o]- 
[S6][xevoi  xal  6  (3eêaio)xr)p  '  wcrauxwç  Se  xal  ô  Ttapaxo^wv  xûptoç  eaCTXto  o^q  èXeuôépouç  ovxaç, 

à^à[j,ioc;  a)[v] 
[xal  àvuTc]6Sixoç  Tzâ-Gccq  Stxaç  xal  ^afxiaç.  Màpxupoi  ol'  x£  slspïç  xou  'AttoXXwvoç  AioStopoç 

Acopo6éou, 
15     [KaXX(axpax]oç  AlaxiSa,  xal  ol  àp^ovxsç  'AptCTCTxoxXéaç  OtXovlxou,  'AvxtçiXoç  FopylXou, 

xal  sl[S]t,(oxai  N[l-i2] 
[7  l.  env.]iùvoq,  OtXtaxiwv  AioxXloç,  'AOavicov  KXeo^evtSa,  'Avxicpàvyjç  'ApiCTaxcùVoç,  IIoXu- 

xpàxYjç  OtXoxpàxeoç. 

L.  5,  M02,  EnilTHIE.  —  L.  8,  PAMI,  nOIH.  —  L.  13,  après  xûpioç  ëaxw,  le  mot 
CTuXécùv  au  moins  a  été  sauté.  —  L.  14,  zltpZq  sic.  —  L.  16,  IloXuxpàxsoç  Colin,  mais  IIoXuxpàxYjç 
IloXuxpàxeoç  n'est  pas  autrement  attesté,  et  je  lis  OiXoxpàxEoç.  Le  patronymique  est  gravé  en 
rejet,  au-dessous  du  nom.  —  La  forme  7rapa[i,tvoi,CTav  (I.  8)  est  nette  ;  et  j'ai  lu,  comme  Colin, 
1.  10,  -oav  et  -vav. 

Date  :  prêtrise  XXI. 

Inv.  3323.  —  10  novembre  1895,  tout  près  et  en  dehors  de  la  porte  C.  Pierre  d'angle.  H.  0™37, 
1.  0"i94,  ép.  0ni593  (=  face  latérale  gauche).  Trois  textes,  deux  sur  la  face  la  plus  longue  (droite), 
un  sur  la  face  courte  (gauche). 

Face  latérale  droite.  A  gauche.  Lettres  et  interl.  On^Ol. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

364  ''Ap/ov[xoç  KaJXXia,  (X7]vo[ç ,    [3ouXeu6vx(ov ]ç, 

nàxpcovoç,  'E[X[Ji,evlSa,  Aà[i,tovo(;,  àTC[Soxo  IlaxpocptXa ] 

Maxéxa  xôjl  'AttoXXwvi,  xûl  Iluôicot,  Itc'  £XEu[0£pia.  xopàaiov  a  ovofxa] 
AapLOCTxpàxav  Swpéav,  ècp'  d»i.x£  èX£u6£pa[v  £l[i.£v  xal  àvécpaTixov] 
5     aTTO  Tràvxœv.  El  Se  xlç  èçaTixoixo  Aafxoaxpàxai;  [km  xaxaSouXi(j[j,ô)i.], 
xùptoç  è'ctxo)  6  Trapaxu^wv  ctuXÉwv  ÙTzkp  xov  6eov  xal  [àtpaipEljjievoi;] 
Aa[j.oaxpàxav,  àt^âiiioc,  wv  xal  àvuTtoSixoç.  napa[i,£Lvàxco  Se  [Aafi-OCTxpàxa] 
IlaxpocpiXa  ewç  xa  ^[fi]  IlaxpocpiXa  [3  /.]  2 A  xo  £7r!,xacra6(XEVov  Ttàv  [xo]  Suvaxov. 
El  Se  (fXTj)  7iapa[i.£voi  7^  [iï]  Troiéot  xo  è7rtxaaa6ji,svov,  xupia  è'axo)  [IlaxpoJcpiXa 
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10     £7rtTi[xéouc!-a  AapiOCTTpaTa  xpoTitoi  ^  xa  6éX7)  7rXà[X  piv)  TTwXlouCTa.  El  Se  6éXoi 
AafAOCTTpàxa  aTroxpéj^siv  àizo  ITaTpotpîXaç  Trpo  tou  7rapa[j,eïvai  aÙTa  xal  eù- 
apeoréoi  naTpo9iXa,  aTToSoTco  Aa[i,o(JTpàTa  IlaTpocpiXa  Tpoçeïa  àpyu- 
p'iou  [xvàç  xpetç  •  àXXcoç  Se  [at]  sx^'^-to  èÇouatav  àTCXÔstv  aTco  Ha- 
Tpo9iXa(;.  Et  Se  ti  TràGoi  IlarpocpiXa,  7roir](7àT(o  xà  ttotI  yav  Ttàvra 

15     AafxoCTTpàxa  ITaTpoçiXa.  MàpxupoL  oî  kptç  AîaxtSaç,  'E[X(i,evtSa(;  * 
[njoXuxifxtSaç  MeXiCTicùvoç,  Aiovùcrtoç  'Acrxo^évou. 

L.  3,  xopàaiov  ex.  gr.  —  L.  8,  impossible  de  caser  TioiéouCTa,  ni  TroioGaa  dans  l'intervalle  entre 
le  nom  et  xo  ;  deux  ou  trois  lettres  auront  été  oubliées.  ■ —  L.  9,  [xv]  omis.  —  L.  10,  je  crois  lire 
xpoTTtùi  &  sans  pouvoir  absolument  garantir  l'existence  du  premier  iôta,  ni  l'absence  du  second.  — 
L.  12,  pour  les  xpocpeTa  cf.  le  n^  310.  —  L.  15,  0IIEI2,  et  P  ajouté  dans  l'interligne. 

Date  :  prêtrise  XIV.  —  L.  4,  le  nom  de  l'esclave  est  à  l'accusatif. 

A  droite  du  précédent.  Lettres  et  interl.  0^008. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D, 

865    traces  sur  six  lignes 

7     ZIAN   èyéTOi  Eùcppodûva  [eTzni[iéouax ] 

niTEKAnANTAOEAHKA![ 'End  Se  xa  xi  7uà0r)] 

àvOpcoTtivov  EùcppoCTuva,   [Soxcocrav xà  èv] 

10     xa  Tcapafxova  xal  ecrxcoaav  [xà  Trpoysypatxfxéva  CTtojjtaxa  èXeûôepa,  Tuoiouvxa  à  xa  OéXcovxt,  xal 

aTTOxpé]- 
Xovxa  à  xa  ôéXwvxi,.  Eî  Se  [xiq  èqjaTrxoixo  xwv  7rpoyeypa[X[xsvcov  (TWfjiàxcov  èm  xaxaSouXi<7[i.6Î, 

xûpi]- 

oç  ^CTXco  xal  ô  7rapaxu[x6)V  (juXétov ù>q  èXeûôepa  Ôvxa,  à^àfiioç  wv] 

[xal  àvuTToSixJoi;  Ti[(kaixç,  Sixaç  xal  1^(X.\xioi.c,.  Màpxupoi  ol'  xe  lepzïç  xou  'AttoXXwvoç ] 

[..]IBABY[ ] 

15     AAIE[ ] 

Au-dessus  de  la  ligne  1  la  pierre  est  brisée.  La  1.  7  est  à  la  hauteur  de  la  1.  8  du  texte  n°  364, 
et  la  1.  15  en  face  de  l'interligne  14-15  du  même  texte.  Au-dessous  de  la  1.  15,  qui  se  trouve  à  0"'055 
du  joint  inférieur,  la  pierre  est  brisée.  Lecture  très  difficile.  • —  L.  6-7,  naturellement  [è^oujcrtav.  — 
L.  8,  B.  n'indique  rien  avant  HANTA  ;  je  donne  une  de  mes  tentatives  ;  même  KAI  n'est  pas 
sûr.  —  L.  9,  plusieurs  restitutions  sont  possibles.  —  L.  10  à  12,  les  restitutions  sont  destinées  à 
donner  une  idée  de  la  longueur  des  lignes.  —  L.  13,  B.  lit  :  [8  /.]  AIEAOM,  1.  14  :  0[  .]2BAB. 

Si,  1.  13-14,  on  ne  restitue  pas  [AiaxiSa]?  Ba6û[Xou],  Ba6û[Xoç]  peut  être  un  des  prêtres. 
De  toute  façon  on  devra  dater  le  texte  de  la  même  époque  à  peu  près  que  le  n^  364. 

Sur  la  face  latérale  gauche.  Lettres  et  interl.  0™011. 

366  ["Ap^ovxoç  KXeàvSpou],  [xvjvoç  'ATrsXXaiou,  [BouXeu- 

[6vxo)v  n]o[Xixa,  EùxJXeiSa  xou  'HpaxXeiSa,  Aicovoç  xou 
[KaXXiJa,  0£o^[évou],  ènl  xotaSc  aTiéSoxo  EûavSpoç  Eù- 
[Soxjou  xcot,  'AtuoXXcovi.  xcot  IluOitoi.  CTc5{xa  àvSpelov 
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5      [TTJaiSàpsov  (sic)  &i  Svofxa  TpZiioq  to  yévoç  oîxoyev^ 
Tifxàç  àpyuptou  Tpiôiv  yj[xt.[xvaîcùv  xal  Tàv  T!,[i,àv  è'- 
)(et  TTÔCCTav  xa6à)ç  ÈTriaxeuCTe  TpeiTroç  xcoi  Gsû  xàv 
wvàv  èç'  q)Te  èXsûGspov  sifxsv  xat  àvé(pa7rTov  àTTO  7r[àv]- 
[twv  7t]ot,ouvTa  6  xa  6éX7].  BeêaicoTv^p  xaxà  tov  vofjLov  T[àç] 

10      [ttoXloç  KXjécùv  "Hpuoç.  napaixLvàxca  Se  Tpïnoq  EùàvSpco[t  é'coç] 
[xa  Z,fi  EuavJSpoç.  Eî  Se  xiç  ètpdcTtToiTO  PpiTTOu  èttI  xaTaSo[uXL]- 
[afxcoi,  péêat,o]v  Trape^ÉTCO  xco  Ôeco  xàv  wvàv  6  x£  àTcoS6[x[evo<;] 
[xal  ô  PeêaiJcùXYjp.  'Ojj.otcoç  Se  xat  ol  7rapaxuY)(àvovxe<;  xûp[iot  ecr]- 
[xcov  cTuXéoJvxEÇ  Fp^Tcov  (î)ç  èXaûOepov  à^à(j.t,oi  6vx£ç  x[al  àvu]- 

15     [ttoJSixoi,  Tràaaç  Sixaç  xal  ^afiîaç.  Màpxupot,  oï  xe  l£p£[ïç  'A]- 

[yLCoJv,  riuppiaç,  xal  MvaatSajxoç,  [A]a[j!,oxpàx7](;,  OiXcov,  'Epà[xwv]. 

L.  3-4,  la  prosopographie  autoriserait  également  Eù[àvSp]ou,  mais  la  lacune  ne  permet  aucune 
hésitation.  —  L.  5,  Viola  de  &i  et,  I.  7,  celui  de  xôii  sont  collés  contre  l'H.  —  L.  14,  EAAY  sûr. 

Date  :  prêtrise  XII. 

Sans  numéro  d'inv.+inv.  3690.  —  Rapprochement  fait  en  1933  sur  le  papier,  car  la  pierre 
sans  numéro  d'inv.  semble  perdue.  Elle  porte  les  restes  de  deux  textes,  et  notamment  la  partie 
gauche  (=  GDI  2340)  du  texte  dont  la  partie  droite  est  fournie  par  inv.  3690.  Voici,  d'après  une 
fiche  de  Pomtow  (destinée  aux  IG  VIII),  la  description  du  fragment  sans  numéro  d'inv.  :  «  Lapis 
calcarius  albus  ad  dextram  fractus,  a.  0.  37,  1.  0.  61,  cr.  0.  47,  quem  anno  1884  extra  angulum 
orientalem  regionis  ab  Haussoulliero  eiïossae,  haud  multum  a  dom.  62  inveni  ;  ibi  nunc  quoque 
iacet.  Ut  titulo  nostro  inscribendo  inserviret,  lapis  vetustiore  inscriptione  erasa  denuo  politus 
est,  attamen  vestigia  illius  ad  sinistram  admodum  perspicua  manserunt  ».  —  Inv.  3690  :  fin 
août  1896,  maison  414  Couvert,  porte  C  en  dehors.  Brisé  à  gauche  ;  h.  0™37, 1.  max.  O'^bd),  ép.  0™45. 
—  Il  est  sûr  que  les  deux  morceaux  formaient  une  seule  pierre  de  1™15  environ  de  long.  En  tout 
trois  textes. 

Premier  texte,  à  gauche.  Les  onze  lignes  conservées  viennent  se  heurter  aux  lignes  7-15  du 
texte  de  droite  (n°  368). 
Copie  de  H.  Pomtow. 
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](J)AI 

---]ArPONKAI 

-  -]KAon2Eni 

jAArPOY 
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-  -  -]ONTAAIA 

]4)0I[.]K[....] 
--]NIK02[...] 

] 

---]A[.]AI[..] 
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Je  ne  sais  ce  qu'il  faut  penser  de  l'afTirmation  de  Pomtow,  que  l'on  a  fait  disparaître  la  plus 
grosse  partie  de  ce  texte  pour  faire  place  au  n°  368.  La  copie  ne  suggère  aucun  alignement  de 
départ,  quoiqu'elle  indique  un  blanc  à  gauche  des  lettres  conservées,  distantes  de  0™03  à  0™05 
du  joint  gauche.  Il  n'importe  guère  d'ailleurs.  On  reconnaît  les  formules  habituelles  ;  l'esclave 
s'appelait  probablement  [OiJXaypoç.  L.  8  [AeX]<pot  ou  [Màpxujpot. 

Deuxième  texte,  à  droite  du  précédent.  A  cheval  sur  les  deux  fragments.  La  première  ligne 
est  à  0™035  du  joint  supérieur. 

Lettres  O^^Ol.  Interl.  O^nOÛQ. 

Copies  de  J.  Baunack  et  de  H.  Pomtow  pour  la  partie  gauche  (fragment  sans  numéro  d'inv.) 
et  de  G.  Colin  pour  la  partie  droite  (inv.  3690). 

Publié  (partie  gauche  seulement)  par  J.  Baunack,  GDI  2340. 

368      ["ApxovToç Tou ,  [i,7]viç ,  [3o]uXs[u6vTcov] 

[8-9  l.   TOU   -JaCTWVoç,  Eùx[ TOU Jwvoç,  [ ]- 

[ Toû ]t(ovoç,  AiovuCTtou  [toû ],  àTléSoTO  Oi  [2-4  /.] 

[11  L  env.]  T(ù  'AttoXXcovi  tw  n[u6i<o  aû[jLa  TratSàJpiov  ^  6vo[Aa  IIpoôu- 
5     [y-oc,  t6]  yévoç  èvSoYsvéç,  TifAÔtç  àpY[upiou  [zvàv  Tjeaaàpcov  xal  r][xi,- 

(xvàou  xal  Tàv  TL[x[àv]  e-^zi  Tcà(Ta[v],  xcSoiq  £7ria[T£UCT£]  Tàv  wvàv  tÇ»  6s- 
<ji  lïpoGufjLoç  èç'  a)T£  èX£Û0£poç  ECTTai  xal  àv[écpa7rToç  aTco]  TiàvTwv  tov  TiàvTa 
)(p6vov  Tcotcov  ô  xa  6é[X7)  xal  àTroTpé^^wv  olç  xa  QèKfi.  BsêaitOT]Y]p  xaTà  tov  vofxov  tSç 
TToXioç  Eûtoç  Ntx<ovo[ç.  El  Se  Tiç  ècpaTUTOiTO  npo6û[i,ou  ètiI  xa]TaSouXt.CT[fi.]cp,  pé- 

10     Satov  Ttapej^ÉTto  Tàv  [àvàv  tÇ»  ôeôi  6  Te  à7roS6[X£voç  ^ik6^z]vQç,  xal  ô  p£êai.- 

o>TY]p  Eûioç.  El  Se  [XY]  7rap£[)(oiv  tôî  Ôeo)  Tàv  ciûvàv,  7rpàxTt.[X0!,  Iovtco  xaT]à  tov  v6- 
(iov  TÔcç  TioXioç  ■  xal  ô[i,o[icoç  ô  7rapaTUj(à>v  xûpioç  è'aTco  cuXéwv  np60]u(j,ov  toç 
êXeûôspov  6vTa  xal  àvé<paTCTo[v  à^à[jtLo<;  wv  xal  àvuTioSixoç  Tiàaaç]  Slxaç 
xal  J^afjLiaç.  MàpTupot  ô  Ispexjç  tou  'A7r6[XXcovo(; ]  'A[6]dc[[ji.]- 

15     6ou,  OlXcov  'laTaSa,  'Ej^ÉcpuXoç  noXux[X£lTou '  Tàv]  à)[vàv] 

çuXàaaet  'A6p6(i.aj^oç  'A0à(x[êou ]  vacat. 

L.  1,  à  peu  près  à  la  dix-huitième  place,  Pomtow  indique  des  traces  (i  ia)  incertaines,  au-dessus 
de  fiNOI  (1.  2).  —  L.  2,  Eux  est  la  lecture  de  Baunack;  Pomtow :So)[---].—L.  4,  THn  est  la 
lecture  de  Baunack  ;  Pomtow  :  iflMAANA,  ce  qui  conduirait  à  la  restitution  :  tû  'AtoXXcovi 
CTco(j,a  àvS[p£Ïov  TratSàJpiov.  —  La  dernière  ligne  manque  dans  Baunack,  qui  semble  avoir 
déchiffré  sur  estampage;  le  seul  cas  où  il  ait  lu  plus  que  Pomtow  est,  1. 15,  IIoXux  (Pomtow:  IIoXu). 
—  Dans  la  restitution  nombreuses  difficultés  qui  viennent  en  partie  de  l'incertitude  des  copies. 
L.  3,  après  Oi-,  la  copie  de  Colin  n'indique  pas  si  la  surface  est  vide  ou  mutilée  ;  je  pense,  d'après 
la  disposition  des  fins  de  lignes,  que  l'on  pourrait  y  restituer  de  deux  à  quatre  lettres.  —  La  lon- 
gueur des  lignes  est  assez  variable  :  lignes  5  et  6,  cinquante  lettres  ;  1.  7  et  1.  13,  cinquante-sept  ; 
].  9,  cinquante-neuf  ;  toutes  longueurs  assurées.  Or,  d'après  la  disposition  des  copies,  la  dernière 
lacune  de  la  1.  6  correspond  exactement  à  celle  de  la  1.  7  !  —  L.  8,  soixante-deux  lettres  ;  on  peut 
abréger  en  écrivant  [àxaôÉXy]].  —  L.  9,  il  n'y  a  pas  assez  de  place  pour  rétablir  la  formule  la 
plus  longue,  il  y  en  a  trop  pour  se  contenter  de  £l  Se  [xy]  7rap£[xoiv]  ;  un  mot  n'a  pas  été  repris  : 
j'ai  supposé  que  c'était  pÉ6aiov.  —  L.  10  fin,  la  copie  de  Colin  donne  BEBAIflT,  hésitation  de 
gravure  ou  lapsus  de  copie.  Dans  la  lacune  [Ô  t£  à7roS6[ji£]voç  ne  suffit  pas  ;  d'où,  en  tenant 
compte  de  la  1.  3,  la  restitution  proposée. 


INSCRIPTIONS.  —  AUTRE  BASE  III,    321 

Cet  archontat  anonyme  a  été  signalé,  Delphes  au  11^  siècle^  p.  166/7.  Le  collège  des 
bouleutes  comprend  quatre  noms  : 

[ ]  [-Jacroivoi; 

Eùx[ ]  ou  Sa)[ ]  [ ]wvoç 

[ ]  [ Jtwvoç 

AtOVÛCTlOÇ    [ ] 

Le  premier  nom  comporte  au  génitif  à  peu  près  huit  ou  neuf  lettres  suivant  que  l'on 
restitue  [njàcycovoç  ou  [Mvjàawvoç.  —  La  période  des  quatre  bouleutes  annuels  s'étend 
sur  les  prêtrises  XIP  à  XV.  Ici  un  seul  prêtre  était  nommé.  L.  14,  la  copie  de  Pomtow 
indique,  après  'A7r6[XXcovo<;],  la  lettre  A,  puis,  très  douteuses,  les  lettres  PX  ;  mais 
"Apxwv  n'est  pas  prêtre  à  cette  époque  ;  une  restitution  ô  Ispsùç  toû  ' Atto [XXwvoç]  'AY[tcov  • 
ISicÔTai  'A6p6[xaxoç]  'A[6]à[[x]êou  donnerait  une  ligne  satisfaisante  ;  ce  serait  alors  la 
prêtrise  XII  ;  de  fait  les  témoins  sont  bien  attestés  sous  des  prêtrises  antérieures  ;  il  y 
a  donc  intérêt  à  remonter  le  plus  haut  possible. 

Le  vendeur  s'appelait  peut-être  (^i['k6^e]wq  ;  son  nom  était  suivi,  1.  4,  du  patrony- 
mique ou  de  l'ethnique  :  la  formule  finale,  l'absence  du  nom  Euioç  à  Delphes  indiquent 
peut-être  (mais  ne  prouvent  aucunement)  qu'il  était  étranger. 

A  droite  du  précédent.  La  première  ligne  est  à  0™007  du  joint  supérieur.  Lettres  0™008. 
Interl.  Oi^OOe. 

Copie  de  G.  Colin. 

369    ■  ["ApxovTojç  'Hp[axXetSa,  [xyjvoç ] 

[[îouXe]u6vT(jùv  'A[6avîcovo(;,  <I>tXovixou,  'E(x]- 

[[xjeviSa,  STpàT(ov[oç,  aTréSovro  KàpTroç  xat] 

Ti[i.oxpàT£a,  CTu[v£uSoxeouCTcov ] 

5     A  KXe[a]péTaç  n[ Aa  ?]- 

(xoêoûXaç,  TÛ  'A[7r6XX(ovt  tÇ»  Iluôicp  ctû]- 

(xa  àvSpeïov  w  6[vo[ia  ScodixpàTYjç], 

Ti[ià<;  àpYupto[u  [xvâv xal  xàv  Ti[i,àv] 

iyovTi  TtôcCTav  [xaôœç  èmcneuae] 
10     ScocjtxpaTTjç  Tà[v  œvàv  tw  6eôi  ècp'  <!ç>]- 

xe  èXsùGspov  £I[jl[£v  xai  àvécpaTCTOV  àizb] 

TràvTcov  Tov  Tràvxa  p[iov.  BsSatwTTJpsç] 

xaxà  Toùç  vofxouç  noX[ ] 

Xou,  'AptCTTcov  Hevta.  napa[[i.£i.vàTco  Se  Swct]- 
15     ixpàTrjç  KàpTTcp  xal  TifxoxpaTÉcf  7roé[cov] 

TO  èTTiTaCTaopLevov  ttôcv  to  SuvaTov. 

El  8è  [XY]  Tuoïjoi,  l^ouCTtav  è/éxtoaav  i\i[o]- 

9rj0VT£ç  xal  SiSévteç  TtXàv  [ly]  7r(oX£o[v]- 

T£ç.  El  Se  GéXoi  7tpoa7reX0£LV,  S6[tco  to]  £[v] 
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20     Ta  wva  YeYpa[X[i.év[ov  àjpyûptov  (xal)  aTroXeXufx- 

évoç  è'ctto)  tôcç  7ra[pa[i,]ovàç.  El  Se  xiç  i<pxTz- 

[toiJto  SfoatxpaTsoç  è[iïl  xaTaS]ouXiCT[xô), 

[péêajiov  TzxpzjéxcùcyoLV  xàv  wvàv  tw  0£[w] 

o'C  T£  aTToSofjLsvo!.  xat  ô  PsêatWTTjp  ■   [a)ç] 
25     [Se]  xal  ô  Tcaparu^wv  èÇoudîav  [è)^éT(o] 

[(TuXéoiv  ScoaixpaTY)  àç  èXcû]9£[pov 

L    4,  on  remarque,  1.  14-15,  1.  20-21,  que  la  coupe  syllabique  n'est  pas  toujours  observée  ; 
donc  [xal  aùxja?,  qui  comble  au  mieux  la  lacune.  —  L.  5,  en  tout  quatre  noms  :  KXe[a]péTa, 

n[ ],  [ ],  [Aa?][JLoêouXa.  —  L.  13-14,  noX[ûxXeLTOç  'E/e<pû]Xou  est  une  restitution 

satisfaisante  (lacune  et  prosopographie).  —  L.  20,  xal  a  été  sauté.  —  L.  24-25,  place  pour  deux  ou 
trois  lettres  fin  1. 24,  et  pour  deux  1.  25  ;  d'où  une  petite  difficulté  de  restitution,  sans  importance.  — 
La  dernière  ligne  est  à  cheval  sur  le  joint  ;  le  texte  continuait  sur  l'assise  inférieure. 

Date  :  prêtrise  XIII. 


Inv.  1757.  —  Brisé  à  droite  ;  joint  à  gauche.  H.  0™37,  1.  max.  0™52,  ép.  0in50.  La  surface 
antérieure  n'est  conservée  que  sur  une  faible  largeur,  à  gauche.  Deux  textes. 

Premier  texte,  en  haut.  Lettres  QmOOQ.  Interl.  0^008. 
Copie  de  G.  D. 

370  [ traces  de  lettres ] 

[TrXàv  [x]y)  7i<»)XéouCT[a èXeu]- 

[6]é,ûa  xal  àvécpa7rTo[ç ] 

PIOY[.  .jAIAY  (x)al  èXeu[eépa  eoTto ] 

5     péêatov  Trape^sTû)  [ ] 

^  èXeuGÉpav  àî^à(jLto[ç ] 

2[.]PT02    "Apxtovoç    K[ ] 

Les  lignes  devaient  être  très  longues.  Il  y  a  place  pour  trois  ou  quatre  encore  au-dessus  de 
notre  ligne  1.  —  Lecture  très  difficile  par  places  ;  en  outre  le  lapicide  doit  avoir  sauté  à  plusieurs 
reprises  des  lettres.' — L.  1,  peut-être  un  fl  au-dessus  de  Vu.  de  la  1.  2.  —  L.  3,  fin  de  clause:  «si 
la  vendeuse  meurt,  l'esclave  sera  libre  ».  —  L.  4,  versement  supplémentaire  que  l'esclave  devra 

faire  si  elle  veut  se  libérer  avant  la  fin  de  la  pararnona  :  [Soxto àpyujpioi)  [[xvjàç  puis  AY,  uu 

signe  indistinct,  un  A,  un  iôta  serré  entre  cet  A  et  l'E  qui  suit  ;  le  signe  qui  suit  Y  comporte,  me 
semble-t-il,  un  O  et  un  K  également  minuscules  ;  donc  :  [[i.v]àç  S\j(o)  (x)al,  etc.  —  L.  7,  il  me 
semble  qu'un  A  a  été  ajouté  au-dessus  de  PT  et  qu'il  faut  lire  [Ni,x6]cj[T]paToç  "Ap^covoç.  Si  c'est 
un  nom  de  prêtre,  le  K  qui  suit  peut  représenter  soit  le  nom  de  son  collègue  K[aXXLaTpaTOç]  soit 
x[al  iStôiTai.]. 

Date  :  une  des  prêtrises  de  NixoCTxpaToç  "Apxcovoç  (XVI  à  XVIII). 

Au-dessous,  sans  intervalle.  Lettres  Qi^Ol.  Interl.  0™005. 
Copie  de  E.  Bourguet  et  de  G.  D. 
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371      "Ap)(;ovTOç  'Aê[po[jt,à5^ou  toû  Eevayopa,  [X7]voi; ,  PouXsuovtcov  Nixàvopoç  toG  Au]- 

CTL[xà;(ou,  MvacTi.0éou  tou  'A[pjj.(x,  aTiéSoTO tw  'AnôXhoi]- 

VI  Ttp  riuôio)  CTcofjia  Yuvaix^[ov Tt.[i,â(;   àpyupiou   ora]- 

TYjpcov  £oxo[aL ]'AN,  xal  [xàv  xifxàv  àTcé^^st  Tràtrav.  BeêaicoTrjp  xaxà  toÙç  vopiouç  tôcç  tto]- 

5     Xtoç  'AvTiYÉ[vy)ç]  'Apx^a  A£X[cpoç,  xaOcùç  STricrTSUCTe TÔit.  Ôewi  xàv  wvàv,  è(p'  ^xe  èXeu]- 

Gépa  sI^jLEV  xal  (à)vé(p[aTrxoç  àno  Tiàvxcov  xov  Tiàvxa  xpovov,  (i,y]8£v!.  [X7]Sèv  7ro0Y]xouaa  xa]- 

xà  (i,7)Séva  xpoTTOv.  EL  Se  [xtç  l<pâ7rxot,xo Inl  xaxaSouXiCTjjtôi,  pé6ai,ov  Trapsj^ovxw  xôJi  Ge]- 

ô)i  xàv  wvàv  ô  XE  aTToSofAEVOç  [xal  ô  (3e6aia)X7]p  "   ô^oîcoç  Se  xal  6  7rapaxu)(à>v  xûpt,oç  è'ctxo) 

CTuXÉiov] 

10     (î)ç  IXeu0ép[av]  oùaav,  à^à[[i.i.oç  cov  xal  àvuTioSixoç  Tràciac;  Sixaç  xal  ^afxiai;.  Màpxupoi ] 

Iraces  de  lettres 
traces  de  lettres 

Au  début  de  la  ligne  4,  avant  T,  on  aperçoit  une  lettre  (peut-être  un  E),  fin  de  ligne  sans  doute 
d'une  inscription  gravée  sur  la  pierre  voisine.  ■ — •  Depuis  la  copie  de  Bourguet,  les  lettres  soulignées 
ont  disparu.  Malheureusement  cette  copie  était  très  rapide  et,  pour  les  parties  que  l'on  peut 
encore  contrôler  sur  la  pierre,  assez  inexacte  (1.  1,  fin,  AP  pour  AB  ;  1.  2,  2T0AAM0Y  pour 
2IMAX0Y  ;  1.  4,  TEPHNEI  au  lieu  de  THRONEIKO,  toutes  lectures  sûres  et  faciles).  Aussi 
ne  sais-je  que  penser  des  lettres  lAN,  1.  4  (la  lacune  qui  précède  n'est  pas  indiquée  avec  précision). 
—  L.  11,  B.  donne  :  [4  /.?)  ElTP  [5-6  /.?]  EN02KA,  et  1.  12  :  [2  /.?]  0IE[7  /.?]nN  ;  de  la 
1.  12  rien  ne  subsiste  ;  1.  11  les  restes  visibles  font  penser  à  [o]ïx£  [Izptiç,  etc.].  —  La  présence 
de  l'ethnique,  1.  5,  n'implique  pas  nécessairement  que  le  vendeur  soit  étranger. 

L'archontat  est  nouveau.  II  est  attesté  non  seulement  par  cet  acte,  mais  par  les  n°s  416 
et  440.  Dans  ces  trois  actes  figurent  les  personnalités  suivantes  : 

'Aêp6[j.axoç  Sevayopa  (archonte  dans  le  n^  371)  est  le  prêtre  des  prêtrises  XIX,  XX 
et  XX  bis,  ce  qui  constitue  une  limite  inférieure  (étant  admis  que  les  prêtres  titulaires 
restent  en  fonctions  à  vie  ou  du  moins  aussi  longtemps  que  leurs  forces  le  leur  permettent). 

Ntxàvtop  Auaijjiàxou  (bouleute  dans  le  no371)  est  aussi  bouleute  sous  un  archontat  de 
la  prêtrise  XXIV. 

MvaaiGeoç  'Apxia  (bouleute  dans  le  n^  371)  est  GuveuSoxécov  de  son  père,  avec  son  frère 
cadet  'Avxiyévïjç,  dans  le  n"  270,  prêtrise  XVII  ou  XVIII. 

'Avxtyévyjç  'Apxia  (garant  dans  le  n^  371)  est  archonte  sous  la  prêtrise  XXII. 

NixavSpoç  BoûXwvoç  (vendeur  dans  le  no  440)  est  archonte  sous  la  prêtrise  XVI. 

Je  note  d'autre  part  que  le  n"  440  est  gravé  sous  un  texte  des  prêtrises  XVII-XVIII 
et  le  n°  416  sous  un  texte  de  la  prêtrise  XX  bis,  à  un  endroit  très  incommode. 

Ces  quelques  indications  orientent  vers  les  prêtrises  XVI  à  XXIV,  et  plutôt  vers  le 
milieu  de  cette  période.  On  sait  que  les  prêtres  NLxocjxpaxoç  'Apxwvoç  (pr.  XVI)  et  KaXXi- 
CTxpaxoç  AîaxtSa  (pr.  XVIII)  ont  cumulé  l'archontat  et  la  prêtrise.  IloXépLapxoç  Aà[xtovoç, 
archonte,  semble  avoir  été  en  même  temps  prêtre  suppléant  (c'est  la  prêtrise  XX  bis 
de  Colin),  en  attendant  d'exercer  la  prêtrise  à  vie  (pr.  XXIV  et  XXV).  De  même 
'A6p6[i,axoç  Eevayopa,  prêtre,  a  dû  exercer  l'archontat  sous  la  prêtrise  XX  ou  XX  bis 
(qui  ne  se  place  pas  nécessairement  après  la  prêtrise  XX,  mais  au  cours  de  celle-ci). 
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Inv.  1748.  —  H.  Om37,  1.  in^OlG,  ép.  0'n44.  Joints  à  gauche  et  à  droite.  Un  texte. 
Lettres  OinOL  Interl.  0^008. 
Copie  de  G.  D. 

372     ["A]p/ovTO<;  [0]!,Xat.TtoXou,  [xyjvoç  B[ ,  [3oi)Xeu6vT<ov  IIuppou,  KaXXKTxpàTOu,  'Hpàxwvoç], 

niCTioxpaTou,  àTiéSovTO  'HpaxXet[Saç  ? acojjta &] 

Ôvo[i,a  'HpaxXsiSaç  Tiy.a.q  àpyupiou  [[j.v5cv xal  xàv  Tifjiàv  iyti  Tiàaav.  Be6ai.0)TY]p  xaxà  tov] 

VOfXOV  'E[J,[jL£v[SaÇ  [ ^ 

Au-dessous  traces  de  plusieurs  lignes.  La  fin  des  premières  lignes  est  illisible. 

Date  :  prêtrises  XII  ^  à  XV.  —  Homonymie  (?)  du  vendeur  et  de  l'esclave,  cf.  le  n°  287. 

Assise  de  0^81  à  0^82 

Inv.  2430.  —  H.  0^818,  1.  Iml4,  ép.  0m332.  Joint  des  deux  côtés.  Deux  textes,  qui  occupent 
toute  la  largeur  de  la  pierre.  Au-dessous,  vacal  sur  une  hauteur  de  0'»495.  Manque  l'angle  inférieur 
gauche  de  la  pierre. 

En  haut,  la  première  ligne  court  le  long  du  bandeau  poli,  haut,  de  0i"02.  Lettres  et  interl. 
QinOOQ  env. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  72,  n°  69. 

373      ["ApxovToç  'EtiivîxJou  T[o]ij  N[t,xoCTTp]àTOU,  [xr]voç  ['A7reXX]aio[u],  PouXeu6v[T]6)V  AtoS[a>]pou 

Tou  <I)tXovixo[u], 
[TifxoXécovoç  t]ou  'E[jL[j.ev[8[a,  àjTréSoxo  Aà[j,cov  Aa.[4  l.   o]\>  tûi  ['AttoJXXcovi.  tçï  Iluôifp  en 

èX[£u6£pîa  cTcôfxa] 
[Yuvjaixelov  a  6vo;j.a  AiovucjLa,  xifiàç  àpyupiou  (xvà[v  xjpicov,  x[al  xàjv  xijjiàv  ànéyei  Trôtcrav, 

xa6cb[ç  èmcTt\j(ye] 
[Atovu]CTia  TCpL  ôeôit,  xàv  wvàv,  ècp'  (bre  èXeuôépav  eljxev  xal  àvécpa7r[T]ov  ànb  TràvTtov  xov 

Tràvxa   pbv.   B£ê[aio)x7)p] 
5     [x]axà  xoùi;  v6[xouç  xàç  ttoXioç  EùxXeiSaç  'HpaxXeiSa.  Et  Se  xtç  èçaTTXotxo  AiovucTLaç  sttI 

xaxaS[ouXtCT]- 
[[xjcot,  péSaiov  7rap£)(6vxa>  xcoi  0£cùt,  xàv  wvàv  ô  X£  àTtoS6[j,£VO<;  xal  ô  P£6ai6)xirip  *  ô[xoi(0;;  Se 

xal  ô  7rapaxu;(0)V  xûpioç   [sa]- 
[xw]  auXÉcov  Aiovucjiav  coç  èX£u6Épav  ouaav,    àCàjxioç  wv  xal  àvuTroSixoç  Tràcraç  Sixaç  xal 

Cafxtaç.  MàpxupEç  oï  xe  lep£[Li;] 
[xou]  'AtuoXXcovoç  KaXXtcTxpaxoç,  AioScopoç,  OtXcov,  xal  ISttoxai  'Epàxcov,  ©eô^evoç,  EùàyyE- 

Xo(;,  C>iXiCTxicov,  'AvxicpâvYjç. 

L.  2,  Colin  écrit  Aat(jLwv  et  signale  que  l'/o/a  est  dans  l'interligne;  même  s'il  y  a  un  iôla  dans 
l'interligne  (et  s'il  ne  s'agit  pas  d'un  accident),  la  solution  qui  consiste  à  lire  Aaî(xo)v  est  à  écarter. 
Ensuite  je  ne  sais  dans  quelle  mesure  on  doit  tenir  pour  assurés  le  A  et  l'A,  de  préférence  à  d'autres 
lettres  triangulaires.  ■ —  Je  ne  garantis  pas  les  coupes  5-6  et  6-7. 
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Date  :  l'archontat  d."E7itvixoç  pose  un  problème  insoluble.  Il  présente  d'autre  part 
au  neuvième  mois  (no402)  le  collège  XXIV(noX£[xapxoç-OiX(ov),et  au  dixième  mois  (n°318) 
le  collège  XXII  (KaXXiCTxpaxoç-OLXœv).  Quant  au  collège  ici  attesté  au  premier  mois  (le 
nom  du  mois  est  restitué  d'après  la  dimension  de  la  lacune),  Colin  lui  a  donné  dans  sa 
chronologie  l'étiquette  XXIII  :  il  ne  faut  voir  dans  ce  numérotage  qu'un  moyen  de 
référence.  Ce  AtoScopoç  est-il  le  prêtre  AioScopoç  AcopoOÉou  du  collège  XXI  ou  le  futur  prêtre 
AtoScùpoç  OtXovLxou  du  collège  XXV,  qui  est  ici  bouleute  ?  Je  penche  pour  la  première 
hypothèse.  Nous  aurions  ainsi  un  collège  de  transition  (comme  peut-être  dans  le  n^  314, 
sous  un  autre  archontat)  ;  OiXcov  est,  pendant  un  temps,  associé  à  la  prêtrise  pour  aider 
AtoSwpoç  AcopoGéou  :  il  figure  à  ce  titre,  en  tiers,  sous  deux  archontats  ;  le  prêtre  AiôScùpoç, 
une  ou  deux  fois,  est  absent  (n°  277  par  ex.)  et  disparaît,  par  exemple  entre  le  premier 
et  le  neuvième  mois  de  l'archontat  d"ETiivtxoç  ;  le  prêtre  KaXXicyxpaToc;  lui-même,  souffrant, 
est  remplacé  temporairement  (n°  402)  par  noXé[xap-/.oç,  qui  lui  succédera  quelques  années 
plus  tard.  Mais  tout  cela  est  hypothétique,  et  il  vaut  mieux  convenir  que  nous  ne  savons 
pas  quel  est  le  régime  des  prêtrises  (cf.  BCH  46,  1922,  p.  464). 


Au-dessous,  sans  intervalle.  Lettres  et  interl.  0"'009. 

Copie  de  G.  Colin. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  70,  n"  67. 

374      ["Apyi^ovToc,  Mévyjxoç  xou  Aà(i,cùvoç,  [atjvoç  IIoixpoTriou,  |3ouXeu6vx(ov  Sxpaxàyou  xoù  OiXtovoç, 

Aéoùvoç  xou  E£vo9àvxou,  àTuéSovxo  Eùaivsxoç  Sevo^^àpeoç  xal  Scoaij^a 

[3  /.][i.aiou  'Ajxcpicras'ïç  xôj  'AttoXXcovi  xw  IluOto)  aSiyLa.  àvSpsïov  oixoyevèç  ^  6vo[xa  'A9P0- 

SiCTioç,  xsifjiaç  àpyupLou  [j.vàv  xsacàpcùv,  xal  xàv  x£i[j.àv  aTré^^ovxL  Tcaaav. 

[BsêaiJwxYjp  xaxà  xoùç  v6[xouç  Mévy]i;  Aà[i,wvoc;,   ècp'   dJxe  èXsûOepov  eLjjLcv  xal  àvÉcpaTixov 

'A^poSsLCTiov,  Tiotouvxa  ô  xa  ÔÉXt)  xal  àKOxpé^^ovxa 
[oïç  xa]  6ÉX7].  napa[i£i.vàxco  Se  'AcppoSsiaioç  Eùaivéxco  xal  Stociîj^a  ttolûv  xo  ÈTrixaacofXEvov 

Trav  xo  Suvaxov  '  si  Se  [X"/]  Tioiéoi,  è^ouaiav  èj^éxtOGav  Eù- 
5     a'.VEXoç  xal  SaxTij^a  iTrixtfJiéovxeç  xpoTio)  &  xa  ôéXcovxt,  viXàv  [xï]  ttcoXÉovxeç.  El  Se  xiç  è<pà7rxoi,xo 

'A<ppoSei.crlou  em  xa- 
[xajSouXiCTpiÇ»,  pé6aiov  TzapzjôvTOi  xœ  6sco  xàv  wvàv  oï  xs  à7ioS6jj.£vo!.  xal  6  [ÎEêaicùXYjp  * 

é[j,o[(oç  Se  xal  ô  7rapaxuj(0)v  xû- 
[pi]oç  è'crxcù  CTuXécûv  'A^ppoSetaiov  en   èXsuôspta,  àJ^àfiioç  a)v  xal  àvuTioSixoç  Tràcraç  Sixaç  xal 

^a^iaç.  MàpxupoL  o'i  xe  Lep£[L<;] 
xou  'AtcoXXovoç  KaXXiCTxpaxoç  AlaxlSa,  OlXcov  Sxpaxàyou,  xal  ISicûxai  AiôScopoç  OiXovlxou, 

HoXiJxXsixoç  Mévxopoç,  Aa- 
[tàJSaç  Aétovoç,  Sevayopaç  'A6po[xà;(^ou,  'AXÉ^avSpoç  Mr^voScopou. 

L.  1,  le  N  de  aTiéSovxo  ajouté  dans  l'interligne. 
Date  :  prêtrise  XXII. 
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Inv.  2489.  —  L.  Ini43,  h.  OniSlS,  ép.  0'n325.  Joint  à  gauche  et  à  droite.  L'inscription  occupe  le 
coin  gauche  en  haut.  Cette  pierre  est  une  de  celles  qui  prouvent  que  le  monument  était  caché 
partiellement  sur  un  de  ses  côtés.  L'étude  du  détail  sera  reprise  dans  le  volume  consacré  à  l'archi- 
tecture. 

Lettres  0™008.  Interl.  0'n004. 

Copie  de  G.  D. 

875  ["ApxovToç  EùxXeîSa  tou  'Hp]axÀ£iSa,  [[jLï]viç ]  - 

[  -  -,  PouXeuovxœv  'AvTiJyéveoç,  Mévtjtoç,  àTCéSoT[o] 

[ ^  CTUvsuSoxeJoûaaç  xal  tôcç  [xaxpoç  aùroû 

[ ccojjia ]lov  olxoyevèç  &  Svojjia  Ktyictcov  [tco] 

5  ['AttoXàcov!,  TOJ  ITuôifp  en  èjAsuOspLa,  xiiiôiç,  àpyupiou  [xvà[v]  T£CTc;[àp(o]v, 

[xal  Tav  T!,[i.àv  oi.7zé]-/zi  Tràciav  xaOwç  eTziaxzuaz  Kxyjcjwv  xàv  wvàv 
[tÔ3  Ôsw  ècp'  <5JTe]  £À[EÛ]6£pov  el[i,£v  xal  àv£9a7rTOV  aTTO  TiàvTtùV  7t;[oi£]  - 
[ovra  ô  xa  6ÉXy]]  xal  à7:0Tp£)(0VTa  a  xa  6IXy]  Kxïjcrcûva.  BE6ai,coTY]p 
[xarà  Toùç  v]6[xou<;  xàç  ttoXioç  'Ettivixoç  NtxocjTpaTOU  .  El  SE  tlç 
10  [ÈçaTiTOiJTo  Ktïjctcovoç  IttI  xaTaSouXt.<T[j,ô),  psêaiov  7rapE)^6v(TCi)) 

[tû  6£Ôi]  xàv  wvàv  ô  t£  à7roS6[jt,£vo(;  xal  ô  p£6a!.toTy)p,  xal  6[io'i(x)C,  6  7ra- 
[paxu/jwv  xuptoç  è'cTTCO  ctuXÉcov  KTyjcjwva  wç  èXEuOspov  ovxa  xal 
[àvÉcpJaTTTOV  aTTO  TràvTWV,  àS^àfxioç  tov  xal  àvuTioSixoç  Traça [ç] 
[Sixaç]  xal  ^afxtaç  .  MàpTupot  oï  t£  lEpsîç  tou  'AttoXXcovoç  toG  IIu- 
15  [6iou  KaJXXlaxpaToç  xal  'Aêp6[j,a[x]o<;,  xal  ISiwTai,  NcxavSpoç  KaXXt- 

[(jTpàrJou,  'Ayicov  Alcovoç,  EùxXEtSaç  KaXXia,  AlaxlSaç  [? 

Gravure  détestable,  déchiffrement  difficile.  —  L.  4,  il  me  semble  que  la  pierre  porte  OKO 
et  non  01  KO  ;  à  la  fin  deux  lettres  qui  représentent  peut-être  le  toj  attendu,  mais  ce  n'est  pas 
sûr.  —  L.  10,  je  lis  flAPEXONni.  —  L.  15,  le  groupe  MAX  n'est  pas  clair.  —  Il  y  a  peut-être  un 
début  de  1.  17,  qui  pourrait  s'étendre  jusque  sous  l'A  de  'Ayicov  ;  encore  ne  suis-je  pas  sûr  que 
rien  soit  gravé  à  cette  place.  D'autre  part,  après  AlaxiSaç,  il  y  aurait  place  encore  pour  deux 
lettres  à  peu  près,  et  rien  ne  semble  gravé. 

Date  :  prêtrise  XIX. 


Inv.  2095.  —  H.  0'n812,  1.  I'nl58,  ép.  0«>32.  Deux  textes. 

En  haut,  à  gauche,  fin  de  deux  lignes.  Lettres  0™007.  Interl.  0^005. 

Copie  de  G.  D. 

876  [ jlEpEtç    TOÛ    'AttÔXXcOVOÇ 

[ JAcûpoGsoç,     Aaia[Saç] 

Fin  d'un  texte  qui  commençait  sur  l'assise  supérieure. 

A  droite,  en  haut.  Très  effacé.  Lettres  et  interl.  0°i01. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  partiellement  (11.  3-5  et  19-20)  par  G.  Daux,  BCH  4G,  1922,  p.  46L 
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377  [ ]  AAMOY  [2-3  /.] 

[4  /.]AAMO[ :  .  .],  èv  Se  [Xa]- 

X7](0  CCp/OVTOÇ  [ ]02,  |J.7)Vo[(;] 

AuxYjOU,  èv  Se  AsXtpoLÇ  (Jcp^^ovxoç  Oeo^évou  xou  [Ot]Xa[i]- 
5  [tcoXJou,  xaxà  Se  uoôsaîav  B[a6]uXou  xou  AîaxiSa,  [XTjvàç 

[3  /.]iou,  àTtéSoxo  Nixap)(Oi;  A[o]pi[i,à)^ou  XaXeieùç  xoj 

'ATToXXtovi  xôj  IluOta)  CTa>[j,axa  xpia  'OvaCTLCpopov,  'A07]vai- 

(ov,  KXsoTcàxpa,  xei[xàç  àpyupLou  exacrxov  [Jt,v5tv  xpicov,  xal 

xàv  x£!.[xàv  aTiéxfo  Traaav,  èttI  xotaSe  coctxe  elfjiev  KXeo- 
10  Tiàxpav   [fi-Jèv  èXeuGépav  xal  xXapov6[xov   [ ] 

pLTjSevt    [xyjSèv    7ro6r]XOUCTav    xa6à)ç    [ ] 

[ ]nON[ ]  2E-A  [ ]AIIE2 

[5  /.]  Tràvxa  xov  xôcç  ^coôcç  x.P^'^^^  Tcotoûvxaç  xo  èmTOCG- 

(Tojxevov  Tiàv  àveyxXTjxcof;  .  Eî  Se  xt  Tràôoi,  NLxap)(oç,  TioiTjaà- 
15  xtoaav  oi  7rpoY£Ypa[j.fi,évoi  xà  ttoxI  yàv  Tiàvxa,  xa6à)ç  ^- 

[0OÇ  Icrxljv,  xal  eaxcûcjav  èXeûOspot  aTio  tttocvxoç  xou  [(3£]X[xîaxoi)], 

[lyjSevl    [xrjSèv  7ro6Y]xo[ ] 

[  .  ]nOPON[ ]IIAN[ -  -  -  ] 

[ j  Màpxupsç  oï  x£  lepelç 

20  X0Î3  'A7r6[XX]covoç  xou  IluOtou  OiXow  Sxpaxàyou,  IloXÉjjLapxoç 

[Aàfxcovoç ],  XaXietç   [i.èv   BA[  .  . ]A01    [ ] 

[ ]^    AeXcpol    Se    'ETTtvsixoç    NtxoCTxpàxou,    Ila- 

[ j^   HsvéxpLxoç   MévYjxoi;. 

Le  texte  est  très  effacé.  Sur  quelques  points  j'ai  pu  améliorer  la  première  lecture  ;  sur  d'autres 
je  n'ai  pu  même  en  retrouver  les  traces.  Bien  des  détails  restent  obscurs.  —  L.  1-2,  avant  les 
magistrats  éponymes  de  Chaleion  et  de  Delphes,  un  autre  était  nommé  :  serait-ce  quelque  magistrat 
fédéral?  La  perte  du  passage  est  d'autant  plus  regrettable  que  les  synchronismes  sont  extrê- 
mement rares  à  cette  époque.  ■ —  L.  7-8, 'A07]vai(ï)V  me  paraît  probable  ;  Bourguet  :  A0l4)IAI0N.  — 
L.  10,  après  xXapovojxov,  Bourguet  lit  :  lANIAONHANin  ;  je  lis  :  [.  .]MEMnNr(ou  N)ANT[.], 
sans  être  sûr  presque  d'aucune  lettre.  —  L.  11-12,  lectures  diverses,  partielles  et  incohérentes. — 
L.  17,  Bourguet  TroÔYjxoucrav  AA0E2  ;  on  attend  ttoÔyixovxsç.  • — •  L.  18,  lectures  diverses  et  incohé- 
rentes. —  L.  21,  avant  XolKizïc,,  Bourguet  indique  ON  (je  lirais  plutôt  1  ;  après  [lév,  peut- 
être  Ba[6û]Xoç,  mais  je  n'ai  pu  contrôler  la  lecture.  —  L.  22,  Bourguet  :  Aiovsixoç  Nixoaxpàxou, 
sans  plus  ;  ma  copie  porte  'ETrtvetxoç,  bien  connu  à  cette  époque. 

L.  10,  clause  intéressante.  —  L.  12-13,  paramona. 
Date  :  prêtrise  XXIV. 


CHAR  DES  RHODIENS 


Pausanias,  qui  signale  au  v(tisinage  du  temple  un  Apollon  de  Lindos  (X  18,  4  :  ToSioi 
Se  oE  £v  AivSci)  .  .  .  To  àyaXjjta  iairiaxv  tou  'AttoXXwvoç),  ne  mentionne  pas  cette  offrande. 
Elle  consistait  en  un  «char  d'or»,  dressé  sur  un  piédestal  rectangulaire  en  calcaire  de 
Saint-Élie  :  le  décret  n°  383  est  gravé  (1.  35)  sv  ràv  pàaiv  tou  /puaéou  àpjxaToç  tou  [àvaTs- 
OévToç  Tcoi  QzSii  uTto]  TOU  SàjjLou  Toû  'PoSioiv  ;  ct  l'on  a  même  songé  à  restituer  toû  ['AXtou 
Toîi  àvaTEÔévToç  uTTo]  {SIG^  614).  La  dédicace  (ci-après  n"  378)  semble  s'être  bornée  à 
la  double  désignation  du  «  peuple  rhodien  »  et  d'«  Apollon  Pythien  ». 

L'étude  architecturale  appartient  au  tome  IL  Les  indications  essentielles  ont  été 
données  par  E.  Bourguet,  BCH  35,  1911,  p.  457-471,  avec  un  plan  au  niveau  des  fonda- 
tions et  un  dessin  restauré  (ici  fîg.  27)  de  la  face  antérieure,  étroite,  tournée  vers  le 
Nord.  On  trouvera  ci-après  un  dessin  de  trois  des  faces^  avec  mise  en  place  des  éléments 
conservés  :  ils  sont  dus  à  A.  Martinaud  et  remontent  à  l'année  1911  ;  l'un  d'eux  (face 
antérieure)  a  déjà  été  publié  par  E.  Bourguet,  Ruines,  p.  163,  fig.  53. 

Aucun  auteur  ne  nous  renseigne  sur  l'occasion  de  l'offrande  rhodienne.  La  dédicace 
semble  avoir  été  gravée  dans  la  première  moitié  du  iii^  siècle,  et  l'on  est  naturellement 
tenté  de  mettre  l'offrande  delphique  en  rapport  avec  l'échec  de  Démétrios  devant 
Rhodes  en  304  :  en  même  temps  qu'ils  dressaient  chez  eux  le  colosse  de  Charès,  les 
Rhodiens  auraient  consacré  à  Delphes  une  réplique,  plus  ou  moins  fidèle,  du  célèbre 
char  de  Lysippe  {nobilitalur  Lysippus  el  temulenta  tibicina  et  canibus  ac  venaiione,  in 
primis  vero  quadriga  cum  sole  Bhodioru?n,  Pline  34,  63).  Ce  n'est  qu'une  hypothèse,  mais 
on  n'en  a  point  formulé  d'autre  qui  soit  aussi  vraisemblable. 

Elle  a  été  envisagée  par  E.  Bourguet,  BCH,  l.  /.,  p.  469-70,  qui  l'abandonne  à  tort^ 
en  faveur  d'une  autre  qu'il  présente  ainsi  (cf.  aussi  Ruines,  p.  164)  :  «  [Après]  la  chute 
du  colosse...  princes  et  villes...  envoyèrent,  de  toutes  les  extrémités  du  monde  grec,  des 
secoursen  nature  et  en  argent.  [Or]  cette  masse  considérable  d'ouvriers  et  de  matériaux, 
ces  sommes  énormes  sont  restées  sans  emploi.  Strabon  vit  encore  le  colosse  à  terre,  les 
genoux  rompus,  et  il  dit  expressément  :  les  Rhodiens  ne  le  relevèrent  pas,  oùx  àvéCTT7]CTav 
aÙTov  xaTa  ti  Xoyiov.  Ce  n'est,  je  le  répète,  qu'une  conjecture,  mais  je  ne  peux  pas  écarter 
l'idée  que,  si  un  oracle  est  intervenu  pour  empêcher  les  Rhodiens  de  redresser  leur 
colosse,  cet  oracle  était  parti  de  Delphes  et  que  les  matériaux,  le  bronze  et  l'or,  l'argent 

1.  Nord,  Ouest,  Est.  A  la  face  Sud  une  seule  pierre  inscrite,  d'augle,  a  pu  être  attribuée  avec  certitude. 

2.  Et  à  regret  :  «  J'accepterais  donc  sans  peine  la  date  de  300-280  ». 
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Fig.  27.  —  Char  des  Rhodiens.  Restitution  de  la  face  principale  de  la  base. 
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monnayé  aussi  dont  Ptolémée  [Polybe  V  89]  avait  spécifié  l'emploi  ont  été  tout  de 
suite  transformés  en  une  offrande  plus  agréable  au  dieu  pythien  ».  Ce  détournement 
me  paraît  invraisemblable  en  lui-même,  et  d'ailleurs  l'écriture  de  la  dédicace  ne  peut 
vraiment  pas  descendre  jusque  dans  le  dernier  quart  du  iii^  siècle^.  La  modénature, 
soigneusement  relevée  par  Lucy  T.  Shoe,  Profiles  of  Greek  mouldings,  me  paraît  confirmer 
une  date  haute  dans  le  iii^  siècle. 

D'autre  part,  selon  Pomtow^ (S/G^  441 ,  et  RE  Suppl.  IV,  p.  1414),  l'offrande  delphique 
ne  serait  pas  autre  chose  que  le  quadrige  même  de  Lysippe  :  «  dass  die  durch  Plinius 
bezeugte  Ouadriga  in  Rhodos  selbst  gestanden  habe,  ist  eine  zwar  allgemeine,  aber 
durch  nichts  gerechtfertigte  Annahme  »  ;  il  aurait  été  exécuté  et  consacré  à  la  suite  de 
la  victoire  de  304.  Toutefois  il  y  aurait  les  plus  grandes  difficultés  à  prolonger  jusqu'à 
cette  date  l'activité  de  Lysippe  ;  le  sculpteur  signe,  entre  364  et  362,  la  statue  de  Pélo- 
pidas  qui  se  dressait  à  Delphes  (cf.  J.  Bousquet,  RA  1939  II,  pp.  125-132).  Il  faudrait 
alors  se  rabattre  sur  la  variante  suggérée  par  Hiller  von  Gartringen  [RE,  s.  v.  Rhodos, 
p.  781)  :  «  Man  wird  den  goldenen  Wagen  des  Helios,  der  vom  Demos  der  Rhodier  in 
Delphi  geweiht  war  [und]  der  von  der  quadriga  cum  sole  Rhodiorum  des  Lysippos  kaum 
verschieden  war,  wegen  des  Kûnstlers  sicher  noch  in  die  Alexanderzeit  hinaufrûcken  ». 
Mais  les  caractères  de  l'inscription  n'autorisent  pas  cette  date^. 


Inv.  2340-|-sans  numéro  d'inv.-)-inv.  1724.  ■ —  Inv.  2340  :  27  avril  1895,  entre  les  maisons  372 
et  375  du  plan  Convert,  c'est-à-dire  un  peu  au  Nord-Ouest  de  la  base.  Angle  gauche  d'une  corniche 
moulurée  en  calcaire  gris.  Haut.  0°'585  ;  long,  (sur  la  face  principale,  étroite)  l^iSSô  ;  ép.  (sur  la 
face  latérale  gauche)  Qn^OSQ.  Lettres  0AAM020P0A.  • —  Sans  numéro  d'inv.  :  brisé  de  toutes 
parts  sauf  en  bas.  Haut.  0^11  ;  larg.  0^105  ;  ép.  0^18.  Lettre  n.  —  Inv.  1724  :  17  juillet  1894, 
devant  les  bases  de  Gclon.  Angle  droit  de  la  même  corniche  ;  il  ne  restait  qu'un  morceau  de  la 
partie  inscrite  (haut.  O^^IS,  larg.  0"19,  ép.  0""'24),  mais  le  fragment  mouluré  qui  se  raccorde 
au-dessus  a  été  retrouvé  depuis,  cf.  la  fig.  28.  Lettres  fil. 

Lettres  hautes  de  0n"058  (O  et  Cï)  à  01^007. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D.  sauf  le  fragment  sans  numéro  d'inv. 

Publié  par  E.  Bourguet,  BCH  35,  1911,  p.  457-8  ;  SIG^  441. 

Planche  VIII  2  (n'y  figure  que  le  morceau  principal). 

378  '0  SÔC^OÇ  Ô  'PoS[t](o[v  TÔil  'AtTOXÀWVI,  TCO!.   IIuôlJcOl 

1.  E.  Bourguet  a  défendu  son  hypothèse,  BA  1918  I,  p.  221  :  «  Il  se  peut  que,  dans  une  signature  de  Lysippe 
(Loewy,  93  b),  l'extrémité  des  lettres,  en  particulier  du  2,  soit  élargie  en  un  point  fortement  marqué  comme  dans 
l'inscription  de  Delphes  ;  mais  il  faut  remarquer  dans  celle-ci  que  VÇ\  assez  grand  n'a  plus  la  forme  en  arche  de 
pont  qui  est  caractéristique  de  la  seconde  moitié  du  iv«  siècle,  que  le  cercle  assez  petit  de  l'O  est  d'un  trait  peu 
sûr,  que  la  boucle  du  P  commence  à  s'aplatir  avec  quelque  lourdeur.  J'avais  dit  qu'il  me  semblait  très  difïicile  de 
remonter  jusqu'au  iv^  siècle  et,  en  me  gardant  d'affirmations  tranchantes,  indiqué  plutôt  la  seconde  moitié  du  m''. 
On  ne  me  donne  aucune  raison  sérieuse  pour  me  faire  changer  d'avis  ».  Notre  point  de  vue  est  :  ni  plein  iv^  siècle, 
ni  dernier  quart  du  m''. 

2.  Qui  a  plusieurs  fois  changé  d'avis.  Dans  Klio  XV,  p.  59,  le  char  était  devenu  un  «  Dankesanathem  fur  den 
Sieg  bei  Ephesos  uber  des  Ptolemaios  Admirai  Chremonides  »  et  se  plaçait  vers  260  av.  J.-C. 

3.  Lippold  écrit  sagement,  à  propos  de  l'hypothèse  de  Pomtow  (s.  v.  Lysippos,  RE  XIV,  p.  50)  «  Ware  die  an 
sich  wahrscheinliche  Ansetzung  auf  304  und  die  Beziehung  auf  Lysippos  gesichert,  so  wâre  das  fur  die  Chronologie 
des  Kûnstlers  wichtig.  Aber  Helios  auf  dem  Wagen  kann  auch  in  Rhodos  selbst  und  schon  vor  304  aufgestellt 
worden  sein  ». 
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«  La  distance  entre  axes  des  lettres  varie  de  O^iOSS  à  0^077  [dans  le  groupe  fil]... 
On  ne  peut  mettre  en  doute  que  la  place  du  fragment  sans  numéro  :  je  l'ai  inséré  dans 
*PoS[i]o)[v],  mais  on  le  transporterait  à  l'un  des  trois  mots  suivants  que  je  n'aurais 
aucune  objection  à  présenter»  (E.  B.).  La  largeur  de  la  corniche  étant  rigoureusement 
déterminée  par  la  restauration  de  la  base  (l'assise  qui  supportait  la  corniche  est  au 
complet),  le  jeu,  pour  la  restitution,  ne  serait  que  de  deux  ou  trois  lettres. 

Date,  d'après  l'écriture  :  première  moitié  du  iii^  siècle  av.  J.-C. 

Décrets 

Les  affranchissements  seront  publiés  face  par  face  (n^s  385  sqq.).  Par  contre  il  a 
paru  expédient  de  détacher  et  de  grouper  les  décrets  (ci-après  n^^  382-384)  gravés  sur 
la  base  ;  je  leur  adjoins  trois  décrets  inédits  (l'un  toutefois  «  publié  »  dans  Klio),  relatifs 
à  des  Rhodiens  :  ci-après  n^^  379-381  ;  deux  d'entre  eux  étaient  gravés  sur  des  stèles 
qui  ornaient  peut-être  les  degrés  du  piédestal  supportant  le  char  ;  le  troisième  est  gravé 
sur  un  élément  de  base  que  je  n'ai  pu  identifier.  Rappelons  au  passage  quels  sont  lés 
autres  décrets  delphiques  mentionnant  des  Rhodiens  ;  ils  sont  soit  groupés  sur  la  niche 
carrée  à  l'Ouest  des  rois  d'Argos  :  FD  III  1,  93,  97,  98,  99  et  113  ;  soit  dispersés  sur 
le  mur  polygonal  :  GDI  2583  (où  E.  Bourguet  a  le  premier  reconnu  l'ethnique,  BCH  35, 
1911,  p.  469,  note),  GDI  2601  (le  nom  du  Rhodien  honoré  est  AaxpaTY)?,  cf.  G.  Daux, 
Rev.  de  phil.  1938,  p.  159),  GDI  2649,  et  ci-dessus  no  201.  —  Enfin  il  est  possible  qu'un 
décret  très  mutilé,  gravé  sur  une  pierre  que  je  n'ai  pu  retrouver,  honore  un  Rhodien  ; 
on  y  lirait,  si  j'interprète  bien  la  copie  de  E.  Bourguet,  une  fin  de  patronymique  en 
inNOi  suivie  de  PO  (=  'Po[St(oi)  ;  on  trouvera  ce  texte  dans  la  suite  du  fascicule^. 

Inv.  3446.  —  Calcaire.  Stèle  à  fronton,  brisée  en  bas.  H.  max.  0'"265,  larg.  au  fronton  0™275, 
sous  le  fronton  0'n245,  à  la  cassure  0™255. 
Lettres  0i"008  (G  plus  petit).  Interl.  0«>007. 
Copie  de  G.  D. 

379  [2-3  /.]  AITini   Siixou  'PoSiwi  [aùj- 

[tcoi]   xai  Èxyovoiç  AeXcpol   [e]- 
[Stoxjav  Trpo^svtav,  7rpo[xavTe[î]- 
[av,  àjxéXeiav,  TCpoeSpiav,    [àcru]- 
5     [Xtav]    èv    AEÀcpotç;,    7TpoSix[tav] 
[ttotI]  AeK[(f>o\)q  xal  T(5cXXa  Sera] 
[xa]l    To[ïç    àXXoiç 

L.  1,  [navJaiTicoi,  paraît  répondre  aux  traces  que  j'ai  indiquées  et  à  celles,  bien  incer- 
taines, qui  précèdent  ;  le  nom  est  d'ailleurs  attesté  à  Rhodes. 
Date  :  écriture  du  iii*^  siècle. 

].  Pour  être  complet,  renvoyons  encore  à  FD  III  I,  94.  —  En  outre,  à  Linilos,  Tî(j,apxoç 'Apbxwvo;  rappelle, 
dans  une  dédicace  de  169  av.  J.-C,  (pi'il  a  été  honoré  ùno  AeXcpûv  Sàçvaç  axEcpâvcot  Ttoi  napà  toù  Geoû  xal  xP^'^éiùi 
àpETàç  ëve>ca  ncd  eùae6etaç  {Lindus  II,  195). 
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Inv.  3093.  —  Calcaire  veiné.  Stèle  à  fronton,  brisée  en  bas.  H.  max.0'"23,  larg.  (à  hauteur  de 
la  1.  6)  0°a20,  ép.  OniOo  (au  fronton,  O^OG). 
Lettres  OmOO?.  Interl.  O^nOOg. 
Copie  de  G.  D. 
«  Publié  »,  Klio  15,  p.  83. 

380  0  e       0        t 

AeXçoi.  eStoxav  XaLp^TTTiwi  'Itc- 
TTOTaSa  'PoSicoi  aux  toi  xat  ex- 

Yovoiç  Tipo^evtav,   Tcpo[j,[av]- 
5     Tsiav,  TTpoeSpiav,  TipoSixt- 
av,  àauXiav,  àréXeiav  Tiàv- 
[tcov  x]ai  xàXXa  Saa  xa(l)  T[otç] 
[àXXoLç   7rpo^cvo]i,Ç  .  "Ap/ov- 
[toç 

L.  7,  fin,  KAT. 

Date  :  écriture  du  iii^  siècle. 


Inv.  6568.  —  Trouvé  par  le  contremaître  en  1939  à  l'Est  de  la  source  de  Gâ  et  à  l'aplomb 
de  la  bouche  d'eau  du  mur  polygonal.  Calcaire  gris.  La  pierre  est  brisée  de  partout  sauf  en  haut 
(au  lit  d'attente,  en  avant,  bandeau  poli  de  0'"095  env.).  Au  sommet  de  la  face  antérieure,  feuillure 
haute  de  0ni022,  profonde  de  0^002.  L.  max.  0ni40  ;  h.  max.  0ni235  ;  ép.  0^244.  (Renseignements 
de  J.  Bousquet). 

Lettres  et  interl.  0n^009  env. 

Copie  de  J.  Bousquet. 

381  [AeXcpol  è'Scùxav Jlfll  Eù^ittttou  'PoSîwi  aÙTc5[i] 

[xal    èxyovoiç    Tipo^evjiav,    TrpojjiavTSÎav,  7rpo£Sp[iav], 
[TupoSixiav,    àauXtav,   àJxéXsiav   Tiàvrcov   xal   è[7ri,Tt]- 
[[i.àv,  yàç  xal  olxiaç  e[jLTCaat,]v  xaî,  TÔcXXa  ocra  xal  xolç  àrxXoiç] 
5     [Tupo^évotç    xal    eùepY£Tai,]ç  .  "Apjj^ovxoç    KaXXstSa,    [^ou]- 

[XeuovTwv  BoûXcùvoç,  'ExecpûjXou,  'Apiaxayopa,  Aucnfxàj^ou,  'Api(T[xo]- 
[6oûXou]. 

L.  3  et  1.  4,  compléments  incertains. 

La  date  de  cet  archonte  est  très  incertaine  :  deuxième  moitié  du  iii^  siècle. 


Inv.  3331.  — •  Novembre  1895,  à  l'intérieur  de  l'enceinte,  près  de  l'entrée  principale.  Degré 
de  calcaire  gris,  bordé  à  la  partie  inférieure  d'une  ciselure  à  fond  plat  ;  il  appartient  à  l'assise 
supérieure  du  socle,  celle  qui  supportait  la  plinthe  moulurée  ;  il  occupe  l'angée  Nord-Est.  H.  0™414, 
1.  de  la  face  Est  1  mètre,  de  la  face  Nord  (brisé  à  droite)  l'i'Ol.  Cadre  très  légèrement  tracé.  Sur  la 
face  latérale  gauche,  grafilte  («  je  crois  discerner  plusieurs  personnages,  indiqués  d'un  trait  puéril, 
qui  semblent  se  tenir  par  la  main  »,  E.  Bourguet)  ;  sur  la  face  droite,  en  haut,  à  gauche,  un  texte. 

Lettres  presque  évanides,  0™008  env.  Interl.  0"'009. 

Publié  par  E.  Bourguet,  BCH  35,  1911,  p.  459. 
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382  [AJeXtpol  IStoxav  KXsovîxcot,  KkzoxpÔLTSoc,  'PoSitoi, 

[aJÙTÔii  [xal  £]x[y]6vo!,[ç]  7u[p]o^evîav,  Tcpo[[xa]vT[eiav], 
[7ipo]£Sp[tav,  7r]poSi[xt]av,  àcruXtav,  àT£X[£(,av] 
[7r]àv[TC0v  xal  TaXXa]  6[a]a  xal  toïç  àXXo[iç] 
5       [7rpo^]évo[[,ç]  xal  eÙEpyéTat,ç  .  "Apj^ovxoç 

'A[v]a[^a]v[S]p[i]Sa,  PouXsuovxtov  N!,xoSà[jLou, 
[6  l.  euç,  EJùayépa,  Ilpcoràp^^ou,  Eùj^aplSa. 

La  lecture  des  deux  dernières  lignes  est  confirmée  par  un  texte  que  E.  Bourguet  a 
publié  en  même  temps  (/.  /.,  p.  460,  n.  1  =  inv.  3475)  et  dont  A.  Nikitsky  a  rapproché 
aussitôt  (lettre  à  E.  Bourguet  du  10/23  décembre  1911)  un  fragment  (inv.  1500)  qui 
donne  la  fin  des  lignes  : 


Inv.  3475,  brisé  de  toutes  parts  sauf  à  gauche +inv.  1500,  qui  forme  l'angle  supérieur  droit  ; 
ce  dernier  numéro  a  été  trouvé  le  25  mai  1894  à  côté  de  la  base  «  Diopeithes  »,  près  de  «  l'adyton  »  ; 
h.  0^22,  I.  0^34,  ép.  0m44  ;  I.  de  la  surf,  inscr.  0in20  ;  vide  sous  la  dern.  ligne  0^06  ;  lettres  et 
interl.  0^009  env. 

Copie  de  E.  Bourguet  et  A.  Nikitsky.  Revu  par  G.  D. 

382  bis  [0        e  o]        [ 

[AeXçol  eSwxav  13-14  /.]IOY  MaxeSovi 

[auTÛi,  xal  exyovoiç  7rpo^£Via]v,  TrpofiavxEiav, 
[7rpo]£Sptav,  7r[poSixiav,  àauXlav,  àJxéXsiav  Tràvxcov 
5        xal  xàXXa  ôaa  [xal  xolç  aXXotç  TrpoJÇévoiç  xal  £Ù£py£xatç  . 
"Ap/_ovxoç   'Ava[^avSp[Sa,    PouXeuoJvxcov   Eùayopa, 
Ilpcoxàp/ou,    [N(,xoSà(j,ou,    6   /.  Jeuç,    Eùj^aptSa  . 

Cette  proxénie  a  été  publiée  par  R.  Flacelière,  HEG  41 ,  1928,  p.  87,  où  la  première  ligne  manque. 
■ —  L.  2  avant  OT  j'ai  noté  une  haste  verticale  et  Bourguet  serait  même  tenté  de  lire  NOY.  — 
L.  3,  la  remarque  de  Flacelière  {BCH  59,  1935,  p.  29,  n.  1  et  Ail.  à  Delphes,  p.  480,  n.  1).  qu'«  il 

faut  probablement  écrire  [èx aùxûi,  etc.]»  pour  des  raisons  de  place,  est  inexacte  et  paraît 

avoir  été  suggérée  par  les  hasards  de  la  disposition  typographique.  L'examen  attentif  des  deux 
fragments  confirme  qu'il  n'y  a  place  au  début  de  la  I.  3  pour  aucun  nom,  si  court  soit-il,  et  que 
l'ethnique  se  bornait  à  MaxEScov.  Seule  la  ligne  5  est  plus  longue  parce  qu'elle  déborde  vers  la 
droite. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  collèges  de  bouleutes,  Anaxandridas  étant  archonte. 
Néanmoins  il  y  a  de  bonnes  raisons  pour  admettre  l'existence  de  deux  archontes 
homonymes  de  ce  nom,  l'un  dans  le  second  quart  du  siècle,  l'autre  dans  le  dernier. 
La  question  devra  être  reprise.  Le  proxène  KXeôvixoç  KXEoxpàxEoç  'PoStoç  a  été  identifié 
avec  beaucoup  de  vraisemblance  par  E.  Bourguet  avec  le  KXeovixoç  KXeoxpàxEoç  xpayoLSoç 
qui  reçoit  la  proxénie  à  Oropos  entre  217  et  205  [IG  VII  275). 

Date  :  dernier  quart  du  iii^  siècle.  Voir  Daux,  Chronologie  delphique. 
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Inv.  2486.  ■ —  21  mai  1895,  contre  le  mur  Est  du  téménos,  à  l'intérieur,  à  la  hauteur  de  l'autel. 
Pierre  d'angle,  brisée  à  droite  et  en  arrière  ;  seul  le  côté  gauche  est  partiellement  conservé. 
Première  assise  au-dessus  de  la  plinthe  moulurée.  Face  Est.  H.  0™508,  1.  max.  0^53, 
ép.  max.  0™525. 

Lettres  O^^OO?.  Interl.  0™006.  Réglage  apparent,  préparé  pour  trois  lignes  de  plus  qu'il  n'en  a 
été  gravé. 

Copie  de  G.  Colin,  revue  par  G.  D.  —  Planche  IV  2. 

Publié  par  E.  Bourguet,  BCH  35,  1911,  p.  400  sqq.  ;  SIG^  G14. 

383  ["Ap^^ovToç  MavTia,  Po]uXs[u6vto)v  AtoScopou,  Hévcovoi;,  Scoctivlxou], 

[è'SoÇe  TÔci.  Tzô'ksi  TÛv]  AeX[cp65]v  èv  ày[opai  xeXetcot  gù^l  t];àcpot,ç  toclç  èvv6[xoi<;]  * 
è7r£!,S[y)  6  Sôcjfxoç  [ô  'PJoStcov  [çiJÀoç  ûv  xal  eû[vouç  àfxïv  è'v  xe  tolç  è'jjLTTpoaÔsv] 
7p6vo!,[ç  TToJXXàç  <xno8ziE,ziq  7i£7Lo[7]Ta[t,  xaç  x£  tzotI  xov  Osov  zùazèziccç,] 
5  xal  xôcç  Tioxl  xà[z  ttoXiv  alpéaioç  xal  [eùvo'laç,  xal  vuv  è^aTroCTxeiXàvxcov] 

à[xô)v  TTOx'  aùxov  Tipecjêsuxàç  xov  x£  7cp[6^svov  xwv  'P]oSi[6JV  Ilpa^iav] 
EùSoxou  xal  Eùxpàxy)  KaXXixtovoç   [xoùç  uTièp  AsXcpjûv  al[x7]CTO(a,évouç  tva] 
àTTOCTXEiXï]  xoùç  Siaxptvéovxai;  7r[£pl  xwv  xsfxevécojv  xa[l  Tispl  xwv  opcov] 
xaç  }^d)paç  àç  à[i.9iXXéyovxi,  'A[jL[<p](.(Ta[£lç  ttoxI  xàjx  ttoJXlv,  [xoûç  x£  Trp£Gê£u]- 
10  xàç  aTCESé^axo  cpiXavôpwTiax;  xal  x[àç  cpiXtaç  xaç]  \)Tzoi.p[xo\)C!(x.ç,  à^îwç  aTié]- 

(txeiXe  xcov  TToXixàv  avSpaç  èwéa  [oTç  x]al  7ra[pa]yevo[x[Évoiç  èmy.ekè.ç,  ^jv] 
à7ioS6[i.£V  xàv  xpîcriv,  Sià  Se  xo  xoùç  ['AfAÇiJCTCTELç  [iTi  6£X£[i,v  £Tcl  xoTTOv  TTapa]- 

YEVTQÔvifjLEV    OÙXEXI.   CTUVEXeXectÔT]    à    [xpiaJlÇ    ■    TIEpl    (bV    xà[l,    xàç   TTToXlOÇ    à^lCOCTEl] 

ol  Sixaaxal  7rapaxoXou0y)x6x£ç  xaXcoç  [xal  6]a[îo)(;  È[x](pavL[^ovx!,  xo  yEyovoç  *  ] 

15  67io)ç  ouv  zl8fi  ô  Sà^oç  xàv  A[eX]9(ov  aL'fpsaJiv  x[al]  £[û]vo(,av  [xàv  Ttox'  aùxov]. 

xûj^at  àyaôa!.  •  dz^ôjdcni  xàt,  ttoXel  ETraivÉcraL  xov  Sà[x[ov  xov  'PoSîwv] 
èm  XE  xàt  EV  xo  Ispàv  euCTEêEiai  xal  [xài,  ttJoxI  xàfx  ttoXiv  [Euvoiai.  xal  xaXo]- 
xayaGiai  "  TiapaxaXEÏv  Se  aùxov  xa[l  èv  xo]  Xo[!,7r]ov  Siacp[uXà(j(jE(,v  xàv  su]- 
votav  xàjj,  TTOxl  AeXçoÙç  xaBœç  àppioî^ov  ectxl  '   £7rai,V£[(7ai  Se  xal  xoùç] 

20  alpEÔévxaç  xal  7rapay£vo[xÉvouç  Sixaaxàç  ettI  xàv  x[piCTi.v  xàç  x'^paç] 

EùcpaviCTXov    KaXXiÇsivou    x[a6']    uLo[0ECTia]v    [SJè    N[,xacjLS[à[xou,    ITiaxo^Evov] 
HuôoSoxou  xa6'  uloOEGÎav  Se  [07]p]t.So[ç],  Fopyovà  KX£LCT!,[x[êp6xou,  HEiOiàSav] 
KX£0[j.êp6xou,  BcoXicova  'A^àvSpou,  'Ayyjxopa  Aa[j,OG[xpàxou  xa6'  uIoGectî]- 
av  Se  TtpLocjxpàxou,  EùéXôwva  'AvxiSoxou,  2xpàx6ûv[a  'ApiaxoxpàxEoç], 

25  KXewvujxov  AafxoxpàxEoç,   ôxi  7capayEV7]6ÉvxEç  7c[àvxa  xàt,  ttoXei  ctuv]- 

[ÉjTipa^av  GTTouSàç  xal  cpiXoxi[ji[a[ç  oùôsv  £]XXEL7rov[x£ç  sv  xo  Itci.]- 
[xuJ^eIv  àfAtv  xà  à[ji.cpiXX[£y]6[ji.£va,  xàv  [SJs  èvSafxiav  £7r[oL7]aav  xaXàv] 
[xa]l  à^iav  aùxcov  xal  xou  Sàpiou  xou  £^a7roCTX£ÎXavx[oi;  aùxoûç  '  EÏvat,] 
[SJÈ  aùxoïç  xal  Tipo^sviav  xal  TipofxavxEtav  xal  àCTuXi[av  xal  TTpoESptav] 

30  [è][i  Tràcjt,  xoïç  àyûat  oGç  à  uoXiç  xi6r;Xi  xal  xàXXa  otra  xa[l  xotç  àXXotç] 

[Tcjpo^ÉvoLÇ  xal  EUEpyÉxaiç  xàç  ttoXioç  *  7r£(X^j;ai  Se  a[ùxotç  xal  ^Évia] 
[x]à  (jLÉyicTxa  ex  xûv  v6[xco[v  •  è]7ii[ji£Xy]6^[i,Ev  Se  xoùç  à[pxovxaç  xàç] 
[à]CT9aX£Laç  aùxcov  OTtwç  7iapa7rE[X(p6Éo)Vxt  à^pi.  où  xa  [aùxoLç  Soxvi], 
[x]al  àvaypà(];at,  xà[z  [aev  Tipo^Eviav  èv  xè  (BouXeIov  xa[xà  xov  v6(i,ov,  xo  Se] 

35  [i];]àcp!,ajjia  èv  xàv  pàciv  xou  /puasou  àpfxaxoç  xou  [àvaxEÔèvxoç  xtot  Ôeûi] 

[ûnb]  xou  Sàfiou  xou  'PoSicov. 
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Les  lettres  soulignées  (11.  G,  33,  34,  35)  ont  disparu  depuis  la  copie  de  G.  Colin.  L.  3,  on  voit 
le  départ  en  bas  du  P  de  'PoSicov.  —  L.  5,  le  T  de  ttotI  est  regravé  sur  une  autre  lettre,  X  ?.  • — ■ 
L.  14,  "ExÔECTiç  de  ol,  ajouté  après  oubli.  —  Avant  (})AN,  départ  oblique,  et  après,  haste  verticale 
I  (=  I,  H).  —  L.  29.  Le  I  de  aùxotç  est  à  peine  visible  et  probablement  ajouté  après  coup.  Le  K 
du  premier  xal  semble  regravé  sur  un  B. 

Restitutions  de  Bourguet  et  de  Holleaux.  Quelques  difficultés.  La  1.  1  est  un  peu  courte.  — 
L.  6  [tcov]  ou  [tov].  —  L.  7,  [uTièp  xàç  twv  àvSp]cov  «.[[piaioç]  Holleaux,  REG  1920,  p.  xlix  ; 
j'ai  songé  à  ixl[Ty]aioq]  pour  éviter  à  deux  lignes  de  distance  l'emploi  de  aipzaïc,  dans  deux 
acceptions  différentes  ;  mais  la  phrase  me  paraît  plus  simple  et  plus  claire  avec  [xoùç  uTrèp  AeXcpJcov 
aî[T7]ao[xévouç  tva]  ?  —  L.  11,  fm,  rest.  Holleaux.  — ■  L.  12,  [km  toÙç  totiouç]  Holleaux,  mais  le 
complément  est  trop  long  ;  toutefois  l'absence  de  l'article  est  gênante.  —  Fin  1.  13  et  fin  1.  14, 
rest.  Holleaux  ;  elles  ne  sont  pas  pleinement  satisfaisantes  (1.  14,  peut-être  è(ji,cpavi[cjfjLov  inoiy]- 
CTavTo]).  —  L.  26-27,  [èTriTJu/eïv  Pomtow  ;  on  voit  peut-être  en  effet  un  reste  de  l'Y  ;  Pomtow 
écrit  [coCTxe  àv  èitixju^^sïv.  ■ —  L.  35,  Pomtow  :  àpjxaxoç  xoû  ['AXîou  xoû  àvaxeôévxoç]. 

Renvoyons  au  commentaire  que  nous  avons  donné  de  ce  texte,  Delphes  au  11^  siècle, 
p.  276-280,  et  rappelons  que  les  neuf  Rhodiens  honorés  ici  figurent  dans  la  liste  chrono- 
logique des  proxènes  (GZ)/2581  =  S/G^  585),  ce  qui  garantit  les  restitutions  des 
lignes  19-24  et  de  la  ligne  1. 

Date  :  premier  semestre  de  l'année  180/79  ou  de  l'année  179/8. 


Inv.  3289-f3159-|-3291.  —  Ces  trois  fragments  d'une  même  pierre  appartiennent  à  la  face 
Ouest  :  cf.  ci-après  le  n°  405.  Dimensions  de  inv.  3159  :  h.  On^lG,  1.  O'r'23,  ép.  O'r'24. 
Lettres  0^01.  Interl.  O^iOOG. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

384      [---19  l.  env.  -  -  -]  0Y20[  -  -  - - ] 

[-  -  - 18-19  /.---]  iEYrNnivio[i5-i5  z.]_inNnoAio[ ] 

[-  -  -  17-18  L  -  -  -]PAinOA\01[12-15  /.]IArnNnEPITO[ ] 

[-  -  -  16-17  L  -  -  -JNAPAnEinTON [ii-i4  /.  SiJaxeXeï    <?povTiKo^[v ] 

5      [6  /.  xoùç  èvxuyj^Jàvovxaç  aùxcp  [xcov  TioXixàv  3-6  /.]N  UTroXaptêàvcov  [ ] 

[ i6/.  ---JP^I    uTcèp    aùxw[v    i2-i5  /.]nKAIOrEIKAAAAAT[ ] 

[--12  /.--JON  A£X.9(co)v  ènoLivécoLi  I    [13-16  /.JKAE0Y2  'P6<£>Siov  icp'  à  x[e  ix^i  eùvoîai 

TTOxl  xo   lepov] 
[xou  'ATroXXtovoJç  xou  Iluôtou  x«t  xàv  7i6[Xt,v  àixcov,  xal  e]I[i.e[v]  aùxôv  Tipô^evov  [xal  Osapo- 

Soxov  xal  £Ùep]- 
[yéxav  xàç  tcoXJioç  xcov  Azk'^SiV   Û7ràp)([et,v  Se  aùxô)  Trpo^Jsviav,  TroXetxetav,  7rpoS[!.xîav, 

TrpopiavxeLav], 
10     [yàç  xal  olxîjaç  evxxyjciv,  TipoeSpiav  [Iv  Traai  xolç  àywvjoiç  oîç  à  ttoXiç  [xl6y]xi  xal  xàXXa 

ôaa  xal  xotç] 

[àXXoLÇ  7rpo]^évoiç  xal  eùepyéxaiç  •  ©[xâaai  Se  aùxÔJ]  xàv  ttoXiv  xal  eîxova  [ ] 

[èv  xcoi  è7ii<p]avEaxàxo)t,  tÔtzou  •  SLaTCé[[i,7r£aGat  Se  x6  ipâfpJiCTjjLa  ypâ^pavxaç  [ 

[9  l.  env.]A  èv  xû  è7i:t,cpav£CTxàx[to  11  l.  env.  xJoTutot.  £vypà(J;at  ErE[ ]. 

J'ai  disposé  arbitrairement  les  lignes,  en  supposant  que  le  début  se  trouvait  à  l'alignement 
approximatif  de  l'affranchissement  gravé  au-dessous  (n°  404).  ■ —  Il  y  a  place  au-dessus  de  notre 
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1. 1  pour  une  ligne  encore  jusqu'au  joint.  ■ —  L.  1 ,  Bourguet  :  0Y20A.  —  L.  3,  Bourguet  :  KAITHN  ; 
je  suis  à  peu  près  sûr  de  F  (au  lieu  de  IT)  ;  la  lettre  qui  précède  l'A  n'est  pas  nécessairement  un  K.  — 
L.  4,  début  :  sauf  le  N,  incertain,  toutes  les  lettres  sont  claires.  —  L.  5,  aùxco  ou  aùxwi.  —  L.  6, 
Bourguet  :  02  ;  je  lis  P02  ou  Pfll.  A  la  fin  HKAIOPEIK  paraît  sûr  ;  j'ai  lu  ensuite  sur  la  pierre 
AEAAAT,  sur  estampage  AAAAAT,  et  Bourguet  donne  AIHAAI/  (la  forme  I  est  impossible  à 
cette  époque  ;  je  lis  T).  —  L.  G-7,  [ISoÇs  ou  SeSo^Oai  Taï  TioXet,  xjœv  AEX(p(to)v.  ■ — ■  L.  7,  AEA(J)N. 
Après  ÈTraivÉaa!,,  la  haste  peut  être  le  début  de  [f[év]  ;  Bourguet  lisait  T,  à  tort  je  crois  ;  c'est 
I  ou  M,  ou  N  ;  l'ethnique  est  écrit  POE  ou  POKAION.  • —  L.  13,  les  lettres  iTrtçaveaxaT 
sont  regravées  sur  d'autres  que  l'on  distingue  encore  partiellement  (sous  le  N,  un  P  est 
assez  net).  —  H  y  a  beaucoup  de  jeu  et  d'incertitude  dans  les  restitutions  fin  1.  7,  8  et  9.  L.  2, 
eÙYVca[jL6[v6)ç]  ?  [xâç  'Pojâicov  tcoàioç?  L.  4  et  1.  6,  il  doit  y  avoir  quelque  erreur  de  gravure. 

Date  :  d'après  l'écriture,  ce  décret  ne  paraît  pas  pouvoir  être  antérieur  à  la  fin  du 
i^'  siècle  av.  J.-C.  D'ailleurs  sa  dernière  ligne  est  collée  contre  la  première  du  n»  404, 
qui  date  de  la  prêtrise  XVIII  (deuxième  tiers  du  siècle),  et  cette  disposition  ne  s'explique 
que  si  le  décret  est  postérieur.  De  peu  ou  de  plusieurs  décades  ?  Je  ne  sais. 


FACE  NORD  (fig.  28) 

Inv.  1016+3292.  —  Pierre  d'angle  appartenant  à  la  cinquième  assise  au-dessus  de  la  plinthe, 
angle  Nord-Est.  Inv.  1016  est  complet  à  gauche  (côté  Est)  et  complété  à  droite  (côté  Nord)  par 
inv.  3292.  H.  0'"521,  1. 1™365.  Le  côté  Est,  court,  n'est  pas  inscrit.  Sur  le  côté  Nord,  trois  textes, 
dont  l'un  déborde  sur  la  pierre  voisine  (cf.  ci-après  n°  387). 

En  haut.  Lettres  0^011.  Interl.  On'005-0«'011. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  partiellement  par  Wescher-Foucart,  448  ;  GDI  2113. 

385     'Ap5(ovxoç  BaêûXou  xoû  AîaxiSat,  [j,7]voç  'H[paxX£i!ou,  [BouXEUovxjtov  [Nixîa  xou] 
OiXovtxou,  Mév7]xoç  xoû  Sevoxpixou,  KX£àvS[pou  xou  OtXcoJvoç,  ÈTri.  xoTctSe 
à7rsS<ea7teS>oxo  'Aêpûcrxaç  BetOuoç,  ©eo^éva  nûp[ou,  CTUjXTcapoJvxcov  xai,  ouvsua- 
peCTxe6v<x£ov>xcov  xou  xe  uloû  aùxûv  Rùpou  xal  xà[ç  Guyaxpojç  aùxûv  'HpatSoç,  xû 
5     'AttoXXwvl  xco  IIuOloj  Ètc'  èXeuOepia  CTto[i.a  àvSp[£'ïov  &  6vo][i.a  Eùcppocjuvoç  xtpiaç 
àpyupiou  [xvàç  xai,  xàv  xifxàv  à-KzyovTi  7ià<7a[v,  xaGcoJç  sTttcjxeuCTav  xàv  â>- 
vàv  xôi  6etp  .  B£êat,a)X7)p  AwpoOsoç  AioScopou  .  '0[ioicùq  Se  xal  [6  Tcapajxuyj^àvcùv  x\jptoç  ecttû) 
((ï)uX£cov  Itt'  £XEu6£p(a  xaxà  xoùç  v6[;,ouç  xàç  TioXtoç  A[(op66£o]ç  AioScopou  Icp'  dixe 
àvécpaTTxov  zl\xzv  EÛ9p6auv(ov)  xal  ÈXEÛÔEpov  xov  7r[àvxa  ^lov.  El]  Se  xiç  £9à7rxoi(xo)  Eùcppo- 
10     CTUvou  èm  xaxaSouXicTfxtp,  ^sêaiov  TiapEj^Éxo)  tcù  d[z(x>  xàv]  wvàv  ol  pEêaicoxîjpEç 
xû  0£(p  .  Màpxupoi  MÉvyjç  HEvoxplxouî  Sxpàxa[Yoç  OlXa)]voç,  'EfXEvlSaç  Ti- 
(jIoXÉcovoç,  'Aêp6[i,axoç  Hevayopa,  OlXwv  Sxpa(xàyou). 

Au-dessus  de  la  1.  1,  une  ligne  martelée  qui  s'étend  jusqu'à  la  cassure  de  inv.  1016  :  XEtpoypacpov 
ANTHANEO[. . .  ]IAIVI[. .  ]  (quelques-unes  de  ces  lettres  sont  douteuses,  et  il  y  aura  lieu  de  revoir 
la  pierre  :  serait-ce  pas  'A6pûaxa  xal  ©so^Évaç?).  - — ^  L.  1,  -Sai  (sic)  ;  après  ji,r]vàç  on  ne  voit  plus 
aujourd'hui  qu'une  haste  verticale  qui  pourrait  être  un  I  ou  appartenir  à  un  11  ;  j'emprunte  le  H 
à  la  copie  de  W.-F.  et  restitue  'HpaxXEiou  plutôt  que  'Hpaiou  pour  satisfaire  à  la  lacune.  —  L.  2, 
lOiEni,  à  gauche  cassure,  le   N   est  donc  partiellement  une  restitution.  ■ —  L.  3.  La  copie  de 
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05û 


Fig.  28.  —  Base  du  Char  des  Rhodiens.  Face  Nord  (Plinthe  moulurée,  lire  :  3332  (au  lieu  de  3337). 
Le  fragment  qui  se  raccorde  à  3G6  +  844  a  le  numéro  d'inventaire  2286). 
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Bourguet  porte  encore  TTYP  qui  est  le  texte  de  W.-F.,  aujourd'hui,  il  ne  reste  que  TT.  Plus  loin  : 
ITON.  —  L.  7,  AOPOOEOIAIO  est  gravé  sur  rasiira  et  AOPOY  est  dans  l'interligne  au-dessus 
de  AIO  ;  le  T  de  ruy^àvcov  est  regrave  sur  un  N  (ou  à  l'inverse),  cf.  GD/1784, 1.  18,  et  1832,  1.  21.  — 
L.  8,  presque  î^uÀÉcùv  :  2  mal  fait?  ou  Z  ?  —  L.  9,  2YNKAI,  mais  ON  est  peut-être  gravé  au-dessus 
de  KAI  dans  l'interligne  ;  à  la  fin  TOIET(|)PO.  —  L.  7-10,  confusion  et  mélange  de  formules,  — 
L.  12,  fin  IlTpaY[ou],  abréviation  courante. 

Les  noms  du  vendeur,  de  son  père  et  de  son  fils  sont  thraces  ;  les  deux  derniers  sont 
fréquents  ;  le  premier,  dont  je  ne  puis  citer  aucun  autre  exemple,  appartient  à  la  famille, 
très  nombreuse,  des  noms  en'Aêpo-  et 'Agpu-(Pomtow  voulait  corriger  la  lecture 'AêpûaTaç, 
faite  indépendamment  par  Conze-Michaelis  et  par  Wescher-Foucart,  en  'ATeiaiSaç). 

Le  nom  du  premier  bouleute  se  trouve  dans  le  no  424,  que  j 'attribue  au  même  archontat. 
En  effet  ici  le  graveur,  si  négligent  d'autre  façon,  a  mis  tout  son  soin  à  aligner  la  fin  du 
texte,  à  une  lettre  près  ;  à  la  1.  1,  après  flN,  c'est  de  six  lettres  que  l'on  peut  disposer  ; 
comme  la  connexion  Nixtaç-C)iX6vixo(;  est  bien  connue  par  les  textes  de  cette  époque, 
comme  le  groupe  [Nixia  tou]  (avec  deux  iôias)  est,  de  ceux  qui  s'offrent  pour  le  fils  de 
OiXévLxoç,  le  plus  court,  la  restitution  paraît  assurée. 

Date  :  prêtrise  XVIII. 

Au-dessous,  à  0^025.  Lettres  0m006-0i"01.  Interl.  0™005-0ni011. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  partiellement  (partie  gauche)  par  Wescher-Foucart,  449  ;  GDI  2114. 

386        "Apj^OVTOÇ   AIOXXÉOÇ  TOÛ  ^iklG-VlCùVOÇ,,   pl7]V0Ç   0£O^£v[o[u,   [BouXeJuOVTCûV  AaiOcSa  TOU  MeXlCTlW- 

voç,  Nlxwvoç  tou  Nixaiou,  èm  ToocrSe  (xniBoxo  EùpwTra  Swcria  (7Uv[£uSoxé]ovTOç  auTa  xal 

TOU  àvS(p)oç  'ETrayàôou  tou  'ETrayàOou, 
TÔi  'AttoXXcovl  tÔ)  IIuÔLtp  £7r'  èXeuOepta  xopàcriov  a  ovopioc  A6^[a,  tJl^ôcç  àpyupiou  (x(v)àv  Tpiûv 

xal  Tàv  TL[i.àv  è';i(to  TtôcCTav. 
Be6at.coT"))p  xaTà  toÙç  vofxouç   t5cç   ttoXloç   AîaxîSaç    EùxXiSa    xaOcoç    imGXzrjGZ   Ao^a   TOJ» 

6[£]w  Tav  ù)vàv  £cp'(pT£  èXEuGÉpav  l[izv  xal  àvÉcpaTCTOç  àîco 
5     TràvTOOv  Tov  TiàvTa  j(p6vov  .  napa[jLi,vàTa)  Se  AoÇa  EùptoTra  Tcoioucia  Tcàv  to  £TuiTaa[cT6[i,e]vov, 

è^ouaiav  S'   kyiTOi  EùpcoTia  è7T:!,Ti[ji.ÉouCTa 
[.  .]  TpOTCcp  &  xa  6ÉX7)  .  'EtiI  se  xà  Ti  àvGpwTiivov  yévyjTai,  7r£pl  EùpwTtav,  £X£u[0£pa  ecttJco 

Ao^a    [Ji,7]0£vl  jj,7]6£v   TToôïjxoucra   xaTà  [ztjÔé- 
[va  TpoJTTOv  .  El  SE  [tlç  £](pà7iT0LT0  Ao^aç  ETil  xaTa[SouX!,CT](jLw,  pé6ai,ov  7rap£j(6vTco  T[ôi  6ew' 

Tàv]    œvàv    à  t£  aTroSofxéva    xal    ô  PeêaicoTïjp. 
[*0[XOi<oç  SE  xal  ô  7capaTuy])ràv(ov  <v>  xû[pi0(;  ectto)  ctuXecov  Ao^av  coç  èXEuGépav  oùaav, 

àCàfxioç  ûv  xal  àvuTroSixoç  Tijàaaç  Si[xa]ç 

Sous  la  1.  8,  bord  de  la  pierre.  — •  L.  2,  lYN  mal  corrigé  sur  EYN.  Plus  loin  ANA02.  Le  TT  du 
dernier  nom  est  dans  l'interligne.  —  L.  3,  MAN.  — -  L.  6,  lacune  de  deux  lettres  avant  TpoTTco  ; 
il  n'y  a  rien  après  £7rt.Tt(i.ÉoucTa  à  la  fin  de  la  1.  b,  sinon  on  écrirait  [A6|^a]  ;  comme  il  y  a  souvent 
des  intervalles  vides  inexplicables  dans  ces  textes(même  ligne,  vacal  d'une  lettre  après  àvOpwTcivov), 
le  mieux  est  de  supposer  que  rien  n'était  gravé  avant  TpoKO).  —  L.  7,  BAI  de  BEBAION  dans 
l'interligne.  —  L.  8,  XANHNNKY  est  la  lecture  de  Bourguet  ;  on  ne  voit  plus  que  ANHN. 

Date  :  prêtrise  XXVI. 

32 
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Inv.  3292  (cf.  ci-dessus  n«s  385  et  386)+inv.  3318  (cf.  ci-dessous  n"  388).  Un  texte  à  cheval 
sur  les  deux  pierres. 

Lettres  0m008-0n'0L  Interl.  OinOOS-O^On. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  58,  n°  54. 

387  "ApxovTOÇ  noX£ji.[à]p;(ou  to[u  Adc[i,<jûvoç,  [irjvoç  'A][xaXiou,  [souXeuovTtov  EeXeû- 
xou  Toîi  BaêûÀou,  'AvricpiÀou  [tou  TopytÀou,  è]m  toictSs  aTuéSoTo  0(!.)XcoTé- 

pa  NsLxaxxfo  >vo<;,  auv£ua[p£aTéovT]oç  xal  xou  uîoû  aùràç  M£v(£)xpà- 
T£oç,  TCO  'ATz6Xk(x)v{i)  T(p  nu9[icp  crco[j!.]a  yuvaixîjov  oîxo<xo  >y£VÈi;  à  ovo[Jia 
5     ScoTYjpLç,  TLfxaç  àpyuptou  [jLvav  Sûo,  xal  ràv  T£i[j,àv  àTOj^w  Tcacrav  .  Bs- 
êxicoTYjp  xaxà  toÙç  v6jjlou[£;]  tôcç  tioXioç  EijxX£tSa(;  'HpaxXeiSa,  xa6à)ç 
èmaxexjaz  2<(7>cùT7]plç  t[6J)]  Oeco  ràv  wvàv,  ècp'^T'  èXEuôépa  zl[it-j  xal 
àvécpaTUTOç  aTio  7ràvT0)[v]  xov  Tràvxa  j^povov  .  nap(a)[i,Ei,vàTû)  Se  ScoTYjplç 
0!.XcoTÉpa<pa>,  TzoïouaoL  ttôcv  [to]  èTriTaCTCTOfXEVov  Tiav  to  Suvaxov  .  E(l)  Se  [xyj 
10     7rapa[i.£voi  ji,r]S£  ttoiÉoi  to  [ÈTiiJTacjCTOfxevov,  è^ouaîav  £)(£tco  OiXcoTÉpa  Itcl- 

TEljJLÉoUCra  TpOTtCOt    [d)  Xa  6é]X71  .    'EtCeI  Se   xà  Tt  àvGpWTClVOV  yÉVYjTai.  TlEpl  OtXtOTÉ- 

pav,  SoTto  HwTyjplç  T[£t,(x]ai;  MEVExpàTsi  àpyupiou  [j,và(v),  xal  ecttw  èXEuGÉpa. 

Eî    Se    TlÇ    ÈcpaTTTOlTO    [ScùTTjptOç]    ETll    XaTaSouXLCTfJLÔi,    péêaiOV    TTapE)^6vTC0    TÔi    ÔECOt 

Tav  à)vàv  à  TE  [à7roSo(i.£va  xal  ô]  [ÎEêaiwTyjp  ^E^atoÛTO)  "  cùcraÛTCùç  Se  xûptoç  Igto)  xal 
15     ô  7rapaTU)([à)V  ctuXÉcùv  ScoT7]pl]v  ett'  £X<EX>£U0Epia,  à^àfxioç  cov  xal  àvuTioSixoç  Tràcjaç 

SLxaç<xaç>  xal  [(^apiiaç  .  MàpTupJEç  ot  te  kpEÏç  tou  'ÂTToXXoivoç  tou  nu6Lo(u)  AioScopoç 
AtopoGÉou,  'A[èp6yi.xjoç,  Hsvayjopa  *  TToXiTai,  MEyàpTaç  EùavysXou,  EùxpaTYjç 
Aa(xév£o[ç]. 

L'écriture  est  plus  serrée  dans  les  dernières  lignes.  L'inscription  est  gravée  sans  soin  :  lettres 
omises  ou  répétées  par  erreur.  —  L.  12,  le  N  final  de  (ivôcv  a  été  regravé  par  un  1.  —  L.  13,  le  I 
de  Et  a  été  ajouté  après  coup  entre  E  et  A. 

Date  :  prêtrise  XX  bis. 

Inv.  3318+3766.  —  A  droite  du  texte  précédent. 

Lettres  O'i'Ol.  Interl.  QmOOy. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

388  "Ap^^ovToç  noXEfj-àpj^ou  tou  Aàfxcovoç,   (jLTjvoç  'Ap,aX(ou,  PouXeuovtcov  SeXeù[xou]  tou  Ba- 
6ûXou,  'AvTi<ptXou  TOU  FopyiXou  .  XEipoypaçov  ITpoGufxou  tou  'HpaxXEtSa  .  'EttI  to[Ï(j  S]e 

aTuéSo- 
To  np66u[ji,o<;  'HpaxXEiSa  tw  'AtcoXXcov!,  TluQioii  atopiaTa  Sûo,  yuvatXEÏov  [xèv  à  [Svojjxa  <[>iXto, 
Tàv  xal  TipoTEpov  àTcy)XEu6Epta(a)jji£vav  utio  te  ScoTrjptxo^  >^*'^  'HpaxXEiSa  xaT(à)  à[va]- 

xàpu^iv    xal 
5     SEScôxoucrav  Tav  £XEu6£pc[a]v  auTOÏç  àpyupiou  [xvàç  TpEÏç,  àvSpEiov  Se  q>  6[vo](xa  OîXcov, 
Tov  £^  ÈXEuOÉpaç  y£v6[j,£Vov  T  [12  L  env.  ]  0Y2,  àfxcpoTEpa  TauTa  à7r£So[T]o  IIp60u[xo(; 
T^  Oeû  àpyupiou  (Avaç,   EnE[- -- 18  L  env.---]  2  ttecctOeIç   2YNEXnN[.]EKAT0NAN 
èXEu6(£)pouç  eÎ[X£V,  xal  Tàv  [TEijxàv  àiiéj^ei.  IIp60u[j,oç]  Tràcrav  .  TaÛTav  Tav  [wjvàv  Ètuictteu- 
cjE  TÔi  ÔEÛ  OiXà»  xal  Oî[X]to[v,  £(p'  WTE  èXsûOEpot,  eIjjieJv  xal  àvéfpaTTTOi  eI[j.ev 
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10  xai  àvé9a7:TO!,  àno  7ràv[Tfov  6  /.  ?  km  xaTaSouXia]jj,cùi.  .  [BsêaiwTÎjjpeç  xaxà 

Toùç    vofxouç     Taç     TC6Xt.[0Ç ] 

Tou  .  Eî  Se  TIC,  è(pà7r[ToiTo  OiXouç  xal  <I)iXwvo(;  ettI  xaTaSouXiCTfxw,  pé6ai,ov] 
7rape)(6vT(o  tco  ôeqi  [xàv  àvàv  ô  te  àTcoSojxevoç  Hpo]  - 

0u[i,o<;  xal  6  [3£êa!.fOT[Y]p ?  Màpxupo!,  ol'  te  leptlc,] 

15     TOU  'AttoXXcovoç  t[ou  nu6iou  AioScùpoç  AcopoOÉou,  'Aêpofjiaxoç  Sevayopa] 

AIZ0IVIEN0NKAIA(1)A[ 

T^[<?/.  eAîy.]nP[ 

L.  3,  devant  IIuÔlcù  l'article  manque.  —  L.  4,  AEYOEPIAM,  l'A  (dont  la  partie  centrale  a 
sauté)  à  cheval  sur  le  joint  ;  à  côté  des  simples  (ou  composés)  èXsuOspîî^fo,  èXsuGEpià^cû,  EXsuÔEpow, 
faut-il  admettre  *£XEU0£pLàco  !  Plus  loin  KATA.  —  L.  4-7,  formulaire  inhabituel.  ■ —  L.  5,  SeSco- 
xoucrav  Sic.  Comment  comprendre?  Philô,  d'abord  affranchie  par  «proclamation»,  aurait-elle 
revendu  sa  liberté  à  ses  anciens  maîtres  (?),  dont  le  fils  l'affranchit  de  nouveau?  La  chose  est 
invraisemblable  et  l'on  attendrait  d'ailleurs,  pour  le  prix  auquel  elle  a  aliéné  sa  liberté,  le 
génitif  et  non  l'accusatif.  On  peut,  sans  correction  et  sans  difficulté,  entendre  :  «  et  qui  leur  avait 
versé  alors  (comme  prix  de)  sa  liberté  trois  mines  «  ;  construction  analogue  n°^  272  et  364.  — 
L.  7,  je  suppose  qu'après  [ivaq  venait  une  proposition  commençant  par  È7rE[i]  et  s'étendant 
jusqu'à  slfAEv  de  1.  8,  mais  je  ne  sais  ni  restituer  ni  interpréter  la  fin  de  la  1.  7^.  —  L.  8,  0CP.  — 
L.  10,  début,  répétition  fautive.  Après  la  première  lacune,  Bourguet  lisait  NOI  ;  je  vois  MOI.  — 
Les  dernières  lignes  paraissent  plus  courtes?  —  L.  14,  ô  malgré  le  pluriel  de  la  1.  10.  —  L.  15,  les 
patronymiques  peuvent  manquer.  ■ — •  La  1.  17  touche  au  bord  inférieur  de  la  pierre. 

Date  :  prêtrise  XX  bis. 

Inv.  2085.  — ■  Pierre  d'angle  appartenant  à  la  quatrième  assise  au-dessus  de  la  plinthe,  angle 
Nord-Ouest  ;  haut.  0^510  ;  long,  face  Nord  0^073,  face  Ouest  1^261.  Sur  la  face  Nord  deux 
textes  (sur  la  face  Ouest  cinq  textes  :  ci-après  n°^  400-404). 

Premier  texte.  Lettres  et  interl.  0™008. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Bevu  par  G.  D. 

389  ["ApxovTOç    KX]E[o[xàvTioç   TOÛ    Aeivcovoi;,    [jl7]voç ,    PouXeuovtcov    Ai]  - 

cûvoç  TOU  'AvTiyEviSa,  MÉ[vTopoç  Toù  AaiàSa,  Tij^oXécovoç  tou  'E[j,^e]- 

[v]tSa,  aTiÉSoTO  ©Eo^Evoç  Ot,Xa[i.TCûXou  xal psTa Ttot  'AttoXX]- 

[tov]i  TWt,  IIuOio)!,  CTCo;j.aTa  Sûo,  sv  \i.\ht  yuvaixEiov  oîxoyEvsi;   à  ovopia  Sco]- 
5  [<^^x]°'  ^°'''  '^°  ^^  EÙTaç  TTociSàptov  (ù  [6vo[xa  <l)tXa)Taç,  Tijjiaç  àpyupiou  éxà]- 

[Tep]ov  [jLvàv  TcÉvTS,  xal-Tav  TL[xà[v  aTTEXovT!,  Traaav  .  BE6aio)TY)p  xaTà] 
[xoùjç  v6[xouç  Tâç  TToXioç  BaêûXoç  Aî[axiSa  xaOojç  ETrtcjTEUcjav  Tàv  wvàv  tcjl] 
[ÔJEcot  ScùCTLxa  xal  <^Ckf!ùia.c,  wctte  ÈX£u[6Épouç  eI[xev  xal  àvEcpaTiTOUç  aTio] 
[TTJàvTCOV  Tov  TiàvTa  pbv  TTOiouvxaç  [ô  xa  OÉXojvTi  xal  aTtoTpÉxovTaç  à] 
10  [x]a  ÔÉXtovTt  .  Et  SE  TLç  EcpaTCTOiTo  Y^iùQv^cLC,  7]  OiXcoTa  .ettI  xaTaSouXiCTfJiôJi,  Pe]- 

[êjatov  7tapE}(6vTcot  xût  6eco  Tav  wvàv  [o'i  te  à7roS6[XEvoi  ©eo^evoç  xal ]- 

[.]p£Ta  xal  ô  pEêaia)T7)p  BaêuXoç  Alaxl[Sa  .  'Ojxolwç  SE  xal  ô  TiapaTU^wv  xupt,]- 

1.  P.  Roussel  me  suggère  « . . . tcsictOsIç  oruv£xa)(p)[Y)o]e  xax'  (à))vàv  èX£u6(é)pou<;  ely.zv  »,  dont  il  y  aura  lieu 
de  contrôler  sur  la  pierre  la  possibilité  et  qui  donnerait  un  sens  pleinement  satisfaisant.  L'àvaxàpuÇiç  se 
trouve,  en  ce  qui  concerne  Philô,  confirmée  par  une  vente  au  dieu. 


III,    342  FOUILLES  DE  DELPHES 

oç  £(TT6)  auXétov  SwCTtyav  xal  <I>t.XcoTa[v  wç  èXsuÔépouç  ovTaç,  àJ^à[jL!,oç  wv  xai  àvu]- 
TToSixoç  Tràdaç  Sixaç  xal  ^apiiaç  .  MàpTu[pot,  oï  xe  lepeTç  tou  'Attoààcovoç  tou] 

15  [n]u6iou  NixôcjcTTpaToç  "Ap^oûvoç,  Ka[XXîc7TpaT0ç  AîaxiSa,  xal  ISifoxat, ] 

[.]uSy)i;  "IvSou,  AtoScopoç  AwpoGéou,  I  [ ,  'Efxfisvî]- 

Saç  TtfxoXécovoç. 

L.  1,  E  d'après  la  copie  Bourguet  ;  aujourd'hui  disparu.  —  L.  5,  EYTAl  . — •  L.  14,  les  deux 
dernières  lettres  de  Tiàaaç  dans  l'interligne.  ■ —  L.  16,  début,  Bourguet  :  PYAH2,  mais  je  crois 
que  P  est  une  fausse  lecture  due  à  l'état  de  la  pierre  ;  nom  en  [xJuStjç  très  probablement. 

Date  :  prêtrise  XVIII.  —  Vendeuse  :  [KXea],  [Nixajpéxa? 

Au-dessous,  à  0™03. 

Lettres  et  interl.  OmOOS. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

390      ["Apj^ovTOç  Ba6uXou  tou  AîaxiSa,  [xyjvoç ,  (3ouX£u|6]vt(ov  Mév7]T0ç  tou  SsvoxpiTOU, 

[Nixia  TOU   <I)iXovîxou,    KXsàvSpou  tou] 

2  [OtXcovoç,  km  TotcrSs  aTréSovTO  EùxXetSaç  xal  MyjvoSoTa  tÇ»  |  'AtiJoXXcovi  tw  IluOtco  (T(o[(i,a] 

yuvaixtov  x[opàCTtov  a  ovopia  'LoiTfipiyjx.] 
dans  l'interligne  entre  1  et  2  :   [CTuveuape(TTéov[To](;  xal  tou  TiaTpàç  KaX[Xia] 

3  [Ti^àç  àpyuplou xal  Tav  Tt.(xàv  |  àTCé])(ovTi,  Tiaaav  .  BsêaicùTTjp  xaxà  t[oÙç 

VOfXOUÇ     TÔCÇ     TTOXlOÇ ] 

4  [ napa[j,eivàT(o  Se  ScoTTjpLj^a  EùxXetSa  xal  MY]v|oS6Ta],  7roi[o]uCTa  to  £TrLTaaao[jLévov 

[ttôcv  to  SuvaTov  .  El  Se  [xr)  Tioiéoi], 

5  [è^oualav  è^^éTCocrav  EùxXeiSaç  xal  MyjvoSoTa  £7r[.Ti[xéov[Te(;  SwTTjJptxcf  TpÔTTû)  d»  xa  ôéXcovTt 

[---" ] 

^ |5  /.]2.  MàpTupoi  oï  T£  lepecç  [ ] 

[ ^  29  L  env.]T\ClH,  EY[ ] 

Au-dessous  de  la  1.  7,  bord  inférieur  de  la  pierre.  Le  texte  commençait  sur  la  pierre  voisine  ; 
nous  avons  le  joint  gauche  d'inv.  2085  et  l'on  peut  déterminer  exactement  de  ce  côté  combien 
de  lettres  manquent  jusqu'au  joint  (indiqué  par  un  trait  vertical).  A  droite  la  surface  éclatée 
d'inv.  2085  jusqu'à  l'angle  a  à  peu  près  même  largeur  que  la  partie  qui  va  du  joint  gauche  jusqu'aux 
dernières  lettres  conservées  (pour  les  quatre  premières  lignes  On^SS  à  gauche  et  0™34  à  droite  envi- 
ron), mais  il  n'est  pas  certain  que  les  lignes  s'étendaient  jusqu'à  l'angle.  Aux  lignes  2-5  aucune 
restitution  n'est  stricte  ;  1.  5-6,  divers  compléments  sont  possibles.  La  restitution  de  l'intitulé 
est  fait  d'après  le  texte  n°  384  ;  à  la  1.  1,  après  HsvoxptTOU,  se  voit  une  haste  verticale  qui  peut 
avoir  appartenu  à  N[txia]  comme  à  K[XeàvSpou].  Théoriquement  on  pourrait  songer  au  deuxième 
archontat  de  AioStopoç  <1)lXovIxou  (prêtrise  XXVI),  sous  qui  un  bouleute  Mévvjç  SevoxpiTOU  est 
en  fonctions.  Mais  voici  une  série  d'indications  qui  paraissent  probantes.  Le  nom  du  père  après  KaX 
comprenait  quatre  lettres  au  plus  (au  delà  la  pierre  est  intacte)  ;  KaX[Xla]  est  une  restitution 
convenable.  Nous  trouverons  plus  loin  l'affranchissement  définitif  d'une  ScoTvjpl^a  par  un  EùxXeiSaç 
et  uneMyjvoSQTa  sous  un  archontat  qui  doit  appartenir  à  la  prêtrise  XXII  à  peu  près  (cf.  n"  398). 
D'autre  part  le  père  de  cet  EùxXsiSai;  s'appelle,  nous  le  savons  (ci-dessus  n°^  325  à  327),  KaXXtaç. 
Dans  notre  restitution  [auveuapeCTTéovToJç  s'articule  très  exactement  à  l'extrémité  d'EùxXelSaç, 
dans  l'interligne. 

Date  :  prêtrise  XVIII. 
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Inv.  3445.  —  Actuellement  sur  le  mur  Est  du  téménos.  Pierre  d'assise  brisée  en  haut  et  à 
droite  ;  à  gauche  joint.  H.  0™45,  long.  0^11,  ép.  0™55.  Deux  textes  l'un  au-dessus  de  l'autre. 
En  haut.  Lettres  0^008,  interl.  0^007. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

391  T£t(jLà[ç  àpyuptou  [xvâv xal  xàv  rijjiàv  è')(£i.  Trôcirav  .  BsêaiwTYjp  xaxà  xoùç  v6]- 

[xouç  Taç  7r[6Àioç xaOox;   ètcictteucts to)   Gso)   ràv   w]- 

vàv,  S9'  diTE  èÀ[eu6épav  el[i,£v  xal  àvécpaTiTov  àTco  ttocvtcov  tov  Tiàvra  ^lov,  ttoiÉou]- 

aa  6  xa  OéXv]  xal  à7r[oTpéxouCTa  olq  xa  GéX-jr]  .  El  Se  tiç  ècpâ7rTot,TO £7tl  xaxa]- 

5     SouXic7[x(ô)),  péêatov  7ta[p£)(6vT(o  tco  0£tp  xàv  wvàv  ô  te  à7roS6[j.£vo<;  xal  ô  pEêaLtoTy]p]. 

'0\Loi(iiC,  Se  xal  6  Tcapa[TU5(wv  xûpioç  ecttcù  ctuXecûv wç  èXEuôÉpav  oùaav  xal  àvécpa]- 

TtTov,  à^à[xi,oç  a)V  xal  [àvuTioSixoç  Tràaaç  Sixaç  xal  J^a[xlaç  .  Màprupoi.  oï  te  l£p£tç  tou  'A]- 
TCoXXcùvoç    Nt.x6CTT[paToç    'Ap/covoç xal    ISiÛTat noX£[j.ap]- 

/OÇ    AàfJLCûVOÇ. 

L.  5,  AUMBE. 

Date  :  une  des  prêtrises  de  NixoaTpaToç  (XVI-XVIII). 

Au-dessous,  à  0^025.  Lettres  O'^Om.  Interl.  0^007. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

392  "Apj^ovTOç  'AyLcovoç  tou   [Aicovoç,  pL7}v6ç ,  (BouXeuovtwv  'Acjto^Évou  tou  Aiovualou, 

ScùtÛXou] 

tou  'Hpàxcovoç,  KpiT[oXàou  tou  ScoTyjpou,  ettI  toïctSe  aTiéSoTO  AioxXEa tw  'AttoXXwvi 

TÔi»    IIuBlaj] 

CTCùfjia  yuvaixEtov  a  [ovofxa  'Ovacricpopov,  Tiptaç  àpyuptou  (xvav xal  Tav  Tt[xàv 

'    '1 

aTreJ- 

jzi  TTÔcCTav  .  B£êa!,coT7j[p  xaTà  Toùç  v6[j,oui;  tôcç  7t6Xi,0£; napafXEivaTO)  SE 

'Ova]- 
5     atcpopov  AtoxXÉa  eo)[ç  xa  Cfj,  '^ôtv  Tioioucra  to  ETriTaCTCTOfXEVov  àvEvxX'/jTcoç  "  tl  Se  [xy],  èÇouCTiav 

£5(£T(0   Ato]- 

xXEa  l7i;tTi[xÉoucr[a  'Ovaaifpopo)  TpoTcco  d»  >^a  QÉXt]  .  'EtieI  Se  xa  tl  àvOptoTiivov  yévTjTat  Tispl 

AioxXsav,   èXeu]- 

GÉpa   ECTTO)    'Ova[(7lCpopOV El    Se   TtÇ   SÇaTITOlTo] 

'Ovac7i,(p6pou,  p£[êaiov  Trapsj^ovTCO  tw  Oew  Tàv  wvàv  à  te  à7roSo[ji£va  AioxXEa  xal  ô  pEêaiwTrjp 

'OfJLOlCOç] 

Se  xal  ô  7iapaTuxà)[v  xûpioç  ecttù)  (tuXÉwv  'Ovaalipopov  wç  èXsuOÉpav  àÇà[j,io<;  àv  xal  àvuTioSixoç 

Tràdaç  Slxaç  xal] 
10     ^afjLiaç  .   MâpTupo[i.  ol  te   lEpstç  tou   'AtuoXXcovoç   NixoCTTpaToç  "Ap^tovoç,    KaXXiaTpaTOç 

AlaxiSa,  xal  ISiÛTai ] 

BaêûXou,  KaXXtx[ ] 

A  gauche  du  texte,  un  graiïite  :  AE   (hauteur  0™013). —  L.  7,  par  exemple  :   [xal  àvéçaTtTOç 
aTTo  TtàvTCov  TOV  TiàvTa  plov].  —  Au-dessous  de  la  1.  11,  O'nlOo  jusqu'au  bord  inférieur. 

Date  :  prêtrise  XVIII. 
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Inv.  1018  4-2458.  —  Inv.  1018  :  pierre  d'angle,  appartenant  à  la  deuxième  assise  au-dessus  de 
la  plinthe,  angle  Nord-Ouest  ;  haut.  0'"52,  long,  sur  le  côté  Nord  0i"667,  sur  le  côté  Ouest,  brisé 
à  droite,  max.  0'"792.  Face  Nord  :  un  texte  (un  éclat  inv.  n°  2458  donne  le  début  de  quelques 
lignes  à  gauche  ;  joint  partiellement  conservé),  face  Ouest  :  un  texte  (ci-après  n°  406). 

Lettres  0^009.  Interl.  Om007.  Gravure  négligée. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

393        TOùv  Tov  7rà[vTa  /povov,  Tuoiojuaav  Ô  [x]a  ôéXv]  xal  àTCo[Tpé/]ouaav  à  xa  6[éX7)  .  El  Se] 
Tiç  è(cp)à7rT0[.T0    ['A]ya0oxXéaç  im  xaTaSouXiCT(xa),    [3é6a(,ov  7ra[p£)(6vTCi)] 
T(o  0e(û))  xàv  à)vàv  oï  (T)e  àTioSofjisvoi  xat.  ô  [SeêaiOiiTYjp  .  'O[xoi(co)ç  S[è  xal  o] 
7rapaTU5^fc)[v]  xûpioç  ecttco  ctuXÉcov  'AyaOoxÀsav   <(tuXÉcùv  'AYa66x[X£av>  wç] 
5        èXeuOépav  oScrav  xal  àvé9a7rTOV,  àZ,â.[i{.oq  a)v  xal  àvu7r6Sixo[(;  ttoc]- 

cjaç  SL[x]aç  <xa(;>  xal  ^ajx^aç  .  MàpxupoL  oï  ts  ipïç  xou  'AttoXXcovoi;  [AioSco]- 
[p]oç  Acopo6éou,  'Aêp6[xa^oç  Hsvayopa,   noXéfxapxoç  Aà[j(.covoç   [xal  IStû]- 

Tat  'Ay[cov  Aifovoç,  KX£6fi.avT!.ç  A^vwvoç,  EùxXiSaç  'HpaxXiSa,  [ ]- 

[.]aç  EùxXlSa,  MsXictlcov  Aiovuaîou. 

Au-dessus  de  la  1.  1  il  y  a  place  pour  six  lignes. — ^L.  1,  formule  habituelle  [ xal  dcvécpaTiTOV 

àizo  TiàvJTWv.  — •  Nombreuses  fautes  de  gravure  ;  1.  2  ErTATl  (peut-être  vulgarisme),  1.  3  OETAN, 
OiAE,  0M0I2,  puis  une  lettre  confuse  (martelée?)  qui  semble  être  H,  puis  2A.  — ■  L.  9  début, 
IA2  Bourguet. 

Date  :  la  triple  prêtrise  XX  bis  AtôSwpoç  -  'AêpofAaxoç  -  IloXéfxapxoc;  n'est  jusqu'ici 
attestée  que  sous  l'archontat  de  IIoXéjjLap/oç  Aàjj.covoç  (cf.  ci-après  n»  420). 


Inv.  366+844+2286.  —  Trois  fragments  d'une  même  pierre.  Raccord  matériel,  réalisé  au 
Musée.  Forment  la  partie  droite  (joint  conservé)  d'une  pierre  appartenant  à  la  première  assise 
au-dessus  de  la  plinthe  moulurée,  face  Nord.  Hauteur  0"i508.  Deux  textes. 

Premier  texte  en  haut.  Lettres  0i"006-0™009.  Interl.  0=n005-0«'012.  Réglage  apparent. 
Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

Publié  partiellement  (inv.  2286)  par  J.  Baunack,  GDI,  p.  961,  n°  2343  B  ;  cf.  aussi  Nikitsky, 
Etudes,  pi.  IV,  12. 

894  ["Apx.ovTO(;  SxpàTwvoç  xou   'laxàSa,    [j,7)vàç ,    PouXeuov]- 

[xcov    KXeo[jiàvxLOç]  xou    Aeivcùvoç,    Nixia   xo[u    KXécovoç,    'Epàxcovoç] 
[xou    KXécovoç,    aTiéSoJxo    IIûppoç   ApofjioxXeiSa,    CT[uv£uapeaxe6vxo)v] 
[xal  xaç  yuvaixoi;  aùjxou  KaXXivîxaç  xal  xcov  ulcov  A[po](xoxX£[iSa  xal] 

5  [ xcoi  'A7r6XXci)]vi  xâi  IIuôlcoi,  Itc'  [èjXeuGepia  CT[co](jLa  àvSp£lo[v  d»  o]- 

[vo[jia  ' Avzioyoq,  xifxjaç  àpyupiou  [xvà[v]  Séxa,  xal  xàv  Tifj-àv  à7réx[eL  Tràcrav]. 
[Be6aLa)XYjp  xaxà  xojùç  vofxouç  xàç  ttoXioç  Acop[6]6eoç  AioScopou,  [ècp'   wxs] 
[èXeûBepov  clfjiev]  'Avxio/ov  xal  àvÉ9(a)Trxov  àTr[o]  Trâvxwv  xov  7râv[xa] 
[[3iov,  TioLÔiv  6]  xa  GéXy]  xal  àTroxpéjrovxa  à  xa  6é[X]y]  .  Eî  Se  xtç  lcpà7rxo[ixo] 
10  ['Avxtoj^ou   IttI   x]a[x]aSouXiaji,toi,    péêatov  Trape^ovxcoi  xcoi  0e<o[i  xàv] 

[ôivàv   ô  xe  à7ro]S6p,£voç  xal  ô   p£6ai6)XY]p  .   '0[ioicùq  Se  xal  6  7rap[axuxo>v] 
[xûpioç  È'axoù   CTuX£Co]v  'Avxlo)(ov  (ôç  £X£U0[e]pov  ovxa  à^d-liiioq  cov  xal  à]- 
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[vuTcéSixoç  Tcàcraç  Sixjaç  xal  Ca[J.[aç  .  MàpTupoi  o'î  xs  l[epeïç]  tou  'A7r6X[Xco]- 
[voç  AatàSaç  Ba6ûÀo]u,  NixoCTxpaTOç  "Ap[5(]o>voc;  xat  tSicùxai  KaXXt(7x[pa]- 
15  [xoç,  70  /.  env.   AaiJàSa,  "Aywv  Aai[àSa,  'A]CTx[6Çev]oç  xal  MeÀi,aCTÎcû[v]. 

Le  texte  qui  suit  le  n°  394  émane  des  mêmes  vendeurs  ;  un  des  bouleutes  s'appelle  aussi  KXso- 
(jtavxiç  Aeivcùvoç,  et  le  nom  d'un  autre  commence  par  les  lettres  Nix.  Peut-on  restituer  ici  le  même 
intitulé?  Non.  D'abord  il  est  impossible  de  répartir  cet  intitulé  en  lignes  qui  présentent  des 
dimensions  satisfaisantes.  De  plus  la  lecture  Ntxia  ne  cadre  pas  avec  l'archontat  du  n"  395. 
Enfin  la  seule  restitution  possible  ici,  1. 15,  impose  la  prêtrise  XVI,  alors  que  le  n°  395  est  antérieur. 
Il  n'y  a  donc,  dans  l'analogie  des  deux  textes  mutilés,  qu'un  hasard.  —  L.  1,  traces  de  lettres.  — 
L.  2,  si  la  lecture  KIA  ne  s'imposait,  je  serais  tenté  de  lire  KYA  aussi  bien  sur  la  pierre  que  sur 
estampage.  —  L.  7,  <^m .  —  Quelques  lignes  débordaient  d'une  ou  plusieurs  lettres  sur  la  pierre 
voisine,  au  delà  du  joint  (1.  13,  le  premier  A  d"ATr6XX<ovoç;  était  à  cheval  sur  le  joint).  —  L.  15, 
le  xal  peut  indiquer  qu'il  s'agit  de  deux  frères,  argunient  supplémentaire  en  faveur  de  la  resti- 
tution 'Actxo^evoç. 

Date  :  prêtrise  XVI. 

Au-dessous,  à  0ni02.  Lettres  0^009.  Interl.  0™005.  Réglage  apparent. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

Publié  (moins  inv.  366)  par  J.  Baunack,  GDI,  p.  959,  n°  2343  A  ;  cf.  Nikistky,  Etudes,  pi.  IV  12. 

895  ["Ap/ovxoç  'AY7)Gt,Xàou  xo]ij  E£Voxp[àx]£0(;,  PouXeuovxcov  IIûppou  xou 

,  'HpaxXetSa  xou ],  KXsopLavxioç  xoîi  Aeivcovoç,  Nix- 

àvSpou  xoû ,  ÈttI  xoictSe  aTiÉSojxo  IIûppoi;  Apo[j,oxXetSa,  auvsuap- 

ecTxeovxwv  xal  xôcç  yuvaixoç  aùxou  KaXXijvîxaç  xal  xwv  ulcov  aùxcov  Apofxox- 

XE^Sa  xal Tcoi  'AttoXXcovi  xcoi  HuOlJcûi  en    èXsuôepia  CTfOfxa  àvSpeïov 

èvSoyevèç  w  Ôvo^ia xt[i,âç  àpyjupiou  [i.vàç  xal  xàv  Ti[im  àizè- 

yti.  BeêaicoxTjp  xaxà  xoùç  vofjiouç  xàç  tiJûXioç  Ba6ûXoç  SeXeûxou,  [èç'  &]- 
xe  èXeuOepov  eIjxev  xal  àvÉcpaTtxojv  aTro  Tràvxwv  xov  Tcàvxa  p[iov]. 

El  Se  xiç  IçàTrxoixo ÈtiI  xaxaSou]Xt,(T[i(oi,  p£6aiov  7rap£}(6v[xa)] 

10  [tw!.  0£cot  xàv  wvàv  ô  xe  àTroS6[xevo(;  xal  ô  pEjêaiwxïjp  .  'OpLolcoç  Se  xal  ô  [ytapa]- 

xux"^  xuptoç  ecTxo)  ctuXecov ]wç  èXeûÔEpov  ovxa  àCàfxioç  [wv] 

xal  àvuTiéStxoç  Tràaaç  Sîxaç  xal  Ca(i.ia](;  .  Màpxupot,  oï  xe  leptïç,  xou  'ATr6XX[w]- 
voç   'E[X[iEviSaç,   AatâSaç,   xal   IStûxai   SéXJEuxoç,    'Avxljxaxoç,   Aio[i-2] 

] 

J'ai  supposé  que  les  lignes  s'arrêtaient  au  joint,  ce  qui  n'est  pas  sûr.  —  L.  1  et  1.  2,  les  lettres 
soulignées  ont  disparu  depuis  la  copie  de  Colin.  — ■  L.  13,  ANTIMX02,  mais  un  petit  A  est, 
je  crois,  gravé  dans  l'interligne.  Ensuite  le  nom  commençant  par  Ato  (plutôt  que  Alco[v])  pouvait 
continuer  1.  14  ;  toutefois  cette  ligne  14  n'atteignait  pas  la  partie  conservée. 

Date  :  il  est  très  vraisemblable  que  cet  archontat  appartient  à  la  prêtrise  XV  (cf.  Daux, 
Delphes  au  11^  siècle,  p.  164-165  et  p.  623-624),  d'où  la  restitution,  1.  13,  du  collège 
'EiifxEvtSaç-AaiàSaç.  Pour  le  nom  des  bouleutes,  cf.  le  décret  [BCH  22,  1899,  p.  556  = 
S/G3  740)  publié  dans  la  suite  de  ce  fascicule.  —  Mêmes  vendeurs  dans  le  texte  précédent, 
qui  date  de  la  prêtrise  XVI. 
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l-''ig.29.  — -Base  du  Char  des  Rhodiens.  Face  Ouest  (La  pierre  qui  est  à  gauche  de  227G  a  le  numéro  d'inventaire  1774. 
Les  deux  fragments  inscrits  qui  représentent  la  plinthe  moulurée  ont  les  numéros  1019  et  3276). 
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Inv.  3332.  —  Gît  à  quelques  mètres  au  Nord-Est  de  la  statue  féminine  d'époque  romaine. 
Assise  moulurée  ;  le  joint  est  conservé  à  droite  et  à  gauche.  Long.  1™347  ;  haut.  0™556. 
Lettres  et  interl.  OniOOg-O^Ol. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

396  [ ]A  Aiv  [ •  waaû]- 

[tcoç  Se  xûpioç  è'cjTCO  x]al  6  TiapaTuj^wv  cjuXécov  kn  è['kz]\jQ[zpio(. ,  àJ^àjJiioç  o)v] 

[xal  àvu7r6St.xo]ç  Tràcjaç  Sixaç  xal  ^apiiaç  .  MàpTupoi  o['i  tz  IzpzZq  tou  'AttoXXcovoç  KaX]- 
[XÎCTTpaToç  AîaxJLSa,  'A6p6[i,axoç  Eevayopa  xal  18iiùtix[i  20  Mires  env.]    \020[.+'?] 

5     [ ]u^    NixavSpo((;)    KaXXiCTxpàxou,     AioScopoç    A[cùpo6éou ] 

La  disposition  des  lignes  est  arbitraire  ;  elles  peuvent  être  aussi  plus  longues  (1.2  série  de 
noms,  ou  xà  TrpoyeYpafXfjisva  acôpLaxa  ;  1.  3  xoù  ITuÔlou).  —  L.  1 ,  Bourguet  à  lu  N  où  je  verrais  plutôt 
le  reste  d'un  M.  — ^  L.  4,  Bourguet  a  lu  '^02  (c'est-à-dire  voç)  O  -f  un  départ  de  lettre,  probablement 
un  angle  droit  inférieur  ;  je  songerais  à  lSi,ûxa[i,  nom -{-patronyme,  OtXaixcùjXoç  0e[o^évou]  par 
exemple.  — ■  L.  5,  APON. 

Date  :  prêtrise  XIX. 

FACE  OUEST  (fig.  29) 

Inv.  988.  —  Pierre  appartenant  à  la  cinquième  assise  au-dessus  de  la  plinthe,  face  Ouest  ; 
brisée  à  droite,  haut.  0™52,  long.  max.  I"i055.  Trois  textes. 

A  gauche.  Lettres  0>n009-0'^01.  Interl.  0°=007. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  50,  n°  44. 

397  ['Ap)(ov]xoç  KaXXiCTxpàxou  xou  AîaxîSa,  \).rivoc,  HoixpoTrtou,  [3ouXeu- 
[ovxcov  MejXiacTLWvoç  xou  Aiovucrtou,  KXécovoç  xou  Aàfxoovoç,  ScoxûXou 
[xoij  S6)(Tx]pàxou,  àTTÉSoxo  NixoêouXoç  'Ap/tSàpLOU  xcoi  'AttoXXwvi  xwt 
[IIu6ico(.  èti'  èJXsuôepia  a(h\xai  àvSpeïov  TratSàpiov  &  6vo[i,a  GeoScopoç, 

5,  [xo  yévoç  otxjoysvéç,  xtptàç  àpyuptou  [xvàv  xptcov,  xal  xàv  xifxàv  ëj^st 

[TîàCTav  .  BsjêattoxTjp  xaxà  xoùç  v6[j,ou<;  xàç  ttoXioç  Eùxpàxyjç  Aafxévs- 
[oç,  xaôwç  èjTTiCTXsuas  ©soScopoç  xcot,  6eûi,  xàv  <î)vàv  £<p'  (x)xe  èXsûôepoç 
elpiev  xal  àvécpaTixoç  aTco  Tràvxcov  xov  Tiràvxa  ^(povov,  xal  [xévtov  xal 
aTToxpéj^ovxa  à  xa  6éX7]  .  El  Se  iiç,  IcpaTixoixo  OsoStopou  ÈttI  xaxa- 

10  SouXi(T[j,ô},  xûpioç  ëcrxcù  6  Ttapaxuywv  cjuXécov  OeoScopov  kn    èXeuGc- 

[p]la,  xal  6  PeêaiwxTjp  |3£êat,ov  Trape^ÉTCo  xœi  ôecoi  xàv  cùvàv  .  Màpxupeç 
oï  xs  kpstç  xou  'AttoXcovoç  Nt.x6cixpaxoç  'Ap^^wvoç,  KaXXlaxpaxoç  Ata- 
xtSa,  xal  6  Trpoaxàxaç  EùxXelSaç  KaXXla,  xal  ISicoxat  noXuxifilSaç  'A- 
6à(ji.êou,    KXeo^evlSaç    'A6avicovoç,    'A6p6[xa;(oç    Ssvayopa,    IToXéjxap- 

15  )(oç  Aàfxcovoç,  'AvxiyévTjç  'Apylx. 

L.  1,  début,  le  T  de  T02  a  disparu  depuis  Colin.  —  L.  12,  'AttoXcovoç. 
Date  :  prêtrise  XVIII. 
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Au-dessous,  à  une  ligne  d'intervalle.  Lettres  et  interl.  0™008. 
Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

398  'Ettl  Se  àpxovToç  'AOaviwvoç,  [xtjvoç  'HpaxXrjou,  àTuÉÀUCTe  EùxXstSaç  xxl  Myjvo- 
Sora  SoiTYjpîj^av  tôcç  Tcapa[Jiovaç,   ècp'   dJxe  èXeuGépav  elfjiev  ScùTT^pt/av  aTro  Tràv- 
T(ov  Tov  Tràvxa  /povov.  MàpTupsç  'EpaTOV  KXéoivoç,  BaêûXoç  AîaxiSa,  Nixatoç  Ntxtovoç, 
["AJycùv  no[TCXî]o[u],  ScoTYjpiSaç  Sévcovoç. 

L.  4,  dans  SwTTjpiSai;  le  groupe  des  deux  lettres  triangulaires  n'est  pas  net  ;  j'ai  lu  une  fois  A  A. 

Cette  apolysis  concerne  selon  toute  vraisemblance  l'esclave  affranchie  et  soumise  à 
paramona  dans  le  n°  390  qui  appartient  à  la  prêtrise  XVIII.  Le  lapicide,  probablement 
chargé  de  graver  son  texte  au  voisinage  du  premier  affranchissement,  n'a  pas  été  très 
scrupuleux  ou  s'est  trompé.  En  tout  cas  le  couple  EùxXELSaç-MyjvoSoTa  est  connu  par 
d'autres  textes  (ci-dessus,  n^s  325,  326  et  327),  des  prêtrises  XXII-XXIV.  L'archonte 
'A6avio)v  que  nous  trouvons  ici  ne  peut  être  confondu  avec  celui  du  texte  ci-dessus 
no  350,  qui  appartient  à  la  période  des  quatre  bouleutes  ;  ce  doit  être  plutôt  son  petit-fils  ; 
bouleute  sous  l'archontat  d" A^jxiyhric,  (pr.  XXII),  il  a  comme  son  grand-père  le  patro- 
nymique KXeo^eviSa  ;  la  génération  intermédiaire  est  représentée  par  KXeo^svtSaç 
'AOavîcovoç,  archonte  de  la  XV^  prêtrise. 

Date  :  prêtrises  XXII-XXIV  environ. 

A  droite.  Lettres  0^01  ;  interl.  Oi^OO?. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

399  ["A]p)(ovToç  KaXXtaxpaTou  toû  AîaxtSa,  [[xtjvoç ,  ^ouXeu]- 

ovTcov  MeXiCTaicovoç  tou  Aiovuct[io]u,  K[Xécovoç  toû  Aàfxwvoç,  S(o]- 
tûXou  tou  ScùcrTpdcToi),  km  toïctSe  à[7réSovTO  KaXXtaTpaxoç  xal] 
Ti(jLa),  cuveuapeCTTEovTcov  aÙTCov  xal  t[ ,   en'   èXeu]- 

5  6epiai  Tcot,  'Atu6<!,  >XXcovl  tcoi  Iluôtwi  xopàCT!,o[v  oîxoysvèç  a  ovojjia  Sxpa]- 

t((o),  Tt[jLâç  àpyuptou  (xvâv  xpiûv  xal  xàv  T[t,[i,àv  à7ré)(0VTi  Tràoav  .  Be]- 

6ai(OT7)p  xaxà  toÙç  vofjiouç  xàç  7r6Xi[oi;  --• ,  xa]- 

6à)ç  èmarzuae  xcot.  Ôeûi  STpaxo)  xàv  [œvàv,  ècp'  ^te  èXsuôépav  el]- 
[xev  xal   àvécpaTTTOv   ômb  TiàvTcov  tov    [îiàvTa   ^lov.    IlapafxetvàTOù] 

10  Se  SxpaTOi)  KaXXiaxpocTcoi  xal  T!,(xoï  ëco[i;  xa  ^wvti,  Troioucra  x6  èm]- 

xaCTCTOfxevov  ttôcv  àvsTTixwXûxcoç  .  [El  Se  [i-q  Trapafxévot.  75  [XT]] 
Tiooéot,  xo  £7ri,xa(T(T6(j,£vov  xaOôbç    [sTrâvco  yéypaTrxat.,   è^oualav] 
è/éxco  KaXXlcrxpaxoç  xal  Tifjià)  è7ri,xt,[x[éovxeç  xpoTuot,  d)L  xa  GéXoov]- 
XI  .  'EtisI  Se  xa  xt,  àvOpcoTiivov  yévy)x[ai  Tccpl  KaXXtcrxpaxov  xal  Ti]- 

15  [lui,  ÈXeuôépa  ecxtoi,  Hxpàxco  xal  à7roX[eXu[i.éva  xaç  7rapa[ji.ovàç,  xal  e]- 

^oualav  l)(éx(o  xal  (xévouaa  xal  [à7roxpé)(ouoa  a  xa  62X7]  .  El  Se  xtç] 
IcpaTixoixo  èttI  xaTaSouXiCT[i,ô)i  IlTpa[TOUi;,  pé6aiov  Tiapexovxco  xûi  6eôii,] 
xàv  wvàv  OL  xe  à7ToS6(j,evoi.  xal  ô  [3[£êaLCùxy]p  .  '0[i.olcoç  Se  xal  6  Tiapa]- 
xuj^œv  xôpioç  eaxo)  auXécov  Sxpa[xoi)  wç  èXeuOépav  oùcrav  xal  àvécpa]- 
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20  TiTOV,   à^àfxioç   fôv   xal   àvu7r6S!,xo[<;  Tràciaç   SUaç  xal   Z,(x.[i.'iOLC,.   Màpxu]- 

peç  ô  TE  îepeùç  tou  'AtcôXXcovoç  N[t.x6CTTpaToç  "Ap^oûvoç  xat  îStÛTai] 
Eùx(X)£tSaç  'HpaxXeiSa,  noXé(jLapx[o<;  Aàtxtovoç,  BaêûXoç  xal  EùxXsiSaç] 

oî   AtaxiSa,    Mévvjç   Aà[i,w[vo]ç,    'E7rî[vixoç   NtxoGTpaTou, ] 

[8  l.  env.]T[4  /.]AT02K[ ]. 

L.  3,  le  dernier  T  de  HcoCTTpàrou  n'a  été  gravé  que  partiellement.  —  L.  4,  très  probablement 
xal  t[oC;  uÎoG  nom].  —  L.  5,  AHOIA.  —  L.  6,  TO.  —  L.  22,  EYKA.  —  L.  23,  si  oî  n'est  pas 
une  faute  de  gravure,  la  restitution  des  deux  noms  qui  précèdent  a  des  chances  d'être  exacte. 
A  la  fin,  on  ne  lit  plus  que  EH  ;  Bourguet  a  lu  'Etti  et  même  un  angle  de  lettre  au  haut  de  la 
ligne  (=  N,  car  Etti  entraîne  la  restitution  'Emvixoç,).  —  L.  24,  il  ne  subsiste  rien  ;  lecture  de  B. 

Date  :  prêtrise  XVIII.  Mais  un  seul  prêtre  est  nommé  dans  cet  acte. 


Inv.  2085.  —  Pierre  d'angle  ;  cf.  le  n°  389.  Sur  la  face  Ouest,  cinq  textes  [BCH  1898,  pi.  X  5). 
En  haut,  à  gauche.  Lettres  OmOOS-OmOll.  Interl.  0^007-0^011.  Réglage  apparent. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 


400 


--]E 
lAIEN 


xal  Tav  Ttfjiàv  à.Tïi-/tt.  Trâcav,  xaOwç  zTzicyTzjuaz  Eù- 

TCùt,  Oecoi  xàv  wvàv  ècp'  &tz  èXeuOÉpav  el[xe]v  xal  àvé- 

9a7rTov  àmo  TiàvTfov  tov  Tràvxa  pîov.   BeêaicoT'^p]  xaxà  toÙç 

véfjLOUÇ  TÔCÇ  TToXioç ElS£  TlÇ  èjcpaTiTOiTO  Eù- 

-  -   IttI  xaTaSouXia[JLcoL,    péêaLov  Tuaps^ovTcojv  xûi  QzGn  xàv   ci- 
vàv  6  TE  àTToSofXEVoç  xal  ô  pE6at,(OT7]p  .  'Ojxoicoç  SJÈ  xal  ô  7rapaTU)^o)v 

xûpioç  eaxoi  ctuXecov  Eu ùç  èXEuôépJav  oOcrav  à^àfxioç 

10  [œv  xal  àvuTToSixoç  Tràaaç  Sixaç  xal  ^]a[xîaç.  Màpxupoi.  o'C  te 

IspEÏi;  TOU  'AtcoXXwvoi;  KaXXiCTxpaTjoç  AlaxiSa,   'Aêp6(ji,aj(0(; 

Hevayopa,   xal   LSiÛTat, ]àSa,   "Aycov    IIoTiXtou,   'Avxicpà- 

V7)ç    'AptCTTfovoç, ]tSa,    AioScopoç    AcopoÔÉou. 

Il  y  a  place,  sur  la  pierre,  pour  trois  lignes  au-dessus  de  notre  ligne  1,  et  l'intitulé  a  pu  être 
fort  long.  De  toute  façon  les  dernières  lettres  de  la  ligne  2  doivent  appartenir  à  la  mention  du  prix 
(l'A  a  été  lu  par  Bourguet  ;  on  ne  voit  plus  que  \)  :  [x]al  Ev[SExa]  (mais  alors  la  somme  n'était 
pas  comptée  en  mines  ;  cf.  par  exemple  le  n°  282  :  tiXoctecov  A£uxoXXito[v]  Exaxov  xal  ^[ÉvtJe) 
ou  [[i,v]à(v)  EvSExa?  —  L.  3,  l'Y  souligné,  lu  par  Bourguet,  a  disparu. 

Date  :  prêtrise  XIX. 


A  droite,  en  haut.  Lettres  0™01.  Interl.  0™006.  Réglage  apparent. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

Signalé  et  trois  lignes  citées  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  74,  n.  1. 

401  ["ApxovTOi;  Me]Xi[ctico]voç,  [[xtqvoç  6  l.  env.,  PouXeuoJvtwv  'A[pia]- 

[roxXÉa  t]ou  ^iXovixou,  'AvTi[<ptXou  tJou  [FopyiXou,  àJTrÉSoxo  'A[cppo]- 
SiCT[ia]  Màpxou  Bt,6iou  xôj  'A7r6X(X)o)[vt  tw]  nu6i[([)  acù[L(x.  yjuvaixïov  a  [ovo]- 
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[Lcc  'AvTtyova  xifjiàç  àpyupîou  [xvàv  T[pi(ov  xal  xjàv  Ttfjiàv  à[7ré]- 
5  /!.  TrôcCTav.  Beêat(0T7]p  xaxà  xoùç  v6[jlouç  x[àç  TtéXioç]  EùxXiSaç  *Hpa[xXiSa]. 

napa[i,tvàx6)  Se  'Avxiyéva  'AcppoSiCTLa  eœç  [xa  ^f),  Ttojtouaa  xo  è7r[!,xa(j]- 
(TopLSVov  xo  Suvaxov.  'Eàv  Se  jj-Y]  7ro!.9j  xo  £7ri,xaa(T6jj,£vov  'Avxt.y6[va], 
è^ouctav  èyÉTOi  'AçpoSta^a  £7rt,xi[JiéouCTa  xpoTcw  &  xa  OéX-.-].  Màpxup[ot] 
o'C  xe  elspïç  xoû  'AttoXXwvoç  KaXXiGxpaxoç  AtaxiSa,  AioScopoç  [Ato]- 
10  po6sou  •    Au(Tt[xaxoç    Nixàvopoç,    Nixàvtop    Auc7t,[J,àxou,    noXé[i.ap[xoç    Aà]- 

[xcovoç,  'Opécrxaç  nàcrcovoç. 

G.  Colin,  citant  les  trois  premières  lignes  de  cet  acte,  note  un  détail  de  gravure  qui  prouve 
que  le  texte  de  gauche  —  c'est  notre  n°  400  — ■  est  antérieur  à  celui-ci.  En  effet,  dans  le  n°  400, 
1.  8,  la  dernière  lettre,  qui  était  un  N,  arrivait  exactement  à  l'alignement  de  la  ligne  11  de  notre 
texte  ;  à  peine  donc  gênait-elle  le  graveur,  mais  par  jeu  il  a  corrigé  et  complété  le  N  en  M,  de 
sorte  que  l'on  a  XOIVIfiNOI  (=  7rapaxuxœv+[i,o)voç). 

A  droite  (en  particulier  11.  5,  6,  9,  10)  quelques  lettres  devaient  déborder  sur  la  pierre  voisine. 

Date  :  prêtrise  XXI. 

Au-dessous,  sans  intervalle.  Lettres  0™01.  Interl.  0^007.  Réglage  apparent. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  74,  n°  71. 

402  'Ap/ovxoç  'EttlvÎxou  xoù  NixoCTxpàxou,   [X7)voç  ©eoÇcvtou,   [BouXau  - 
ovxwv  AioScopou  XOU  OiXovLxou,  TtfjLoXéwvoç  XOU  'E[X[a,eviSa, 
àTiéXuCTS  'AcppoSiCTLa  Màpxou  Biêtou  xaç  Trapafxovàç  'Avxtyovav 

[X7]Sevl  [X7]Sèv  TcoOyjxoucrav  xax(à)   [i.y]Séva  xpoTiov,  7roi(o)u(Ta  ô  xa  6éX7].  Màpxu- 
5       peç  ot  Izpïc,  XOU  'AtcoXXcùvoç  IloXÉ^ap^i^oç,  OîXcov  '  tSiûxai,  Aécov,  Nsixàvcop,  Au(TLa[(;]. 

L.  1,  pouXauovxœv.  — •  L.  2,  le  double  M  de  'E[x[X£vtSa  se  réduit  à  un  A  collé  contre  un  M,  sorte 
de  ligature.  —  L.  4,  KAT  ;  faut-il  admettre  xàx  [xyjSéva?  et  Troiucra? 

C'est  ràTrôXuaLi;  définitive  de  l'esclave  soumise  à  7rapa[i,ovà  par  le  texte  précédent,  n^  401. 
Date  :  prêtrise  XXIV.  Mais  voir  le  commentaire  du  n°  373. 

Au-dessous,  tenant  toute  la  largeur  de  la  pierre.  Lettres  O^^Ol.  Interl.  0'"007. 
Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

403  ['Ap)(ovxoç  KaXXiaxpàxou  xou  AîaxiSJa,  [xtjvoç  'AfxaXiou,  PouXeuovxcov  MsXktctlwvoç,  KXécovoç, 

SfoxûXou,  aTiéSoxo  AàSixoç  Scoaia  CT(0(xa  à[v]- 
[Speïov  dii  ovofxa  ZcotXoç  xtot  'AttoXXcovl  xjcoi  Iluôicot,  Itt'  sXsuôepia  xi[i.àç  àpyup[o[u]  (xvàv 

è'^,  xal  xàv  xtfxàv  è'^w  Tiaaav.  BsêaitoxTjp  xaxà  xoùç  vo[j,o[ù(;] 

[xaç  TToXioç  Ntxatoç  Nîxwvoç  .   napa[i.£i,vàx](o  Se  ZcoiXoç  AaStxtoi  Tiàvxa  xèv  [xjàç  ^toaç 

aùxou  )(p6vov,  TTOicov  xo  ÈTTtxaCTCTojjLsvov  Tiôcv  àvsvxXyjxcoç.  Eî  Se  [j,Y)  7rapa(X£V- 

[ot  ^  [L-q  TToéot  xo  £Tri.xaaa6[i,evov,  xûptoç  è'axcoji  AàSixoç  ZcotXo)  è7rixi[xécov,  à^à[i,ioç  a)v  xat 

àvuTuoStxoç  TTcicCTaç  Sixaç  xal  J^afitaç.  'EttsI  Se  xa  xt  àvGpwTtivov  yé- 
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5     [v7]Tai  Tizpl  AàSixov,  èXeûQzpoç,  ecjto)  ZtotXJoç  xaxà  Ttàv  xal  [xévoiv  xal  /copi,5^6[i£voç  a  xa 

6éXY].  Eî  Se  TÎ.Ç  ècpàTTTOiTO  ZtotXou  IttI  xaTaSouXiCTfjLÔii,,  péGaiov  7C- 

[ape/ovTco  xàv  wvàv  xcoi  ôsûi  ô  àîroSofxeJvoç  xal  ô  peêaiwxyjp  Nixatoç.    *0[jLOLtoç  Se  xat  ô 

7rapaTU)(à)V  xûpioç  eoTCO  auXéœv  ZcotXov  ox;  IXEÛ6epov  ovra,   àCajJiioç 

[ûv  xal  àvuTToSixoç  Tuàcraç  Sixaç  xal  Z,(y.iii<x.]ç,  .  MàpTupoi  oï  xs  hpïc,  xou  'ÀTCoXXtovoç  Nixoct- 

CTxpaxoç   "Apxoivoç,    KaXXtcrxpaxoç   AlaxiSa   xal    [SLÛxai   EùxXelSaç 

[ , ,  'HpaJxXéSaç  FXeuxia,  OIXitittoç  'Ayetxàxou/AêpofAaxoç  Hsvayopa. 

L.  3,  aùxou  dans  l'interligne.  —  L.  4,  Colin  écrit  N,  mais  je  ne  vois  que  I  (=  iota,  haste  isolée), 
et  è^éxcù  e^oucjtav  serait  trop  long.  Le  premier  sigma  de  Ttàcraç  est  peut-être  corrigé  sur  un  E.  — 
L.  8,  -xXÉSaç  est  une  graphie  intéressante,  et  plus  encore  FXsuxia,  qui  fait  pendant  aux  nombreux 
exemples  de  au  pour  eu. 

Date  :  prêtrise  XVIII. 

Au-dessous,  sans  intervalle.  Mais  les  lignes  ne  s'étendent  à  droite  que  jusqu'à  l'aplomb  vertical 
du  joint  de  l'assise  inférieure,  sur  laquelle  le  texte  devait  continuer.  Le  dessin  de  la  figure  29 
n'est  pas  tout  à  fait  exact  :  le  n°  404  n'y  est  pas  distingué,  et  il  s'étend  en  réalité  jusqu'au  bas 
de  la  pierre. 

Lettres  et  interl.  OmOOT-OmOOS. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

404      ['Apj(ovxoç  KaXXiaxpâxou  xou  AîaxtSa,  [xvjvoç ],  ^ouXsuovxwv  MeX!,(CTt)(ovoç,  KXécovoç, 

[ScùxuXou,  èm  xoîcjSs  aTréSovxo ""]^   '^'^^^  AiaêoûXtov  xwt  'AttoXXwv!,  xw 

[Huôtcoi  ca>;j.axa  àvSpeïa  Sûo  olc,  ôv6[j.axa  'Ovajaitpopov  xal  ' 0'\i6.Giy.oç  xi^aç 

[àpyupbu  èxàxepov  [xvav xal  xàv  xifxàv  àTréj^ovJxi,  Traciav.  Beêaî.cox7]p 

5     [ ]  traces  de  lettres 

L.  2,  le  1  se  trouve  dans  la  copie  de  Bourguet  ;  je  ne  l'ai  plus  vu.  — ■  Lacune  au  début  de  la 
I.  3  et  de  la  1.  4  par  rapport  aux  1.  1  (BOY)  et  2  (KAI)  :  +4  et +8.  —  Les  lettres  de  la  1.  5  étaient 
à  cheval  sur  le  joint  horizontal. 

Date  :  prêtrise  XVIII. 


Inv.  3289+3290+3291.  —  A  0«'003  seulement  au-dessous  du   décret  n»  384.   Lettres  et 
interl.  0'n008  env. 
Revu  par  G.  D. 
Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  49,  n"  43. 

405        ["Ap5(ovx]oç  'Aytfovoç  xou  Aîcovoç,  [xtjvoç  [10  t.  env.,  PouJXsuovxtov 
['Acrxo^éjvou,  KpixoXàou,  SœxûXou,  èm  xotc7[S£  avréSovJxo  'Aaxo^evoç 
[xal  Aa[Jio>]   xwi  'AttoXXwvl  xw    nu6ia)t,  acofia  àv[Sp£Lov   &i]  8vo[i,a  'Aptaxoxpà- 
[x7]ç  ÈttI  7t]apa[xova  <Sco>  [xvav  Tiévxe  [xal  xàv  xifxàv  àTiéy^ti  Traaav.  Beêat,- 
5       [wxvjp  xaxà]  xoùç  vofxouç  xàç  ttoXioç  S(oxû[Xoc;  'Hpàjxwvoç,  xa6à)ç 

è7rtcr[xsuCT]e  'Apicjxoxpàxvjç  xû  Oeto  xàv  cibvàv  [sep'  &]Tt  èXeûôepov  elfxev 
xal  àvéçaTTXov  aTio  Tiàvxfov  xov  Tiàvxa  ;(p6v[ov.   n]apa(Xivàxco  Se  'Apiaxo- 
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y.pâ.Tfiç  'Aaro^évco  xal  Aajxot,  TioiÔiv  xo  S7CiTa[CT(7]6[jievov  ttôcv  to  Suva- 
Tov  .  El  Se  [i.y)  Trapa^iévot,  7^  [ii]  ttoiéoi,  to  è7tiTa(T[c76](xevov,  è^ouaîav  è^é  - 

10       Tcocrav  'Actto^evoç  xai.  Aafxo)  è7r!,Tt,[j.éovTSç  T[p]67rcoi.  d)  xa  OéXcovTt.  'EtieI 

[Se]  xdc  Ti  àvGpcùTTLvov  yÉVTjxai.  Tispl  'AcTTo^Evov  xal  Aafiw,  èXsûÔEpoi;  ecttoù 
['ApiCTJxoxpaT-^ç  .  Et  Se  tiç  EtpàTTTOtTO  'ApiCTTOxpàxEOç  ètcI  xaTaSouXia[JLfp, 
[péêajiov  TTaps^ôvro)  toî  6ecp  xàv  wvàv  ol'  [te  à]7roS6[X£voL,  xal  ô  p£6at.0)Ty)p 
[Ps6ai]oÛT6)  ■   (î)(7aÛT6)ç  Se  xal  ô  TrapaTU^œv  x[ijpi]oç  e'cttco  ctuXecov  'AptaroxpàTY) 

15       [ÈTt'  èXsJuÔEpîa,  à^âfxioç  wv  xal  àvuTC6S[i,xoç  7r]àCTaç  Sixaç  xal  ^afjLiaç.  MàpTupoi 
[ol    lepEÏç]    Toij    'AttoXXcovoç    Ni,x6a[TpaT0ç    "Ap^jcovoç,    KaXXiaTpaxoç    AlaxiSa. 

Au-dessous  de  la  dernière  ligne  jusqu'au  joint  0™047.  —  L.  3,  le-premier  A  de  'ApicTTOxpà  est 
dans  l'interligne.  —  L.  4,  après  [7i]apa[j,ova  le  lapicide  a  d'abord  gravé  AfîPEANBEBAI  (la 
suite  est  illisible),  puis  il  a  partiellement  corrigé  et  on  lit  AflMNANFlENTE,  etc. 

Date  :  prêtrise  XVIII. 

Inv.  1018.  —  Pierre  d'angle.  Cf.  ci-dessus  n"  393. 
Lettres  0m011-0in012.  Interl.  Om007-0™009. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

406  [ ]MAIOY[ • ] 

^Ôi  'AttoXXcovi  tJw  IIuôlo)  aôj[x[a  àvSpEtov,  &  6]- 

vo[i,a  EùcppoCTUVov,  Ti^xàç  àpyupiou]  [jyôiv  TECTCTàpco[v  xal  7][i,t[Avaîou], 
xal  xàv  xifjiàv  e^^ei  Trjôcaav.  BE6ai(oxr]p  xaxà  xoùç  v6[[xou(;  xàç  ttoXioç] 

Jpàxou,    xa6o)ç   ETiicjxEUCTE   xôi    Osôp    [EùcppoCTUvoç] 

xàv  wvàv,  ècp'  &Te]  sXEuGspov  ElfXEV  xal  àvscpaTCXov  aTio  [Tràvxcov  xov] 
Tràvxa  pîov],  ttoiûv  6  xa  ÔéXt]  xal  à7roxp£x[o)v  a  xa  GeXy],  ttoOyjxcov] 
[X7)9evl  (A]y)6èv  [xyjSè  xa6'  ottoIov  xp67ro[v.  El  Se  xiç  èçaTrxoixo] 
EùcppoCTiivou]  £7tI  xaxaSouXiafjLcp,  péêaiov  7r[ap£)(^6vx]o)  [xqi  6sû)] 
10  [xàv  à)vàv  6  x£  à7r]oS6[JLEVoç  xal  6  ^Eêaicoxyjp  .  '0[J.oio)[ç  Se  x]a[l  6  Tiapaxo^wv] 

xuptoç  Eaxo)  cjjuXéwv  Eîxppôcruvov  côç  èXEÛÔspov,  àJ^àpLioç  [wv  xal  àvu-] 
TToStxoç  Tràcraç  Slxajç  xal  Cafxiaç  .  Màpxupot  ot  [xs]  ÎEpEÏç  xoG  ['A7r6XX6)]vo[<;] 
KaXXÎCTxpaxoç  AlJaxiSa,  OiXojv  Sxpaxàyou,  xal  îSiwxai  AÉcov,   KX[£]av[Spo<;], 
vac.    $lXcov,    Sxpàxayoç,    EùxX^ç    "Apx[wv]oç. 

Au-dessus  de  ce  qui  est  pour  nous  la  ligne  1,  il  y  a  place  pour  une  ligne  en  haut  de  la  pierre, 
où  se  trouvait  la  première  partie  de  l'intitulé.  L.  1,  seul  l'O  est  sûr  aujourd'hui;  il  est  regrettable 
que  la  lecture  de  Bourguet,  donnée  ci-dessus,  ne  puisse  plus  être  garantie  ;  à  cette  place  il  s'agit 
presque  sûrement  soit  du  patronymique,  soit  du  nom  d'un  des  bouleutes  (suivant  que  l'on  restitue 
dans  l'intitulé  des  noms  courts  ou  longs)  ;  or  aucun  nom  ne  se  termine  ainsi  (-[xaiou)  parmi  ceux 
que  nous  connaissons  sous  la  prêtrise  XXII  ou  sous  une  prêtrise  indéterminée.  —  A  droite  comme 
à  gauche  de  la  partie  conservée  de  l'inscription  il  y  a  plus  de  place  qu'il  n'est  nécessaire  pour  les 
restitutions  proposées,  et  la  répartition  des  lacunes  est  donc  arbitraire.  —  L.  4,  [r][xi[j(,valou] 
ex.  gr.,  pour  l'équilibre  des  lignes.  —  L.  13,  fin  KX[É]av[Spoi;]  ou  KX[£]àv[Spou]  ?.  —  La  dernière 
ligne  est  en  retrait. 

Date  :  prêtrise  XXII. 
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Inv.  1774.  —  Pierre  d'angle  appartenant  à  la  première  assise  au-dessus  de  la  plinthe  ;  brisée 
à  gauche.  H.  0^508  ;  long,  incomplète  0^05  ;  ép.  On^Gl.  Deux  textes,  mais  la  surface  de  la  pierre 
a  sauté  à  gauche  sur  toute  la  hauteur,  et  en  haut  sur  0'nl2  et  plus. 

En  haut,  à  0^12  du  bord  supérieur.  Lettres  0m009, 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 


407 


[ 


Sajxupfcov,   rioXu   [4  l.  max.] 


A  droite,  joint.  Ces  quelques  lettres  sont  tout  ce  qui  reste  d'un  texte  qui  se  développait 
au-dessus,  sur  la  surface  aujourd'hui  éclatée.  Les  lignes  pouvaient  s'étendre  à  droite  sur  la  pierre 
voisine,  et  il  pouvait  y  avoir  aussi  une  dernière  ligne  plus  courte  à  gauche,  au-dessous  de  celle-ci.  — 

Il  ne  reste  du  fi  que  l'extrémité  horizontale  droite.  noÀu[ ]  peut  être  nom  ou  patronyme  ; 

[EaJTupicov  est  la  restitution  la  plus  vraisemblable,  et  dans  ce  cas  noÀu[ ]  est  nom,  car  nous 

ne  connaissons  qu'un  SaTupicov  fils  de  SaTupoç. 

Au-dessous,  à  011037.  Lettres  et  interl.  0in008-0™0L 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 
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"Ap)(0VT0ç  'Ayicavoç  tou  Alwvoç,  [jliqvoç ,  PouXeJuovxcov  'Actto^£v[ou] 

TOU  AlOVUCTlOU,  KpiToXàoU  TOG  ScOTTjpOU,  SoiXliXoU  TOU  'HJpàxCOVOÇ,  èm  T0tC7[Se] 

aTTÉSoTO ,  cjuveuapeaTéovTOç  xal  xou  uljoîi  aùxaç  SxECpàvou 

TOU ,  Tw  'AttoXXcovl  TCO  lluôito  Itt'  èXsuGepiflc  (jjcopiaTa  yuvatxeïa 

jyXq   ôvojjiaTa   'AcppoSt- 

aia    y.od Ti[j,aç  àpyuptou  [xvôcv ]cûv    xal  Tav  Tifiàv 

èxsi  TTàcrav ]  l02A(t)P0AIIiAl 

.. ]ou,   ècp'    (ï)T£   èXsu- 

ôépaç  elfxev  'A(ppoSt,criav  xal xal  àvE9à7rTOuç  <xv:o  TràvJTCov  tov 

TîàvTa  j^povov,  TTOLOÛcraç  ô  xa  ÔéXcovti  xal  aTroTpexouaaç  ^  x]a  ÔéXcovti. 

Et  Se  Tiç  èfpaTTToiTO  'AcppoSiCTtaç  Y) km  xaTaSouXtaJpLÔi,  péêaiov  Tca- 

pe^^ovTO)  TÔ3  6£(p  Tav  wvàv  a  te  àTroSo[xéva  xal  ol  PeSatJwT^psç.   '0[jlo[l]- 
cùç  Se  xal  ô  7rapaTu;(à)v  xûpioç  ecttco  ctuXécov  'A<ppoS!,(Tiav  xal]  IIKONIION[.] 
(jic,  èXeuOÉpaç  oùcraç,  à^àfAioç  o)v  xal  àvuTioSixoç  ncka/xq  Stxaç  xal  J^Jafxîaç. 
MàpTupot.  01  TE  Izpeïc,  TOU  'AttoXXcovoi;  NixooTpaToç  "Ap^^covoç,  KaXjXiCTTpa  - 

Toç   AtaxtSa    xal    iSicoTat S]Eva- 

yopa ]    <  [•] 

]  AKY 

_ ]  rpA 


Au-dessous  de  la  1. 19,  il  y  a,  selon  la  copie  de  B.,  trace  encore  d'une  lettre,  si  indistincte  que 
l'existence  même  d'une  ligne  20  reste  douteuse.  La  liste  des  témoins  pouvait  fort  bien  tenir 
plusieurs  lignes  ;  entre  les  prêtres  et  les  îStcoTai.  figurent  parfois  le  néocore,  le  ou  les  prostates,  etc. 
Mais  il  est  possible  aussi  qu'il  y  ait  eu  quelque  clause  additionnelle  (fin  1.  18  :  axu[poç],  ou  xû[pt.O(;, 
-01,  -ai].  — •  Difllcultés  de  déchiffrement  :  1.  13,  fin,  B.  a  copié  et  transcrit  :  vtxov  IIOM[.]  ; 
j'ai  noté  :  IIK0N1I0N[.]  (mais  l'intervalle  qui  sépare  le  N  médian  de  la  haste  suivante  est 
large)  ;  on  pourrait  écrire  aussi  :  [xa]l  IKON  etc.  ;  je  n'ai  pu  trouver  de  nom  vraisemblable  pour 
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cette  seconde  esclave.  Ici,  comme  1.  15  et  1.  16  il  y  aurait  place  après  la  dernière  lettre  visible 
pour  une  lettre  encore.  L.  17,  lettre  très  indistincte,  puis  I  ou  F,  et  un  départ  oblique  ^  ;  B.  a 
cru  voir  ATA.  L.  19,  la  première  lettre  est  un  f  ou  un  T.  • —  Difficultés  de  restitution.  On  ne 
sait  comment  remplir  la  ligne  5  ;  les  mots  [xopàcrta  Suo  to  yévoç  svSoyEV^]  sont  trop  courts 
de  dix  lettres  environ  ;  il  y  avait  là  quelque  mention  particulière.  A  la  ligne  8  on  pourrait  écrire 
[BeêaicoT^psç]  suivi  de  deux  noms  avec  patronymique  ;  mais  que  faire  de  la  1.  7?  Les  lettres  toç 
invitent  à  y  restituer  [BcêaicoT^eç  xaxà  xoùç  v6[xou<;  rSç  tcoXJioç,  les  noms+patronymes  se 
trouveraient  à  la  1.  8  (deux  groupes  longs  ou  trois  groupes  courts),  et  'AçpoSiaïaç  serait  une 
faute  du  lapicide  ;  le  mot  serait  à  supprimer,  ou  à  corriger  (s'il  représente  le  nom,  déformé,  d'un 
premier  garant  :  'A(fpo8laioq  par  exemple).  De  toute  façon  je  ne  sais  que  faire  de  ce  génitif 
du  nom  de  l'esclave. 

Date  :  prêtrise  XVIII. 


Inv.  2776.  —  12  juillet  1895,  en  dehors  du  téménos,  près  de  l'entrée  principale.  Pierre  appar- 
tenant à  la  première  assise  au-dessus  de  la  plinthe,  face  Nord.  Brisée  à  droite.  H.  0™508  ; 
1.  max.  0™625.  Trois  textes  ;  la  fin  des  lignes  du  dernier  (n°  411)  se  trouve  sur  une  autre  pierre, 
inv.  1017. 

Copie  de  G.  Colin.  Revus  par  G.  D. 
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]ATOY[ 


] 


, ]YMO=[ ,    Iv   Se  AzkcpoZc,   àp5(ovToç   EùxXeiSa], 

PouXeu6vT(ov  KXso^sJviSa,  Ata)[vo(;,  "Ap^tovoç,  ÈtiI  xoZadz  aTiéSoTO  -  -  ] 

jo[.   Tcot.  'A]7r6XXo)[vt,  TÛi  IluÔîcai  CTWfJLaxa  yuvatxeta] 

Sûo  oîxoyevTÎ]  xïc,  ovéfxaxa  Tp[ucp£pov  xal  Sjxûpva  tiixôcç  àpyupî]- 

ou  [ivàv xat]  xàv  ti[i.x\/  oiTiéjei   [Tiàcrav.  BeêaitOTyjpeç  xarà  toÙç] 

vojxouç  TÔcv]  TToXtoiv  AsXcpoç  [xÈv  Nt.x[ , Se ] 

,  ècp'Jtbxe  èXeu0(£)paç  sifxev  xa[i.  àvecpaTiTouç  ànb  rcàvrcov  tov  ttocv]  - 

Ta  ^p6vo]v,  TioiouCTaç  Ô  xa  GéXwvTi  x[al  àTroxpe^^outraç  oïç  xa  6e]- 
Xo>VTi.  E]t  SE  Ttç  ècpaTiTotTO  Tpucps[pou  xal  S^ûpvaç  km  xaTaSouXic]- 
[xw!.,  péjêatov  Tuaps/ovxwi  tÇ>  QtS>i  T[àv  wvàv  ô  t£  à7roS6[X£voç  xal] 
ol  [i]e6a!.C0T9ip£<;.  '0[Loi(ùc,  Se  xal  6  TrapaTUj^wv  xiipioç  e[aTco  auXéwv] 
Tpû]9£pov  xal  2p,ûpvav  en'  èXEuôepia,  àt,â[iioq  cov  xal  àv[u7r6Si.xoç] 
TTJàaaç  Sixaç  xal  ^a[xiaç  <[jLaç>.  MàpxupoL  o'I  te  Ipzlq  tou  ['AttoXXcovoç] 
N]t.x6CTTpaT0ç,  SEVoxpiTOç  "  ISicûTai,  <I)iXcov  STpa(Tà)you,  KaX[Xîac;  Eu]  - 
x]X£iSa,  KXEOfxavTti;,  OiXtaTtcav,  AœpoOeoç  AioScopou,   no[Xé[xap]- 
)^]oç  Aà{i,o)voç. 


L.  2,  on  lit  YMOIE,  alors  que  la  copie  de  Colin  porte,  à  tort,  YTIMOIE,  beaucoup  plus 
satisfaisant  à  coup  sûr  et  qu'il  faut  peut-être  introduire  par  correction  dans  le  texte  édité  :  [to]u 
(Tt,)[i.o^é[vou].  Avant  l'Y,  sur  estampage  ancien  (communiqué  par  Klaffenbach),  je  crois  voir 
une  haste  oblique  \,  à  une  distance  qui  ne  permettrait  de  placer  entre  les  deux  signes  (\  et  Y) 
aucune  lettre,  sauf  un  I  ;  mais  peut-être  ne  faut-il  pas  tenir  compte  de  cette  trace  incertaine. 
De  toute  façon  je  ne  tire  rien  de  vraisemblable  de  YMOHE.  — ■  L.  3,  on  ne  voit  plus  que  NIAAAI. 
—  L.8  OPA2.  —  L.  11,  on  a  -twi,  puis  tw. —  L.  16  IVIIA2MA2MAP.  ^ —  L.  16,  après  ^iXictticov, 
j'ai  cru  voir  une  fois  dans  l'interligne  les  lettres  02,  mais  en  ajoutant  :  «  douteux  »  ;  un  KXeofiavTtç 
<I>i.Xt,aTLtovoç  n'est  pas  autrement  connu.  —  L'intitulé  comportait  l'indication  d'une  magistrature 


INSCRIPTIONS.  —  CHAR  DES  RHODIENS  III,    355 

étrangère,  par  exemple  sur  le  type  du  n°  431  :   [STpaTayéovTOç ]a  tou[ ],    ou 

[STpaTayéovToç Jaxou  [xou ]  puis  [Iv  Se  nom  de  ville  phocidienne  ap^ovroç 

Toîi  -  -  ]  u[io^é[vou]  (le  nom  [0]u[x6^e[vo(;]  n'est  pas  attesté  ailleurs  à  ma  connaissance). 

Les  deux  esclaves  affranchies  par  cet  acte  sont  vendeuses  dans  le  no  273  (sous  la 
prêtrise  XXI),  où  le  garant  est  KXétov  Ntxia  ;  on  serait  tenté  de  restituer  ici,  1.  7  :  Nix[îaç 
KXécovoç].  —  Les  restes  de  la  1.  3  paraissent  justifier  la  restitution  que  je  propose  du  nom 
de  l'archonte.  Jusqu'ici  cet  archontat  s'est  rencontré  dans  trois  autres  actes  : 

GDI  2180  :  prêtres  Nixocxpaxoç  "Ap^covoç,  Aàjxtov  'AyàGwvoç  ;  ci-après  n°  422  :  prêtres 

NtxoCTTpaxoç  "Apxtovoç,  [ ]  ;  FD  III  6, 114  :  prêtre  NixoaxpaToç  "Apxwvoç,  précédé 

ou  non  d'un  autre  nom  de  prêtre.  Comme  ce  dernier  texte  a  été  publié  de  façon  extra- 
vagante, j'en  donne  une  édition  plus  exacte  : 

^OQbis  'ApxovTOç  EùxXsîSa  tou  KaXÀia,  [xyjvoç  'Hpa[xX£]iou,  [(3ouX£u6vtcùv  KXeo^sviSa  tou  'AGavtco- 

voç] 

[A]îo)voç  TOU  'AvTtysvsîSa,  "A[p];(a)VOi;  toû   NixoCTTpàT[ou,   aTiéSoTO , 

(TUV]- 

[eJuSoxsovtoç  xal  xou  Traxpoç  aùxou  IIûppou  xal  xà[ç  [Aaxpoç  ? xwi.  'AtcoXXcovi   xwi 

Ru]- 

[6i](oi  (Ttojxaxa  àvSpsïa  Suo,  olç  ovofxafa  OiXâpyupoç  x[at ,  xi[xàç  àpyuptou  [jlvôcv ]- 

5     [  -  -,  xjat  xàv  xi[j,àv  oLiiéyei  Tracrav,  xa6à)ç  èmaTZUGOty  0[[,Xàpyupoç  xal xôii,  6eûi 

xàv  oivàv,  l(p'd)]- 
[xe  èXjeuOépouç  el[x£v  xal  àvscpaTcxouç  aTio  Kàv[xcov.  B£êaio)X7)p  xaxà  xoùç  vopiouc;  xaç  ttoXi,]- 

[oç  KpiJxoXaoç  ScoxTjpou.    El  Se  xiç  è9à7rxoi.xo  C)t.Xa[pyûpou  ri km  xaxaSouXiajjLÛi], 

[péêaiojv  7rapE;(6v[x](o  xàv  ojvàv  o'i  xe  à7roS6[X£Vot,  x[al  6  pEêatcoxyjp.    'Otxolcoç  Se  xal  oE] 

[Trapaxujv/àvovxsç  xûpiot.  laxcoaav  ctuXÉovxeç  <l)t,X[àpyupov  xal coç  £X£u6Épouç  ovxaç], 

10     [à^à(i.t,ot.  6]vx£ç  xal  àvuTioSixot,  Tràaaç  Slxaç  xal  5^a[A[laç.    MàpxupoL  ô  x£  l£p£Ùç  xou  'AttoX- 

Xwvoç] 

[NixoCTxpaJxoç  "Ap)(CùVQç  xal  ô  v£(ox6poç  Aà[x[co]v  '0[p6aîou  xal  tSicoxai ] 

[5  Z.  env.]  Nlxwvoç,  MEyàpxaç  EùavyéXou,  'Av[ 

L.  6,  traces  de  reprise,  sensibles  dans  le  mot  àvEçaTrxouç.  —  L.\0,  on  pourrait  caser  en  fin  de 
ligne,  après  Izpzïq,  un  premier  nom  de  prêtre. —  L.  12,  probablement  [Nixatoç]  Nlxœvoç.  Dans 
EùavyéXou  il  y  a  un  vide  ou  une  lettre  fautive  entre  X  et  o.  Sous  la  partie  conservée  de  la  ligne  12, 
vacat. 

Le  texte  GDI  2180  date  du  neuvième  mois,  ©so^évioç  ;  dans  le  n^  422,  le  mois  n'est 
pas  conservé  ;  le  texte  du  théâtre,  que  nous  venons  de  republier,  date  du  onzième  mois  ; 
enfin  dans  notre  texte  409  l'indication  du  mois  manque  ou  a  disparu.  Faut-il  en  conclure 
que  la  prêtrise  XVII  a  commencé  sous  l'archontat  d'EùxXelSaç  KaXXia,  après  le  neuvième 
mois  au  plus  tôt?  Peut-être.  En  tout  cas  le  rôle  du  prêtre  Aà[j,wv 'AyàÔcovoç  semble  singu- 
lièrement effacé.  Il  ne  paraît  que  trois  fois,  une  fois  en  compagnie  de  AaiàSaç  (ci-dessus, 
no  331  ;  l'archonte  a  disparu)  et  deux  fois  en  compagnie  de  Nixocxpaxoç  (ci-dessus  n»  290, 
sous  l'archonte  NixavSpoç,  et  GDI  2180,  sous  l'archonte  EùxXsiSaç  KaXXia).  A  ces  trois 
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mentions  se  bornent  les  prêtrises  que  j'ai  appelées  {Delphes  au  11^  siècle,  pp.  167-168) 
XVI  bis  et  XVI  ter.  Il  semble  bien  que  Aà[xojv  'Ayàôcovoç  ne  soit  qu'un  remplaçant. 

Comme  le  néocore  Aà(jt.cùv  'OpOatou  (attesté  dans  le  texte  du  théâtre  republié  ci-dessus) 
est  antérieur  au  néocore  KXsofjiavTLç  (attesté  pour  deux  archontats  de  la  prêtrise  XVII  : 
nàxpwv  et  'Afxûvraç),  je  croirais  volontiers  que  l'archonte  EùxXstSaç  KaXÀta  est  le  premier, 
ou  l'un  des  premiers,  de  la  prêtrise  XVII.  Cf.  no  295  :  l'archontat  d'EùxXstSaç  AlaxîSa 
appartient  aussi  à  la  première  partie  de  la  prêtrise  XVII. 

Au-dessous,  à  0™02.  Lettres  et  interl.  0™009.  Réglage  apparent. 

410      "Ap)(ovToç  'Ayicùvoç  xou  Aiwvoç,   [XTjVoç  'lÀatou,   PouXeuovxcov   ['AcjTo^évou,  SfoxûXou,] 
KpiToXàou,  ÈtïI  ToïaSe  aTiéSoTO  OiXoxocXov  Aiovuaiou  xcoi  'A7r6X[Xcovi  Tcot  IIuôitOL] 

L.  2  OY  de  KpLxoXàou  en  surcharge.  Une  troisième  ligne  a  été  réglée  et,  par  endroits,  semble 
avoir  été  gravée  très  légèrement,  ou  plutôt  même  à  peine  effleurée. 

Date  :  prêtrise  XVIII. 

C'est  sans  doute  un  premier  essai  de  gravure  de  l'acte  FD  III  1,  293,  que  je  crois 
pouvoir  augmenter  d'un  fragment  inédit  (inv.  3477)  ;  comme  l'avait  déjà  reconnu 
de  La  Coste-Messelière,  grâce  au  fragment  signalé  —  d'après  l'inventaire  —  et  non 
retrouvé  par  Bourguet,  le  nom  de  l'esclave  y  est  Aa^xap^tç.  Ici  noué  avons  même  archontat, 
même  mois  et  même  vendeuse. 

A  propos  du  rapport  chronologique  entre  les  trois  textes  n^^  409,  410  et  411,  gravés 
sur  la  même  pierre,  G.  Klaffenbach  écrit.  Gnomon  14,  1938,  p.  12  :  «  Die  erste  Manu- 
mission...  aus  der  Pr.  XVII  ;  nach  einer  Zeile  Zwischenraum,  offenbar  von  derselben 
Hand  geschrieben,  die  zweite...,  die  aber  nach  der  zweiten  Zeile  unvollendet  abbricht  ; 
und  schliesslich  nach  wieder  nur  eine  Zeile  Zwischenraum,  von  anderer  Hand  geschrieben, 
die  dritte...  Abgesehen  davon,  dass  die  zweite  Manumission  dieselbe  Schrift  zeigt  wie 
die  erste,  schliesst  der  dargelegte  Befund  die  Moglichkeit,  dass  die  zweite  etwa  nach- 
trâglich  dazwischengeschoben  wâre,  unbedingt  aus,  so  dass  die  chronologische  Abfolge 
'Ayiœv-KaXXbxpaToç  gesichert  ist  ».  La  grande  similitude  (ou  l'identité)  d'écriture  entre 
le  no  409  et  le  no  410  ne  prouve  rien,  car  il  n'est  pas  vraisemblable  que  les  deux  textes 
aient  été  gravés  en  même  temps  (ils  semblent,  cf.  ci-dessus  le  commentaire  du  n^  409, 
être  séparés  par  plusieurs  années),  et,  comme  il  y  avait  à  Delphes  plusieurs  lapicides, 
dont  l'activité  s'étendait  sur  une  longue  période,  on  pourrait  très  bien  avoir  la  suite 
chronologique  :  n»  409,  lapicide  X  ;  n"  411,  lapicide  Y  ;  n°  410,  lapicide  X.  D'autre 
part  il  paraît  invraisemblable,  je  le  reconnais,  que  le  lapicide  du  n°  410  ait  entrepris 
de  graver  son  texte  dans  un  espace  aussi  restreint  que  celui  qu'auraient  laissé  libre  les 
textes  409  et  411  ;  il  faudrait  donc  admettre  la  suite  :  409,  puis  410  (dont  le  lapicide 
renonce  pour  une  raison  inconnue),  enfin  41 1 ,  soit  en  effet  'Ayi(ov!>  KaXXÎCTxpaxoç.  Toutefois 
l'argument  n'est  pas  décisif  ;  le  lapicide  du  n°  410  peut  avoir  essayé  de  caser  son  texte 
sur  deux  pierres,  en  deux  colonnes,  et  les  protestations  de  l'intéressé  l'auraient  conduit 
à  choisir  un  autre  emplacement,  à  savoir  le  trésor  de  Cnide  {FD  III  1,  293)  :  on  aurait 
du  moins  ainsi  une  explication  de  l'abandon  (et  de  la  seconde  gravure). 
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Au-dessous,  à  un  interligne  de  la  ligne  3  (non  gravée,  mais  réglée)  du  texte  précédent.  Quelques 
lettres  en  fin  de  ligne  se  trouvent  sur  la  pierre  de  droite,  inv.  1017,  cf.  ci-après  n°  412. 
Lettres  et  interl.  0^01. 

411      "Apj^ovToç  KaXXiCTTpaTou  xou  AîaxiSa,  [xtjvoç  'IXaiou,  [3o[uX£u6vtcov  MeXicicticùvoç,  KXécovoç, 

EwtÛXou], 
ènl  toïctSe  aTiÉSovTO  Eîpavicov  xal  Tpûcpepov  tcùi  'A7r6XX[covi  xco!,  IIuOLa)!,  (jco[xa  dcvSpsïov  ù>i 

OVOjjia    NoujjLYjvioJç, 
Ttpiaç  àpyupiou  [xvâv  xEcjcïàpfov  xal  xàv  xifxàv  à7Téy_o[vxi  Traaav.  B£êaiwx7]p  xaxà  xoùç  vofJLOuç 

xaç   TCoXioç    Nixîaç] 
[OtjXovixou,   ecp'   dJxô  èXsûôepov  elpiev    xal  àvéçaTuxov  N[ou[ay)VIOV  àizh  Tcàvxcov  xov  Tiàvxa 

)^p6vov  .    napa][i,i,vàx(o 
5     Se  Nou[jt,rjVLoç  Eipavicovi  xal  Tpufpépœ,  tioicov  xo  l7H.xaCT[CT6[j,£vov  ttôcv  xo  Suvaxov  .  El  Se  [ir], 

xûpiot,   e(TXWCTa]v   Elpavt- 
[cùv  x]al  Tpûcpspov  £7ri,xi[j.Éovx£i;  xpOTicp  &  xa  6ÉX(ovx[!.,  TiXàv  [xt]  tccoXéovxeç  .  El  Se  xiç  èfpaTrxotxo 

NoujXTjviou  £tcI  xaxaSo]u- 
[XiCT[i,(p],  ^éèoLiov  TrapE/éxcùCTav  xw  6£a)  xàv  wvàv  [oï  x£  aTToSopiEvoi  xal  ô  pEêauoxTjp.   'Oiioloiç 

8k.  xal  ô  Tiapaxu^^ojv  xûpioç  È'cjjxfo 
[ctuXecùv]  Nou[X7)V1,ov  £7i'  £X[£u6£pLa,  à^ûcjfxioç  [àv  xal  àvu7T;6Si,xoç  Tiâ.Gixç,  Slxaç  xal  ?^a[iiaç. 

Màpxupoi  oï  X£  l£p£Ï(; ] 

Le  texte  continuait  sur  l'assise  inférieure.  —  L.  3,  Nixlaç  est  une  restitution  très  probable  ; 
cf.  l'index. 

Date  :  prêtrise  XVIII. 

Inv.  3192  +  1017-f  3155  +  1092.  —  L'appartenance  de  ces  quatre  fragments  à  la  même  pierre 
est  assurée  par  l'épigraphie  (n^^  412  et  413),  comme  la  place  de  inv.  1017  à  droite  de  inv.  2776 
(n°  411).  —  Inv.  3192,  trouvé  le  15  octobre  1895  ;  h.  max.  0^16,  1.  max.  0^29  ;  une  partie  du 
bord  haut  est  conservée.  —  Inv.  1017,  brisé  en  haut  et  à  droite,  donne  les  joints  gauche  et  inférieur. 
—  Inv.  3155  (h.  max.  O'Ml,  1.  max.  0"^30,  ép.  max.  0'"39)  est  brisé  de  toutes  parts,  sauf  en  haut.  — 
Inv.  1092  est  brisé  de  toutes  parts  sauf  à  droite,  où  une  partie  du  joint  est  conservé  (h.  max.  0'"34, 
1.  max.  0'"29,  ép.  max.  0'"36).  —  Je  n'ai  fait  qu'au  dernier  moment  le  rapprochement  entre 
les  quatre  fragments.  Dans  le  dossier  de  Bourguet  seuls  inv.  1017  et  3155  étaient  attribués  à 
cette  pierre,  et  ils  figurent  seuls  sur  le  dessin  de  Martinaud.  Les  deux  fragments  inv.  3192  et 
inv.  1092  figuraient  dans  le  dossier  des  fragments  du  char  sans  place  déterminée.  Il  convient  de 
placer  inv.  3192  au-dessus  de  inv.  1017  et  à  gauche  de  inv.  3155,  en  haut  de  la  pierre;  il  doit  y 
avoir,  entre  le  fragment  inv.  3192  et  les  deux  autres,  raccord  matériel.  A  droite,  mais  à  mi-hauteur, 
de  inv.  3155,  vient  se  placer  inv.  1092,  sans  qu'il  y  ait  peut-être  cette  fois  raccord  matériel,  étant 
donné  l'importance  des  lacunes  épigraphiques  :  la  chose  est  à  vérifier.  —  Sur  le  groupe  formé 
par  les  quatre  fragments  se  trouvent  les  restes  de  quatre  inscriptions.  Sur  inv.  1017,  en  bas, 
quelques  fins  de  lignes  du  texte  n°  411  (cf.  ce  numéro).  Au  centre  de  la  pierre,  et  représenté  par 
inv.  1017  et  par  la  partie  inférieure  de  inv.  3155,  s'étend  le  texte  n"  413.  Quant  au  texte  n°  412, 
il  est  représenté  par  inv.  3192,  par  la  partie  supérieure  de  inv.  3155,  et  le  lapicide  a  utilisé  ensuite 
l'espace  resté  libre  à  droite  du  n°  413  :  c'est  la  partie  haute  de  inv.  1092.  Sur  inv.  1092,  au-dessous, 
est  gravée  la  partie  gauche  d'un  texte  (n°  414)  dont  les  lignes  se  poursuivaient  sur  la  pierre  de 
droite,  aujourd'hui  perdue. 
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Sur  inv.  3192+3155  +  1092.  —  A  0^02  du  joint  horizontal  supérieur.  Lettres  0^008-0^01. 
Interl.  0™008  (réglage  apparent).  Mais  les  lignes  6-9  sont  rapprochées  jusqu'à  se  toucher  et  les 
lettres  y  sont  un  peu  plus  petites.  Le  lapicide  a  voulu  caser  la  plus  grande  partie  (et  peut-être 
espérer  graver  la  totalité)  de  son  texte  au-dessus  du  n°  413,  qui  existait  déjà.  Il  a  été  gêné  à 
gauche  par  une  fin  de  texte  (perdue),  et  son  alignement  est  décalé  de  plusieurs  centimètres  vers 
la  droite  par  rapport  au  n°  413.  Bref,  à  partir  de  la  ligne  10,  il  a  été  contraint  d'utiliser  la  place 
restée  disponible  sur  la  même  pierre,  à  droite  du  n"  413  :  ces  dernières  lignes  sont  données  par 
inv.  1092,  où  elles  sont  également  très  serrées,  sauf  la  ligne  18  qui  se  détache  nettement  des 
précédentes,  à  0"^01. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  (sauf  inv.  3192)  par  G.  D.  —  Planche  X  2. 

Publié  partiellement  (11.  10-18,  c'est-à-dire  inv.  1092)  par  Curtius,  Anecdota  36  a  (=  Ran- 
gabé  944,  Le  Bas  955)  ;  Pomtow,  Jahrbucher  35,  1889,  p.  528  ;  GDI  2294  A. 

412      ["Apj^ovTOç  Ba]6ijXou  t[ou]  Aîa[xi8a,    [xtjvoJç  no[[,Tpo7riou,    jBouXeuovtcov  Ntxia,  Mévvjxoç, 

KXsàvSpou,    aTiéSoTo] 

['AÔavlç ]cT!.a,  CTU[X7TàpovTo[ç  xal]  tou  àvSpo[ç  aÙTàç ,  tco  'AttoXXwvi,  tw  IIuGiw 

CTÔofxa    àvSpstov    ol]- 
[xoyevéç],  &  6vo[j,a  Nixapy^oq,    Tifxâç    àpyupiou    [xvav   Tp[!,cov,    xal   xàv  Tt,[j.àv  ej^et  Tràcav. 

BsBaiwTYjp  xaxà  roùç  v6]- 
[[jLouç  Taç]   TuoXioç  AioStopoç  Aco[p]o0éou,  xa6à>ç  kmaT[tuGE.  NLxap}(oç  tw  ôeto  xàv  wvàv 

£(p'   d)T£  èXsûGepov  elpiev] 
5      [xal  àjvécpaTTTOv  àno  7Tà[vTa)V  t]ov  Tràvxa  }(p6vov.  Eî  S[é  ne,  ècpaTiToiTO  Nixàp)(Ou'  km  xaxaSou- 

X!,CT[j,(p,  xûptoç  eaxo)  ou]- 
[Xéov]  amôc,  xe  aùacoxov  [xal  àXjXoç  ô  7rapaxu)(a)v,  àJ^à[pLioç  tôv  xal  àvuTrôSixoç  •  <«)(TO(jlo[û>ç 

Se   xal   ô    ps6atCi)X7)p] 

[péjêaiov  7rap£5(éx(o  x[Ç»  ôew  x]àv  œvàv.    napa(i.£ivàxcL)  S[è  Nixap^oç  'AGaveï  xal , 

xaGwç  CTUveuSoxY)]  - 
[crav]  aùxoç  xs  Nixap[xo(;  xal  'A]6avîç,  coaxe  7rapa[X£Ïvat.  à[Ji[90TÉpoiç  è'ooç  xa  J^wvxt,  Ttottov 

XO     £7Tl.XaaCT6(i.£VOv] 

[ttôcv].   El  Se  [J.7]  TToÉoi.  x[o  £7rt,xaa]cT6[jL£vov  Ûtto  x£  'AGavloç  [xal ,  è^oucrlajv  [Ij^Éxtoaav 

'AGavlç  xal] 

10       [ è]7Tt,xt,[x[£ovx£(;   Nixàpxfp   xpo]  - 

[ttcù  d)  xa  6£Xo)]vx<a  >i  .  'Em  S[É  xa  xi  àvôpwTTtvov] 

[yévTjxai  TiEpl  'A]0avlv  xal  [ ,  è'axo  Ni]  - 

[xap^oç  £X£Û6£po]i;  xal  àv£(paTrx[oç.  Màpxupoi  ot] 
[x£  l£p£Lç  xo]u  'AtiÔXXcovoç  Nt,x6a[xpaxoç  "Ap;(w]- 

15     [voç  xal  KaXXiJaxpaxoç  AlaxiSa,  A[ ] 

1^ jY,    xal    ô    TTpoaxàxaç    Ni[ ] 

[  -  -,  ISicoxai,  BJaêûXoç  AaiàSa,  noXux[i[ji,lSa(;] 
['A6à[xêou,  'Epjdcxcov  KXéwvoç,  <I>!,XiCTxi[cov  Aïo]- 
[xXÉoç]. 

Le  fragment  inv.  3192  est  brise  aussitôt  après  la  ligne  9  (c'est-à-dire  à  la  hauteur  où  commençait 
le  n"  413  ;  plus  exactement  il  porlc  encore  une  leLlre  au-dessous  de  la  ligne  9:  c'est  un  Y  qui  s'insère 
au  mieux  dans  la  ligne  1  du  n°  413)  ;  il  donne  une  partie  des  neuf  premières  lignes  ;  le  fragment 


I 
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inv.  3155,  à  droite,  donne  une  autre  partie  de  ces  mêmes  lignes  (et,  au-dessous,  tout  ce  qui  reste  du 
n°  413)  ;  enfin  sur  inv.  1092  se  lisent  (au-dessus  du  n°  414)  les  restes  de  dix  lignes,  et  je  crois  pouvoir 
rapporter  les  premiers  à  la  fin  de  la  ligne  9  du  texte  :  cf.  toutefois  ci-après.  Le  rapprochement 
épigraphique  entre  le  fragment  inv.  1092  et  le  groupe  des  fragments  inv.  3192+inv.  3155, 
est  garanti  par  le  nom  de  la  vendeuse  'A6av[ç,  nom  rare  ;  le  0  ne  se  lit  complètement  ni  1.  8, 
ni  1.  12,  et  j'aurais  songé  à  Oav^ç,  tout  aussi  bien,  si  la  boucle  n'était  un  peu  grande  pour  un  4), 
et  surtout  si,  1.  9,  A6avt.o  (avec  omicron) -\-une  amorce  de  2  (non  d'Y)  ne  résolvait  la  question 
(Bourguet,  inexplicablement,  avait  lu  et  restitué,  1.  9  :  U7r6  xs  'A6avL(ov[oç]). 

Il  y  a  un  certain  jeu  dans  les  coupes  en  fin  de  ligne.  —  L.  2,  -cna  est  fin  de  patronymique 
ou  d'ethnique  ;  en  tout  cas  la  longueur  du  mot  ne  saurait  être  précisée.  — •  Je  n'insiste  pas,  pour 
les  lignes  qui  suivent,  sur  les  variantes  insignifiantes  (àvSpeïov  ou  TiaiSàptov,  è'j^ei  ou  ànixti,  etc.). 
L.  6,  formule  particulière  ;  je  ne  vois  pas  d'autre  mouvement  possible  pour  la  phrase.  —  h.  7 
et  1.  8,  formule  plus  étrange  encore  ;  restitution  incertaine  ;  on  écrira  GuveuSoxïjaav,  au  sens  de 
«  convenir  »,  ou  auvscpwvTQcrav,  etc.  —  Fin  1.  9,  j'ai  lu  Nu  ,  Pomtow  NIOE,  mais  dans  le  manuscrit 
destiné  aux  IG  VIII  il  donne  NIAE  ;  je  reconnais  qu'il  est  imprudent  de  tirer  de  là  [è^ouatajv 
è/é[TC0CTav].  —  L.  10,  la  première  et  la  dernière  lettres  sont  incomplètes.  —  L.  11,  une  petite 
difficulté  ;  on  n'emploie  jamais  (3oûXo[i,at,  dans  la  formule  en  question,  c'est  toujours  ôéXto. 
Bourguet, en  face  de  cette  ligne,  indique  :  «écrit  sur  correction»;  j'ai  noté  :  «ce  n'est  pas  sûr», 
mais  aussi  que  l'A  est  moins  net  que  les  autres  lettres  ;  je  serais  porté,  maintenant  que  j'ai  été 
conduit  à  la  restitution  ci-dessus,  à  conclure  que  l'A  a  été  légèrement  effacé,  et  à  lire,  plutôt  que 
[PoûXfoJvTat,  :  [0£Xo)]vT<a>i..  En  fin  de  ligne,  angle  inférieur  d'une  lettre,  et  j'ai  spécifié  devant 
la  pierre  :  2  ou  A  (Baunack  lit  1)  ;  le  contexte  et  l'accusatif  de  la  1.  12  me  paraissent  imposer  èm 
(=  ETrel)  S[è,  etc.  — ■  L.  12,  après  xal,  d'après  ma  copie,  même  angle  inférieur  qu'a  la  fin  de 
la  ligne  précédente,  mais  un  peu  plus  fermé  et  ne  pouvant  être  qu'un  2,  puis  -  ;  parmi  les  noms 
connus  à  Delphes  à  cette  époque,  je  ne  vois  guère  que  SéXeuxoç  pour  satisfaire  à  ces  traces  ; 
le  nom  du  mari  d'Athanis  a  disparu  complètement  11.  2,  7,  9  et  10.  —  L.  15,  après  le  nom  des 
deux  prêtres  vient  une  lettre  triangulaire  ;  la  copie  de  Bourguet  suggère  A,  mais  j 'ai  noté  :  «  A  possi- 
ble aussi»  ;  Baunack  lit  2,  faute  certaine  qui,  rapprochée  de  sa  lecture  1.  11,  oriente  vers  A. 
A  cette  place,  entre  les  prêtres  et  le  prostate,  que  restituer?  La  mention  d'un  archonte  (bouleute) 
ne  serait  pas  impossible  :  à[p)(Cc>v  Nixiaç  <I)!,Xovéxo]u,  mais  on  attendrait  xal  6  àpj^tov,  et  sa  place 
serait  plutôt  après  le  prostate.  Aussi  vaut-il  mieux  rétablir  le  nom  d'un  troisième  prêtre  :  ce 
serait  la  première  apparition,  en  cette  qualité,  de  A[i.6Scùpoç  Acopo6éo]u,  qui  figure  ensuite  dans 
les  collèges  XX,  XX  bis  et  XXI.  Aux  lignes  10-18,  le  jeu,  dans  les  coupes  et  dans  le  nombre  total 
des  signes,  est  de  l'ordre  de  deux  ou  trois  lettres  (1.  14,  xe ,  et,  1.  15,  xal  ne  sont  pas  nécessaires  ;  1. 14, 
peut-être  lepZc,  ;  1.  17,  ISiûrai  ou  simplement  xal)  ;  la  restitution  A[i.6So)poç  Acopo6éo]u  ne  ferait, 
quant  à  la  place,  aucune  difficulté,  et  le  fait  qu'il  paraît  comme  garant  à  la  ligne  4  n'est  pas 
un  obstacle.  —  L.  16-17,  le  nom  et  le  patronymique  du  prostate  devait  être  de  toute  façon  assez 
courts  ;  Nt[xiaç  KXécovoç],  bien  attesté  à  cette  époque,  est  possible. 

Date  :  il  résulte  de  la  disposition  même  du  texte  que  l'archonte  BaêûXoç  AlaxtSa  est 
postérieur  à  'Ayioiv  Aicovoç  {n°  413).  Il  l'est  probablement  aussi  à  KXeojxavTtç  (n^  414)  ; 
en  effet,  pourquoi  le  lapicide  de  notre  texte  aurait-il  continué  à  serrer  les  lignes  10-17 
(comme  il  avait  fait  les  lignes  6-9)  s'il  n'avait  craint  de  se  heurter  au  texte  n"  414  ? 
C'est  seulement  après  la  1.  17  qu'il  s'est  senti  rassuré  et  qu'il  est  revenu  à  un  interligne 
normal. 

L'archonte  BaêûXoç  AtaxîSa  paraît  dans  quatre  actes  ;  dans  le  n^  385  aucun  prêtre 
ne  figure  parmi  les  témoins  ;  dans  le  n^  390  le  nom  des  Eepeiç  a  disparu  ;  dans  le  n"  424, 
la  restitution  du  collège  XVIII  paraît  assurée  ;  ici  je  tiens  pour  vraisemblable  qu'on 
ait  un  collège  de  trois  prêtres  non  encore  attesté  (nous  pouvons  le  désigner  provisoi- 
rement par  l'indication  XVIII  bis)  :  NtxocjTpaToç  -  KaXXtoTpaToç  -  AtoStopoç. 
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Sur  inv.  3155  et  inv.  1017  (en  outre,  ligne  1,  une  lettre,  u,  sur  inv.  3192).  Au-dessous  de  la 
1.  9  du  n°  412,  sans  intervalle  (0n»002). 
Lettres  OiiOOT-OinOOS,  interl.  0™008-0m009. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D.  —  Planche  X  2. 

413      ["Ap^ovToç  'Aytcùvoç  to]u  [Aitovoç,  [xy]vo<;]  'HpaxXeîou,  pouXeuévxwv  'A(T[To^évou] 

[tou  AiovJuCTiou,  KptT6Xào[u  tou  Scoxïipou,  SJcotûXou  tou  'Hpàxcovoç,  iiïl  x[oiaBz  àiié-] 

SoTO  Eùvojj.[a  'A7roXXcov[tou,  CTUvsuapsoJxeovTCov  xa*ti  tcov  tÉxvwv  aù[T5cç ] 

xal  'lojviaç  xwi  'AtuoXXwvi.  [xût,  IluôtcùL  CTto][j,axa  Sûo,  Iv  [xèv  yuva.!.x£LOv  a  6[vo[j.a  'laàpyupov,] 
5     êv  Se  àvSpsLov  7rat.Sàpi,o[v  o)  6vo(i.a]  Auxicrxoç  éxàxcpov  aùxtov  x[l[j,5c<;  àpyupiou] 
[xvàv  xpiôJv  xal  xàv  xi[j,à[v  aTiéxei.]  TiôcCTav.  BeêocicoxyipEç  xaxà  xoùç  [v6[j,ou(;  xàç] 
TToXioç  'Ettivixoç  Ntxo(j[xpàxou,  EùxJXeiSaç  'HpaxXeiSa.   IlapapLSivàxo)   [Se  'laàpyupov] 
Eùvofxtqc  è'coç  xa  ^^,  7ioi[ÉouCTa  xo  èTiixJaCTCTopievov  uti'  aùxaç  Tiàv  àv[eyxXY)x<o<;  xo] 
Suvaxov.  El  Se  ^t]  7Toiéo[i,,  è^oucrîav]  è^Éxco  Eùvo[xia  è7rixt,fi.éou[CTa  xpoTrw  ^  xa] 

10     6éX7].  Auxlctxoç  Se  [JLT]  7ra[pa[X£ivàxcù  E]ùvo(j.ia,  àXXà  ecrxa)  £X£Û6[epoç  [j,7]6evl] 

[XY)6èv  Tro6r]xcov.  Eî  Se  xt.[ç  £9à7ixoL]xo  'Icrapyûpou  ri  Auxiaxo[u  km  xaxa  SouXicr[j,ôJ], 
PÉêaiov  7rap£j^£xcoCTav  xàv  wvàv  [xûi  Oecol  <x]àv  œvàv  >  à  x£  à7roSo[i.[éva  xal  oî  psêaitox^psç]. 
*0(JLOi(oc;  Se  xal  ô  7rapaxu}^cb[v  xûpioç  è'crjxco  auXécov  'lCTàpy[upov  xal  Auxictxov  Itt'  IXeu]- 
Ôepia  àî^à[xiO(;  ûv  xal  àvu7r6S[t,xoi;  Tiàaaç]  Sixaç  xal  ^(x.[ii[(x.q.  Màpxupeç  oï  xe  lepstç] 

15     xou  'AttôXXcovoç  N!,x6CTxpax[oç  "Apy^oivoc,],  KaXXi(Txp[axoç  AiaxiSa  xal  tSiûxa!,] 
EéXeuxoç,  OiXcov,  Haxuptwv  [uaca/  ?] 

Sous  KaXXiCTxp-  vacal. 
Date  :  prêtrise  XVIII. 


Sur  inv.  1092,  à  Oni075  au-dessous  de  la  ligne  18  du  n°  412.  Lettres  On^OOS-OinOl.  Interl.  Cnd. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Publié  par  Curtius,  Anecdota  30  b  (=  Rangabé  904,  Le  Bas  957)  ;  Pomtow,  Jahrbùcher  35, 
1889,  p.  528. 

414      ["Ap)(o]vxo(;  KX£0[j,àvxio<;,   [xtjvoç  'IX[aiou,   PouXsuovxcov  Aîwvoç,  Mévxopoç,  TifxoXétovoç] 

[inl  xJotCTSe  aTréSovxo  'E[X[X£VLSaç  T[i(xoXéoùvoç  xal -  -■,  cruveuSoxéovxoç] 

[xal  xou]  uloij  aùxôjv  Ti[i,oXé(ovoç  xw  'A[7r6XXwvi,  xÇ>  IIuBlo)  ett'  èXsuGepîqc  aw[j,a  àvSpeïov] 

[7taiSàpi]ûv  4>  ovojjia  Oeo^evoç  xi,(i.[àç  àpyuptou  [xvâv xal  xàv  xifxàv  aTiéj^ovxi] 

5      [Tràciav.   B£6]ai,tox7]p  xaxà  xoùç  vofxouç   [ .  El  Se  xiç  £(pà7rxoi,xo  ©eoSévou] 

[èm  xaxaSou]Xia[i,ô),  [3Éêaiov  [7T]ap£/^6v[x(o  xoj  0£(o  xàv  (Lvàv  ot  x£  à7roS6(i.evoi,  xal  ô  ^ESai]- 
[wxïjp  5/.  enu.]l'^^'[ -^^-'- 

Au-dessous  de  la  1.  7  la  pierre  est  brisée.  - —  L.  3  et  1.  4,  j'écris  àvSpEtov  TiaiSàpiov  pour  satis- 
faire aux  lacunes.  —  L.  7,  les  éditeurs  précédents  ne  lisent  rien  ;  Bourguet  a  noté  des  traces 
qu'il  interprète  comme  le  haut  du  groupe  TOYT,  c'cst-à-dirc  xou  n[uOlou]  ;  ce  n'est  pas  possible, 
j'y  verrais  [)lutôt  les  restes  de  [xûp]ioc  £[ctxcù],  mais  à  cette  place  il  est  très  dillicile  de  restituer 
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ces  mots,  malgré  la  latitude  laissée  par  les  coupes  en  fin  de  ligne  ;  peut-être  :  [xai  ôcÀXoç  xûpjioç 
e[CTTCo],  ou  est-ce  [ù>aoiJ.o]i(x>q.  —  Les  lettres  soulignées  ont  disparu  depuis  les  premières  lectures. 

Date  :  archontat  de  la  prêtrise  XVIII  ;  ce  texte,  à  cheval  sur  deux  pierres,  semble 
postérieur  au  n^  412,  mais  antérieur  au  n°  413. 


Inv.  1019-1-3276.  —  Pierre  d'angle  appartenant  à  la  plinthe  moulurée.  H.  O^^ôSG,  1.  sur  le 
côté  Ouest  (mesurée  en  haut  de  la  pierre)  l'n29.  Seule  la  face  gauche  (Ouest)  est  inscrite.  Deux 
textes.  En  outre,  sur  inv.  1019,  subsiste  une  ligne  isolée  (lettres  Ow'Oll)  :    èXsuôépav   elfjiev    [x]al 

à[v]é[(py.TZTOw ]  ;  au-dessus  la  surface  de  la  pierre  a  sauté,  au-dessous  presque  immédiatement 

(à  0'"025)  commence  la  moulure  de  la  plinthe  ;  à  gauche  de  èXsuOépav  et  jusqu'au  joint  il  y 
aurait  place  pour  une  lettre  ;  à  droite  cassure,  puis  la  fin  du  n°  415.  Cette  ligne  semble  avoir 
complété  un  texte  gravé  à  gauche  sur  la  pierre  voisine. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revus  par  G.  D. 

A  droite,  en  haut.  Lettres  0"^009.  Interl.  O^^Ol.  Gravure  peu  soignée  :  CO  =  cù. 

415      "Ap[/]ovTOÇ  noXe(i,à[p)^ou  tou  Aà[xœvoç,  [xtqvoç ,  PouXsuovtcov  SeXeûxou  tou  BaêûXou, 

'Av]- 

TtcptXou  Toij   ropY^Xou,   ÈtcI   [toictSe  àuéSoTO ,  CTUveu]- 

apecjTéovToç  xal  toû  ulo[5 tw   'AtuJoXXwvi.  aôi[i[x  yuvatxeTov   xopàai]- 

ov  a  Êvopia  'PoSa,  Tijjiàç  à^pyopiou  [xvav  Tpiœjv  xal  xàv  xeipiàv  [èx^^  Tràcav.  BeêaicùTYip  xa]- 
5     xà  xoùç  vojxouç  xôtç  Tc6Xt,o[ç  KX£6[xavxiç  Ajeivcovoç.  Et  Se  xiç  [IcpocTiTOLTO  'PoSaç  eizi  xa]- 
xa<E>SouXi,<T[JLÇ),  péêaiov  ti[(x.ç)Z-/6vt]iù  tw  Qeco  xàv  wvàv  o'i  [xe  à7roS6(jL£voi  xat,  ô  ^e]- 
6a!,6)XTjp.  'Ofxoicoç  Se  xa[l  ô  Tca]paxu)(cjv  xûpioç  è'crxo)  (j[uXécûv  'PoSav,  à^à[ji,i.]- 
oç  wv  xal  àvuTiôSixoç  [Tcàjoaç  Sixaç  xal  Z,(X[ii(/.ç  .  Màpx[upot,  6  xe  Ispeùç] 

xoij   'AnôXkcùvoq  xou   nu[6iou]   ' A^pô^iay^oç  Eevayopa  •   BaêûXo[(;  - ,   Aîcov] 

10     'AvxiyeveîSa,    îlp6QuiJ.oq    [AjlaxiSa,    <I)iXL(Jxîa)v    AioxXéoç,    [.]![ ]. 

L.  5  et  1.  9,  restitutions  suggérées  par  la  prosopographie  ;  le  père  de  BaêûXoç  est  soit  AîaxtSaç 
soit  AaiàSaç.  —  L.  4,  [xpiwjv  plutôt  que  [xecrcràpcojv  ou  môme  [xsuàpcojv,  pour  des  raisons 
de  place.  —  L.  6,  je  ne  puis  dire  si  c'est  un  Z  ou  un  1  qui  a  été  gravé  dans  -Xkjjjlco.  —  La  densité 
des  lignes  est  plus  forte  au  début  qu'à  la  fin. 

Date  :  prêtrise  XX  bis.  —  [AjlaxîSa  est  peut-être  une  faute  du  lapicide  pour  'HpaxXeiSa  ; 
IIpàôufjLoç  'HpaxXsiSa  est  attesté  par  deux  textes  (no»  388  et  425). 

Au-dessous,  sans  intervalle.  Lettres  presque  évanides,  O^^OOS. 
Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

418      "Ap;(ovxoç  'Aêpo[xà)(ou,  [[J.7)voç ],  PouXeuovxwv  M(v)a(Ti6éou   [xou  'Ap^ta,   Nixàvo]- 

[poç  xou]  A[uat,[xà/ou 

L.  1,  M^ACIOêOY.  — •  11  y  a  des  traces,  à  peu  près  illisibles,  de  deux  lignes  au-dessous  de 
la  première,  puis  c'est  la  moulure  ;  1.  2  :  [6  1.  env.]  puis  une  lettre  triangulaire   [ ]  ;  1.  3  : 

n[ ]  PiA[ ]. 
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Si  le  no  415  comportait  une  Ttapajxovà,  on  verrait  dans  le  présent  acte,  gravé  à  un 
endroit  si  incommode,  Vapolysis  de  Rhoda. 
Date  :  cf.  le  no  371  ;  prêtrise  XX  bis. 


FACE  SUD 


Inv.  3589.  — ■  Côté  gauche  (côté  droit,  cf.  ci-dessous  n°s  426  et  427).  Trois  textes  l'un  au-dessus 
de  l'autre.  Le  premier  (n"  417)  est  à  0™04  du  bord  supérieur.  En  outre,  le  long  de  ce  bord,  traces 
de  lettres  :  fin  d'un  texte  appartenant  à  l'assise  supérieure  (Colin  a  noté  2A  à  0'"02  au-dessus 
des  lettres  YAE  du  n°  417  ;  je  ne  puis  me  prononcer  sur  cette  lecture). 

Premier  texte.  Lettres  Qn'Ol.  Interl.  0^008. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 


417 


10 


"Ap)(ovToç ,     (j,7)voç    'Hpax]XY]ou,     PouXeu[6vTtov ] 

,  aTcéSoTo  GsoSoTa]   BlOuoç,    CTUveuapeaTéovToç    xal    toù    ulou    [..]K[2-5  /.]0Y,  xœ 

'ÂTTOXXCÙVI    TÔ» 

nu0t(p  aco[i,a  yuvaixeZov  xopdcaiojv  qc  ovofxa  SfOCTixpàxea  Ti[i,àç  àpyupiou  [[i.v5cv]  Tptwv  xal  ràv 

Tt- 

[iàv  à.Tzéx'^i  Tràaav.  BeSaïUTTjp]  xaxà  toÙç  v6[jloi)(;  tôcç  ttoXioç  noXé[i,apxoç  Aà[j.<ovoç  .  TlapafjLi- 
vàxco  Se  StOCTixpàxea  ©soSoxa  Icoç  x]a  ^yj,  tzoioûgcl  to  è7TLTa<Ta6[ji,evov  tcSv  àveyxXifjTcoç  xi 

Suva- 
Tov.    Et  Se  [i'}]  TToéoi,  è^ouCTiav  i'/tTCû  ©JeoSoTa  è7riTei(i.éouCTa  xpoTifo  w  xa  6ÉX7].    'EtteI  Se 

xa  xi  àvGpcoTui- 
vov  yévirjxai,  TiEpl  OeoSoxav,  IX]eu6épa  è'(j(x(o)  Stoaixpàxea   xal   [XTjÔevl  [X7]0èv  7ro6-if)xou<Ta. 

El  Se  xtç  è<pà- 
TTxoixo  Scotnxpaxsaç  km  xaxaSouXt.(T[ji.](p,  péêatov  Tiaps^ovxto  xôJ  6eco  xàv  wvàv  à  xs  àTToSojxéva 
xal  6  p£6a[,cox7]p.    '0(jloIcoç  Se  xal  ô]  7rapaxu)(wv  xûpioç  Ictxco  ctuXécùv  Scocnxpàxeav  èiz' 

èXeuôepla 
à^à[j,ioç  a)v  xal  àvuTToSJixoç  Tuàaaç  Slxaç  xal  Ca[A^aç.  Màpxupoi  oï  xe  lepeli;  xoû  'AttoXXcovoç 
KaXXtCTxpaxjoç    Al[axiSa,    ' A]èpô[i(x.yoç,    Hevayopa,    xal    ISitoxai    TeifioXécov,    EùxXelSaç, 

OlXKTxloiV, 

[ ]APXn[22  /.  env.]\OY,  nOAYTIMIAAI- 


G.  Colin  écrit  {BCH  22,  1898,  p.  55)  à  propos  de  ce  texte  :  «  Le  nom  des  bouleutes  est  illisible  ». 
Je  trouve  dans  les  notes  de  E.  Bourguet  les  tentatives  de  déchiffrement  suivantes  :  PouX£u[6vxo)v 
n  /.]  AOYTOY2(?)E(?)[4/.]0[5/.]"AOY  (ou  AI[.]Y)  TOYTE  (ou  C).  Aucun  des  collèges  déjà 
connus  de  la  prêtrise  XIX  ne  permet  de  rien  tirer  de  là.  Ma  copie,  qui  confirme  ou  corrige  la 
copie  Colin  pour  le  début  de  la  ligne,  ne  donne  aucune  indication  sur  cette  seconde  partie.  Le  nom 
de  l'archonte  ne  pouvait  être  long,  d'après  la  disposition  des  lignes  (je  rappelle  que  les  bouleutes 
de  l'archonte  Mévxcop  ne  sont  pas  connus).  —  L.  2,  Colin  donne  pour  le  nom  du  fils  :  [ .  .  ]KA[ .  ]0Y  ; 
j'ai  copié  :  I  [.]KP[l-2]  OY,  la  première  lettre  pouvant  représenter  un  N  ;  peut-être  ]^[L]xa[i]ou. 
—  L.7,E2202I— L.  12,Apxo)[4/.](t)OI[C/.]IA[.]l  [5 /.]  "HAIOY,  ou  Ap/co  [41.]  ri02  [41.] 
I2X  Al  [4  /.]  ~l  lAlOY  ;  ensuite  IloXuxifxtSaç,  selon  Colin  ;  j'ai  lu  :  I  I0YXNIAA2,  mais  n'ai  pas 
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revu  la  pierre  depuis  1921.  Les  lettres  Apyo^  h  la  ligne  12  sont  au-dessous  des  lettres  tSico   de 
la  ligne  11. 

Date  :  prêtrise  XIX. 

Au-dessous,  deux  textes  sans  intervalle  avec  le  précédent  ni  entre  eux.  Mêmes  lignes  et  inter- 
lignes. 

Revus  par  G.  D. 

Publiés  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  55,  n^s  50  et  51. 

418  ["ApxovTOÇ ]ou,  [piTjvoç  'E]vSu[G7r]oLTp[o7rLou,  [3]ouX£u[6vTCOv  'A]ê[p]o[i.àxou,  Meyàpxa, 

àTréS[o]To  AaSixa  xal   Ilo- 

1^ T(o  'AttoàXcov!,  crjœfxa  yuvaixYÎov   à.  6vo[xa  Scoaco,    Ti[xà(;    àpYupio[u    [xjvâv 

[xJpLCûv,  xal  xàv  Ti,[xàv  e- 
[)(£i  TTÔCCTav  .  B£]êaitoT[7]p  xjaxà  toù[(;]  v[6[xou](;  tôcç  ttoXioç  MeXiaciicûv  Aiovuctiou.  napa[j,t,vàTOi 

Se  ScocTO)   AaSixa  e- 
[cùQ  xa  ^9),  TTOtouaa]  t[o]  è[7i;i]Ta(T(j6(jLEVov  Tràv  '  eî  Se  [xt]  ttoiÉoi,  è^ouctav  kjixiù  AaStxa 

£7ri.Tei[Aéou(Toc  TpoTio)   di  xa 
5     [6ÉX7)  .  Et  Se  ôéXoi]  ScoCTOi  7rpoaTC£X0£iv  aTio  AaSixaç,  Sotco  AaSixa  àpyupiou  \iva.ç,  içtzXç,  '  zi 

SE  Tt,   àv0pa)7i;i.vov  yé- 
[votxo  7r£pl  AaStxJaç,  È[X£u]6£pa  ectco  Scoctw  xai  [Ji7)0£vl  [xrjôèv  7ro0Y]xoucra.  Eî  Se  xiç  èçaTiToiTO 

Eoocjûç  £711  xaxa- 
[SouXiCTjjLcp,  pÉêajtov  7rap£5(6vT(o  tw  0£ÔJ  xàv  wvàv  à  x£  aTroSofxÉva  xal  ô  pEêaiwxïip  •  ôptoicoç 

Se  xal  ô  7rapaxu;(à)v  xûpt,- 
[oç  ECTXco  auXÉtov]  Scoawv  ett'  èXsuOspicf,  à^àfxioç  cov  xal  àvuTroSixoç  TtaCTaç  Stxaç  xal  ^afjitaç. 

Màpxupoi  oï  XE  IspE- 
[tç    xoîi    'AttoXXwvoç]    KaXXtCTxpaxoç,    'Aêp6[jLa}(OÇ,    xal    iSiûxai    'Aoxo^evoç,    Oeo^evoç, 

OlXlCTXlCOV 

L.  1,  fin,  rO  indiqué  par  G.  Colin  (HO)  n'est  plus  visible. 

Même  archontat  que  ci-dessous,  no428.  h'apolysis  suivante  prouve  qu'il  est  antérieur 
à  EùxXetSaç,  au  sein  de  la  XIX®  prêtrise. 

419  ['EttI  Se  àpx.ovx]o<;  EùxXEiSa,    (jL7]voç  'A[j.aXîou,    à.Tié'kuaz  AaSixa  Scoctwi,  xàç  7rapa[xovàç. 

[Mapxupoi] 
[10  l.  env.]ioç,  KXsavSpoç,  OiXwv,  AàSixoç. 

L.  1,  2nznTA2,  entre  m  et  le  T  (normalement  écartés)  un  petit  trait  semble  être  un  iôla 
ajouté  après  coup.  —  L.  2,  le  A  de  AàStxoç  n'est  plus  visible. 

Date  :  prêtrise  XIX. 
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Fig.  30.  —  Base  du  Char  des  Rhodiens.  Face  Est  (Dans  la  quatrième  assise  au-dessus  de  la  plinthe  moulurée, 
la  pierre  qui  est  dessinée  à  gauche  de  934  +  899  n'est  pas  à  sa  place  ;  il  subsiste,  de  la  pierre  authentique,  un 
fragment  inscrit,  n»  2759). 
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I 

FACE  EST  (fig.  30) 

Inv.  3786+3275. — ■  Trouvés,  le  premier  (brisé  en  trois  fragments)  près  du  portique  des 
Athéniens,  le  second  dans  la  maison  de  Diamantopoulos,  c'est-à-dire  près  de  la  porte  C.  Les  deux 
numéros  se  raccordent  et  forment  une  pierre  d'assise  de  la  face  Est,  sous  la  corniche.  L'ensemble 
ainsi  formé  est  brisé  à  gauche.  H.  0"i514,  1.  max.  1™09.  Un  texte. 

Lettres  0'"012.  Interl.  0'"007.  Écriture  large,  peu  régulière,  malgré  le  réglage. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  59,  n"  55. 

420  "ApjovTOc;  noXepioc[p)(o]u  tou  Aàfxojvoç,  [X7]vàç  'IXaiou,  PouXeuovxfov 

EeÀeûxou  TOU  Ba6uX[ou],  'A(v)Tt,9[Xou  tou  ropyiXou,  £7x1  tolctSe  àné- 
SovTO    AapLoxX-^ç    [AJiovuCTiou    xal    Eùcppocûva    Aopupiéveoç, 
CTUV£uap£CT[Te6]vTa)v  [x]al  tûv  uîwv  aÙTÔiv  IluôoSwpou  xal  Ai- 
5  ovuaiou,  TW  ['AtuÔJXXcovi  [tJw  IIuGiw  c>S)y.a.  yuvaix^ov  a  6vo[i.a  ITa- 

p[a[j,]6va,   T'.[7.[à(;   àjpyupiou    (j-vàv   Tpiwv,    xal   Tàv   Ti[xàv    à.v:iyovTi 
[TTÔcaJav.  Be6ai,a)Ty]p  xaxà  toÙç  v6[j,ouç  tSç  ttoXioç  SéXeuxoç 
[BaêJûXou.  Et  Se  tiç  ècpaTUTOiTO   Hapati-ovaç  STil  xaTaSouXicr- 
[[i,]ô),  péêatov  naLÇizjQVTCù  tco  ôeoj  Tav  (Lvàv  ot  te  à.7zo^ô[LZ- 

10  \y'\^^  ^0^'^  ô  p£6aio)T7]p  ■  ô)CTO[j,oia)ç  Se  xal  é  TcapaTuj^ojv  xiipioç  îa- 

TO)  (TuXécov  HapapLovav  ô)ç  èX£u6épav  oûcrav  xal  àvÉça- 
TTTOV  Tov  Tcàvxa  Piov,  à^à[j.ioç  ù)v  xal  àvurrôSixoç  Tràcraç  Si- 
[xaç  x]al  J^apLiaç.  MàpT[u]p£ç  ol  t£  UpEtç  toG  'A[Tr6XXo>]voç  AioSto- 
[poç  AwpJoôÉou,   '' A^ç>ô[iajoc,  ûEvayopa,   noXÉ[z[ap;(oç  Aàfijcovoç, 

15  [xal  îSJicoTat.  'Aytcûv  Aicovoç,  <I>lX(ov  rpi[7rou]. 

L.  2,  ATI<t)IAOY. 

L,  15,  la  restitution  OiXwv  rp[[Tcou]  est  garantie  par  les  textes  GDI  2100  et  2150, 
ainsi  que  par  FD  111,6,  20, 1.  16,  où  il  faut  lire  :  XeIp  (sauté  par  le  lapicide  ou  par  l'éditeur) 
OiXcavoç  TOU   PpiTiou. 

Ce  texte  était  le  seul  jusqu'ici  à  mentionner  la  triple  prêtrise  AtoStopoç-'AêpôfAaxoç- 
noXÉ[xap5^oç  (XX  his  dans  la  numérotation  de  Colin)  ;  le  même  groupement  est  maintenant 
attesté  par  le  n»  393,  ce  qui  exclut  l'hypothèse  d'une  faute  de  gravure. 


Inv.  3799  -f3278  (prendre  garde  que  dans  BCH  1898,  p.  45,  les  deux  numéros  sont  intervertis, 
et  que  de  plus  3728  est  une  faute  d'impression  pour  3278).  —  Trouvés  au  voisinage  immédiat 
de  la  «  poterne  Diamantopoulos  »,  c'est-à-dire  de  la  porte  C.  Haut.  0™52  ;  long,  des  deux  fragments 
rapprochés  (à  droite  joint,  à  gauche  cassure)  0"'925. 

Deux  textes.  Copie  de  G.  Colin.  Revus  par  G.  D.  [BCH  1898,  pi.  X  6). 

En  haut.  Lettres  0ni007  env.  Interl.  0>n006. 


421      [ ]NA[ 

[Be6aLtOT]r]p  xaxà  to[ùç  voptouç  Taç  tioXioç ]  napa[fi.£t.vàTco  Se  Bota 
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[tov  tSç]  ^coàç  XP^^°^  Tcoioîicja  Tcav  xo  £7riTaCTCT6[x[e]vo[v  Tcav  àvz]yyùa]T(x)C,  .  [El  Se  [xy]  ttoiÉoi, 

è^ouCTiav] 
[èyéia  -  -]xata  èTTiTifAÉouCTa  Boia  xpoTio)  oi  xa  ôéXy)  .  'Ercel  Se  xa  T[t.  àv6pcoTi;t.vov  YÉv[7]Tai 

TTspl  -  -  xaïav,    IXsu]- 
5     [6épa  eaxJaiBoia  [xvjSsvl  [xvjSèv  TroOyjxouaa  .  Eî  Se  xiç  £cpà7rxo!,x[o]  Boîaç  èm  xaxaS[ouXt,CT[x<p, 

pé6aiov] 
[7rapexov]x(o  xw  Oew  xàv  œvàv  à  xe  à7roSo[i.éva  xal  6  [BsBatwxYjp  .  'Qaofxotcaç  Se  xal  ô  Tiapaxo^œv 

xiipioç 
[è'ctxco   auJXéwv  Boiav  Itt'   èXcuOepcoc  ixZ,â[iioç,  wv  xal  àvuTToSixoç  TiaCTaç  Slxaç  xal  ^OLiila.q. 

Màpx[upoi  ot  xe   It]- 
[peïç   xou   'AtiJoXXcùvoç    noXéfxapxoç   Aà[xo)Vo<;,   OiXcùv   Sxpaxàyou   xal    ISicoxat,   So)at6toç 

<I>iXt7c[7uou,  'EJTcà'jCa- 
[Goç  'E7ta]-^à6ou,  'AyàGfov  KaXXicpàveoç. 

Dès  le  temps  de  la  gravure,  la  pierre  était  en  mauvais  état  à  la  partie  supérieure  :  les  lettres 
NT0EniTA220M  (ligne  3)  sont  inscrites  sur  une  surface  éclatée.  —  L.  3,  le  nom  de  la  vendeuse, 
court,  était  par  exemple  Aixaia  ou  Nlxaia.  —  L.  5,  début,  je  lis  Al,  reste  de  [è'axja!,,  et  non  de 
[è'cjxjcù!.  ;  le  futur  n'est  pas  habituel  à  cette  place.  —  L.  8  et  9,  ScùctIBioç  est  certainement 
l'affranchi  du  n°  425  et  'Ayàôciiv  celui  du  n°  422.  On  retrouve  Scoalêioç  OiXitittou  parmi  les 
témoins  d'un  acte  de  la  prêtrise  XX  bis  {GDI  2249,  1.  17,  où  "LuGipziç,  est  une  faute  soit  de 
gravure,  soit  de  copie)  ;  cf.  aussi  ci-dessus  n°  323,  1.  10. 

Date  :  prêtrise  XXIV. 


Au-dessous,  sans  autre  intervalle  qu'un  interligne.  Lettres  0"009.  Réglage  apparent. 

422     "Apxovxoç.  EùxXeiSa  xou  KaXXia,  p[o]uX£u6vxcov  "Apj^wvoç  xou  Nixocrxpàxou,  Atcovoç  xoîi 

'Avxt- 
YEvetSa,    KXeo^sviSa  xou   'Aôavlojvoç,    àîréSoxo   KaXXicpàvTjç   NixTjtpopou,    ouveuapeaxéov- 
xoç  xal  xou  ulou  aùxou  <I)t,Xo^évou,   [xjûi  'AttoXXwvi  xcot.    IIuôicoi  èiz'    èXeuGepLa    a<o[xaxa 

àvSpsta  Su- 
0  oTç  ov6[xaxa  'AyàOcov  xal  <I>i,Xoxp[àx]7]ç,  xi[j,àç  'Ayàôtova  [jièv  àpyupiou  [xvàv  Séxa  xeaCTapwv, 

$i.Xoxp[à]- 
5     X7)v  Se  (xvàv  S£(xa),  xal  xàv  xt,^àv  à[7réxe]t  TTÔCCTav,  xxQàç,  ÈTriaxeuaav  'AyàGcov  xal  OiXoxpàxvjç 

t[<oi,] 
Oewt,  xàv  wvàv,  £9'  ^xe  £Xeu6£p[ou]<;  eTfxev  xal  àvecpaTrxouç  aTco  Tiàvxwv  xov  Tiàvxa  (îiov,  tio- 
[i]ouvx£ç  à  xa  ôéXcovxt,  xal  à7rox[p]£)^ovx£ç  qc  xa  OéXcovxi.  IBeèccioixriptç  xaxà  xoùç  vofxouç 

T[à]- 
[ç  TioXJioç  noXÉtiapxoç  Aà[j,covo(;,  EùxXEiSaç  'HpaxXeîSa.  El  Se  xiç  ècpaTixoixo  'Ayà0- 
[covoç  ri]  <I>t,[X]oxpàx£oç  IttI  xax[a]SouXt(T[xcoi,  péêaiov  TrapE/ovxto  xûi  Beûi  xàv  wvàv  6  x[£] 
10  [à7:oS6[i,]£voç  xal  ol  [3e6ai(ox7i[p]£ç  *  ôptolooç  Se  xal  aXXoç  ô  Tuapaxuyj^àvcov  xûpioi;  ect[xo)] 
[ctuXewv]  ev  èXsuÔEplav  'Ayàôcova  xal  <I)!,Xoxpàxr]v,  à^àfxioç  wv  xal  àvuTtéSixoç  Tiàaaç  [Si]- 
[xaç  xal  C]a[i.iaç.     M[àpx]up£[<;   oî  xs   lEJpEtç  xou   'AttÔXXcovoç  Ntx6CTxpax[oç]   "Ap^oivoç 
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L.  5,  AEKAI.  —  L.  7,  début,  je  lis  [.]YN  et  un  petit  O  dans  l'interligne  entre  [i]  et  Y  ; 
après  7ro[t]ouvTeç,  A  ,et  non  O.  • — ■  L.  7-8  et  1.  8-9,  il  y  a  place  pour  [q]  et  [co]  au  début  des  lignes, 
et,  en  fin  de  ligne,  il  faudrait  les  rejeter  au  delà  du  joint.  —  Le  texte  continuait  sur  l'assise  infé- 
rieure. 

Date  :  cf.  le  commentaire  du  n»  409. 


Inv.  2759+934+899.  —  Inv.  934,  trouvé  le  1er  novembre  1893.  H.  O^SIS  ;  0^61  x0™848.  — 
Inv.  899.  H.  0"515  ;  0™54  x0"'673.  Les  deux  morceaux  se  recollent  et  forment  une  pierre  d'assise 
préparée  à  joint  à  gauche,  brisée  à  droite  où  elle  faisait  retour  d'angle  :  quatrième  assise  au-dessus 
de  la  plinthe  moulurée,  angle  Nord-Est  ;  la  seule  face  conservée  est  sur  le  côté  Est.  • —  A  gauche 
de  cette  pierre  s'en  trouvait  une  autre  dont  un  seul  fragment  (inv.  2759)  est  conservé  ;  il  est 
brisé  de  toutes  parts  sauf  en  bas  où  subsiste  un  peu  du  bord  horizontal  :  h.  max.  0'"23,  1.  de  la 
face  0™07,  ép.  0™17.  Raccord  épigraphique  avec  l'un  des  textes  que  porte  inv.  934.  Dans  ces 
conditions  il  faut  corriger  la  figure  30  ;  la  place  de  la  pierre  intacte,  non  inscrite,  qui  se  voit  à 
gauche  d'inv.  934,  doit  être  donnée  au  fragment  inv.  2759.  —  En  tout  trois  textes. 


Sur  inv.  934,  à  gauche.  Les  lignes  commençaient  sur  la  pierre  de  gauche.  Lettres  et  interl.  0™07- 
0™009  ;  toutefois  la  1.  4  est  collée  contre  la  1.  3  de  manière  à  laisser  l'espace  d'un  interligne  entre 
ce  texte  et  le  suivant. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

423  ['EtiI  Se  àp^ovTOç tou ,  [X7]]v6ç  ©eoÇevLou, 

[àTTsXuCTav  AavTCù xal  'AXe  -  -]aç  AiaêoûXiov  tôcç  Tia- 

[pa[j(,ovS(;,  [X7]0evL  [jiTjGèv  7ro6r]xo]u(Tav  .  MàpTup<Tup  >oi.  oï  xe 
[lepeoç , ,  xal  -  -Joctcûv,  ScoxûXoç. 

Apolysis  définitive  de  l'esclave  soumise  à  paramona  dans  le  texte  n^  424,  gravé 
au-dessous.  Les  fins  de  ligne  semblent  avoir  été  gênées  par  le  texte  de  droite,  n^  425, 
qui  serait  donc  antérieur.  —  Restitution  des  lignes  1  à  4  vraisemblable,  mais  non  rigou- 
reuse. Date  :  prêtrises  XIX  ou  suivantes. 

Au-dessous,  sans  autre  intervalle  qu'un  interligne.  Inv.  2759  donne  quelques  lettres  au  milieu 
des  lignes  6  à  14.  Lettres  et  interl.  0^009  env. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

424  ["ApxovToç  BaêûXou  tou  AîaxîSa,  [iy]vhc, ,  pouXsuovJxwv  Nixîa 

[tou  C>!.Xov[xou,  MévYjTOÇ  TOU  SsvoxpiTOU,  KXeàvSpou  TOU  OlJXcovoç,  àni- 
[SoTO  AavTob ,  CTUvsuapECTTÉovTOç  xal  TOU  uîo]u  aÙTaç  'AXe- 

[  -  -a,  Tû)  'AtioXXcùvi.  tÇ)  IIuOiw  CTco[j.a  yuvaixetov  à  ovofxa]  AiaêoûXtov, 

5      [ti^ôcç  àpyupiou  [ivàv ,  xal  xàv  xi^àv  e^si  Tracrav.  B£:6at,coT]7]p  xaTa  toÙç 

[v6[xouc;  Taç  ttoXioç  Sco]tuXo[ç ,  I9'   &Te  èX£u6ép](a)v  £l[i.ev  xal 

[àvécpaTtTov  omo  nivrcùv],  7i;ot,ou[aa  ô  xa  GéXï)  xal  àTC0Tpé)(0UCTa  olç  xa]  6éXy].  Ilapa- 
[[jLiV(XT(o   Se   AiaêoûXiov   AJavxol  7r[ot,ouaa  to   è7r!.TaCTCT6[X£vov   Tràv   to   SuJvaTov. 
[El  Se   [i,-/]  Tioéot,,   è^ouaîajv  lyézloi  AavTW  èTriTipiéouaa  xpoTio)  &  xa  GéJXyj,  TrXàv 
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10     [\xri   TTCùXéouCTa.   Eî  Se  xiç]   è<pà7:T[o!,TO   AiaêouXiou  ÈttI  xaTaSouXi(T[Aw,   pé]6atov 
[Trape^éxoûCTav  tw  OsÇ»]  ràv  à)v[àv  à  xs  àTuoSojxéva  xal  ô  [3£6at6ûTY]p.  'OJfxotcoç  Se 
[xal  ô  7rapaTuj(ôjv  xôptoç  eJcttco   [cruXéoiv  AiaêoûXiov  toç  èXsuôépav,  à^à[j,]LO£;  oiv 
[xal  àvuTToSixoç  TraCTaç  SJtxaç  [xaî,  ^afXLaç  .  MàpTupoi  ot  xe  lepetç  xou  'AttoJXXcovoç 
[NixoCTxpaxoç  "Ap5(a)voç],  KaX[Xiffxpaxoç  AîaxiSa,  xal  ISitoxat EJùavyéXou 

L.  6,  je  lirais  plutôt  ON  que  AN.  — ^  Il  a  pu  y  avoir  une  ligne  15  collée  contre  le  joint  ;  il  n'en 
subsiste  rien.  —  Le  nom  du  fils,  1.  3,  se  retrouve  dans  Vapolysis  :  'AXe^aç,  'AXsÇtaç?  Le  garant, 
1.  6,  doit  s'appeler  [Sa)]xûXo[(;],  cf.  le  témoin  de  Vapolysis  [n°  423). 

E.  Bourguet  avait  déjà  songé  à  rapprocher  le  fragment  inv.  2759  de  inv.  934.  La  resti- 
tution confirme  son  hypothèse.  —  Je  crois  que  ce  texte  appartient  à  l'archontat  de 
BaêûXoç  AlaxtSa,  cf.  ci-dessus  no  385.  Parmi  les  prêtrises  où  fonctionne  le  système  des 
trois  bouleutes  annuels,  les  lettres  KaX,  I.  14,  imposent  la  prêtrise  XVIII  :  cf.  d'ailleurs 
le  no  412. 


A  droite  à  O^^IOS  du  bord  supérieur.  Les  lacunes  vers  le  milieu  des  lignes  correspondent  à  la 
cassure  qui  a  séparé  inv.  934  et  inv.  899. 
Lettres  On"OL  Interl.  0«'01-0i^012. 
Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

425        "Apxovxoç  EùxXeiSa  xou  'H[pa]xXetSa,  [xtjvoç  AaiSaçopîou,  pouXeuovxco [v  'Avxiyéve]- 

oç  xou  'Apx^a,  Mév7]xoç  xou  A[à][j,(ovoç,  èttI  xoTctSs  àriÉSoxo  OiXittttoç  Nl[ xûi  'A]- 

TToXXfovi  xcoL  IluGicùL  CTCopLa  àv[Sp]eIov  OLXoysvèç  dj  ovo[jLa  ScoCTiêioç,  x!,[ji,à[ç  àpyupCou] 
[xvav  èxxo)  xal  xàv  xifxàv  à7r[É])(ei,  Trairav.  Be6ai,0)x-/]p  xaxà  xoùç  vo[xoù[ç  xôcç  TiôXioç] 
5  'A^p6ii(x.yoç,  Sevayopa,  xa6w[ç]  èmaTzuaz  So)ai6ioç  xto  Ôew  xàv  [wvàv  ècp'  &Tt  è]- 
Xeûôepoç  sifxsv  xal  àvé[cpa]7uxo(;  aTro  Tràvxwv  xov  Tràvxa  }(p6vov,  [Trotéwv  6  xa  Qtkf]] 
xal  à7roxpéx,wv  a  xa  6é[X7]],  ttoGtjxcùç  (xt^ÔevI  [jL7]6èv  [jL7]Sè  xa6'  Ô7r[oLOV  xpoTTOv.  El] 
Se  tic,  IcpaTixoixo  Sa)[(TiêLou]  km  xaTaSouXia^o),  péêaiov  7rape5(6[vxco  xco  Osw  xàv] 
œvàv  ô  xe  à7roS6[xev[oç  xal  6  [3]Eêa!,o)X7)p.  '0[i.ol(oç  Se  xal  6  7i:apaxuj([6i)v  xûpioç  è'oxo)] 
10  CTuXécûV  ScoCTiêiov  ù>[(;  èXeû]6£pov,  à^àf^ioç  wv  xal  àvuTToSixoç  7r[à(Taç  Sîxaç  xal] 
Z,c(.\ii(x.c,.  Màpxupoi  o[Lxe  l£p£lçx]ou 'AttôXXcovoç  KaXXlaxpaxoç  Ala[xLSa, 'Aêp6[xa/oç] 

Hsvayopa  xal   lSià)[xa!,   'Ap!.CTxo]xXéai;   OiXovlxou,   EùxpàxY)(;[ ,    IloXuxpà]- 

xir]ç  <I>iXoxpàx£o[ç,  9  l.  env.]\oç,  Tlp6Q\)[Loq  'HpaxXEiSa  [vacat  ?]. 

L.  13,  le  P  de  'HpaxXEiSa  corrigé  sur  un  E.  Avant  cela  N02  représente  probablement  un  génitif 

en  -covoç,  précédé  d'un  nom  court  :    ['Ayiwv  Aia)]voç  est  une  restitution  possible,  mais  aussi 
[Aà(x(ov  Nixcù]vo<;,  etc. 

Date  :  prêtrise  XIX. 
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Inv.  3589.  —  Trouvé  dans  la  maison  de  Diamantopoulos,  près  de  la  porte  G.  Pierre  d'angle, 
première  assise  au-dessus  de  la  plinthe,  faces  Est  et  Sud.  H.  Oi"507.  L.  0™89x0™673.  Sur  la 
face  Est,  deux  textes,  n°s  426  et  427  ;  sur  la  face  Sud  trois  textes,  n°s  417  à  419. 

En  haut.  Lettres  Qi^Oll.  Interl.  0m007-0m008.  Réglage  apparent. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  42,  n»  35. 

426  ''Apx[ovTo]ç  E[TpàTtov]oç  To[îi  Ta]Tà[Sa,  [J.y]voç ,  ^ou]- 

XeuovTtov  'E[pàTCOv]Q(;  tou  KXéwvoç,  Nixîa  t[ou  KXécovoç,  KXEOfxàvTi,]- 

oç  TOU  AsLVCûVoç,  knl  toïctSe  àîréSoTO  'ApiaioiV  [ ,  ctuv]- 

euapECTTeorjCTaç  xat,  rac,  Guyarpoc;  aùrou  ScùGij^aç,  Itc'  èXe[u0£]- 

5  pia  TÔit.  'AtcoXXcùvi,  Ttoi  TluQifûi  awfxa  yuvaixelov  a  6vo[xa  Ai6x[X£a], 

TL(i.a(;  àpYu(p)iou  [xvàv  TiévTe,  xai,  ràv  Teijjiàv  e/£i  Tiàciav.  B[e]- 
6aicùTy]p  xaxà  toÙç  vof^ouç  tôcç  tioXioç  'AvTt.Y£veîSaç  Ai(ov[o<;]. 
El  Se  Tiç  ècpà7rT0t.T0  AioxXéaç  èm  xaTaSouXiCT^[i.w,  péêaiov  7tap£5([é]- 
T<o  TÔii,  0£(o  ràv  wvàv  6  T£  àTCoSofievoç  xal  ô  p£êa!,coT-/]p  "  àao[x[oL]- 

10  (oç  Se  xai,  6  7rapaTU)(wv  xûpioç  ectto)  ctuXécûv  Ai6xX[£av  œç] 

èX£u6épav  ouaav  xai  àvécpaTixoç  aTro  TràvTwv  tov  [vràvra] 
[3iov,  à^àfxioç  a)v  xal  àvuTioSixoç  Tuàcaç  Sixaç  xal  î^a[j,i[aç]. 
Màprupot,  oï  TE  lEpEtç  TOU  'AttoXXcùvoç  AaiàSaç  Baê[ûXou], 
N!.x6CTCT(T)paT0(;   "Ap/covoç,    xal   ô   VECoxopoç   Aà[j,CL)V,    xal    l[Si<o]- 

15  Tat   KaXXiCTCTTpaToç   AîaxiSa,   BaêûXoç  AlaxiSa,    ' A&p6[i[ixjoç,   Ee]- 

vayopa,  "loxpoç  KT7)awvo<;,  ScoTïjpoç  'AX£5àv[Spou]. 

L.  6,  TYIOY.  —  L.  8,  les  lettres  FITOI  (de  ècpaTiToiTo)  sont  dans  l'interligne.  —  L.  11,  Colin 
a  oublié  d'indiquer  que  7i:àvTa  est  une  restitution  :  la  pierre  est  usée  en  cet  endroit,  et  l'était 
déjà  à  coup  sûr  lors  de  la  première  lecture.  —  L.  14,  K022PA.  —  Au-dessous  de  la  1.  16,  on  voit 
les  lettres  EFl  ;  «  c'était  peut-être  »,  dit  Colin  «  le  commencement  de  l'afïraiachissement  définitif 
de  l'esclave  :  Ircl  Se  àp^ovToç,  etc.  ».  Mais  le  n°  426  ne  comporte  pas  de  parainona. 

Date  :  prêtrise  XVI. 

Au-dessous  (sans  autre  intervalle  que  la  ligne  amorcée  :  EPI),  mais  tenant  toute  la  largeur 
de  la  pierre.  Lettres  (GC  et  E2)  0^01  à  (dernières  lignes)  0«=006.  Interl.  0in009,  puis  On^OOS.  Écriture 
négligée. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  67,  n«  64. 

427  "Ap^^ovToç  Geo^Évou  tou  OtXaiTtoXou,  (xyjvoç  'AfxaXiou,  [3ouXe[u6vtcùv  Ala]- 

xtSa  TOU  EùxXslSa,  Ntxtovoç  tou  Nixatou,  etuI  toIctSe  àîrÉSoTO  26(p[a)v xal] 

AioxXEa  'AXxtpLOU,  CTUVEuapECJCJTOÛCTaç  xal  Taç  6uyaTp6ç  auTcov  2a)c;[ tw  'AttoX]- 

Xcovt,  T6)  Iluôio)  aûfxa  yuvaix-^(o)v  a  Ôvo(JLa  'EpcoTLÇ,  to  ysvoç  olxoyEvéç,  [Ti(j(,à<;  àpyupî]- 
5      [o]u  [xvàv  TTEVTE,  xal  Tàv  TEifxàv  àTTÉ/ovTi,  TiôcCTav.  Bsêaitov/ip  xaTà  To[ùi;  vofxouç  Taç] 
[tc]6Xi.oç  noX£[jLap)(Oi;  Aà[i.covo(;,  xaÔwç  etiÎctteucte  'Ep(OT[lç  tco  Oeco  Tàv  œvàv], 
[èjcp'  dJTE  ÈXEuBÉpav  EÏ[i.EV  xal  àv£(paTUTOV  àîTO  TiàvTCûv  Tov  7rà[vTa  piov.  IlapapLELvà]- 
TOJ  Se  'EpwTlç  SocpcovL  xal  AioxXéa  (£)coç  [xa  J^covti,  Tioiouaa  to  £7riTaCTC76[i.EVov] 
[uâv]   TO   SuvaTov    [ ] 
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La  ligne  1  commence  en  retrait,  d'une  lettre.  —  L.  2,  Socp  est  la  lecture  de  Colin  ;  on  ne  voit 
plus  rien  de  sûr  après  àTiéSoTO.  —  De  même,  ligne  3,  je  n'ai  plus  lu  que  IH  (Colin  :  Swa),  avec 
un  petit  trait  accidentel  entre  1  et  JQ  ;  dans  auveuapECTcTTouCTaç,  un  espace  correspondant  à  une 
lettre  sépare  TOY  de  2A2,  et  on  pourrait  y  voir  un  O  très  efîacé. —  L.  4,  KHN.  —  L.  8,  ini.— 
Après  la  1.  9,  joint  ;  l'inscription  continuait  sur  l'assise  inférieure. 

Quoique  les  textes  n^s  426  et  427  soient  groupés  sur  la  même  pierre,  la  double 
homonymie  qui  s'y  rencontre  (AioxXea  et  StoCT[ôx«?)  ne  doit  être  qu'une  coïncidence  : 
la  distance  dans  le  temps  est  trop  considérable.  Il  faudrait  d'ailleurs,  pour  concilier  les 
données  familiales  des  deux  textes,  beaucoup  d'ingéniosité. 

Date  :  prêtrise  XXIV,  cf.  no  275. 


Inv.  3214.  —  A  droite  de  la  pierre  précédente,  inv.  3589. 

H.  Om507  ;  1^183  X 0^686.  Trois  textes. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

A  gauche  en  haut.  Lettres  O^^OL  Interl.  OmQOS. 

428  ['Ettl  Se  àpxovToç ou],  (BouXeuovTWv  'ASpopLa^ou,  Me- 

[ydcpra,  àTréXuaav  IIoXuJxpàTTjç  xal  OiXo)  OtXépcoTa  tôcç  Tia- 
[pa(a,ovàç  .  MàpTupeç]  ol  aùxoL 

Apolysis  du  texte  suivant.  Mêmes  bouleutes  que  dans  le  no418,  oîi  le  nom  de  l'archonte 
a  également  disparu,  moins  la  finale   (OY,  au  génitif).  Date  :  prêtrise  XIX,  cf.  le  no418. 

Immédiatement  au-dessous.  Mêmes  lettres  et  interlignes. 

429  ["Ap/ovTOç  ScùtÛXoJu  toû  'Hpàxcovoç,  [jiy]voç  'IXatou,  [3ouXei)- 
[ovTWV  noXuT(.(JLiS]a  Tou  'A6à(xêou,  Meyàpxa  tou  EùayyéXou, 
[èm  toZctSe  aTréSoTo]  IIoXuxpàTYjç  ^iXoxpàxeoç  xal  OiXco  $(- 
[Xtovoç  TÔat,  'AtioXJXcovi,  Tcot,  IIuOlcùi,  en    èXsuOeptat  TratSàptov 

5        [Sii  6vo[jLa  <l?iKépcù]ç,  Tiptàç  àpyupiou  [xvàv  Tpiwv  xal  xàv  xifxàv 
[iy^ovTi  Traaav].  BeêaicoTYjp  xaxà  xoùç  vofxouç  xôcç  ttoXioç  Oi- 
[Xiax^tov  AioxXjéoç,  xa6o)ç  hmcsxzuGZ  OiXépcoç  xcoi  Qz&i  xàv  wvàv 
[ècp'  ^xe  èXeû0s]pov  eI[X£V  xal  àvéçaTixov  aTio  Tiàvxcov  xov  Tiàvxa 
[y^pôvov.  napa][xeivàxto  Se  OtXépcoç  IloXuxpàxet.  xal  OiXot  ttoiûv 

10        [xo  eTTixacrCTOjjLjevov  Tiav  xo  Suvaxov.  El  Se  pir]  7rapa[j.évoi.  î)  (xy] 
[Tioiéot.  xo  £]7r[,xaCTCj6[j.£vov,  è^ouCTiav  èj^éxcoCTav  noXuxpàx7](;  xal 
[OlXw  £7r!.xL][JLéovx£(;  x(p)67rcot  &  xa  GéXtovxt.  'EttsI  Se  xa  xi  àvOpcoTutvov 
[yÉvyjxa!,  7r]epl  IToXuxpàxT]  xal  <ï>iX(o,  zKexiQzpoq  è'crxto  OiXépfoç. 
[El  SE  xiç]  ÈcpaTcxoixo  <I)t.X£pcùxo<;  IttI  xaxaSouXiCTji.w,  péêaiov  Tiapty^ov- 

15        [xco  xcp  Gejcp  xàv  œvàv  oï  x£  à7ioS6[j,£voi  xal  ô  p£êaicox7]p  pEêaioûxo).  'Qaixx)- 

[xwç  SE  xjûpioç  £(7X0)  xal  ô  7rapaxu)(œv  auXécov  OiXépcùxa  Ètt'   ÈXEUÔEpla  àJ^à[i.ioç 
[cûv  xal  à]vuTr6Si.xoi;  Tràcraç  Sixaç  xal  (^aj^laç.  Màpxupot,  ô  xe  IspEÙç  xou  'AtioXXcovoç 
[NixoCTxjpaxoç    "Apxwvoç,    iSttoxat,    AwpoOEOç    AioStopou,    noXé[j,apxoç    Aàfxwvoç, 
[Nixwv    'Apicjjxayopa,    KXEO^avxiç   Asivcovoç,    'Avx!,9[à]vy]ç    'Aplcj[CT]xwv[o(;]. 
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L.  3,  [àrcéSoTo],  plutôt  que  -Sovto,  à  cause  de  la  place.  —  L.  12,  j'ai  lu  T(j)0  plutôt  que  TPO.  — 
L.  19,  début,  restitution  suggérée  par  la  prosopographie.  A  la  fin  le  N  lu  par  Bourguet  a  disparu. 

La  vendeuse  est  connue  par  GDI  2150,  2151  et  ci-dessus  le  n^  43,  Apolysis  au  numéro 
précédent. 

A  la  1.  7,  la  gravure  de  wvâv  a  été  gênée  par  le  texte  de  droite  (n»  430).  L'archonte 
SwtûXoç  se  place  donc  après  'Afx^jvxaç  dans  la  prêtrise  XVII,  ou  bien  il  appartient  à  la 
prêtrise  XVIII.  Cf.  ci-dessus  le  n°  270.  —  Je  mentionne  au  passage  que  les  considérations 
de  Valmin  sur  la  date  de  cet  archontat  [FD  III,  6,  p.  65)  sont  dénuées  de  tout  fondement  : 
le  texte  qu'il  attribue  à  la  prêtrise  XIX  remonte  en  réalité  aux  prêtrises  IX-X. 

En  haut,  à  droite.  Lettres  O^nOl.  Interl.  0^008. 

430  "Ap[xovTOç  'ApLÛjvTa  tou  EùayyéXou,  [[xy)]voç  'IXatou,  Pou[X£u6vt(ov  AioScî)]- 

pou  TOU  A(opo6éou,  SfùcTTpàTOU  TOU  AiovuCTiou,  à7réSoT[o]  "E7r[avSpo<;  'ETràv]- 
Spou,  cuveuapecjTÉovToç  xaî,  toû  ulou  'ETiàvSpou,  tw  'ATioXXwvt  [tco  IIu]- 
6itp  CTÔûfxa  yuvaixetov  èru'  èXsuGcpia  &  Ôvopta  Eùrcopîa,  Tipiàç  àpyupiou  [[xvav] 
5  TecTCTàpwv  xal  Tav  Ti(i,àv  ànéy^Ei  Tràaav.  BsêattOTTjp  xaTà  Toùç  v[6(xou<;] 

TÔcç  ttoXloç  'A6p6[xa/o<;  Sevayopa.  Eî  Se  tiç  ècpàT^TOtTO  EÙTTOptaç  è[7rl  xa]- 
TaSouXiCTfxto,  péêatov  7za.pz-/ôvTCù  tw  ôeôj  Tàv  wvàv  oï  te  à7uoS6[XEv[oi] 
xal  ô  p£êaicoT7]p.  '0[i,oi(oç  Se  xal  ô  TiapaTuj^wv  xûpioç  ectto)  (7uXéto[v] 
EÙTTOpiav  ètt'  EXEuGspîa,  à'C,(i.[iioq  wv  xal  àvuTioSixoç  Tràaaç  Stx[aç] 
10  xal  ^apLiaç.  MàpTupo'.  oï  te  tepstç  tou  'AttoXXcovoç  NixoaTpa- 

TOÇ   "Ap^COVOÇ,    SEVOXpiTOÇ    MÉVYjTOÇ,    Xal    ISl&TOLl    AcopoôsOÇ 

AioScâpou,  noXuxpdcTr]!;  OiXoxpaTeoç,  IIoXuTifxiSaç  'A6à[xêou,  StoTY)- 
poç  'AXE^àvSpou,  SaTupLWV  Saxûpou. 

L.  7,  rn  de  [xa]|TaSouXic7[j,w  ^té  ajouté  dans  l'interligne. 
Date  :  prêtrise  XVII  ;  année  49/8  av.  J.-C. 


Inv.  3199.  —  Pierre  d'assise  complète,  mais  brisée  en  trois  morceaux,  appartenant  à  la  première 
assise  au-dessus  de  la  plinthe.  Se  place  à  droite  de  inv.  3214.  H.  0™507  ;  1^183  x0"686  (pierre 
jumelle  de  la  précédente).  Trois  textes. 

A  gauche.  Lettres  0'"01.  Interl.  0°'008.  Réglage  apparent. 

Revu  par  G.  D. 

Publié  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  46,  n"  39. 

431  [STpaTayÉovToç  t]ôSv  (l)a)[xÉco]v  KaXXîSa  toû  Eù^i6éou 

['TafXTToXtou,  èv]  SE  'A(jiêp[6a](TC0L  àpj^ovToç  Aa[i,o^£Vou 
[toû  6  /.],  EV  Se  AsXcpotç  ap)(0VT0<;  'A[j,ûvTa  toû  Eù- 
[ayyéXoJu,    PouXeuovtwv    AioScopou    toû    Acopoôéou,    Sw- 

5  [(TTpaToJu      TOÛ      AlOVUClOU,      (XYjVOÇ      nOlTpOTTlOU,      aTlÉSoTO 

[OiXJXÉaç  SsvoxpaTEOÇ  ' Ayi&pÔGGioq,  aujJLTrapovTWV 
[auTjcoi   Tcov   (ppovTiCTTÔcv   KaXXiTiTTOU   TOÛ   KXeittttou   Ko- 
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[pwv]éo)ç  xcd   Eù^i6Éou  tou   Eù^iOéou   'YatxTcoXtou,   tc5i   'AtïoX- 
[Xjcùvi  Toit.  Iluôicûi  Itt'  èXsuOspia  aûpia  yuvatxetov   a  ovo- 

10  [[xa]   Sûjjiçopov,  Tipiaç  àpyupiou   [xvâv  Tiévre,   xal  xàv  Ti[xàv 

[ë/eli  TuôcCTav,  xaGôbç  kTz'iGxzuaz  Sûjxcpopov  xcot,  Gewi  xàv  w- 
[vâ]v,  ètp'  ^T£  èXsuOÉpav  clfXEV  xal  àvécpaTrxov  aTTC  Tiàvrcov 
[tov]  Tiàvra  pîov.  BeêaicoTÎjpsç  'A[jL6p6ac!,oç  pièv  Aàpifov  'AttsX- 
[Xatjou,  AeX(poç  Se  Scoarpaxoç  Aiovuaiou.  Et  Se  tiq  èçocTiTOtTO 

15  [Eujfxcpopou  ÈTrl  xaTaSouXiCTfiôit,   plêaiov  ■na.pf/ovTOi  Tcot 

[6e]co!.  xàv  à)vàv  6  ts  àTcoS6(jLevoç  xcd  ol  peêaitoTvjpsç  • 
[ôfjijoîcoç   Se  xal   ô  TiapaTU^wv   xûpioç  eoTco  ctuXÉwv   coç  èXsu- 
[0]épav  oScjav  Sû[xcpopov,   à^àj^ioç  xal  àvuTroSixoç  tov  7rà- 
[ajaç  Stxaç  xal  ^a[i,ta(;.  Màpxupoi  oï  te  lEpEiç  tou  'AtcoXXco- 

20  voç    NixoaTpaToç    "Ap^^covoç,    HEVOXpiTOÇ    Mév/jTOÇ, 

xal  ô  VEfoxopoç  KXEOfjLavTiç,  xal  6  TrpoaTàxaç  *A6p6(jLaxoç 
Sevayopa,    noXuTt.[i.iSaç   'A6à[i.êou,   Nixcov   'AptoTayopa, 

['A]vTl(pàv7)Ç    'ApiCTTWVOÇ. 

Les  lettres  soulignées,  1.  G  et  1.  7,  ont  disparu  depuis  Colin.  —  La  seule  ville  de  Phocide  où 
l'on  rencontre  à  la  fois  les  deux  noms  KaXXetSaç  et  Eù^tÔsoç  est  Hyampolis  ;  d'oîi,  1.  2,  notre 
restitution,  probable,  non  sûre.  —  L.  2  ou  1.  3,  à  la  rigueur,  au  lieu  de  l'ethnique  ou  du  patronyme, 
[fxyjvoç  TpiTOu].  —  L.  14,  'A7rEX[Xai]oii,  ou  une  autre  forme? 

Date  :  prêtrise  XVII,  année  49/8. 

A  droite,  en  haut.  Lettres  et  interl.  0"^009. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revu  par  G.  D. 

Signalé  (1.  1)  par  G.  Colin,  BCH  22,  1898,  p.  33. 

432      "Ap^ovToç  Ilûppou  TOU  'ATEiCTiSa,  [xyjvàç  ('I)X[aîou,  PouXsuJovTtov  'AfjiûvTa,  nà[ao)voç], 
KXÉwvoç,  nàTpGivoç,  aTiÉSoTO  1L[10  l.  env.]  tco  'AttoXXwvi  tco  IIuôîcp  ctw- 
[icc  yuvaixELov  ai  6vo[i.a  KXEOTt:àT[pa,  Ti[x]àc  àpyupLou   [^(vav)  T£(7[<7àpcov,  xal  Tàv] 
Tijj.àv  èy^ei  Tràaav,  xa6o)ç  £7rtCTTE[uCTE]  Tav  wvàv  tw  6eÔ),  [Ètp'  ^Tt  eXeuGé]- 
5     pav   eI[jlev  xal  àvÉçaTTTov  àiio    [Tràvjxcov  tov  7ràvT[a   (3tov.   BE6aicoT-/]p] 

OiXovLxoç   Nixta  .   MàpTupoi  A[3-4   /.JavyEXoç,    ^[ ] 

AaiàSaç. 

L.  1,  Toû  'ATEiCTiSa  ajouté  au-dessus  de  la  ligne.  Après  (jltjvoç  la  copie  de  Bourguet  porte  A  ; 
mais  je  suis  sûr  qu'il  y  a  un  A  :  MHN02A  ;  comme  Colin  écrit  'IX[aiou],  j'admets  qu'un  iôla 
minuscule,  ou  ajouté,  a  pu  échapper  à  Bourguet  et  à  moi-même,  plutôt  que  de  corriger  A  en  A  ; 
aucun  nom  de  mois  delphicn  ne  commence  par  un  A.  — ■  L.  3,  les  trois  dernières  lettres  de  [Avàv 
sont  martelées  et  à  peine  lisibles.  —  L.  6,  après  [xàpTupot  et  A  (légèrement  gravé),  lacune  de 
trois  à  quatre  lettres  où  il  est  impossible  de  loger  même  'A[yi(ov,  EùjàvysXoç. 

Date  :  prêtrise  XIV. 
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Au-dessous,  sans  intervalle.  Lettres  0"i01.  Interl.  0^008.  Réglage  apparent. 
Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

433     "ApxovToç  'A[j,ûvTa  xou  EùavyéXou,  [XYjvàç  B[o]a6o[ou,  [pouXeuovxwv  Aïo]- 
Stopou  Tou  Aopco6éou,  SwCTxpaTOu  [toG]  AiovuCTiou,  à7r[ÉSovTO  rXauxtaç] 
Kcd  '0[jioXcl)I.xoç  KaXXi,Sà[jLou,  auv£uapeCTT£oû(T[aç  xal  xaç  [xaxpoç  aùxwv] 

napfiovaç,  xû  'AttoXXwvi  xw  ITuGicp  Gto[[x]a  àvSpeTo[v  xo  yévoç ] 

5      <A>&  ovopia  NixavSpoç  x'.piàç  àpyupiou  [[x]vàv  £7rx[à  xal  xàv  xifiàv  îyovii  Tià]- 

aav.  BeêaLcox^psç  xaxà  xoùç  vofxouç  xàç  7r6X[!,o]ç  'A[i,ûv[xa(;  EùayyéXou,  OiXtcjx'fov] 
AioxXéoç,  xa6o)ç  ÈTrtcTxeuCTS  xàv  œvàv  x[à)]  Gew  [Ntx]avSp[o(;,  èjcp'  âx[e  è]- 
Xeuôspov  eI[XEV  xal  àvétpaTixov  aTio  7r[à]vxcov  [xov  Tràvxa  /p]6vov.   [IlaJpafXELvà- 
x(0  Se  NixavSpoç  Happiova  ttoicov  xo  l7r[i]xa(7[CT6[jL£vov  ttôcv  x]à  Suvaxov.  Eî  8e  ]x[ri] 

10     7rapa[i,Etvai  v^  (xy)  ttoeoi  xo  £7r!.xaCTCT6[XE[v]ov,  £Çou[CTtav  ej^éxJw  Ilapfxova  ettlxlplÉou- 

CTa  xpoTTû)  ^  xa  OeXt].    'EttI  Se  xa  xt,  <xa  [xi]  >  àv0pco7rivov<ov>  y£vot,xo<t,xo  >  TiEpl  IlapfjLo- 
vav,  IXEÛÔEpoç  È'crxco  NtxavSpoç  xal  à7toXeXu[jiévo<;  xàç  TrapafJLovaç  xal  l^ou- 
CTÎav  E^éxco  xal  [xévcov  xal  x^P'^^V^'^o'^  o^"?  '>^'^  GéXt].  Et  Se  xiç  IcpaTixoixo  N!,xà[v]- 
Spou  ETil  xaxaSouXt,CT([i.ôi),  péêatov  TiapE/ovxo)  xcot  Ôecùi  xàv  wvàv  o'i  x£  aTToSopLEVoi 

15     xal  01  pEêaicoxYJpEi;  pEGaioûvxco  *  wCTaûxcoç  Se  xûpioç  laxto  xal  ô  Tiapaxo^oiv  ctuX[£]- 
0)v  NixavSpov  £7r'  ÈX£u6£pt[a,  àjCàfxioç  wv  xal  àvuTroSixoç  TiaCTaç  Sixaç  xal 
^a(i,taç.   Màpxupot  ol  xe  tEpELç  xou   'AttoXXcovoç  Nixoaxpaxoç  "Ap^Oùvoç,   SEVoxpt,- 
xoç  Mévrjxoç,   ISiôJxat.  EùxXEtSaç  'HpaxXEiSa,   'AvxicpàvTjç  'Apioxwvoç,   'Epàxcov 
KXécovoç,  AàSixoç  Stocrta,  [N!,x]à(v)co(p)  Aucji,;j,à/ou. 

Plusieurs  lettres  données  par  la  copie  de  Colin,  11.  1-6,  ont  disparu,  notamment  le  nom  du 
garant  'A[xi>v[xaç].  ■ —  L.  2,  trois  lettres  ont  été  gravées,  puis  effacées  après  AcopoOÉou.  ■ —  L.  5, 
au  début,  A  fautif.  —  L.  G,  BEOTHPEI,  les  lettres  BAI  dans  l'interligne.  —  L.  14,  AI2BE.  — 
L.  15,  niTni,  les  lettres  AY  dans  l'interligne.  —  L.  19,  [2-3  /.]  APflN  ;  étant  donné  la  connais- 
sance que  nous  avons  de  la  prosopographie  delphlque  à  cette  époque,  il  n'est  pas  trop  hardi  de 
corriger. 

Date  :  prêtrise  XVII  ;  année  49/8.  —  Le  premier  vendeur  se  retrouve  dans  le  numéro 
suivant.  —  La  restitution  [[xaxpoç]  paraît  seule  vraisemblable. 


Inv.  3319.  —  Pierre  moulurée  appartenant  à  la  plinthe,  côté  Est.  H.  0"i556, 1.  1™191.  Un  texte. 
Après  la  1.  4  le  graveur  s'est  aperçu  que  ses  lignes  étaient  trop  courtes  pour  la  hauteur  dont  il 
disposait,  et  il  les  a  allongées  de  plus  en  plus. 

Lettres  0«'009.  Interl.  Qn'OOS. 

Copie  de  G.  Colin.  Revu  par  G.  D. 

434      ["Ap/ovxoç  'Ayfwvoc;  xou  Ai(o]vo<;,  \i.1]vqç,  [0eo]^£v[iou,  [BouXeuÔvxcov] 
['Aaxo^Évou  xou  Aiovucjtou],  KpixoXàou  xou  SwxTjpou,  ScoxûXou  xoîi 
['Hpàxcovoç,  ETil  xolctSe  aTiJÉSoxo  rXauxiaç  KaXXiSàpLOU  xfo  'A- 
[ttoXXcûvl  xôj)  Iluôlai  atôfija  yuvatxEtov  olxoyEvsç  à  ovofxa  Scoxy]- 
5      [ptç,  CTUVEuapECTXEOvxJcov  xal  xcov  ulcov  AÛctcovoç  xal  'Ep[xaiou,  xtfxàç  àpyuptou  ^vàv  S[ûo], 
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[xal  ràv  xtjxàv  e^ovTi  7r]àaav.    Be6aicoTy]p  xaxà  toÙç  v6[i.ouç  xaç  tîoXioç  'AoToÇevoç  Aiovu- 

[ctiou]. 
[napa(ji,ei.vàT6i>  S]è  Scoxrjplç  rÀa<a>uxta  Icoç  xa  î^yj,    Trotoûaa  to    è7T;i(T)a(y6[xevov    Ttav  to 

Suvaxov.  El  [Se] 
[[iY]  TTOiéoi,  7r]àv   <[.]io>  TO  £7ri.TaCTc6[Jisvov,  èÇouatav  èj^ÉTO)  [rx]a[uxi]a(;  èTriTipiécùV  TpoTTfo 

4>  xa  6éXr)  TiXàv  [[i.7]  tico]- 
[Xéoov.    Eî]  Se  Tiç  è9à7rTOt,TO  ScoTTjpioç  £7rl  xaTaSouXicr[X(ô,  pé6aiov  Trape/ôvTco  tcoi  Ôeo)  xàv 

àvàv     Ot    TE    à7T0[S6[JL£]- 

10     [voi  x]al  ô  peêatcoTVjp.    '0[i.oio>ç  Se  xal  ô  Ttapocxu^^wv  xûpioç  ecttco  ciuXétov  (S)a)T7)plv  Itt' 

èX<eX  >Eu6£pta  à^à[ji,i[oç  wv] 
[xa]l  àvuTToSixoç  Ttàcraç  Stxaç  xal  ^afxîaç  .  MàpTupoi  oï  te  tEpEtç  tou  'AttoXXwvoç  NixoCTTpaToç 

"Ap^covoç,  KaXX[ia]- 
[TpajTOç  AlaxîSa,  iSicoTai  Ba6\iXoç  AlaxiSa,  MsXtaatcov  Aiovuctîou,  'OfxoXcôl'xoç  KaXXiSà[j.ou. 

L.  7,  EniPAIMENON,  et  un  O  dans  l'interligne.  —  L.  8,  début,  j'ai  lu  soit  [ ]AA[...]TO, 

soit  [ ]AM[.]IOTO.  — •  L.  10,  Bfl  ou  Kfi  plutôt  que  ICI.  — La  coupe  des  lignes  8  sqq.  est 

incertaine  ;  la  plus  choquante  serait  1.  11-12,  où  j'ai  compté  deux  lettres  avant  T02,  mais  la 
mesure  est  difficile. 

Même  vendeur  dans  le  texte  précédent.  Le  dernier  témoin  est  le  frère  du  vendeur 
(cf.  le  numéro  précédent). 

Date  :  prêtrise  XVIII. 


Face  indéterminée 

Inv.  2332+sans  numéro  d'inv.  —  Inv.  2332  est  un  fragment  brisé  de  toutes  parts,  sauf  en 
haut  où  subsiste  une  partie  du  lit  d'attente.  Restes  de  trois  textes,  l'un  à  gauche,  deux  à  droite 
l'un  au-dessus  de  l'autre  ;  une  partie  des  lignes  du  texte  n°  436  est  donnée  par  le  fragment  sans 
numéro  d'inv.,  que  je  n'ai  pas  vu.  ■ — ■  Je  ne  trouve  malheureusement  dans  mes  notes  aucune 
mesure  pour  les  deux  fragments.  ■ —  Un  fac-similé  de  inv.  2332  a  été  donné  par  Nikitsky  DEE, 
pi.  IV,  fig.  15. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revus  par  G.  D.  (sauf  la  partie  droite  du  n°  43G). 

A  gauche. 

485  [ ]rY 

[ ]2 

[ ]A2 

[ ]KAI 

5  [ ]  trace  d'une  lettre 

[ j  irace  d'une  lettre  ( ?) 

[ ]l 

Fin  des  lignes  d'un  texte  gravé  sur  la  partie  gauche,  brisée,  de  la  pierre  ;  à  la  I.  5  peut-être  les 
restes  d'un  A  ;  à  la  ligne  G,  Bourguet  a  cru  voir  l'extrémité  droite  d'un  Y  ;  j'ai  noté  :  «plutôt 


N 
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vacal  ».  La  1.  1  est  à  la  hauteur  de  la  1.  5  du  texte  gravé  à  droite  (ci-après  n"  436)  qui  commence 
lui-même  au  sommet  de  la  pierre.  —  L.  1  très  probablement  [àp]yu|[ptou,  etc. 

Acte  d'affranchissement.- 
A  droite,  en  haut. 

436  ["Apxovxjoç    ['Ayîcovoç   toû    Aicovoç,    [XTQvàç ,    PouXeuov]- 

[tcùv]   'ActtoÇévou,    [KpiToXàou,   Scùtuàou,   aTTcSoVTO ]- 

[2  l.]c,  xal  ^tXiCTTw  T[ xcù  'AttoXXcovi  tÇ»  IluGto)  Tiai]- 

[SJàpiov  olxoysvèç  [&  ovofxa    -  -cpcov,  xifiàç  àpyupiou  [Avav  xecr]- 

5  càpcùv,  xal  xàv  T[t[xàv  ij^ovTi  Tcàaav.  BsêaLcoTTjp  xaxà  toÙç  v6(xouç] 

xâç  TioXioç  At.[ ,  è(p'  a)T£  èXeuôepov] 

el[xev  xai  àvécp[a7rTov  aTio  Tràvrcov,  Tcoiéovxa  Ô  xa  6éX7]  xal] 

à7iox(p)Éxovxa    [de.  xa  ÔéXy].    napajX£t.vàx(o   Se  -  -cpcov ] 

xal   OlXictxoI  7r[o!,(ov  xo   è7n,xaCTCT6[X£vov   tiôcv  xo   Suvaxov]. 

10  Eî  Se   [XY]  TToiéoi,    [è^ouatav  èx^xcocrav xal  OiXiaxo)  stti.]- 

Tiptéovxeç  T[ .   El  Se] 

Tiç   £9à7rxoi[xo    -  -tpjcovoç   èizl   xaxaS[ouXi(7[i.ôi,    péêatov   Tca]- 

p£5(Éx(oaa[v  xoi  Ôeôî  x]àv  ô)vàv  oï  xe  à7roS6(i,£voi  [xal  ô  ^e]- 

êaLcoxifjp.   '0[xoi[o)ç  Se  xal   6  7ra]paxuxà)v  xûpioç  è'oxo)   ctuX£[o)v    -  -]- 

15  çcova  £7u'  £XEu[8£pia  àJ^à(j,!.]oç  6)v  xal  àvuTioSixoç  Tiàaaç  S[lxaç  xal  t^a]- 

(xtaç.    Màpxup[o!,   oï  x£   lEpEJtç  xou   'AtcoXXcovoç   Nt,x6CTxp[axo(;,   KaX]- 
XtCTxpaxoç  •     lS[iûxai,    <I>!,Xi,ct]xI(o(v),    <I)[Xcov,    AapôQzoç,    'A6p6[(i,axo<;]. 

L.  8,  TIE.  —  L.  17,  TIfKt)!. 

Presque  à  chaque  ligne,  des  variantes  sont  possibles.  L.  2-3,  dans  la  restitution  ci-dessus, 
j'ai  supposé  que  le  nom  des  deux  vendeurs  était  accompagné  du  patronymique  ;  on  peut  tout 

aussi  bien  écrire  :    [ettI  xolctSe  àrcéSovxo Jç  xal  OiXicjxw  x[G>  'AttoXXcovi,  xco  IluÔtcp  crûjjLa 

àvSpEtov  TraiSJàpiov.  —  L.  6,  le  nom  et  le  patronyme  du  garant  semblent  avoir  été  très  longs  ; 
c'est  Ai,[6Swpoç  OtXovEtxou]  qui,  parmi  les  contemporains,  offre  le  plus  grand  nombre  de  lettres.  — 
L.  11,  deux  types  de  restitutions  doivent  être  envisagés.  Après  ettixijxÉovxeç,  le  nom  de  l'esclave 
est  ou  n'est  pas  exprimé.  On  peut  écrire  :  [ÈTnJxifXEovxEÇ  x[p67ra)  &  xa  GÉXwvxt,  puis  ex.  gratia 
TrXàv  (i,7)  TcwXÉovxEç.  El  Se]  etc.,  complément  très  satisfaisant  quant  au  nombre  de  lettres.  D'autre 
part  un  des  noms  possibles  de  l'esclave  est  [Tpû]9<ov  (mais  aussi  Socpcov,  etc.)  ;  on  pourrait  écrire  : 
[è7ri]xt[i.Éovx£ç  T[pûcptovt  xpoTTcp  ù)  xa  GÉXcovxt.  El  SE]  ;  toutefois  la  ligne  serait  ainsi  trop  courte  ; 
peut-être  [xal  ttcùXÉovxeç]  par  exemple. 

La  restitution  du  nom  de  l'archonte  est  sûre  ;  le  nom  'Actxo^evoç  n'appartient  à  aucun 
autre  collège  de  bouleutes  sous  la  prêtrise  XVIII. 

Date  :  prêtrise  XVIII. 
Au-dessous,  sur  inv.  2332,  à  O^nOlô 

437  "^    <inTY 
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A  gauche,  à  droite,  au-dessous  de  ces  restes  la  pierre  est  brisée  ;  le  reste  de  T,  au  début, 
est  à  l'alignement  du  texte  précédent.  Peut-être  :  ["Apxov]t[o](;  S<otû[Xou  toù  'Hpàxfovoç,  etc. 
Le  texte  continuait  évidemment  sur  le  fragment  sans  numéro  d'inventaire,  mais  celui-ci 
est  brisé  au-dessous  de  la  ligne  17  du  texte  précédent. 


Sans  numéro  d'inventaire  («  dans  le  corridor  du  musée  épigraphique  )))+inv.  3322.  ■ — ■  Ces  deux 
fragments,  dont  manque  la  partie  inférieure  appartiennent  à  une  pierre  d'angle.  Sur  le  côté 
gauche,  restes  d'un  texte  très  difficile  à  déchiffrer.  Sur  le  côté  droit  (oîi  inv.  3322  vient  se  raccorder 
au  fragment  sans  numéro  d'inventaire)  restes  de  deux  textes.  Je  n'ai  jamais  pu  retrouver  le 
fragment  sans  numéro  d'inventaire  et  n'en  possède  aucun  dessin.  Dimensions  de  inv.  3322  : 
h.  0'n27,  1.  O^m,  ép.  0^33. 

Sur  la  face  gauche  du  fragment  sans  numéro  d'inventaire. 

Lettres  0^011.  Interi.  On^OOS. 

Copie  de  E.  Bourguet. 

438  [ ]A[12  à  15  /.] 

]H[10  à  12  /.] 

CTuveuSoxéovToç  xal  toû  uloû  aÙTJou  "Ap/covoç  [6  à  8  L] 

-[-2)   'AttoXJXcov!,  TCO    IIuôîco    [3  à  4   L] 

o)  6vo[xa Tifxàç  àpyupLou  (xvàv xal  xjàv  Ti(x(à)v  à[Tc]é[)^]£[i  tîôc]- 

crav  .  Be6aL0)TYjp  xaxà  xoùç  vofjiouç  xàç  ttoXioç ]0\\XAAZ CU.A[4  à  5  L] 

]TIIVIA[ ] 

]Mn2A[ ] 

.  -  _ ]KAI[ 

Aucune  indication  dans  la  copie  de  Bourguet  ne  permet  de  dire  combien  il  y  avait  ou  pouvait 
y  avoir  de  lignes  au-dessus  de  notre  1.  1  et  au-dessous  de  notre  1.  9.  — ■  Restitutions  indicatives. 
L.  5,  TIMN.  L.  9,  peut-être  Tràaaç  Sîjxaç. 

Face  droite.  Deux  textes. 

Copie  de  E.  Bourguet.  Revus  (inv.  3322)  par  G.  D. 

Premier  texte,  en  haut.  Lettres  et  interi.  0"'009  env. 

439  ["ApxovToç ]Xou,    ^Tjvoç    noiT[po]7rLou,    PouXeu6vTCo[v , , ,   ÈttI 

TOtaSe  aTiéSoTo] 
[0e6cpt,Xo]Ç  Eùatxépou,  CTUVSuape(T[T]sovToç  xal  xoû  ulou  E[ùa[xépou,  xw  'AttoXXcovi  tcù  IIuGttù 

aa>[JLa    yuvaixetov] 
[i^  6vo[j,]a  Oeo^éva,  xi[xâi;  àpyupiou  (x[v]àv  xpiôiv  xal  xàv  xt,[j,à[v  e^ei  Trâciav.    Be6atcùxy)p 

xaxà  xoùç  vofjLOUÇ  xàç  ttoXioç] 

[ Joç  Atovuatou.     napa[j.i.vàxco   [S]è  OsoÇéva  GeocpiXto  xal  E[ùa[i.£po)  ëwç  xa  ^ûvxi, 

noioÛGo.   xè   £7Tixa(Ta6(i.£vov] 
5     [tiôcv  xo  Su]vax[6v].  El  Se  [xv]  ttoiÉoi,  [è^oujaiav  zjk'Ziiiayy  0£6cp!,Xoç  [xal  Eùà[JL£po(;  £7rixi[jLé- 

ovxEÇ  xpoTTCp  (^  xa  6ÉXcovxt,  TiXàv] 
[(X7)  TucoXÉovxJEç.  El  SE  xt  Iyyov(ov)  [yljvotxo  £x  0£O^£va<;  Èv  xôJ  xà[<;  7rapa(j,ovà<;  XPÔ"^V> 

èXeûOEpov  êaxco  xal  (xyjGevI  [xrjôèv  ttoÔ^]- 
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[xcov  .  EJ  Se]  Tiç  IcpaTCTOtTO  Oeo^évaç  [è]m  xaTaSouÀtCT[i,Ç»,  [3É6at.ov  7r[apEx6vT(o  tco  6ew  ràv 

à)vàv  o'î  TE  àTToSofAsvot  xal  ô  Psêaio)]- 
[t':^P.    '0[xo[cù]<;  Se  xal  6  Ttapaxuywv  [xjûptoç  è'aTco  auXécov  0£o^é[vav  wç  éXsuGépav,  à^à[i.ioç 

wv   xal   àvuTToSixoç  Tràciaç   Sixaç] 

[xal   J^a[xCa]ç.     MàpTupoi   oï   te    lep£[ï]ç   xou    'AttoXàcùvoç    Nt.x6aTpaT[oç xal 

LSiÛTat ] 

10     [ JXicrTpaTOU,  "Ayojv,   OiXiaxtwv. 

J'ignore  les  limites  maximum  que  le  retour  d'angle,  à  gauche,  impose  aux  restitutions  en 
tête  de  ligne.  Le  prêtre  NixoCTTpaxoç  (XVI,  XVI  ter,  XVII,  XVIII)  autorise  diverses  possibi- 
lités :  [à.  ropyijXou,  [a.  FopyiXou  tou  'Avt!,9Î]Xou,  [à.  'Ajxûvra  tou  EùayYÉjXou,  [à.  Ilàrpcovoç 
Tou  'Apt(TTo6oû]Xou,  [à.  SwtûJXou,  [à.  Ba6û]Xou.  Plusieurs  tentatives  de  restitutions  m'ont 
persuadé  que  la  combinaison  [àp/ovroç  BaêûJXou,  [xtqvÔç  noiT[po]Tciou,  PouXeu6vt(o[v  Nixia, 
MÉvyjTOç,  KXEavSpou]  ou  [à.  FopytJXou,  etc.,  était  la  meilleure  (elle  donne  en  outre  à  ce  texte 
le  même  alignement  qu'au  suivant).  Quoi  qu'il  en  soit,  la  répartition  des  lignes  a  été  faite  à 
partir  de  cette  hypothèse.  —  L.  4,  ['Actt6^ev]oç  Alovuctiou  est  probable.  — ■  Fin  1.  4  et  fin  1.  5, 
l'E  et  le  Z  ne  sont  plus  visibles.  —  L.  5,  après  Ttotéoi  une  des  copies  de  Bourguet  ne  donne 
rien,  l'autre  donne  tzcc  qui  supposerait  une  faute  du  lapicide  :  rien  à  tirer  de  T7A[.  .]2IAN  à  moins 
de  lire  7rà[v  £(^ou)]a[av.  —  L.  6,  Bourguet  :  ETrONfil,  avec  quelque  hésitation  ;  èy  yovco!. 
est  invraisemblable  ;  je  suppose  une  erreur  de  déchiffrement,  comme  à  la  ligne  précédente  ; 
comparer  le  n°  280  :  tl  Se  riva  lyyova  y£V7]6EiY)  èE,  Eùafxsptoç.  Le  singulier  ne  fait  pas  dilfi- 
culté,  quoique  je  n'en  connaisse  aucun  exemple  à  Delphes,  ni  ailleurs.  —  L.  10,  une  des  deux 
copies  de  B.  porte  TAIITPATOY,  l'autre  AI2TPAT0Y. 

Date  :  une  des  prêtrises  de  NixoaxpaToç  "Apxwvoç  (XVI  à  XVIII). 


Au-dessous,  vide  d'une  ligne,  puis  un  autre  acte. 
Lettres  0^009.  Interl.  O^iOO?. 


440  ["Apj^oJvToç  'Aêpo[j,à;(oi)  tou  HEvay6pa,  [jltjvoç  ©eo^eviou,  ^ouX- 

[eu6v]tcov  MvaCT!,6£ou  TOU  'Ap[/]ia,  Nixàvopoç  tou  Au(ji[JLà5(ou, 
[à7t£S]o[T]o  NixavSpoç  BoûXcovoç   Twi   'AttoXXcovl  TWt,   IIu6i[co!.] 
[ac5[i.]a    âvSpïov    otxoyEvÈç    oii    6vo[jLa    StooTpaToç   Ti[j,à[ç    àp]- 

[yupiou  [xvàv  7  /.  env.]y.[cd  TJàv  Tijxàv  àrcéx^''  7rà[cjav ] 

[ ]  traces  [ ] 

Date  :  environ  prêtrise  XIX,  XX  ou  XX  bis,  cf.  ci-dessus  n^  371. 


Inv.  2132 -f 2084.  —  Raccord  établi  par  A.  Plassart  en  1930.  Inv.  2132,  trouvé  à  l'Est  de 
l'autel  de  Chios  ;  h.  0^14,  1.  0°il4,  ép.  0™07.  Inv.  2084  :  h.  0^145,  1.  0^25,  ép.  0^09.  Les  deux 
fragments,  rapprochés,  forment  un  éclat  brisé  de  toutes  parts  sauf  en  haut  où  on  a  le  joint 
horizontal. 

Lettres  0™012  env.  Interl.  O^nOl  env. 

Copie  de  E.  Bourguet  (inv.  2132)  et  de  A.  Plassart  (inv.  2084).  Revu  par  G.  D. 
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441  [èXeu9]épa  [Icttco]  x[al  àv£<paTCTOç.  Màprupoi] 

[oï  t]£  àpxovT[e]ç  [tJôcç  7r6[Xtoç  Atcov  'AvTiys]- 

[vtS]a,   MévTwp  AaiàSa,  Ti[[zoXéa>v  'EpifievcSa], 

[ol]  lepeïç  Tou  'A7r6XXco[voç  tou  IluGtou  Nixo]- 

5      [(jxpaToJç  "Ap[xtovo]ç,   Ka[XXîaTpaToç  AîaxiSa] 

Au-dessous  de  la  I.  5,  cassure.  Le  texte  commençait  sur  l'assise  supérieure.  —  Restitution  de 
la  1.  1  hypothétique  ;  on  lit  :  -PA[3  à  4l.]\.  —  Il  est  tout  à  fait  étonnant  que  les  bouleutes 
soient  mentionnés,  dans  la  liste  des  témoins,  avant  les  prêtres. 

Date  :  archontat  de  KXe6[jLavTiç  Aeivcovoç,  prêtrise  XVIII. 


Aulorisaliion    n°  24.888  do  la  Comimission   de  ConliAle  (hi  papi<'.r  dVdilion. 
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